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COMBAT  DE  L'INFANTERIE, 


GUERRE   RUSSO-JAPONAISE 

(OtoerTmtloQs   et    souvenirs   personnels    d^uii   comm&iid&nt 
de  compagtiie  russe). 


AVANT-PROPOS 

s  notes  fur  le  combat  de  tinfnnttru  dtmâ  la  pitm  russth-j&pQnaûe 
Dmeat  \fi  obserTaUotis  formées  pftr  le  capitaine  SoîoTÎet  lur  le« 
diâérÊBtes  tffairet  autifueUes  il  Ji  assisté,  à  la,  léie  d'une  compagnie  de 
tiraiDeai^  de  la  Sibérie  orienUle  (31*  réfîtoent,  9»  dîtision,  î"  corps 
^mtmén  d«  Sibérie},  et  font  partie  de  k  série  étendue  d'impressions  el 
de  iourenin  rappariés  d'Eitrétiie-Oneiit  par  cet  ofEcier.  Il  rendait 
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compte  rleemoient  des  iines  et  én^  aulref»  dsins  une  conférezieo  orga- 
tiisde  par  le  groupe  p^tensbourpeob  êes  Amis  des  Scîcnees  milHaire^; 
c'e»l  du  teïte  de  cette  eotirtrence,  publié  depuis  par  les  soi  us  do  ceUe 
société,  que  nous  détâchoaâ  Ici  pages  mises  aujourij'hui  soui  les  |eux 
de  DOS  lecteurs. 

Il  a  paru  h  rexamen  que  les  oWervatioûfi  du  eapiNint!  Solovievsur  le 
combat  ^i^agaeraient  h  être  ^épar^es  d'un  î^rand  nombre  de  considéra- 
ti on*  accessoires,  celles  par  exemple  qui  ont  trait  à  l'emploi  de  la  forti- 
6caUon  sur  le  chjimp  de  bataille,  h  la  traachée  bocr,  a  rutjli>atioQ  des 
rêseaui  de  fit  de  fer  ou  du  sorgho  taillé  en  biseau  pour  les  défeoses 
accessoires,  au I  difficultés  des  marches  en  Mandcbouric^  h  l'impropriété 
d**  l7'quipt*[iieot  dn  soldai  ru^se  eu  é^ard  aus  circon^^tancos  du  so!  H  ^ 
du  climat,  au  manque  de  cartes,  d'où  résultaient  des  incertitudes  de  ' 
Ëommandemcnt  et  des  erreurs  d'itinéraire,  à  la  trabison  patente  des 
interprètes  et  des  guides  chinois,  etc*  Tous  ces  sujpts  présentent  un 
intérêt  à  la  fois  moins  nouveau  et  moius  grt^néraï  que  les  réflexions  de 
l'auteur,  parlant  sur  sou  eipérience  personnelle  de  commandant  d*uoité; 
OU  tes  a  donc  élagués  du  texte,  en  coq  servant  pour  tout  le  reste  Pofdre 
et  h  forme  méme^  adoptas  par  le  capitafoe  SoloTiet. 

it  i*ai  constaté.,  écrit-il  ù  la  première  page  de  sou  opuscule,  que 
Ijcaucoup  de  choses  apprises  eu  temps  de  paix  aoni  inutiles  au  combat; 
inversement^  il  serait  utile  de  connaître  sur  le  cbamp  de  bataille  beau- 
coup de  cliose^  qu'on  n'a  pas  apprises  auparavant....,  n  Revisaut 
d*aprè^  cette  hihy  et  contrôlant  h  b  lumière  de  l'expérienoe  toutes  ses 
notions  antérieures,  il  conclut  que  las  notions  fondamentaîes  et  leg  prin- 
-cipea  directeurs  de  la  tactique  n*ont  pas  changé;  la  lutte  d'artillerie, 
le  combat  d'inranicrie  et  Tassaut  final  s^ont  toujours  les  trois  termes 
essentiels  et  indivisibles  dont  la  somme  constitue  le  combat. 

L*a£si)ut  n'est  h  ses  y  eux  ni  an  fea  qui  imirdtt\  ni  Tapprocbe  d'une 
ligne  devant  laquelle  une  autre  ligne  cède  h  la  tin  par  usure  et  par 
iîtiîsitude;  c'est  Tabordagc  k  la  baïonneltej  le  cboc  et  k  corps  â  corps* 
En  Ruijse  de  la  vieille  école,  il  loue  la  baïonnette  comme  J'arme  des 
résultats  décistf*;  elle  seule  lui  parnlt  susceptible  d'orienter  vers  l'avant 
une  troupe  soumise  â  la  violence  du  feu  moderne;  elle  seule  donnera  a 
cette  troupe  la  notion  du  roouveroent  qui  sauve,  lui  permettra  de  porter 
sa  menace  plus  près  de  Tadversaire  et  lui  fera  chercher  dans  le  choc  le 
triomphe  de  la  voloulé. 

C'est  là  la  théorie  pure  de  Souïorov  et  de  Dragomirov,  Les  exemples 
cités  par  l'auteur  sont  propres  a  rajeunir  cette  tbèse  un  peu  vieille; 
ils  convaincront  du  moins  dos  lecteurs  que*  malgré  rintensité  d'un  feu 
qui  la  faisait  mollir  parfois  au  bout  du  fusil,  la  baïonnette  russe  n'a 
rien  perdu  de  «a  trempe  ancienne  sur  tes  champs  de  balâjlled'Eitréme- 
Otient. 
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I 

L'infanterie  dans  la  zone  des  feux  d'artillerie. 


LA  SURVEILLANCE  DU  CHAMP  DE  BATAILLE  PAR  L  ARTILLERIE 
JAPONAISE. 

Laction  du  feu  de  Tartillerie  commence  à  se  faire 
sentir  à  5  ou  6  kilomètres  de  Tadversaire.  A  ces  dis- 
tances,  Tartillerie  lutte  contre  Fartillerie  adverse  et  ne 
prend  qu'accidentellement  à  partie  les  troupes  d'infan- 
terie; néanmoins,  si  une  troupe  un  peu  considérable 
et  massée  se  laisse  voir,  on  peut  gager  que  l'artil-' 
lerie  japonaise  ne  laissera  pas  échapper  l'occasion  et 
que  cette  colonne  sera  sûrement  en  butte  à  un  feu 
relativement  efficace. 

La  surveillance  de  l'artillerie  japonaise  se  fait  d'une 
façon  vraiment  remarquable.  Le  H  octobre,  au  Sud  de 
Moukden,  j'ai  été  témoin  du  fait  suivant  :  Un  bataillon 
de  tirailleurs  sibériens  devait  remplacer  sur  la  position 
notre  régiment,  qui  était  désigné  pour  l'attaque.  Il 
faisait  encore  clair,  c'était  vers  S  heures  du  soir.  Le  feu 
avait  diminué  d'intensité,  aussi  bien  du  côté  des  Japo- 
nais que  du  nôtre.  Je  fouillais  l'horizon  avec  ma 
jumelle.  Tout  d'un  coup,  j'aperçus  très  nettement,  à 
environ  1  kilom.  1/2  derrière  nous,  une  colonne.  Elle 
débouchait  lentement  de  derrière  un  mamelon,  sur  un 
liront  de  section,  dans  un  champ  étendu  et  découvert  de 
sorgho  déjà  récolté,  et  s'avançait  dans  un  ordre  parfait, 
comme  à  une  manœuvre  du  temps  de  paix.  En  tête,  le 
chef  de  bataillon  sur  son  cheval;  derrière  lui,  Tadju- 
dant-major,  puis  le  chef  de  la  i"  compagnie  ;  derrière 
eux,  la  troupe  bien  en  ordre.  Soudain,  il  se  produisit 
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c|iiclc|ue  chose  d^inîmaginable  et  qui  seiTa  le  cœur  aux 
témoins  les  plus  aguerris. 

11  faut  noter  qu'une  de  mi -heure  environ  avant  ce 
moment-là,  une  batterie  japonaise,  qui  était  en  position 
en  face  de  nous,  avait  amené  ses  avant-trains  et  s'était 
transportée  vers  notre  flanc.  Nous  avions  parfaitement 
suivi  ce  déplacement  et  nous  en  avions  proBtë  pour 
ouvrir  sur  la  batterie  un  feu  violent.  Elle  avait  rapide- 
ment disparu  et  n  avait  plus  donné  signe  de  vie,  Nous 
Tavions  presque  oubliée  ;  mais,  de  loin,  elle  avait 
découvert  la  colonne  qui  venait  vers  nous;  elle  se  tenait 
cachée,  attendant  son  moment, 

A  peine  la  premiffre  compagnie  de  la  colonne  venait- 
elle  de  déboucher  dans  la  plaine,  où  elle  se  découvrait 
comme  sur  la  main,  qu'elle  fut  enveloppée  complète- 
ment et  instantanément  d'un  nuage  de  fumée,  causé  par 
réclatement  des  shrapnels,  dont  Touragan  se  déchaînait 
$ur  elle.  On  voyait  les  projectiles  tomber  au  milieu 
même  de  la  colonne,  Tenserrer  comme  dans  un  cercle 
de  feu,  les  rangs  s  éclaircir.  A  mesure  que  la  tète  de  la 
colonne  gagnait  du  terrain,  les  projectiles  ennemis 
raccompagnaient,  sans  quitter  le  but  pour  une  seconde. 
Pendant  quelques  minutes,  la  colonne  s'avança  an 
milieu  de  cette  fumée;  mais,  dès  qu'elle  eut  atteint  Tabrî 
d'un  mamelon,  le  feu  cessa  comme  par  enchautement. 
Derrière  elle,  s'allongeait  sur  le  sol  une  file  de  points 
noii^  immobiles  :  ces  quelques  minutes  avaient  coûté 
des  dizaines  d'existences.  En  cinq  ou  six  minutes, 
.l'ennemi  —  nous  les  comptâmes  à  peu  près  —  n'avait 
[pas  envoyé  moins  de  60  shrapnels.  Les  autres  compa- 
I génies  franchirent  la  même  zone  en  courant  et  dans  la 
formation  ordinaire  des  troupes  sibériennes,  sans  aucun 
accident. 

A  la  guerre,  toutes  les  fautes,  toutes  les  négligences 
s'expient  sur  le  champ  et  souvent  très  durement.        * 
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LA  MARCHE  DE  L'INFANTERIE  SOUS  LE  FEU 
DE  L'ARTILLERIE. 

Les  mouvemeuts  de  rinfanterie  aux  distances  com- 
prises entre  5  et  3  kilomètres  se  font  ordinairement  en 
colonnes  de  route  par  quatre  ou  par  front  de  demi- 
section. 

A  partir  de  3  kilomètres,  le  feu  de  Tartillerie  devient 
trop  précis  et  trop  efficace,  les  pertes  deviennent  trop 
sensibles,  notamment  en  terrain  découvert,  pour  qu'on 
puisse  continuer  à  cheminer  dans  cette  formation. 

On  se  fractionne  donc  ;  on  s'avance  en  s'abritant  der- 
rière les  mamelons  le  long  de  la  pente  intérieure, 
comme  derrière  une  masse  couvrante  ;  un  seul  shrapnel 
qui  tombe  juste  peut  causer  néanmoins  des  dégâts 
sérieux.  En  somme,  le  meilleur  procédé  pour  s'avancer 
avec  quelque  sécurité,  c'est  de  ne  pas  se  laisser 
voir. 

Dès  qu'il  devient  obligatoire  de  franchir  une  zone 
découverte,  alors  le  mouvement,  non  seulement  en 
colonne,  mais  même  en  ordre  déployé.,  devient  impos- 
sible, par  suite  de  la  justesse  du  feu  de  l'artillerie 
moderne. 

Les  troupes  qui  débarquaient  de  Russie  payèrent 
maintes  fois  fort  cher  leur  inexpérience  de  la  formation 
adoptée  par  les  troupes  sibériennes  pour  le  cheminement 
de  l'infanterie  en  terrain  découvert  sous  le  feu  de  lar- 
tillerie. 

Cette  formation,  c'est  la  file  indienne  à  10  pas  de 
distance.  Les  hommes  courent  à  toute  vitesse  en  se 
baissant  et  en  utilisant  autant  que  possible  les  moindres 
plis  de  terrain.  Il  est  bon  que  l'homme  de  tète  soit 
exercé  à  choisir  la  ligne  sinueuse  la  plus  avantageuse  à 
suivre.  Ce  chef  de  file  est,  du  reste,  généralement  un 
gradé  ou  même  un  officier. 
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LA   LIMITE  D  ACTION  DU  FUglL, 

Une  autre  question  qui  se  pose,  à  propos  des  dépla- 
cements dans  la  Eone  des  feux  d'artillerie,  est  celle  de  la 
distance  à  partir  de  laquelle  rinfanterie  commeiice  à 
faire  sentir  son  action.  Mon  avis  est  qu'on  peut  obtenir 
un  feu  collectif  suffisamment  efficace  à  partir  de  2,700  pas  ; 
c'est  là  un  fait  que  j'ai  maintes  fois  constaté. 

Ma  compagnie  reçut  un  jour  Toràre  de  contrebattre 
une  batterie  japonaise,  dout  remplacement,  comme  tou- 
jours, était  dissimulé  à  nos  vues  par  une  petite  crête. 
Nous  ouvrîmes  le  feu  avec  la  hausse  de  2,700  pas,  par 
salves  de  section.  On  voyait  distînctemeot  dans  la 
jumelle  la  poussière  voltiger  sur  la  crête  après  chaque 
salve.  Il  était  clair  que  les  hommes  visaient  bien.  Mais 
la  batte  rie  japonaise  nous  fournit  encore  une  meilleure 
indication  sur  Tefficacité  de  notre  tir.  Après  avoir 
souffert  pendant  une  demi- heure,  sans  répondre,  notre 
petit  manège,  elle  nous  accabla  soudain  d'obus,  puis  de 
shrapnels.  Les  éclatements  de  projectiles  faisaient  un 
tel  tapage  qu'il  fallut  passer  au  tir  «  par  chargeurs  a.  Là 
situation  de  la  compagnie  sous  ce  feu  devenait  critîquet 
lorsque,  heureusement,  uoe  batterie  russe  vint  à  notre 
secours*  La  batterie  japonaise  nous  dédaigna  d'abord, 
puis  se  tut  tout  à  fait. 


REMARQUES  l'ARTlCULlERES   SLR   L  ARTILLERIE  JAPONAISE. 


En  général,  les  Japonais  cessent  le  feu  dès   qu'ils  ' 
s'aperçoivent  qu'on  a  réglé  le  tîr  sur  eux;  cette  pratique 
est  commune  à  leur  infanterie  et  à  leur  artillerie. 

La  cessation  du  feu  sous  un  tir  réglé  de  radversaire^ 
semble  érigée  chez  eui  en  principe.  Dés  qu'une  de  nos 
batteries  s*Atait  réglée  sur  une  batterie  japonaise,  celle-' 
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ci  se  taisait  et  cherchait  à  changer  subreptlcemeot  de 
po^âition.  Leurs  chalaei^  de  tirailleurs  faisaient  de  même. 
Pour  dissimaler  leurs  déplacements,  ils  laissaient,  sur 
les  roues  brisées,  des  mannequins  et  des  poutres.  Mai^i 
nous  dépbtàmes  ces  ruses.  Les  mannequins  se  trahis- 
aaienl,  parce  qu'ils  étaient  placés  trop  en  évidence  et 
debout,  alors  que  le  Japonais  ne  reste  jamais  immobile 
€l  deljout  sous  le  feu.  Il  fait  un  bond  rapide  et  se  cache , 
immédiatement 

Nous  avons,  sons  ces  rapports,  proBté  de  rejcemple. 
Kos  batteries  aussi  cessent  souvent  de  tirer  sous  un  feu 
réglé  et  changent  de  posibon.  Nos  artilleurs  m  ont 
expliqué  qu  ils  considèrent  la  cessation  du  feu  comme 
nécessaire  dans  ce  cas^  parce  que  les  hommes  ne 
pointent  pas  iranqaillemcQt  et  règlent  mal  la  fusée 
^  il  devient  préférable  de  déplacer  la  batterie  ou  de  faire 
retirer  les  hommes  dans  les  tranchées,  jusqu'au  moment 
où  la  batterie  ennemie  aura  transporté  son  feu  sur  un 
autre  but  ou  se  sera  tue,  dans  la  pensée  qu'elle  a  accablé 
radrersaire.  On  saisit  ce  joint  pour  lui  envoyer  une 
rafale. 

Ce  qui  vaut  mieux  encore  que  le  changement  de  posi- 
tion à  la  dérobée,  c*est  de  trouver  dès  le  début  des 
emplacements  assez  bien  couverts  pour  que  Tennemî  ne 
ptikse  repérer  la  position  de  la  batterie.  Quelquefois;  on 
avance  une  picce  sur  une  crête  qu  on  ne  se  propose  pas 
d'occuper,  et  on  ouvre  avec  cette  pièce  un  feu  rapide. 
La  batterie  elle-même  occupe  un  autre  emplacement. 
Quïind  Tadversaire  commence  à  répondre  au  feu  de  la 
pièce  isolée,  on  cherche  à  repérer  sa  position,  on  déter^ 
mine  la  distance  et,  quand  on  se  croit  plus  ou  moins  sûr 
de  la  hausse,  on  couvre  d'une  grêle  de  projectiles  la 
batterie  ennemie. 

Avant  que  1  adversaire  se  soit  remis  de  l'alerte,  ait 
trouvé  1  endroit  d'où  lui  viennent  les  coups,  ait  réglé  son 
tir,  il  a  subi  parfois  des  pertes  assez  sensibles  pour  qu'il 
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ne  lui  reste  plus  qu'à  quitter  la  position  ou  à  cacher  son 
personneL 

En  général,  celui-là  remporte  qui  a  réussi  &  ouvrir  le 
feu  par  surprise.  Ici,  ce  n'est  plus  seulement  la  justesse 
et  la  connaissaûCG  des  obligations  professionneUes  qui 
importent*  11  faut  encore  de  Tadresse,  de  la  présence 
d'esprit,  de  la  subtilité*  C'est  à  qui  roulera  Tautre;  c'est 
an  plus  malin. 

Le  combat  d'infanterie  donne  lieu  à  des  remarques  du 
même  geure.  Parfois,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  la 
chaîne  de  tirailleurs  se  laisse  glisser,  sans  qu'on  s^en 
aperçoive  »  sur  les  pentes  en  arrière  et  se  rassemble  dans 
un  endroit  bien  dissimulé  et  couvert,  ne  laissant  que 
des  factionnaires  sur  la  position  ;  ou  bien  elle  se  faufile, 
sans  qu'on  le  remarque,  sur  une  autre  position,  tandis 
que  la  batterie  de  Tadversaîre  continue  â  taper  dans  le. 
vide. 

La  consommation,  des  Japonais  en  projectiles  est 
colossale,  mais  elle  est  loin  d'ôtre  toujours  fructueuse. 
Ainsi,  sous  Liao-yan,  une  batterie  japonaise  a  couvert  de 
ses  projectiles,  pendant  deux  heures,  une  surface  sur 
laquelle  se  trouvait  seulement  un  officier,  laissé  là  en 
observatioD.  Le  feu,  d'après  le  rapport  du  témoin,  était 
tellement  violent  que  tout  le  sol  aux  environs  était 
labouré  par  les  projectiles,  comme  un  champ  de  culture. 
Avec  le  tir  a  en  surface  »  adopté  par  raitillerie  japo- 
naisCf  des  cas  analogues  de  gaspillage  d*une  masse  de 
muuitions  ne  sont  pas  rares* 

Il  arrive  également,  comme,  par  exemple,  à  Dachîtsao, 
que  rartillerie  japonaise  doive  se  taire  parce  qu'elle  a 
consommé  toutes  ses  munitions* 

Pour  le  tir  contre  les  troupes,  le  shrapnel  est  incontes- 
tablement le  projectile  le  plus  efficace;  il  est  très  dif- 
ficile de  se  soustraire  à  la  dispersion  de  sa  gerbe  de 
balles.  Les  tranchées-abris  ordinaires  pour  tireurs  cou- 
chés ou  à  genou  n'ofl^rent  qu'uoe  faible  protection.  Les 
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indUeiirs  abris  contre  le   shrapnel  sont  les  tmnchées 
enterrées  pour  tireurs  debout. 

L'obus  brisant^  à  charg^e  de  ctiimose,  celui  dont  on 
parte  le  plos,  est  peu  efficace  contre  des  buts  animés; 
ses  éclats  sont  trop  minimes,  presque  une  poussière.  En 
reranebe,  s*il  produit  peu  dVffet  réel,  il  éclate  avec  un 
brait  formidable;  c'est  un  torrent  de  fumée  noire,  de 
terre,  de  pierres  et  de  feu  qui  jaillit  du  sol  et  impres- 
sionne fortement  les  hommes  non  aguerris,  Leffet  moral 
est  incontestable*  Quant  aux  projectiles  à  la  liddite, 
raction  de  leurs  gaz  est  très  nocive  et  cause  des  mata- 
dies  graves  et  longues.  Leur  etî'et,  en  général,  ne  se 
manireste  pas  immédiatement,  mais  au  bout  de  quelques 
jouni  seulement;  il  entraîne  la  perte  de  Touïe,  de 
Todorat,  du  goût,  de  la  vue,  la  paralysie  et  des  syn- 
copes prolongées.  Le  rétablissement  est  très  lent  ;  reste 
^à  savoir  encore  s  il  est  définitif.  Le  projectile  à  la  liddîte 
se  reconnaît  à  sa  fumée  jaune-verdâtre  et  à  son  odeur 
extrêmement  désagréable  au  moment  de  rexplosion. 


PARALLÈLE  EXTRE  L*ART1LLEEIE  J.U'ONaISE 
ET  l'artillerie  RlSSE- 

Oo  parle  beaucoup  de  la  justesse  du  tir  de  rartillerie 
japonaise.  On  Tattribue  à  Fart  des  artilleurs  japonais^ 
ainsi  qu'à  leur  connaissance  du  terrain  et  des  conditions 
spéciales  de  la  guerre  de  montagne.  On  prétend  qulls 
ont  d'eicellentes  cartes,  qui  leur  permettent  de  déter- 
miner les  db tances  au  compas  et  avec  une  grande  pré- 
cision. 

En  tout  cas,  on  ne  saurait  expliquer  celte  justesse 
par  la  supériorité  de  leur  matériel  sur  le  nôtre,  nos 
artilleurs  étant  unanimes  à  déclarer  que  notre  caoon  est 
I  excellent  et  meilleur,  sans  contredit,  que  le  canon  japo- 
Dais.  Seulement  les  Japonais,  depuis  plusieurs  années^ 
se  »ant  tiabitués   à  leur  cauon,  tandis  que   chez  nous 
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tieaucoup  de  nos  batteries  n'ont  fait  connaissance  avec 
le  leur  que  pendant  la  route  :  on  faisait  rinstructîon  des 
hommes  dans  les  wagons. 

En  général^  on  peut  dire  de  Tartillerie  japonaise  que 
la  justesse  de  son  tir  est  incontestable.  Plus  d*une  fois, 
nous  avons  eu  l'occasion  de  remarquer  que  les  batteries 
japonaises  touchaient  le  Lut  du  premier  coup  sans 
réglage.  Je  me  rappelle  que,  sur  un  mamelon  que  nous 
occupions,  une  batterie  japonaise  atteignit  notre  chaîne 
de  ttrailleurs  dès  la  première  salve.  J'ai  vu  les  shrap- 
uels  japonais  suivre  comme  à  la  piste  un  groupe  d^okfioi- 
niki  (t)  à  cheval  qui  passaient  par-dessus  une  crête  m 
grand  galop,  et  mettre  rapidement  hors  de  corn  bal 
12  hommes  et  19  chevaux,  J*ai  vu  une  de  nos  batteriesJ 
dans  la  première  demi-heure  de  combat,  perdre  2  offi^ 
ciers  et  32  hommes. 

Il  est  à  remarquer  aussi  avec  quel  soin  et  quelle  intel- 
ligence les  batteries  japonaises  suivent  le  combat  de 
leur  infanterie  et  comme  elles  la  soutiennent  énergique- 
ment,  non  seulement  quand  elle  est  en  butte  au  tir  de 
Fartillerie  ennemie,  mais  encore  quand  elle  commence 
A  souflVir  du  feu  d'une  ligne  de  tirailleurs  quelconquej 
Immédiatement,  les  batteries  japonaises  dirigent  hur 
cette  position  nn  feu  violent,  pour  soulager  leur  infan- 
terie, en  bonnes  camarades. 

Notre  artillerie  s*est   trouvée  en  face  de  coodition 
nouvelles  qui  lui  étaient  absolument  étrangères.  Uabî*^ 
tuée  en  temps  de  paix  à  prendre  position  sur  les  crètcsi^ 
elle  a  subi  pendant  les  premiers  combats  des  pert 
énormes,  sans  en  infliger  aucune  a  Tadversaire.  Cepcn-' 
dant,  elle  a  su  se  faire  assez  vite  aux  exigences  nouvelles 
du  combat. 

Un  facteur  complètement  nouveau  pour  elle  était 
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tir  sur  un  but  invisible.  Cependant,  sous  Moukden,  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  constater  que  nos 
batteries  l'avaient  emporté  sur  les  batteries  japonaises. 
Le  feu  de  celles-ci  était  bien  moins  violent  (relativement) 
que  sous  Liao-yan;  personne  n'est  mieux  placé  pour  s'en 
apercevoir  que  Tinfanterie.  L'expérience  des  combats 
précédents  nous  portait  à  redouter  surtout  que  notre 
artillerie  ne  vint  à  cesser  son  feu,  car  nous  savions  qu'à 
partir  de  ce  moment-là  rien  n  empêcherait  plus  Fartil- 
lerie  japonaise  de  se  déchaîner  ;sur  nos  positions  de 
tirailleurs  et  de  nous  infliger,  comme  d'habitude,  des 
pertes  énormes. 

En  résumé,  il  est  juste  de  reconnaître  que  notre  artil- 
lerie avait  été  mise  en  présence  de  conditions  très  diffi- 
ciles, et  qu'elle  a  réussi  à  s'en  tirer  avec  honneur. 


Il 
La  marche  dans  la  zone  des  feux  d'infanterie. 

LE  DÉPLACEMENT  DES  CHAINES  DE  TIRAILLEURS. 

A  partir  de  2  kilomètres,  les  pertes  causées  par  le  feu 
de  l'infanterie  commencent  à  devenir  sensibles  ;  à  partir 
d'un  kilomètre,  ce  feu  atteint  une  puissance  énorme.  Que 
faire  alors?  Faut-il  se  conformer  à  notre  règlement  et  ne 
pas  ouvrir  le  feu  à  grande  distance?  Mais  l'adversaire, 
lui,  ne  tient  pas  compte  de  notre  règlement  et  nous 
arrose  de  balles.  Faut-il  ne  tirer  que  sur  des  buts 
étendus?  Mais  où  trouver  ces  buts  étendus  quand,  sur 
les  champs  de  bataille  actuels,  on  subit  le  feu  de  l'adver- 
saire sans  voir  rien  ni  personne?  Si  l'on  considère  comme 
efficace  tout  feu  qui  inflige  des  pertes,  alors  le  feu  du 
fusil  est  efficace  jusqu'aux  limites  extrêmes  de  distance 
que  comporte  notre  hausse.  Et  même,  il  y  aurait  un 
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Véillrihle  avantage  i  ce  que  la  coûsiructîoii  de  nos 
^iitiMtci  iiernilt  J 'utiliser  la  loctgue  portée  de  noire  mrme 
limn  le%  limites  les  plus  étendues  que  eompoiie  ss 
[jttiMNjince  balistique, 

.  hcnx  kûomHves  peuvent  passer  pour  k  limite  pra* 
tique  h  partir  de  laquelle  cûmmence  le  combat  d^ÏBfan- 
terîc  proprement  dit* 

Le  déplotemeni  de  la  chaîne  est  exécuté  d'ordinaire 
i  une  digtiiDce  supérieure,  à  moÎDs  qu'au  contraire  le 
terrain  ne  permette  de  pousser  les  colonnes  plus  loin, 
eti  les  couvrant  au  moyen  des  ondulatloos  du  soL  II 
arrive  même  qa*on  puisse  s^approcber  en  colonne 
jBSqu^à  quelques  ceutaJoes  de  pas  de  la  position  qu  on 
altoqne.  TouleTois,  c'est  un  procédé  très  risqué,  parc« 
«pie  roQ  ne  sait  jamais  au  juste  dans  quelle  mesure  an 
•«I  cooTeH  par  le  terrain. 

têt  combat  d  approche  prend  fin  à  quelques  centaines 
ïft^  |tt$  de  la  position  adverse,  quelque Tois  plus  près 
«WOW.  Dms  les  combats  d*octobre  sous  Moukden,  ma 
occupé  une  fois  un  emplacecneut  si  voisin 
qu'on  entendait  très  distinctement  leurs 
dans  les  tranchées,  leurs  interpellations, 
il  des  outils  avec  lesquels  ils  creusaient  leurs 


«ll^pMtttient  sur  la  chaîne  se  fait  par  compagnie 
ilhè  d*ttii  coup.  Les  soutiens  de  compagnie  n'ont 
^  ils  siibii$sent  toujours  des  pertes  et  ne  per- 
tMfrA^  «Mployer  immédiatement  le  feu  puissant 
ii  lourni^il  te  moyen  de  dominer  ou  d'affaiblir  le  feu 
Uirt  (e*esl   le  même  principe  que  pour  Tar- 
Uvs  W  feu  de  rinfanterie  est  tellement  violent 
iMAv  qu'iiuo  petite  uuité  perd  tout  de  suite  beau- 
que  le  nombre  des  tireurs  fond  rapîde- 
I  Ur  ne  peut  acquérir  d'intensité, 

;  tt'r  t[ue  non  seulement  les  compagnies 
itiudiAi^  Wtk  ti<itiiillons  Me  déploient  souvent  en  entierJ 


M^^m. 
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La  forma tio0  des  i<icr»gg  éépcnd  étm  eottrerls  :  elles 
peuvent  rarement  s  aTaacer  en  colonnes.  Daios  les  mon- 
Ug^nes,  il  est  parfois  possible  de  les  amener  massées, 
arec  des  pertes  relatiTemeDt  pen  sensibles.  Mais  en 
terrain  déconrert.  les  mouvements  des  Féserves  en 
oolonnes,  —  et  non  settlemeot  des  réserres  de  régiment^ 
mais  même  des  réser\  es  de  dirisioD ,  —  entraînent  inévila- 
blement  des  pertes  qui  désorganiseût  complètement  les 
anités*  Les  moavemenls  en  ordre  déployé,  bien  qu'en* 
traînant  des  pertes  relativement  moindres^  sont  etix- 
mêmes  1res  risqués. 


Au  combat  de  Saodepou,  pendant  les  lattes  de  janvier^ 
nos  réservées  éprouvèrent  des  pertes  tellement  considé- 
rables qu'elles  durent  recourir  à  Tordre  dispersé;  autre- 
ment, elles  auraient  été  réduites  à  un  état  de  dissolution 
complèie.  En  général,  sous  un  feu  sérieux,  cet  ordre  est 
le  seul  qu*on  poisse  recommander  pour  les  réserves, 


LA   DISCIPLINE   DO  FKU* 

Un  des  éléments  principaux  de  Tefficacité  du  fep  d'în- 
IVmterie,  c*est  la  juste  détermination  des  distances  au 
but.  Dans  le  combat^  cette  détermination  n'est  pas  facile 
à  obtenir.  Le  règlement  recommande  :  le  réglage  du 
tir,  révahiatiou  à  Tœil,  le  télémètre,  les  indications 
fournies  par  l'artillerie  voisine.  En  réalité  on  n'applique 
peodaut  le  combat  que  les  deux  premiers  procédés*  Le 
télémètre,  vu  la  complication  de  son  mécanisme,  Tinexac- 
titudê  des  résultats  et  les  conditions  particulières  que 
nécessite  son  emploi  (signaux,  objets  isolés  distincts) 
n*est  pas  usité  dans  la  pratique.  Où  chercher  des  signaux 
ou  des  repères,  quand  souvent  il  n'en  existe  point? 
Exposer  ua  soldat  sous  le  feu,  c'est  le  faire  fusiller,  et 
bien  inutilement  ;  car,  pour  mesurer  une  base  au  pas,  il 
faut  un  terrain  plan  ;  or  on  o^a  en  général  que  des  trous 
et  des  bosses.  Toute  la  procédure  de  Teinploi  du  télé- 
mètre réglementaire  est  compliquée,  par  conséquent 
inapplicable  au  combat.  Au  surplus,  lt5  temps  manque 
dans  la  plupart  des  cas. 

Les  télémètres- jumelles  exigent,  condition  pas  toujours 
réalisée,  qu'un  ennemi  à  pied  ou  à  clieval  reste  sur 
place  et  qu'on  puisse  déterminer  la  distance  par  la 
parallaxe. 

Le  réglage  au  moyen  de  salves  donne  de  bons  résul- 
tats quand  les  conditions  du  terrain  sont  favorables, 
autrement  dit  :  très  rarement. 

Reste,  comme  le  seul  moyen  recommandable  et  pra 
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tiqae,  révalaaiion  de  la  distance  à  Toeil.  C'est  pourquoi 
il  est  extrèmenieiit  important  de  former  Tœil  en  temps 
de  paix  à  l'évaluation  des  distances  et  de  profiter 
de  toute  circonstance  pour  développer  cette  instruc* 
tien. 

La  direction  du  feu  pendant  le  combat  est  devenue 

chose  très  difficile.  Les  hommes  ont  une  forte  tendance  à 

OD?rir  le  feu  dèsqu*ils  sont  couchés,  même  sans  attendre 

i'ordre  de  tirer,  la  désignation  des  buts,  l'indication  de 

la  hausse  et  du  genre  du  tir. 

Cette  hâte  est  provoquée  avant  tout  par  un  besoin 
irrésistible  de  s'étourdir  et  d'étouffer  la  conscience  du 
danger  par  une  recrudescence  d'activité  ;  mais  elle  est 
très  nuisible  à  Tefficacité  du  tir  et  au  maintien  de  Tordre 
dans  le  combat. 

Il  est  impossible  de  diriger  le  feu  quand  les  hommes 
n'ont  pas  reçu  au  préalable  uiie  instruction  solide.  Le 
bruit  de  la  fusillade  sur  la  chaîne,  des  projectiles  ennemis 
qui  éclatent,  des  détonations  de  notre  propre  artillerie, 
sont  cause  que  la  voix  se  fait  à  peine  entendre.  Il  est 
arrivé  bien  des  fois  que,  pour  donner  un  ordre,  il  fallait 
le  crier  à  l'oreille.  Ajoutez  que  le  front  de  la  chaîne  d'une 
compagnie  n'a  pas  moins  de  400  pas,  et  il  vous  paraîtra 
évident  qu'il  est  presque  impossible  à  un  chef  de  compa- 
gnie de  commander  à  la  voix  sa  chaîne  de  tirailleurs.  Il 
convient  encore  de  remarquer  que,  dans  les  montagnes, 
la  direction  des  secteurs  de  combat  est  rendue,  en  géné- 
ral, extrêmement  difficile  par  suite  de  l'extension  des 
positions.  Cette  extension  s'explique  en  partie  parce  que 
les  ravins  et  les  cuvettes  entre  les  sommets  ne  sont  pas 
occupés  par  la  chaîne,  et  en  partie  aussi  par  la  tendance 
à  déborder  les  ailes  de  l'adversaire.  Du  reste,  le  feu 
actuel,  même  avec  des  positions  étendues,  constitue  une 
barrière  difficile  à  franchir. 

Les  chefs  de  section  eux-mêmes  sont  souvent  dans 
l'impossibilité  de  diriger  leur  troupe  à  la  voix  ;  c'est 
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pourquoi  Ton  arrive  à  renoncer  aux  salves  et  à  recourir 
au  tir  «  par  chargeurs  ». 

C'est  encore  le  sifflet,  répété  par  tous  les  sous-officiers 
de  la  compagnie,  qui  s*entend  le  mieux  ;  aussi  convient- 
il  que  les  hommes  soient  dressés  à  obéir  au  sifflet.  Avec 
de  la  persévérance  et  de  la  volonté,  on  peut  obtenir 
beaucoup  sous  ce  rapport  ;  on  arrive  même  à  ce  que, 
dans  le  moment  où  l'action  est  le  plus  intense,  le  feu 
cesse  sur  toute  la  chaîne  au  coup  de  sifflet  du  chef  de 
compagnie. 

La  difficulté  de  diriger  le  feu  augmente  proportion- 
nellement à  la  violence  du  feu  de  l'ennemi  et  au  rappro- 
chement de  l'adversaire,  surtout  dans  la  défensive.  Les 
hommes  deviennent  plus  inquiets,  la  tension  des  nerfs 
augmente,  le  danger  parait  plus  prochain  et  plus  grand. 
C'est  à  ce  moment  surtout  qu'il  importe  de  tenir  le 
personnel  en  main  et  de  Huilier  attentivement  à  ce  que  le 
tir  ne  dégénère  pas  en  tirerie  désordonnée ,  ce  qui  serait 
l'indice  le  plus  certain  que  la  troupe  échappe  à  ses  chefs. 

Le  grand  obstacle  assurément,  c'est  cette  nervosité  qui 
se  manifeste  même  chez  les  troupes  les  mieux  aguerries. 
Il  n'y  a  qu'une  bonne  éducation  de  temps  de  paix  et  une 
forte  discipline  du  feu  qui  puissent  être  un  gage  suffisant 
du  maintien  de  Tordre  sur  la  chaîne  pendant  le  combat 
et  assurer  un  tir  vraiment  efficace. 

Les  lacunes  de  la  préparation  se  manifestent  dans  le 
combat  avec  relief  et  évidence.  Pour  les  combler,  nous 
avons  été  obligés  de  faire  des  exercices  d'ordre  dispersé 
au  bivouac.  Ces  exercices  ont  procuré  des  avantages 
incontestables  ;  mais  il  n'est  pas  toujours  possible  d'en 
faire  ;  les  travaux  de  mise  en  état  de  défense  des  positions, 
d'organisation  de  passerelles,  les  reconnaissances,  etc.. 
obligent  le'  plus  souvent  à  se  contenter  des  dures  leçons 
que  l'adversaire  donne  sous  le  feu. 

Quant  au  «  tir  lent  »,  il  ne  s'applique  jamais,  sauf 
pour  faire  tirer  sur  des  isolés  par  les  meilleurs  tireurs. 


If93i, 
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LA  PUISSANCE  DU  FEC  ET  LA  CONSOlOtiTIOX 
DES    MUNITIONS. 

En  ce  qoi  concetne  le  développement  et  la  puissance 
du  feu  des  armes  portatives^  on  peut  s'en  faire  une  idée 
très  claire  par  les  pertes  énormes  supportées  par  les 
troupes  dans  les  combats  et  par  la  proportion  des  pertes 
causées  par  le  fusil  relativement  à  celles  causées  par  ks 
antres  armes;  cette  proportion  est  de  85  p.  !00. 

Ce  pour  cent  était  déjà  le  même  dans  les  précédentes 
CAm pagnes,  en  sorte  que  la  valeur  relative  des  armes 
n'a  pas  changé;  en  revanche,  la  consommation  de  car- 
lûuchés  dans  les  combats  actuels  est  beaucoup  plus 
considérable  qu'autrefois.  Cette  consommation  a  été 
tellement  graade  dans  les  troupes  de  Sibérie,  qu'il  a 
fallu  comprendre  toutes  les  voitures  de  cartouches  à 
deux  roues  affectées  à  chaque  régiment  dans  le  train  de 
combat,  La  nécessité  de  cette  mesure  sV'st  imposée  avec 
évidence  à  tous  ceux  qui  ont  été  témoius  de  la  rapidité 
âTec  laquelle  les  approvisioûoements  de  cartouches 
fondent  pendant  le  combat,  A  peine  a-t-on  amené  sur  la 
chaîne  quelques  caisses  de  cartouches^  qu'elles  sont  déjà 
Tides. 

D'après  les  comptes  faits  par  notre  rég:îment,  pour 
190**  bomoies  environ,  il  a  été  consommé^  dans  les  com- 
Ijals  sous  Liao-yan,  1,200,000  cartouches.  Le  feu  rapide  a 
été  parfois  tellement  prolongé  que  les  fûts  des  fusils  out 
commencé  à  se  carboniser;  la  chaleur  a  fait  courber  les 
pointes  des  baïonnettes  et  il  a  fallu  les  enlever,  parce 
qu'elles  empêchaient  le  tir. 

Il  était  impossible  de  se  faire  une  idée  avant  la  guerre 
t%  proportions  inouïes  que  le  feu  d  iufauterie  a  prises, 
est  incontestable  qu'une  pareille  inleosité  inOuo 
'déisavaDtiigeûsement  sur  Tefficacité  et  que  des  masses 
de  balles  volent  dans  le  bleu.  Involontairement,  on  se 
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deiiuiode  sll  ne  vaudrait  pas  mieux  tirer  plus  lenteoieut^ 
mais  avec  plus  de  discernement  et  de  précision. 

Le  fait  est  que  les  giundes  distances  auxquelles  on 
ouvre  le  feu  et  les  conditions  du  combat  actuel,  où 
Fadversaire  est  la  plupart  du  temps  Httéraleoient  invi- 
fetblu,  ubiigeut  à  chercher  Teffet  par  la  masse  des  balles 
et  â  couvrir  une  surface  donnée  dune  pluie  de  plomb, 
(i'est  cette  niasse  de  munitions  consommées  qui  doit 
compenser  le  défaut  de  justesse.  Il  convient  d'ajouter 
ijUï^  la  courte  durée  du  service  influe  désa%'antag€use-' 
n)ent  sur  la  maîtrise  de  soi  et  la  justesse  du  tir, 

Linfanterie  japonaise,  sous  le  rapport  de  la  justesse 
du  tir,  est  bien  loin  d'être  à  hauteur  de  Vartillerie.  Le 
hiilxlni  japonais,  par  la  rapidité  avec  laquelle  il  charge 
ft  tîre^  mérite  d'être  appelé  une  mïtraillcuse.  Mais  il 
VJNP  mal,  r't  fa  plus  grande  partie  des  balles  portent  trop 
liMtrl  :  il  est  juste  de  le  reconnaître,  Personneltemeat, 
j*ai  eu  roecasion  d'observer  pendant  Fattaque  la  façon 
dont  le»  soldats  japonais  posaient  leur  fusil  sur  leur 
f^iriicïu  ou  sur  le  revers  de  la  tranchée  et  chargeaient  et 
tiriiic^ut  avt^c  une  vélocité  incroyable,  sans  viser* 

Pendant  Tatlaque  de  nuit  du  12  octobre^  où  nos 
colon  nos  de  compagnies  s'avancèrent  fermes  comme  des 
muniiUeH,  h?»  Jn^onais,  jusqu'au  dernier  moment  avant 
la  t  linrgo  A  la  baïonnette,  continui>rent  leur  feu  presque 
ft  bout  portant.  Néanmoins,  nos  pertes  ne  furent  pas 
roiiMidôrableH;  les  balles  passaient  en  essaims  au-dessus 

de  IlilIlS* 
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U  mi  l'arilc  de  comprendre  qu'avec  Tintensité  du  feu 
ftetual,  leti  armc!4  se  dégradent  Iréquemment,  surtout  les 
culaiMCS  uiôbilcH.  Le  seul  tuoyeu  d'y  remédier  dans  le 
combat,    c'e&t  de  prendra  le»  fusils  des  morts  et  des 
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blessés  ;  oa  échange  les  baïonnette  et  les  culasses,  ou 
bien  larme  toat  entière* 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  détérioration  du  fusil, 
c'est  le  nettoyage  insuffisant,  défaut  surtout  sensible 
avec  les  pluies  prolongées  et  les  changements  brusques 
de  température  de  la  Mandchou  rie.  Pendant  la  saison 
âèefae^  la  poussière  qui  tourbillonne  dans  Falr  se  loge 
dans  les  canons  et  dans  tous  les  joints  des  culasses.  On 
nettoie  les  fusils  au  bivouac ^  mais  on  manque  souvent 
de  gi^isse  à  fusil.  On  la  remplace,  quand  on  peut,  par  du 
saindoux  fondu;  mais,  en  général»  les  fusils  que  j'ai 
inspectés  étaient  dans  un  médiocre  état  d'entretien. 

En  dépit  de  ces  circonstances  défavorables,  notre  fusil 

remarquablement  supporté  Tépreuve  de  la  guerre. 

Le  remplacement  des  fusils  détériorés  par  des  fusils 
neufs  se  fait  avec  beaucoup  trop  d'économie.  Après 
Liac^yan,  on  n'en  a  donné  que  huit  par  compagnie. 

Nous  avons  eu  maintes  fois  Toccasion  de  constater  par 
expérience  la  justesse  de  notre  arme,  et  il  est  difficile 
d'imaginer  qu'une  plus  grande  rapidité  de  chargement 
devienne  nécessaire»  car  la  consommation  de  cartouches 
est  déjà  énorme. 

Parmi  les  quelques  défauts  que  notre  fusil  présente^ 
on  peut  signaler  une  difficulté  assez  fréquente  pour 
ouvrir  et  fermer  la  culasse;  parfois  aussi,  ta  pointe  de  la 
, baïonnette  slncurve  sous  la  chaleur  d*un  feu  eicessi vê- 
lent intense.  Mais,  comme  arme  d'estoc,  notre  balon- 
lette  est  meilleure  que  la  baïonnette  japonaise;  celle-ci^ 
en  forme  de  couteau  large  et  plat,  est  plutM  une  arme 
de  taille;  aussi,  le  Japonais  n*embroche-t-xl  pas  avec  sa 
ojmelte,  mais  taillade  de  haut  en  bas. 

L*ariïiement  de  Tofficier  dans  les  troupes  d^infanterie 
n'a  pas  le  même  sens  que  celui  du  soldât.  Sur  une  posi- 
tion, rofficier  pourrait  se  passer  d'une  arme;  il  n*agtt 
qoe  par  La  parole  et  par  Tautorité  morale;  mais,  dans 
reconnaissances  et  dans  les  assauts,  il   peut  avoir 
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beiiDin  du  revolver  et  du  sabre.  Son  revolver,  une  fois  les 
gejïl  coups  tirés,  ne  lui  serl  plus  de  rien.  Recharger  TarïTie 
mi  îilmAmneui  impossible  dans  un  moment  où  cbaque 
Beeondc*  est  précieuse*  Reste  le  sabre,  dont  on  se  sert 
du  vvêie  ordinairement  pour  Tassaut.  Mais  il  est  difficile 
de  parer  les  coups  de  baïonuette  avec  un  sabre  ;  c'est 
poiinjuui  rofficier  est  mal  protégé,  s'il  n'a  réussi  à  saisir 
un  Tuiil. 

LA  QUESTIO:^  DES  SOUTIENS   d'aKTILLERIE. 

llû  ordre  de  Tarmée  de  Mande  hou  rie  prescrivait 
d^aDecter  une  con^pagnie  comme  soutien  à  chaque  bat- 
tante en  positiuu.La  nécessité  d'un  soutien  dlnfanterie 
était  motivée  parla  crainte  que  les  pièces  ne  tombassent 
au  pouvoir  do  rennemi.  Les  cas  de  pièces  prises^  tant 
ohe«  nous  que  chez  les  Japonais,  se  sont  produits  prin- 
oipaleuienl  à  cause  du  manque  de  soutiens  au  moment 
critique* 

C'est  pour  un  régiment  un  mal  que  de  détacher  des 
cujiipagnies  aupnH  de  Tarlillerie,  mais  un  mal  uéces-i 
sairt^.  Si,  sur  trois  bataillons,  on  s'appauvrit  de  deux 
Cumpa^^^nies  pour  l'artillerie  et  d'une  compagnie  pour  le 
(ruiu,  c*e8t  en  somme  aOU  baïonnettes  de  moins,  soit  une 
dimiiuitiou  d'etrectir  de  25  p.  i  00,  Ne  vaudrait-il  pas  mieuif, 
d*i  lu  teiupti  de  paix,  créer  des  compagnies  spéciales 
du  itoutitmi  dVirtillerie?  Les  régiments  conserveraient 
UmvUi  leur  fonus  roïiibattaDte;  les  compagnies  de  soutiens 
Mê  fimUiml  iju  un  tout  avec  leur  batterie,  la  défendraient 
Ulîmin  ^l,  au  henoinf  lui  fourniraient  des  servants  de, 
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\i\{  véhxuni,  b  eomliiil  actuel  de  tirailleurs  présente 
li^i  Ir^iU  cvAriii'lèri«lii|ur)s  suivants  : 
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l"*  DépIoiemeiLt  immédiat  d'usités  entières  en  lirail- 
lears; 

2*  Disparitioo  des  petites  réserves  partielles  ; 

3*  TendaEce  à  développer  dès  le  début  la  plus  grande 
puissance  du  feu  ; 

V  Cbe  raine  in  eut  de  la  chaîne  en  courant,  en  se  cour- 
iliant.  même  en  raaipant,  et,  si  le  feu  est  très  violent,  par 
tégréoement  successif; 

S"*  Déplacements  dans  la  zone  d'erOcacité  du  feu  à  la 
file  indienne,  avec  une  certaine  distance  entre  les 
bommes  ; 

G*"  Difficulté  plus  grande  de  maintenir  la  direction  du 
feu,  exigeant  une  discipline  préparatoire  de  temps  de 
paix  très  sérieuse; 

7^  Développement  du  feu  dlnfanterie  dans  une  pro- 
portioti  inouïe; 

8®  Consommation  énorme  de  munitions,  d'où  néces- 
tléd*uu  renouvellement  continu  et  d*une  liaison  intime 
^€Dtre  les  régiments  d'infanterie  et  les  parcs  d'artillerie 
(seciionsde  munitions); 

9*  Détérioration  rapide  des  fusils,  nécessité  de  les 
remplacer  fréquemment; 

(0«  Caractère  sanglant,  coûteux  et  cependant  traînant 
et  non  décisif  du  combat  de  tirailleurs. 


L  ABORDAGE   A   LA    BAÏONNETTE. 

Passons  maintenant  à  Fautre  acte  du  combat  d'infan- 
terie,  le  plus  décisif,  celui  dont  la  préparation  exige 
désormais  non  plus  des  heures,  maïs  des  journées,  et 
dont  le  résultat  donne  la  prépondérance  définitive  à  Tun 
des  deux  partis.  Il  s'agit  de  Tassaut  et  du  choc  à  la 
bAlonoette. 

Il  est  étrange  d'entendre  maintenant  des  officiers  qui 
ravalent  la  baïonnette  à  rien  ou  lui  concèdent  seulement 
une  valeur  de  circonstance,   celle  d*un  accessoire  sans 
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importance  du  fusîL  Un  fait  est  pourtant  incontestable. 
G* est  qite  dans  cetln  guerre  ci,  la  baïonnette  a  travaillé 
tout  le  temps  et  régulièrement;  il  n'y  a  pas  eu  de 
combat  tant  soit  peu  important  sans  travail  à  la  baïon- 
nette. 

Faut-il  rappeler  les  actions  des  \2,  14  et  16  octobre, 
où  le  combat  à  la  batoonette  faisait  rage  sur  tout  le  front 
de  notre  armée?  Personnellement,  comme  témoin  et 
comme  auteur  dans  des  assauts  à  la  baïonnette,  j*ai  vu 
Tarme  blanche  enlever  en  quelques  minutes  des  tran- 
chées sur  lesquelles  nous  avions,  pendant  trois  journées, 
fait  pleuvoir  des  milliers  de  balles.  J'ai  vu  Tétat  moral 
du  soldat  victorieux  après  un  assaut  à  la  baïonnette. 
J'ai  vu  ce  que  ce  choc  a  d'implacable  et  de  décisif;  après 
lui,  le  partage  est  fait,  il  n*y  a  plus  que  des  vivants  vain- 
queurs et  des  morts  vaincus. 

La  dernière  position  de  feux  aujourd'hui,  au  lieu  de 
s'être  éloignée,  s*est  au  contraire  rapprochée»  Notre 
règlement  l'indique  entre  300  et  150  pas  de  la  position 
de  l'adversaire.  Si»  de  celte  dislance,  on  se  lance  à  la 
baïonnette,  il  est  douteux  que  beaucoup  d'hommes  par- 
viennent jusqu*au  corps  à  corps.  La  plupart  seront  mis 
auparavant  hors  de  combat,  les  autres  feront  demî-tour. 
Avec  un  défenseur  qui  ne  perd  pas  la  têl<î  et  exécute 
quelques  salves  on  peu  nourries,  on  peut  compter  que 
Tassaut  sera  manqué. 

En  fait,  la  dernière  position  n'est  plus  aujourd'hui 
qu*à  quelques  dizaiues  de  pas  de  radversaire.  Sur  cette 
position,  on  reste  cramponné  au  sol  souvent  longtemps, 
parce  que,  ni  d'un  côté  ni  de  T autre,  on  ne  se  décide  à 
tenter  Tassant*  Quelquefois,  les  deux  adversaires  restent 
couchés  en  face  Tun  de  Vautre  A  15-20  pas,  jusqu'à  ce 
que  quelques  vaillants  bondissent  des  rangs  en  criant  et 
se  ruent  sur  les  tranchées  ennemies.  Une  vingtaine  de 
braves  répondent  d'abord  à  cet  exemple,  puis  tonte  la 
compagnie  suit   le   mouvement.   Une  fois  lancée  à  la 
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>im€tte,   elte  ne  faiblira  pas.    Mais   il  ne  faut  pas 

îsscr  échapper  le  moment;    il  ne  faot  pas  donner  à 

^Télan  le  temps  de  se  refroidir.  C'est  affaire  à  1  officier  :  il 

doit  savoir  qne  son  eiemple  personnel  est  plus  puissant 

sur  les  hommes  que  celui  de  leurs  camarades.  A  lui 

aussi  la  première  balle  et  le  premier  coup  de  balounctte; 

d*oà  les  pertes  si  g^randes  que  nous  faisions  en  officiers. 

An  cautraire,  sll  s'agît  de  supporter  un  assaut,  nous 

employons,   comme  les  Japonais,  le  procédé  suivant  : 

iMonm  recnloDs  à  une  dizaine  de  pas  de  la  tranchée,  afin 

•  d«  laisser  cet  obstacle  entre  nous  et  l'adversaire;   au 

moment  ou  Tassaillaot  le  franchit,  nous  nous  ruons  sur 

bd  i  la  baïonnette,  profilant  du  moment  de  désordre 

eansé  par  Tobstacle. 

Cependant»  il  rae  semble  qne  les  tranchées  d'un  faible 
profil  ne  cnnstitueut  pas  uu  obstacle.  En  outre,  ce  n'est 
pas  toujours  que  Tennemi  vieot  à  la  baïonnette,  même 
quand  il  est  parvenu  sur  une  position  très  rapprochée. 
Alors  on  est  bien  obligé  de  franchir  sol-même  la  tran- 
chée pour  le  culbuter. 

La  règle  générale,  quand  ou  part  à  la  contre-attaque, 
est  d'aiéeuter  une  dernière  salve  à  bout  portant,  pois — • 
li  la  baTonnette! 


Certaines  personnes  aflirment  que,  pour  repousser  un 

lassant,  le  feu  est  suffisant  ;  ou  fait  valoir  à  Tappui  de  ce 

Idîre  que  nos  assauts  et  ceux  des  Japonais  ont  été  repous- 

jaés  par  le  feu  tout  seul  avec  de  grandes  pertes  pour 

IrassailLant.  Incontestablement,  il  y  a  eu  des  exemptes  de 

cas  de  ce  genre  ;  mais  pourquoi  passer  sous  silence  les 

cas  également  nombreux  où  le  feti    n*a  pas  réussi  à 

repousser  Tassaut,  et  où  Fadversaire  est  arrivé  malgré 

lotit  jusque  sur  les  baïonnettes?  Que  feront  en  pareille 

iM^urence  des  troupes  qui  ne  savent  pas  combattre  à  la 

baïonnette  «  qui  n'ont  pas  confiance  dans  la  baïonnette  ? 

Tiendront-elles  pied  devant  radversaire  ? 
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Je  me  permets  une  autre  question  :  a4-on  enlevé  des 
positions,  surtout  des  positîans  fortifiées,  par  le  feu  seul  ? 
Jamais,  ou  si  no  a  s  en  avons  abandonna  à  Tadversaire, 
c'est  par  ordre,  et  nullement  contraints  par  le  feu  de 
rennemi. 

Sous  Liao-yan,  les  Japonais  ont  attaqué  plusieurs 
fois  notre  régiment,  les  30  et  31  août.  Il  est  incontestable 
que,  pendant  leurs  attaques,  notre  feu  leur  a  iudigé  des 
pertes  énormes,  notamment  quand  ils  s^avancèrent  en 
colonnes  ;  leurs  compagnies  et  leurs  bataillons  fondaient 
littéralement,  laissant  des  monceaux  de  cadavres.  A 
plusieurs  reprises,  avant  d'arriver  à  300-400  pas,  ils 
ont  fait  demi4our  dans  un  désordre  complet.  Mais, 
d'autre  part,  dans  le  même  combat,  ils  sont  arrivés  plu- 
sieurs fois  jusqu'au  choc  à  la  baïonnette,  et  il  y  a  eu  des 
mêlées  acbarnées. 

Si  notre  soldat  n'était  pas  dressé  à  envisager  la 
baïonnette  comme  Facte  final  et  inévitable  de  chaque 
combat,  il  est  probable  qu'il  aurait  abandonné  la  position 
et  n'aurait  pas  rejeté  Tadversaire  à  la  baïonnette. 

BousLîao-yan,  les  Japonais  ne  nous  ont  pas  contraints 
à  évacuer  une  seule  de  nos  positions  par  la  vertu  de  leur 
feu.  Et  pourtant,  ils  ont  fait  là  un  feu  d'enfer*  Us  avaient 
éteint  le  feu  de  notre  artillerie  ;  par  conséquent,  ils 
étaient  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  eux  ; 
ils  nous  arrosaient  littéralemeot  de  leurs  projectiles. 
Notre  régiment  eut  18  officiers  et  700  hommes  hors  de 
combat,  et  cependant,  après  deux  journées  entières  de 
cette  grêle  malfaisante^  les  Japonais  n'avaient  pas  réussi 
à  nous  déloger  d'une  seule  tranchée.  Si,  eu  fin  de  compte, 
nous  évacuâmes  Liao-Yan,  ce  n'est  pas,  encore  une  fois, 
le  feu  des  Japonais  qui  nous  y  obligea. 

Dans  les  combats  d'octobre  sous  Moukden,  pendant 
trois  journées  entières,  les  Japonais  et  nous,  couchés 
sur  nos  positions,  nous  nous  arrosâmes  mutuellement 
do  balles  et  de  shrapnels,  subissant  des  pertes  considé- 
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rables,  ne  preDant  de  repos  oi  jour  ni  nuit  ;  mais  ni  les 
ans  ni  les  autres  nous  ne  reculâmes  d'un  pas.  A  mon 
avis,  une  situation  semblable  peut  se  prolonger  penduoi 
tin  lemps  iadéterminé,  avec  le  caractère  d'une  guerre 
de  position,  et  dégéoérer  en  immobilité,  sans  qu'il  se 
produise  rien  de  décisif. 

En  revanche,  à  lattaque  de  nuit  du  col  de  Toumynline, 
trois  lignes  soccessî%'es  de  retranchements  furent  enlevées 
à  la  baïonnette,  et  tous  ceux  des  défcDseurs  qui  ne 
réussirent  pas  â  s'enfuir  furent  cloués  sur  place. 

11  est  impossible  aussi  de  passer  sous  silence  la  valeur 
de  la  baïonnette  comme  moyen  d*éducation  du  soldat. 
La  condition  indispensable  de  son  emploi  étant  l'abor- 
dage de  l'adversaire  poitrine  contre  poitrine,  engendre 
le  besoin  d'avancer ^  de  se  rapprocher  de  T ennemi  et 
inculque  au  soldat  Tidée  que  le  combat  n'est  que  la  pré* 
paralion  du  choc.  Un  soldat  formé  à  cetle  école  ne  craint 
pas  lassant  de  Tad  versai re  et  n'hésite  pas  lui-même  à 
marchera  Tassaut, 

On  a  beaucoup  parlé  du  procédé,  nouveau  pour  nous, 
employé  par  les  Japonais  contre  les  assauts  à  la  baïon- 
nette :  de  s'échapper  en  courant,  qoaud  nous  commen* 
cioDs  la  charge,  puis  de  faire  volte-face  et  de  tirer  sur 
nous.  C'est  ce  qu'ils  ont  fait  à  Turentchen*  Il  y  a  des 
gens  que  cela  a  séduits.  Je  comprends  que  dans  un 
exercice  de  temps  de  paix,  où  il  n'y  a  ni  balles,  ni 
ihfapnels,  ce  procédé  puisse  paraître  intéressant.  Mais 
m  combat,  il  me  semble  risqué.  Et  si  la  troupe  continue 
4  filer,  au  lieu  de  faire  demi-tour?  Elle  ne  saurait 
d'ailleurs  appliquer  ce  système  quand  c'est  une  position 
retranchée  qu'elle  défend.  Car  une  fois  qu'on  a  livré 
des  trmncbêes  à  Teiinemi,  ce  n'est  pas  le  feu  qu  on  fera 
dans  ces  conditions  qui  l'en  délogera* 

En  somme,  ce  procédé  très  matin  des  Japonais  a 
permis  à  deux  de  nos  régiments  de  tirailleurs^  le  ti^'  et 
le  12^1  déjè  entourés  à  Turentchcn  par  des  forces  supé- 
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rieures,  de  s'échapper  au  lieu  d'être  détruits  jusqu'au 
dernier  homme,  ce  qui  serait  arrivé  si  les  Japonais 
avaient  su  travailler  à  la  baïonnette  comme  nous.  Autre 
exemple  :  pendant  l'attaque  de  la  colline  Poutylof,  quand 
le  36®  régiment  de  tirailleurs  a  chargé  à  la  baïonnette, 
les  Japonais  n'ont  pas  eu  le  temps  ou  ont  oublié  de 
mettre  la  baïonnette  au  canon,  et  ils  ont  été  embrochés. 

Du  reste  un  fait  probant,  c'est  que  les  Japonais 
renoncèrent  très  vite  à  cette  astuce.  A  Lîao-yan  et  sous 
Moukden  (octobre),  ils  ont  chargé  eux-mêmes  à  la 
baïonnette  et  reçu  nos  attaques  par  une  contre-attaque. 
Il  est  donc  arrivé  ce  fait  curieux  :  que  les  Japonais, 
après  avoir  éprouvé  sur  eux-mêmes  l'efficacité  de  la 
baïonnette,  ont  modifié  leurs  idées  k  son  sujet  et  qu'ils 
ont  appris  de  nous  à  s'en  servir,  au  moment  même  où 
l'on  commençait  chez  nous  à  contester  la  valeur  de  la 
baïonnette. 

Non  moins  convaincantes  sont  les  données  statis- 
tiques sur  les  pertes  par  la  baïonnette  :  elles  sont  à  peu 
près  égales  à  celles  par  le  feu  de  l'artillerie,  malgré  le 
développement  pris  par  ce  dernier. 

Tels  sont  les  faits  incontestables  qui  résultent  de  la 
guerre  actuelle.  Cette  guerre  n'a  pas  enterré  la  baïon- 
nette; bien  loin  de  là,  elle  a  montré  une  fois  de  plus  avec 
évidence  toute  la  puissance  et  tout  l'effet  moral  de  l'arme 
blanche.  11  en  sera  ainsi  tant  qu'il  y  aura  des  guerres, 
tant  que,  comme  autrefois  et  comme  aujourd'hui,  ce  sera 
la  fûi'ce  morale  qui  donnera  la  victoire. 


III 

Le  combat  de  nuit. 

La  ouit,  les  difficultés  de  la  marche  et  du  combat  ne 
font  qu'augmenter  ;  le   personnel  est  particulièrement 
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nerveux  ;  on  ne  distingue  ni  rennemi,  m  tes  siens;  la  voix 
s'entend  difficUement  le  long  de  la  chaîne  ;  on  li*ébuctie» 
oo  tombe  :  et  une  tirerie  sans  aucun  sens  et  sans  frein 
erépîte  surtout  le  front.  Du  côté  de  rânnemi,  on  com- 
mence également  à  tirer  éperdu  ment,  et,  dans  Tobscu- 
rité,  celte  fusillade  assourdissante  se  prolonge  quelque- 
fois des  heures*  Il  est  tout  particulièrement  difficile  de 
mettre  fin  à  un  pareil  tir.  A  peine  a-t-on  été  à  une  aile 
pour  le  faire  taire,  et  se  rend-oa  à  l'autre  eile,  que  la 
tirerie  reprend  sur  celle  qu'on  vient  de  quitter.  On  y 
retourne,  on  y  fait  cesser  le  feu.  On  demande  ;  **  Qui  a 
tiré?  »  —  «  Personne  !  Ce  n*est  pas  nous  ».  Et  en  même 
temps  un  coup  part.  C'est  à  croire  que  les  hommes 
tirent  malgré  eux. 

Il  arrive  aussi  parfois  que  quelqu'un  s'éveille  en  sur- 
saut et  tire*  Alors  des  centaines  de  fusils  partent,  on 
brûle  inutilement  des  masses  de  cartouches,  la  nuit  se 
passe  sans  sommeil,  sans  repos  :  les  hommes  sont  éner- 
vés ;  il  y  a  des  balles  égarées  qui  blessent  et  qui  tuent 
du  monde.  Et  on  a  devant  soi  peut-être  toute  une  jour- 
née, —  ou  même  plusieurs  journées,  —  de  combat. 

Pendant  que  je  suis  sur  ce  chapitre,  j^  ferai  remarquer 
qn^il  y  aurait  avantage  à  ce  que  les  postes  fussent  plus 
forts,  surtoutla  nuit.  S*Us  ne  sont  que  de  4  ou  6  hommes, 
il  est  difficile  de  couipter  sur  un  service  dlnformations 
sûr  et  fait  avec  calme,  L^obscurité  et  le  voisinage  de 
Tennemi  fje  parle  des  postes  placés  pour  la  nuit  par  les 
eiHnpagnies  de  la  ligne  de  combat),  la  tension  des  nerfs 
ipfèâ  la  lutte  provoquent  un  état  d'inquiétude  irraison- 
née ;  on  coup  de  fusil,  un  bomme  isolé,  une  patrouille 
ennemie,  font  Teffet  d*unc  colonne  entière  qui  s^avance. 
Le  meilleur  moyen  d'éviter  les  informations  inquiètes  et 
les  alertes,  c'est  de  renforcer  les  postes  assez  pour  qu'ils 
mieot  confiance  en  eux* mêmes.  L'expérience  nous  a 
montré  qu  avec  des  postes  de  iO  hommes,  le  caractère 
de    nos   informations  se    modiliait,    que   les    hommes 
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étaient  plus  calmes,  plas  mailres  d'eux-mêmes.  Au  lieu 
de  rapports  continuels  et  absurdes  sur  la  marche  d'une 
M(  colonue  ennemie  >•,  i!  n'était  plus  question  que  de 
patrouilles  ou  d'ennemis  Isolés. 

Les  combats  de  ouït  ont  acquis  dans  cette  g:uerre  une 
importance  considérable.  Cette  importance  est  facile  à 
comprendre,  si  Ton  réfléchit  qu'une  action  de  nuit 
prive  le  défenseur  de  deux  puissants  moyens  d  action  :  le 
feu  de  son  artillerie  et  le  feu  dlnfanterie  aux  grandes 
distances. 

Déjà,  pendant  la  période  des  combats  d'octobre  sous 
Moukden,  nos  troupes  ont  exécuté  des  attaques  de  nuit. 

Indépendamment  de  Timmense  avantage  qu'elles  pré- 
sentent sur  les  attaques  de  jour,  au  point  de  vue  des 
pertes  par  le  feu,  les  attaques  de  nuit  permettent  d'a- 
mener les  troupes  en  ordre  serré»  en  masse,  en  muraille* 
Ainsi t  par  exemple,  notre  régiment  a  fait  1  attaque  du 
12  octobre  en  colonnes  de  compagnie  sans  intervalles. 
Les  hommes  marchent  allègrement  parce  qu'ils  ne  subis- 
sent pas  de  pertes  aux  grandes  distances,  qu'aux  petites 
elles  sont  sensiblement  moindres  et  qu'on  les  remarque 
moins  que  le  jour.  Le  sentiment  du  coude  à  coude  et  de 
la  masse  engendre  la  confiance  et  entraîne  les  moins 
résolus. 

Le  défenseur,  au  contraire,  pressent  l'approche  du 
danger,  mais  il  ne  le  voit  point.  Cet  état  d'incertitude, 
joint  à  rimminence  du  coup  fatal,  exerce  sur  lui  une 
action  déprimante.  La  preuve,  c'est  que  même  avant  le 
choc  à  la  baïonnette,  des  isolés  d'abord,  puis  des  grou- 
pes d'hommes  commencent  à  abandonner  la  tranchée. 
Nous  avons  vu  le  12  octobre,  avant  notre  charge  à  la 
baTonnelte»  les  Japonais  filer  un  par  un  de  leurs  tran- 
chées, en  jetant  leurs  fusils  pour  mieux  courir. 

Kn  revanche  les  attaques  de  nuit  sont  désavantageuses 
pour  l'orientation  ;  il  est  difficile  de  porter  le  coup  au 
bon  endroit  et  de  diriger  les  troupes*  Aussi  estait  indis- 
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pensable  de  se  familiariser  de  jouF  avec  le  terraîn  et  de 
bien  indiquer  à  chacun  son  rôle  et  sa  mission.  Malheu- 
reusement^ cette  précaution  est  souvent  aég%é6. 


IV 

Sur  la  psychologie  du  combat- 


OBSERVATIONS    GEXERAl^S. 

ram¥e  au  c6té  le  plus  important  du  combat»  celui 
aussi  qui  se  soumet  le  moins  au  calcul  et  à  la  direction, 
je  vetti  dire  au  côté  moral. 

Bien  que  les  données  primordiales  de  la  nature  de 
Thomme  n'aient  point  changé  et  que,  comme  par  le 
passé,  la  crainte  de  la  mort  et  rinstinct  de  conservation 
oommencent  à  parier  en  lui  dès  le  bruit  du  premier  coup 
de  feu,  néanmoins  les  conditions  du  combat  actuel  sont 
indubitablement  difTérentes  de  celles  que  présentait 
encore  notre  avant-dernière  guerre;  elles  donnent  au 
combat  uûê  nouvelle  physionomie. 

La  première  caractéristique  du  champ  de  bataille 
actuel,  c'est  qu'on  a  alTaire  à  un  ennemi  qu'on  ne  voit 
point. 

Quand,  à  Vantai,  je  me  troavai  pour  la  première  fois 
dm&a  un  comliat,  étant  déjà  avec  ma  compagnie  sous  un 
feo  violent  de  balles  et  de  shrapoels,  je  ne  pouvais 
délermioer  que  par  le  sifflement  des  balles  la  direction 
approximative  d  ou  tirait  sur  nous  un  ennemi  invisible. 
Oo  ne  m'avait  dit  quune  chose  :  i'  Occuper  ce  mamelon 
adroite  )f;  j  avais  déployé  ma  compagnie  en  tirailleurs 
et  m  étais  porté  sur  le  sommet  du  mameiou,  pour 
cbercber  avec  ma  jumelle  d'où  pouvait  venir  cette  bour- 
rasque de  feu.  C'est  en  vain  que  j'épiais  des  traces  de 
tranchées,  que  je  m'eiTorçais  de  découvrir  quelqu^uu. 
ftien,  ni  personne. 
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En  scruîaiit  davantage  le  termio,  je  retnarqaai 
à  1  kilom.  1/2  devant  moi,  une  longue  crête  festonnée, 
d*où  il  me  sembla  que  venaieDt  les  balles*  Nous  appré- 
cîâcnes  approximativement  la  di^ance  de  cette  crête  et 
nous  ouvrîmes  le  feu  daes  cette  direction* 

Cette  lutte  à  tâtons  provoque  un  élai  pénible  d'incep- 
titude  et  de  défiance.  Il  arrive  que  des  officiers  et  des 
soldats  passent  plusieurs  journées  sur  une  position,  soni 
blessés,  emportés  et  ramenés  en  Kussie,  sans  même 
avoir  aperçu  un  Japonais* 

Une  seconde  caractéristique,  c'est  la  grande  portée  à 
laquelle  se  produisent  les  premières  pertes.  Une  troupe 
commence  à  souflVir  du  feu  de  ladversaire  à  plusieurs 
kilomètres  de  lui  et  alors  qu'elle  en  est  encore  séparée 
par  des  hauteurs.  Avant  que  cette  même  troupe  puisse 
engager  le  combat  et  apercevoir  ne  fût-ce  que  la  hau- 
teur d'où  on  tire  sur  elle,  elle  est  déjà  affaiblie  maté- 
riellement et  moralement.  Parfois,  il  faut  rester  plu- 
sieurs heures  sous  ce  feu  préliminaire,  d*oii  abattement 
physique  et  moral  sensible,  même  avant  de  prendre 
part  à  Faction, 

La  durée  des  combats  actuels,  qui  a  atteint  jusqu'à 
deux  semaines,  esiige  une  tension  morale  et  physique 
qui  épuise  les  officiers  et  les  hommes,  11  faut  une 
énorme  réserve  d*énergie  pour  supporter  pendaut  plu- 
sieurs journées  les  conditions  de  la  vie  sur  les  posi- 
tions. 

Sur  le  même  morceau  de  terrain,  il  faut  tirer,  boire  » 
manger,  dormir  et  mourir;  le  jour,  pas  une  minute  de 
tranquillité  sous  le  feu;  la  nuit,  c'est  Tatteote  continuelle 
et  énervante  d'une  attaque  par  surprise,  dans  robscurité 
complète,  sans  sommeil,  sans  pouvoir  fumer,  parce  que 
la  flamme  d'une  allumette  attirerait  tout  de  suite  une 
dizaine  de  balles.  Enfin,  des  pertes  continuelles  en 
morts  et  en  blessés.  Le  pied  des  mamelons,  après  les 
premières  heures  d'occupation  de  la  position,  se  par- 
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ième  de  sëpaUurcs  fraîches,  êi  le  nombf^  des  tambes 
augmente  tous  1^  jotirs. 

Les  iiopressîotis  qae  produit  le  combat  sar  celai  qui 
n'est  pas  encore  aguerri  sont  difficiles  à  traduire  ea 
paroles,  tant  sont  divers  les  sentiments  et  les  seusations 
ipje  provoquent  les  premières  balles  sifflant  aux  oreilles» 
k  premier  sbrapoel  qui  éclate  à  pro^dmité. 

Il  est  eitrémemetit  important  d'être  maître  de  soi  au 
début  du  combat.  Ce  qui  soatieut  fortement,  c'est  le 
sentiment  couscient  qae  des  centaines  d  yeux  de  soldats 
fitr%eillent  vos  débuts  et  que  les  ofSciers,  de  leur  c6té, 
guignenl  le  «  nouveau  «.  Les  soldats  observent  très 
attentivement  tout  arrivant  et  lui  donnent  immédiate- 
ment une  note  d'appréciatioa  très  critique.  D*un  autre 
cMèf  la  nouveauté  des  impressions  absorbe  et  fait  qu'on 
prête  moins  d^attention  à  la  voix  intérieure  qui  signale 
le  danger  ambiant. 

Le  feo  actuel  dtt  fusil  produit  une  forte  impression  :  il 
semble  que  Tair  est  littéralement  rempli  de  balles;  leur 
sifflement  plaintif  dans  Fatmosphère  parait  un  gémisse- 
meut  d'en  baut,  dVn  bas,  de  toas  les  eu  lés  à  la  fois. 

Dès  le  premier  coup  de  fasil,  les  soldats  deviennent 
sérieui,  se  découvrent  et  se  signent;  les  plaisauteries  et 
les  conversatious  cessent.  Mais  tous  marcbent  au  coeu- 
mandement  avec  entrain,  comme  à  un  exercice. 

C*esl  cet  entraiu  —  je  dirais  presque  :  ce  calme  -^ 
avec  lequel  les  soldats  vout  au  combat  qui  est  le  plits 
impressionnant  p 

On  se  familiarise  vite  avec  le  feu  d'inraûterie,  mais  le 
fen  d'artillerie  produit  une  très  forte  impression,  surtout 
le  tir  des  obus  brisants.  Je  crois  que  ce  n  est  pas  tant 
par  les  pertes  qu'il  produit  que  par  son  tintamarre 
assourdissant.  L'effet  est  purement  nerveux,  mais  vto- 
I«qL  Sur  les  doo  aguerris,  c'est  Tobus  chargé  de  chi- 
mosê  qui  réagit  le  plus  fortement;  sur  les  aguerris,  le 
ipneL  Les  jeunes  soldats,  sur  la  chaîne,  à  chaque 
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cv;Ui^iut^uk  de  projectile,  appuient  le  visage  contre  terre. 
VuiM,  riuJfauWrie  prête  moins  d'attention  au  feu  du  fusil, 
c^ui  p<^uHcuil  lui  cause  de  beaucoup  les  plus  grandes 
pcit^^  Ldei  artilleurs,  au  contraire,  sont  plus  impres- 
\iouuci^  par  le  feu  d'infanterie.  Cela  tient  à  ce  que 
chu4Uo  arme  est  plus  habituée  à  son  feu  propre;  de 
l>luâL»  le  ^fâement  des  balles  dans  une  batterie  est 
tuquiét^ukl»  comme  indice  de  la  proximité  de  l'adversaire 
cl,  par  couséquent,  de  l'imminence  du  danger. 

Kii  général»  notre  soldat  se  tient  dans  le  combat  d'une 
la^ou  êtouuamment  simple,  sans  aucun  apprêt.  Ceux  qui 
s  ima^iueut  qu'on  peut  voir  sur  ses  traits,  pendant  ces 
lauiulcïi  déciràves,  quelque  chose  d'héroïque  se  trompent 
du  (v'Uiau  tout.  Son  visage  seul  est  un  peu  pâle,  sa  physio- 
uoiaic  a  quelqme  chose  de  concentré  et  de  sévère.  La 
lutlc  qui  îie  livre  eu  lui-même  se  trahit  par  un  tir  ner- 
veux et  pi^cipité.  C'est  là  le  point  où  il  est  nécessaire  de 
uialtmor  îiou  état  d'àme  et  de  le  ramener  à  un  niveau 
i>lu^  uormal,  autant  que  cela  est  possible  dans  le 
coiubiil. 

LMIVKTANOK   DU   ROLE   DE   L'oFFICIER. 

\  ^KUÛr  du  plumier  coup  de  fusil,  le  centre  de  gravité 
>»v  u\AU^t>iu*t\>  !iur  roflicier,  et  c'est  alors  que  se  manifeste 
^,.u   \oiit*4bJo  i\Nle,  rénorme  responsabilité   qui  repose 

r^u-»  le.x  vA^uditiouH  de  combat  sont  pénibles,  la  lutte, 

.  ^^vus*o.  K\x  ^kodrji»  considérables,  plus  la  fatigue  et  la 

i,  u  u'i  vU.x  uv>*'llV  3fc\mt  accablantes,  plus  aussi  grandit  le 

..vx    .U    l  uiUv\\^v     Lo   rt^sultat   de   Taction  de  ses  200 

»       =  .  «  .ko^vud  ouli^MvnuMit  du  chef  de  compagnie.  On 

.....  ^o^^  Uv  U  ^M\  rio  aoluelle  :  la  guerre  des  chefs  de 

•   ';m.v^^^^'     ^^^mI  hMU\*ih  oculaire  d'un  combat  confir- 

.1.  ^  <i    i    K  ^vwvl^s^^^.  l»«^j<  soldats  observent  leur  officier 

x  ,  .'  \    ^H!.^.^^^\>^\u^^oo»^aull^  C'est  de  son  discernement. 


M*  «8, 


DANS  LA  &UBRRB  RUS8CWAPONA1SB* 


M 


I 


dé  son  énerve,  de  sa  bravoure  personnelle  que  dépea- 
deal  toutes  ces  existences.  C'est  d'après  son  attitnde  que 
les  hommes  jugaot  de  la  situation,  du  plus  ou  molus 
^rand  péril,  du  succès  ou  de  Tinsuccès,  L'aulorité  de 

rof&der  peut  s*élever  très  haut,  mais  eu  revauche 

tomber  très  has.  Le  pire,  c'est  de  laisser  voir  de  Téner- 
vement  ou  de  la  pusillanÎJBité;  la  troupe  cessem  bîea 
vite  d'être  en  maîn^  et  on  ne  pourra  plus  répondre 
qu'elle  continue  d  avancer  avec  entrain. 

Ati  combat,  Tofficier  doit  être  plus  que  jamais  un  chef 
et  la  diseipliDe  doit  être  de  fer*  Nulle  part,  le  rôle  de  la 
dbcjpline  ne  se  tnaDifeste  comme  dans  le  combat.  Mal- 
heur à  la  troupe  qui,  en  temps  de  paix,  n*a  pas  été 
imbue  jusqu'aux  moelles  de  Tesprit  de  discipline.  A  la 
guerre,  elle  le  payera  très  cher. 

J*ai  remarqué  que,  dans  les  momeuts  les  plus  cri- 
tiques, une  interjection  énergique  prononcée  d*un  ton 
péremptoire,  calme  merveilleusement  les  hommes.  Il  est 
bon  de  faire  également  des  observations  de  service, 
telles  que  :  (c  Pourquoi,  daos  telle  section,  les  hausses 
ne  sont-elles  pas  levées?  Chef  de  section,  à  quoi  peuse^* 
vous?  Corrigez  cela  tout  de  suite  !  u  Puisque  le  chef  se 
&cbe,  relève  les  omissions,  alors  c*est  que  tout  va 
comme  il  faut,  qull  ne  se  passe  rien  de  particulier^  qu  il 
n'y  a  rieo  à  craindre.  Les  hommes  se  trauquillisent, 
onbLient  le  sifflement  des  balles,  cherchent  à  bien  placer 
les  hausses,  à  se  mieux  poser  pour  le  tir  ;  ils  commencent 
à  fiser, 

Les  changements  fréquents  qui  se  produiseut,  [jar 
raison  de  remplacement,  parmi  les  officiers  et  les  sol- 
dats exercent  une  inâuenee  fâcheuse  sur  le  moral  des 
Irottpes. 

Ainsi,  le  12  octobre^  après  Tattaque  du  col  de 
T*>amyQline,  U  ne  resta  dans  les  rangs  du  34*  régiment 
de  tirailleurs  laibériens  que  dewx  officiers^  et  après 
rallaire  de  Sandepou,  alors  que  le  corps  d^officier^  avait 
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été  reeoinpiétê  de  coyvoao,  quatre  ou  cînq  offiderg  seo* 
lement 

Quaut  aux  hommes,  40  \\.  tOO  avaient  été  mis  hors 
de  combat  sous  Liao-yan  et  75  p,  100  A  Sandcpou.  he 
régiment  se  trouvai!  réduit  à  cinq  compagnies* 

Avec  des  pertes  aussi  énormeSj  les  officiers  et  les 
hommes  de  remplacement,  qui  affluent  continuellement, 
n'arrivent  guère  à  se  connaître  et  souvent  ne  se  con- 
naissent pas  du  tout.  Ce  n'est  qu'en  profilant  de  chaque 
répîl  dans  les  opérations  que  le  commandant  de  com- 
pagnie s'habitue  un  peu  à  ses  hommes  et  que  ceur-eî 
s'habituent  à  ses  exigences;  mais  le  premier  combat 
change  de  nouveau  toute  la  composition  de  la  troupe  ; 
c'est  un  kaléidoscope,  La  conséquence  inévitable  de  ces 
mutations  perpétuelles  est  que  le  lien  organique  étroit 
est  rompu,  môme  dans  les  subdivisions  de  la  conipa* 
gnîe.  C*est  pourquoi  il  me  semble  qu*il  serait  nécessaire 
d'avoir  en  temps  de  paix  des  cadres  plus  forts,  afin  que, 
même  après  des  pertes  sensibles,  il  restât  encore  dans 
Jes  rangs  suffisamment  d'hommes  pour  constituer  Tossa- 
ture  du  rég^iment. 


OBSERVATIONS  PARTlCULliRES  SUR  LE  SOLDAT  EUSSE. 


EU  abordant  la  caractéristique  de  nntre  soldat,  en  tant 
qu'instrument  de  guerre,  je  ne  peux  m'eiupéchâr  do 
signaler  là  docilité  absolue  avec  laquelle  il  exécute  kâ 
missions  lei  plus  périlleuses  du  service  d'avant* postes 
et  de  reconnaissance.  Si  rofficier  jouit  d©  rautorité  et  de 
la  confiance  que  comporte  sod  rOlc,  s*il  est  soucieux  des 
intérêts  de  la  troupe,  surveille  de  près  Tordinairet  entre 
dans  les  besoins  personnels  du  sioldat,  il  peut  être 
eertain  que  sa  compagnie  au  comlint  ne  le  lâchera  pat 
d'une  Semelle,  le  suivra  gaiement  et  lui  fera  honneur. 
En  général,  notre  soldat  nVsl  nullement  portée  s'abatl 
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S*il  est  non  m,  s'il  peut  reposer,  sa  disposition  d^esprit 
tmie  Irés  bonne. 

Sur  une  position,  la  première  chose  qu'il  fait^  dès  qu'il 
k  peut,  c'est  de  dormir-  Dans  les  intervalles  de  rémis- 
tîoû  du  ïeu^  ii  n'est  pas  rare  d^enteudre  ronfler  les  tirail- 
leurs.  Sous  la  canonnade  la  plus  violente,  les  hommes 
dorment  à  poings  fermés,  comme  dans  leur  lit.  S'il  s^ 
produit  une  accalmie  et  que  les  hommes  ne  soient  pas 
fatigués,  ils  engagent  des  conversations  animées.  Nos 
fanlissiQS  aiment  beaucoup  observer  la  marche  de  la 
lotte  des  deux  artilleries.  Si  uos  projectiles  paraissent 
tomber  avec  succès,  on  entend  des  exclamations  de  satis- 
lactîon,  des  murmures  approbateurs.  Si  ee  sonl^  au 
eaniraire,  les  projectiles  ennemis  qui  semblent  arriver 
juste,  alors  ce  sont  des  invectives  à  Tadresse  des  Japo* 


A  la  moindre  possibiftté,  les  hommes  fout  bouillir  du 
Ibé  daus  leur  marmite.  Ils  ont  une  passion  insurmontable 
pour  le  thé,  et  ils  s  arrangent  pour  le  préparer,  même 
sous  le  feu,  n'importe  où,  derrière  une  pierre,  dans  un 
îmu  ;  ils  en  offrent  toujours  très  aimablement  à  leur 
ofScier.  Celui-ei  ne  doit  pas  refuser  :  il  les  offenserait. 
Jlu  reste,  ce  n  est  pas  che^  nous  qu'on  refuse  jamais  du 

Dans  les  moments  les  plus  difficiles  le  soldat  ti^ouve  à 
se  débrouiller,  à  sorgaoiser.  Il  découvre  en  un  clin 
d'œil  du  eombastible^  de  la  paille  ;  s'il  le  faut,  à  manger, 
S(Kts  ee  rapport  tofficier,  quand  il  est  avec  ses  soldats, 
est  assuré  de  ne  manquer  de  rien. 

Notre  soldat  est  d'une  imprévoyance  incroyable*  U 
but  c^mstamment  le  surveiller,  comme  un  enfant,  surtout 
la  nuit  sur  les  positions,  an  contact  même  de  Tadver* 
saire.  S*it  ne  tire  pas,  il  dort*  A  ses  jeux  c'est  lafTaire  du 
cbef  de  compagnie  de  ne  pas  dormir  *  quant  à  lui,  il  n  a 
4  m  préoccuper  de  rien. 

Chez  notre  soldat,  la  notion  de  Fimportance  et  de  la 
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Eécessité  de  construire  des  Iranchées,  toutes  les  fois  que 
la  cliose  est  possible^  n'est  pas  encore  suffisamment 
enracinée.  Pour  alléger  sa  charge,  il  jette  volontiers  sa 
pelle,  comme  un  fardeau  inutile.  Il  y  a  trop  peu  de 
pelles  par  coaipagme  ;  sous  Moulideo,  eo  octobre,  il  n'y 
avait  dans  notre  régiment  que  8  ou  10  pelles  par  coin- 
paguie  (1).  Néimnioias,  même  chez  nous^  on  avait 
constamment  recours  à  la  cons traction  de  tranchées- 
abris,  surtout  pendant  les  intervalles  entre  les  opérations. 
On  peut  dire  que  la  Mandchou  rie  est  sillonnée  de  tran- 
chées qui  bout  à  bout  feraient  des  milliers  de  kilo- 
mètres. 

Malgré  les  avertissements ,  les  reconimaodaUoQs  de 
oepas  boire  d'eau  crue  et  bourbeuse,  de  ne  pas  manger 
de  légumes  et  de  fruits  chinois  crus  et  nuisibles^ 
malgré  la  dysenterie,  le  soldat  s'abreuve  aux  mares  et  se 
bourre  de  légumes.  Pendant  les  marches,  il  boit  toute 
Peau  de  son  bidou  au  commencement  de  Tétape,  et 
ensuite  il  souQ're  de  la  soif.  Que  de  soldats  j*ai  vu  tom- 
ber, frappés  d'un  coup  de  chaleur»  la  langue  noirâtre 
et  les  yeux  hors  de  Torbite  !  Nul  moyen  de  leur  venir  en 
aide;  la  dernière  goutte  d'eau  était  bue  depuis  longtemps 
et  le  combat  n'attend  pas.  Il  n'y  avait  qu'à  les  laisser 
mourir  sous  le  soleil  ardent. 

Il  faut  surveiller  attentivement  sa  réserve  de  vivres 


(i)  La  dotation  normale  tle  ta  compagnie  d'inîaiilehe  russe  en  outils 
portatifs  est  de  m  pelles  h  main  (pelles  Linoemann)  et  20  Imches  4 
roaiû*  11  n'existe  d^aulre  réserTc  d'outils  que  celle  qui  fjtit  partie  du 
traiti  dividonnnire;  le  train  régimcûtaire  n'eu  traD$portâ  nucun^ 

La  dotation  de  riûfatiterie  Japonaiie  en  oultîi  portatifs  est  uq  peu 
lupériÊure  et  a^élèTe  k  4S4  outib  par  bataillon*  y  compris  la  réserve  de 
l»atatLloti  (Toir  le  faiidcule  d'octobre  1905,  p.  389),  Ce  chiffre  ayant  été 
reconnu  insuffisant,  l'infanterie  Japonaise  mobilisée  sera  dotée  déjsor* 
maîâ  d'un  outil  portatif  pour  chaque  Koldat  eoinbatiiint  (voir  le  fai»cicule 
de  décembre  J9(Bf  p.  364) 
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du  sac,  atttrement  il  commence  à  lattaquer  par  désœu- 
vrement, tout  en  ayant  bien  diné* 

Sous  tous  les  rapports,  les  hommes  de  la  réserve  sont 
inférienrs  aux  hommes  de  l'armée  active.  Ils  se  forment 
cependant  petit  à  petit,  mais  très  lentement,  après  plu* 
sjeors  mois  et  après  avoir  assisté  à  des  combats. 

Malgré  tes  diverses  eonditions  si  désavantageuses  de 
la  gtterre  actuelle,  Tes  prit  des  troupes  était  resté  encore 
plein  d*entraiii  après  la  retraite  de  Liao-yan,  On  ne 
remarquait  pas  trace  de  cette  dépression  qu  aurait  dû 
éprouver  une  armée  battue.  C'est  un  fait  digne  d'éton- 
nement. 

Celte  retraite  s'accomplit  avec  le  calme  le  plus  parfait, 
»ns  précipitation  m  bâte.  En  traversant  le  Liao*khé  nos 
faûiEimes  faisaient  un  tel  ^page^  en  saraasant  à  se 
pousser  Fun  Taotre  et  à  s*éclabousser  d'eau,  qu'il  était 
difScîle  de  se  représenter  que  la  veille  encore  le  rég:îment 
aTâii  été  toute  la  journée  au  feii  et  qu'il  avait  perdu,  pen- 
dant les  précédentes  journées,  la  moitié  de  son  effectif* 
Dans  les  bivouacs^  les  chanteurs  du  régiment  se  ras- 
semblaient non  pas  par  ordre,  mais  de  leur  propre 
monvement.  Il  est  à  noter  dti  reste  que  le  moral  des 
Ironpes  sibériennes  était  tri's  haut.  Les  Sibériens  sont 
un  admirable  matériel  de  combat  ;  Us  méritèrent  en 
Eitrème-Orienl  le  titre  honorable  de  *<  Garde  sibé- 
■      rienne  i>. 

H  Pourtant  quelque  chose,  insensiblement,  mais  înéhic* 
H  lablement,  s*insinua  dans  la  conscience  du  soldat  ;  un 
^^^mrit  de  tristesse  morne  se  répandit  dans  rarmée,  sous 
^^■nfltience  de  retraites  continuelles,  après  des  combats 
^^Buglants.  Chaque  fois  le  succès  sî  longtemps  désiré 
^^wmii  paru  être  à  portée  de  la  main,  et,  chaque  fois,  ces 
infatigables  combattants  avaient  vu  le  fantôme  de  la  vic- 
toire leur  échapper  au  moment  où  ils  allaient  le  saisir. 
Le  sentiment  conscient  que,  quoi  qu'il  arrivAt,  le  com- 
ie  terminerait  par  une  reculade  était  un  dissolvant 
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ponr  les  soldats  comme  pour  les  officiers.  Oa  enleodait 
les  horaoïes  dire  sur  les  positions  ;    a   Et  quand  7a-t*oaj 
ordonner  la  retraite  ?  »  Ils  le  disaient  sans  arrière-pensée/ 
gans  malice^  comme  d'une  chose  qui  s'était  toujours  faite 
ainsi,  et  qui  par  conséquent  se  ferait  de  même  cette  fois 
encore. 

Aussi,  grand  fut  le  relèvement  des  âmes  produit  par 
Tordre  d'offensive  du  S  octobre.  Tous  se  ranimèrent  etj 
reprirent  une  joyeuse  humeur.  C'en  était  fini  de  cette 
reculade  sans  fin  !  C'était  maiotenant  notre  tour  d'aller 
de  Tavant  !  Personne  ne  se  troubla  à  fidée  que  cette 
offensive  amènerait  une  lutte  sanglante  et  opiniâtre.  On 
marchait  avec  entrain.  Les  circonstances,  malheureuse- 
ment, ne  justifièrent  point  cette  confiance,  ne  fortifièrent 
point  cet  élan. 

En  thèse  générale,  il  est  impossible  de  ne  pas  admirer 
la  constance  de  notre  soldat  qui,  malgré  un  mouvement 
rétrograde  de  plusieurs  mois  et  de  funestes  insuccès, 
conserva  la  faculté  de  se  battre  avec  une  opiniAtreté 
louable,  souvent  même  avec  un  véritable  héroïsme. 

Dans  un  seul  combat,  sous  mes  yeux,  plusieurs  tirail- 
leurs blessés,  après  un  premier  pansement,  revinrent 
immédiatement  rejoindre  la  compagnie  sur  la  position, 
sans  vouloir  se  rendre  an  poste  d'ambulance.  Dans  les 
hôpitaux  j'ai  vu  des  soldats  qui  se  faisaient  porter  sor- 
tants, avant  même  d*étre  complètement  guéris  de  leurs 
hlessures.  J'en  ai  vu  revenir  au  corps,  qui  boitafent 
encore. 

C'est  surtout  dans  les  assauts  que  se  manifestent  les 
qualités  brillantes  de  notre  soldat.  Quand  une  compa- 
gnie est  lancée  à  la  baïonnette,  c*est  une  force  qu*on 
peut  appeler  irrésistible.  Notre  soldat  travaille  à  la 
baïonnette  d'une  façon  absolument  foudroyante,  sans 
accorder  ni  demander  de  pardon.  Tout  en  rendant  pleine 
justice  au  soldat  japonais^  il  est  impossible  de  ne  pas 
exprimer  la  conviction  que,  dans  le  combat  â  la  baïon- 
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nette.  Outre  soldai  remporle  incoatestablemeat  par  k 
force  el  par  rimpéiuositë  du  coup. 

Le  Japonais  Et  disUDgue  de  Dotra  noldat  par  mn  fajia^ 
Uëfiie,  sa  bftine  de  riidversaire,  fruits  de  ion  éducatioii 
première,  par  son  adreiisci  et  sa  souplesse.  Il  coniliat 
m^rtc  féroeité»  tird  dans  la  do<t  d*UQ  eniiemî  qui  vîeut  de 
lui  faire  gràcoi  à  roccasioo  niord  quand  on  le  fait  pri- 
soaoier.  Voilà  pourquoi  nos  tirailleurs  de  Sibérie  se 
sûDl  pas  disposés  à  faire  gt&Ce  au  luocneul  de  russaut. 

Les  Japonais  atmeot  la  rase;  ils  ne  sauraient  s'en 
puaer.  Beaucoup  parmi  eux  possèdent  bien  le  russe, 
et  tia  en  tir>ent  un  parti  fréquent.  Saut  doute,  une  oreille 
âttenliTe  et  esereée  reconnaît  la  prononciation  japonaise; 
ir  exemple,  le  Japonais  ne  peut  pas  prononcer  IV,  11 
^dît  :  <^  honlaî  n  et  non  «<  boura  r%  a  papilosa  n  (cigarette) 
et  non  ^  pupirosâ  »j  tout  comme  un  Chînoig.  Mais  ce  défant 
n>^t  pas  également  sensible  chez  tous,  et  la  méprise  est 
pos^sibie.  Arec  leur  connaissance  du  russe,  ils  arrivent  à 
abuser  une  troupe  qui  n'a  pas  encore  Teipérience  de 
leurs  procédés.  Ainsi,  par  exemple,  ils  interpellent  en 
russe  les  sentinelles,  ils  attirent  dans  un  guet  apens  le 
^chef  de  poste;  déguisés  en  Chinois,  ils  cherchent  à  sur- 
irendreles  conTersations  des  officiers;  pendant  le  corn- 
hat,  la  nuit,  ils  profèrent  eu  russe  des  eommandements 
^Ironipeurs.  Ainsi,  à  Tattaque  du  col  deTourojTiline,  quand 
<itre  compagnie  déboucha  sur  la  deuxième  tranchée  et 
kiQça  à  la  baïonnette ^  on  entendit  très  distinctement 
îer  de  cette  trauchée  :  a  Frères,  ce  sont  les  nôtres  !  *> 
Involontairement,  la  compagnie  ralentit  1  allure,  mais  le 
souiMifider  qui  suivait  le  commandant  de  compagnie 
X*en  croyez  rien,  frères,  ce  sont  les  Japonais!  h 
et  û  ^e  laiiç4t  en  avant  comme  une  flèche, 

?iéanmoins  cet  instant  de  ralentissement  coûta  à  la 
eompagnie  denx  oCBciers  blessés  et  environ  une  dizaine 
d'hr^mes.  I.*es  Japonais  réussirent  â  envoyer  une  salve 
preaque  i  bout  portant.  D  une  autre  tranchée,  des  Japo- 
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nais  crièrent  :  u  A  moi,  la  10«  compagnie!  n Nous 

leur  répondîmes  par  des  salves,  mais  à  côté  de  nous, 
nous  entendions  encore  crier  :  a  Ne  tirez  pas  sur  les 
nôtres  î  n  Nos  Sibériens  avaient  pins  vite  éventé  le  piège 
que  les  soldats  venus  d'Europe. 

Enfin,  la  différence  fondamentale  que  présentent  nos 
soldats  et  nos  officiers,  comparés  aux  Japonais»  se  mani' 
feste  dans  les  procédés  employés  pour  relever  le  moral  de 
la  troupe  avant  Fassaut,  L'officier  japonais  marche  par 
derrière  et  chasse  ses  hommes  en  avant  avec  son  sabre 
et  son  revolver,  tandis  que  chez  nous  l'officier  court 
devant  et  crie  :  u  A  moi,  frères  !  ne  m'abandonnez  pas  !  » 

Et  ses  hommes  ne  Tabandonnent  pas! 


mmm 
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L'étude  des  événements  des  deux  dernières  g'uerpes 
angio-lio^r  el  msso -japonaise  et,  d  autre  part,  la  ten- 
dance qui  se  développe  de  plus  en  plus  dans  les  grandes 
nations  européennes  de  réduire  la  durée  du  service 
i^blîgaloire  ont  fait  naître  dans  tous  les  milieux  mili- 
ires  la  conviction  qu'il  y  avait  lieu  de  moditier  les 
procédés  de  combat  et  d'instruction  des  différentes 
les  et^  principalement,  de  rinfanterîe.  L'armée  ita- 
ïeûne,  en  particulier,  ii*est  point  restée  en  dehors  de  ce 
ïurant  d'idées^  car,  à  la  fin  de  1903,  une  commission  (I), 
sidée  par  le  g:énépal  Spingardi,  sous-secrétaire  d'État 
I  la  Guerre,  fut  eharpée  de  préparer  pour  Finfanterie  an 
ion  veau  règlement  de  manœuvres  conçu  dans  un  esprit 
las  moderne  et  les  travaux  de  cette  commission  abou- 
Sût  à  la  rédaction  d*iîn  projet  de  règlement  dont  le 


(i)  Hemlireâ  :    ïm  c^laoets  Troml»!.   du  corn  m  and  émeut   du  corps 
PlÉil'B^r^  Lâderehj,  du  B€>*  ré^itueDl  de  ligne;  major  Rubtdo,  du 
réfintiiot  dé  ligne;  «apitTiDe  PennelLu,  da  eo  mm  a»  dément  do 
f  d'étitiVAJor. 
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coiîi mandement  du  corps  d'état-major  assum  la  publi- 
cation au  mois  de  mai  dernier.  Ea  dépit  du  carncti^re 
provisoire  de  ce  document,  il  est  vraisemblahle  que  la 
contexture  n'en  différera  de  celle  du  règlement  déOnitif 
que  par  de  simples  détails  defoud^  on  même  uniquement 
de  forme  *  et  il  semble  intéressant  de  rechercher  d6s 
maiateiiant  quels  progrès  réalisera  sa  mise  en  vigueur. 

Dans  le  cours  de  cet  article,  on  s'est  proposé  ! 

1*^  De  faire  ressortir,  par  une  comparaison  des  textes, 
les  modifications  apportées  au  règlement  de  1892; 

2**  De   dégager    de   cette   étude   les  tendances    qui 
paraissent  avoir  guidé  les  membres  de  la  commission^  le^ 
caractère    général   des  transformations  subies  par   les  ' 
méthodes  d'instruction  et  de  combat. 


Un  simple  coup  d'œil  jelé  sur  les  deux  tables  des 
matières  permet  de  constater  tout  d'abord  un  change- 
ment radical  dans  le  plan  même  de  Touvrage. 

Au  Heu  d'aborder  successivement  pour  chacune  des 
diverses  unités  (soldat,  escouatle,  peloton,  etc.),  Tins- 
truction  sur  la  place  d'exercices,  puis  celle  en  vue  du 
combat,  le  N,  R.  (1}  traite  en  une  V'^  partie  tout  ce  qui 
concerne  le  mécanisme  de  la  manœuvre,  soit  indivi- 
duelle, soit  par  groupe,  ce  qui  peut  être  enseigné  en 
dehors  de  toute  considération  de  terrain  ou  de  combat, 
et,  dans  une  U*  partie,  tout  ce  qui  se  rapporte  au  dres- 
sage et  à  remploi  tactiques  de  Tarme.  Cette  répartition 
nouvelle  des  éléments  du  règlement  serait  sans  impor- 
tance   s'il  n'en   résultait  qu'une  modilîcation  dans  la 


(l)  Dflos  un  liut  ds  fiiupliûcjitlcin,  un  dwiignôra  r«§pecttv«ment  l'un* 
cieo  et  k  aouTeau  règlemant  par  les  ioUinleâ  A.  B«  dt  H^  B. 
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forme,  mais  elle  peut  èlrn  considérée  comme  un  progrès 
en  ce  sens  qu'elle  permet  de  supprimer  des  redites  et 
d*alléger  d'autant  la  rédaction  du  règlement. 

En  second  lieu,  on  ne  retrouve  dans  le  N,  H,  aucune 
praserîpUon  relative  au  maniement  et  à  rutilisauoD  de 
rarme  à  feu  (cbargement  et  déchargement  du  fusil  « 
caractère  et  emploi  des  diirérents  feut,  ravitaillement  en 
manitions,  etc.)  :  ces  prescriptions  trouveraient  place 
dans  une  nouvelle  ImtrmtioH  sur  ie$  armes  et  sur  le  tir. 

Enfin,  le  N,  R.  ne  reproduit  plus  un  certain  nombre 
d'articles  de  TA.  R.,  qui  n'avaient  réellement  qu'un 
rapport  lointain  avec  la  tactique  d'infanterie  ou  qui 
Q 'étaient  que  des  extraits  d  antres  règlements^  savoir  : 

Port  ei  moiwemeiiis  de  forme,  soit  en  colonne  de 
route,  soil  pour  rendre  les  honneurs ,  soit,  dans  le  service 
de  sentinelle  ; 

Aiiitude  ei  dmùirs  durant  te  combat,  d'après  le  règle- 
tnen!  sur  le  service  en  campagne; 

Kxeraces  de  marche  (I),  c'est-à-dire  prescriptions 
relatives  à  la  formation  et  à  la  discipline  des  colonues 
pendant  les  marches  militaires  (place  des  serre-QIes  — 
circonstances  dans  lesquelles  se  prend  le  pas  cadencé  — 

^port  de  Tarme,  etc.). 
Méthode  de  dressage  et  d'abmtage  des  (entes  (2). 
d(H 


♦  * 


Hèrjies  géiérales,  —  Si  Ton  passe  ensuite  k  Teîfamèn 
des  textes,  on  remarque  aussitôt  le  développement  bien 


plus  considérable  donné  par  le  iN.  R.  aux  règles  gêné- 


,(1)  Cet  articles  ferai eat  Tobjet  d*uoe  taatnictîoo  sj^ctalo  n  sur  les 
et  let  (^ntoDûements  et  bitouacs  »»» 
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raies  qui  servent  de  frontispice  au  règlement  et  la  coe- 
cepiion  plus  élevée  du  rôle  de  Finstructeiir  que  mani- 
festcût  les  indications  nouvelles  qui  y  sont  données* 

Après  avaîr  nettement  déclaré  que  la  séparation  en 
deux  parties,  adoptée  pour  1  exposé  des  méthodes 
d  Instruction,  n'avait  aucun  rapport  avec  la  progression  de 
renseignement  et  que  Tétude  de  ces  deux  parties  devait 
marcher  de  pair,  ie  N,  R,  fait  ressortir  que  ses  prescrip- 
tions soDt  destinées  à  assurer  Tuniformité  de  Tinstruc- 
tion  acquise,  mais  non  point  celle  des  moyens  à  employer 
pour  lacquérir.  La  nécessité  de  l'initiative  se  trouve 
donc  pour  la  première  fois  mise  en  lumière;  d^ailleurs, 
les  principes  essentiels  dont  Tapplication  doit  empêcher 
cette  initiative  de  s'égarer  sont  immédiatement  éuu- 
mérés  : 

1*  Entretenir  et  développer  les  énergies  individuelles 
de  façon  à  en  tirer  le  plus  grand  rendement  en  vue  de 
Taction  collective; 

2*  Ne  demander  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire, 
mais  ne  pas  transiger  sur  la  perfection  de  rexécution  ; 

go  Varier  les  exercices  et  les  interrompre  à  propos  par 
des  repos,  pour  ne  pas  trop  fatiguer  le  soldat; 

4^  Fuir  le  terrain  d'exercice  dès  qu*on  a  enseigné  les 
positions,  les  mouvemenis  élémentaires  ou  le  méca- 
nisme de  la  manœuvre  ; 

5*  Terminer  souvent  Tinstruction  par  nn  exercice  de 
défilé. 

Ce  n'est  pas  sans  une  certaine  surprisa  que  Ion  voit 
se  clore  cette  sorte  de  décalogue  de  Tinstructeur  par  une 
prescription  aussi  étroite;  il  faut  y  voir  sans  doute  une 
traduction  de  cet  axiome  que  toute  manœuvre  en  terrain 
varié  doit  avoir  pour  épilogue  un  exercice  exigeant  de 
rensemble  et  de  la  précision ^  afin  de  remettre  la  troupe 
en  main,  mais  alors  la  formule  adoptée  aurait  pu  être 
plus  heureuse* 

La  suite  des  règles  générales  n'est  que  la  reproduc- 
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tioii,  sous  ane  forme  plus  méibodique,  des  ùmes  de 
Tinstruciion  de  l'A.  R.  (pronoiieiatioo  des  commande- 
ments, définitioDS  et  caractéristiques  des  ordres  serré  et 
dispersé,  nécessité  de  faire  dresser  chaque  unité  par 
son  chef  normaU  tenue  de  la  troupe  pour  les  divers  e^ter- 
eiees,  etc.).  £ii  oatre,  les  signaux  de  commaodemeQt 
reçoivent  officiellement  droit  de  cité  et  Temploi  en  est 
recominandé  et  même  présenté  comme  habituel,  surtout 
au  combal.  Ces  signaex  sont  analogues  à  ceux  en  usage 
en  France,  sauf  pour  les  ordres  :  Halte  î  et  en  tirail- 
leurs I  ;  les  signaux  employés  dans  ces  deux  cas  sont, 
respectivement  : 

S'arrêter,  élever  verticalement  le  bras  droit  et  le  pla- 
cer parallèlement  au  front  ; 

Elever  veriîcalement  le  bras  droit  et  lagiter  à  plu- 
sieurs reprises  du  c6té  vers  lequel  on  veut  faire  opérer 
le  déploiement. 

Il  n'est  pas  indiqué  de  signa!  pour  le  ralliement,  mou- 
vement qui  n  est  pas  pratiqué  dans  Tarmée  italienne* 


I"  PARTIE. 


fnsiruciion  individuelle,  —  Aucune  modification  n*est 
apportée  à  la  méthode  d'instruction  que  TA.  R.  préco- 
nisait ou  plutôt  qui  y  avait  été  introduite  postérieure- 
ment  (en  1900)  :  rinstructeur  doit  donc  montrer  le  mou- 
vement au  recrue,  le  laisser  s'exercer  isolément  et  enfin 
bire  exécuter  te  mouvement  avec  ensemble  par  toute 
h  classe,  seulement  lorsque  Thomme,  pris  individnel- 
Jement,  l'accomplit  avec  une  certaine  correction. 

Quant  aux  positions  et  aux  mouvements  sans  armes, 
Qft  sont  dans  le  N.  B«  ce  qu*ils  étaient  dans  TA.  R*,  à 
cela  près  que  rhomme  au  repos  est  autorisé  à  causer 
avec  êm  voisins.  Des  règles  plus  précises  sont  cepen- 
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daiit  données  en  ce  qui  concerne  rentralneineot  ûnx 
allures  vives  et,  en  particulier,  la  relation  que  l'on  cher- 
chera à  obtenir  entre  l^allure.  la  distance  et  le  temps. 
Diaprés  celles-ci,  Thamnie  instmîl  doit  pouvoir  par- 
courir, en  terrain  uni  et  horizontal,  au  pas  de  course, 
200  mètres  sans  arrêt,  aux  pas  gymnastique  et  cadencé 
alternés,  é  raison  dé  3  minutes  de  pas  gymnastique  pour 
!  minute  de  pas  cadencé  : 

InfûuieriÊ  de  li^nt  i  1 100  mèU'e»  en  îi  minutes  aans  sac 

vi  aiping, , , , ,  ,^  \  2 ,ÎO0  mètres  en  !6  minutes  avec  snc, 
a         j-    <  (  tTOO  mètres  en  10  minute*  sans  sac. 

$       ''**■**!  3,400  mètres  en  ÎO  miautes  atee  saa. 

Dans  le  maniement  d*armes,  il  y  a  à  signaler  la  sup- 
pression de  la  position  de  Tarme  sur  t'épaule  et  de  tous 
les  mouvements  qui  s'y  rapportent-  Dès  lors,  les  diffé- 
rentes manières  de  tenir  Tarme  sont  :  Tarme  au  pied, 
Tarme  à  la  main,  Tarme  à  la  bretelle,  le  port  d'armes 
(introduit  en  1901  dans  TA.  R.)  et  la  présentation  de 
rarme  et  une  troupe,  T^irme  au  pied,  mise  en  marche 
sans  indication  spéciale,  met  d*elle-même,  en  partant, 
Tarme  à  la  main. 

Enfin  le  N.  R.  rend  réglementaires  la  position  assis  et 
le  rtpo$  dans  toutes  les  positions,  asm^  û  gmou^  couché, 
comme  deboiti^ 


Imtniction  du  peloton.  —  Le  N.  R.  n'apporte  à  Tins- 
truction  du  peloton  (1)  en  ordre  serré  que  les  trois 
modifications  suivantes  : 

l'^Le  peloton  n'est  plus  exercé  à  croiser  la  baïonnettej| 
maïs  simplement  à  porter  et  à  présenter  Farme  ; 

2"  Le  changement  de  direction  du  peloton  en  ligne 
8*exécute,  non  plus  par   une  conversion,  mais  par   un 


(1)  Le  pdotan  eorréspowl  h  h,  aeclii>D  française. 
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moaremenl  dû  faeê  A  droiie  (ou  à  gauche)  au  pas  g^ym- 
nastiqfie.  (Il  en  est  de  même  pour  le  pebtoa  en  ordre 
dispersé  et  la  compagnie  en  ligne  déployée  ou  en  ligne 
de  âeetloni  par  le  ilanc.) 

d*  Le  mouvement  é  volonié  est  substitué  aux  mou- 
▼einenls  carrés  que  têt  files  intéressées  exécutaient 
d  après  TA.  R.  quand  le  peloton  en  ligue  reneonirait  des 
obstacles  sur  sod  front  ou  avait  à  traverser  un  défilé, 

Llnstruotion  du  peloton  en  ordre  dispersé  débulCj 
eomme  dans  TA.  R<,  par  !e  dressage  préalable  de  l'es- 
eouade  :  la  rédaction  de  cette  école  ne  diffère  dans  les 
deux  réglementa  que  par  des  détails  peu  nombreux, 
mais  asseE  significatifs. 

.linsi,  rexpUeaiiou  du  déploiement  de  rescouade  en 
miirehe  par  le  flanc  est  donnée  dans  le  N*  R.  avec  des 
développements  qui  permettent  de  conclure  que  Tusage 
de  ce  mouvement  est  considéré  comme  devant  èlre  plus 
fréquent  que  par  le  passé  ;  par  contre  le  N,  R-  prescrit 
qttVn  eâs  de  balte,  Tescouade*  quelle  que  soit  sa  forma - 
tioDt  dotl  immédiatementsedéplover,  les  hommes  prenant 
ensuite  (sans  doute  sur  rindicâtion  du  cbef)  une  des  trois 
positions,  à  yeuou,  couché  ou  assis. 

hutrmimn  de  ia  compagnie.  —  L'école  de  coaipagnie 
ordre  serré  est  reproduite  telle  qu'elle  figurait  dans 
Ta,  R,  en  tenant  compte  des  modifications  déjà  faites  à 
Técote  de  pejotou,  et  à  cela  pfès  que  ralignemeut  de  la 
eompagote  de  fixant  se  fait,  sur  place  sans  alignement 
préalable  des  guides,  en  avant  sur  un  peloton  de  base 
disposé  par  les  soius  du  capitaine.  En  outre  une  plus 
grande  souplesse  est  donnée  à  ta  formation  en  ligne  de 
pelotons  par  le  flauc,  qui  peut  se  prendre  à  intervalles 
quelconques  et  non  plus  seulement  h  intervalles  de 
déploiement. 

tmirucliasi  eu  bataiHon.  —  Le»  observations  qui 
TÎeunent  d'être  faites  sur   T école  de  compagnie  s'ap- 
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plufuenl  i^ufalemeût  à  1  école  de  bataillon  :  alignement 
sur  une  imité  de  base  et  non  plus  sur  des  guides;  articu- 
lation i>lus  souple  de  la  coloone  double.  Celle-ci ^  en 
l'ffet,  eessant  d*ôtre  considérée  comme  une  simple  for- 
mation de  rassemblement,  peut  se  prendre  en  marchant 
coriuiR*  de  [*îed  ferme  et  avec  des  intervalles  et  des  dis- 
l«tme!i  varinbles.  En  outre  le  passage  de  la  colonne 
double  ou  de  la  ligne  de  colonnes  à  la  colonne  de 
bataillon  et  de  la  ligne  de  colonnes  à  la  coloone  double, 
H  II  Hou  de  se  faire  uniquement  de  pied  ferme  et  par  le 
n^porl  eu  «rrif^re  des  unités  subordonnées,  peut  s'exé- 
outei\  de  pied  ferme  et  en  marcbaDt,  par  la  poussée  en 
M  va  ni  de  limité  de  base, 

ImtntcUQU  du  régiment  ei  de  la  brigade,  —  Sansobser- 
vatiouH. 

IP  PARTIE^ 


La  11^  partie  du  N.  R,  débute  par  quelques  obser- 
vaUouîi  générales  qui  n  ont  pas  de  contre-partie  dans 
IW.  H.  el  dont  voici  le  résumé  :  «  Le  but  de  Finstruction 
|4l4AUi)ue,  pour  laquelle  le  règlement  ne  donne  que  des 
iHAiiitHti  et  non  pas  des  règles  invariables,  est  de  déve- 
Uip|itir  chci  tous  Tesprit  de  solidarité  et  chez  le  chef 
liulH^HiiMuié  Faplitude  à  preodre  de  sa  propre  initiative 
Wit  mtmuroë  nécessaires  pour  coopérer  à  la  réalisation 
dni  iitt^uliouA  du  commandement  supérieur.  » 

tmiruchim  individuelle,  —  Le  N.  R,  ne  fait  que  repré- 
tti'utor  ttiuii  une  forme  uo  peu  différente  les  idées  émises 
jièir  l'A,  H,,  au  sujet  du  dressage  des  recrues  en  vue  du 
ooMibiit  :  piHit-dtrn  in5]«te-t41  davantage  sur  la  nécessité 
di  '  Ur  tant  qu*il  u*y  a  pas  lieu  de  faire  feu  et,  en 
ptii  I ,  dt^  ïi'arréttr  totalement  en  arrière  de  la  crête 

iià  rioi  wù  ptH^posiie  di^  se  poster  pour  gagner  en  rampant 
tua  eiupUciïiucut  de  tir 
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Imirueiiùn  de  f escouade,  —  Si,  comme  TA,  R,,  le 
N.  R-  considère  une  bonne  mstraciion  du  peloton  comme 
la  b«â€  du  dressage  de  l'infanterie  au^  exercices  â  rangs 
serrés,  il  attnbne,  par  contre,  à  l'école  d'escouade  un 
rôle  prépondérant  dans  la  préparation  de  la  troupe  au 
emnéai  et  en  fait  Fobjet  d'un  chapitre  à  part.  Pour  lui, 
en  effet,  Tescouade^  qui  est  la  plus  petite  unité  constituée, 
acquiert  une  importance  particulière  sur  un  champ  de 
bataille  moderne  '<  où,  pour  le  déploiement  et  pour 
Feiécation  des  feux,  laction  immédiate  tlu  chef  sur  le 
soldat  devient  plus  spécialement  indispensable  »>,  Peut- 
être  eùi-il  pu  ajouter  que  le  commaudant  de  rescouade 
serm  parfois  Tunique  chef  qui  puisse  d  une  façon  certaine 
et  directe  exercer  une  înflueocesur  la  troupe  placée  sous 
ses  ordres. 

Quant  aux  principes  exposés,  ils  sont  les  mêmes  dans 
les  deux  règlements:  pourtant  le  N.  R.  insiste  davantage 
mr  l'importance  do  défilement,  soit  dans  la  marche  en 
avant,  soit  dans  Toccupation  d*uoe  position,  et  il  attache 
une  valeur  toute  nouvelle  à  la  méthode  du  franchisse- 
ment par  petits  essaims  des  zones  découvertes  et  battues 
par  le  feu  de  ladversaire.  On  notera  k  ce  propos  la 
recommandation  faite  aux  tirailleurs  de  n'ouvrir  le  feu 
êù  eoQvert  qu*ils  ont  ainsi  gagné  successivement  qu'une 
kU  cclai-ci  atteint  par  1  escouade  entière. 


Instruction  et  emploi  tactique  du  groupe.  —  Avant 
d'entrer  dans  Texposé  successif  des  prescriptions  concer- 
aul  le  combat  de  chacune  des  unités,  du  peloton  à  la 
brigade^  le  N.  R,  a  groupé,  sous  le  litre  de  f^  généra- 
lilésf  )«,  uo  ensemble  de  principes  s  appliquant  indiffé- 
remment à  toutes,  quel  que  soit  leur  effectif.  Il  y  a  là 
cne  modificalion  heureuse,  quoiqu'on  puisse  estimer  que 
eelle  tentative  de  simplification  a  été  faite  avec  encore 
trop  de  timidité. 

C«  chapitré  débute  par  une  discussion  des  avantages 
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tactiques  des  différentes  fortnatioiis^  spécialement  au 
pomt  de  vue  des  facilités  de  txiouvement  et  de  tir.  Cette 
discussion^ dont  où  ne  trouve  pas  Tanalogue  dans  TA*  R., 
aboutit  à  cette  conclusion  :  n  Sur  le  champ  de  bataille  et 
surtout  dans  une  zone  battue^  il  convient  d  adopter  en 
principe  les  formations  par  le  flanc  accolées  et  aux  foi^ 
maiious  en  colonne  de  préférer  la  colonne  double  ou  la 
ligne  de  colonnes,  le  choix  entre  ces  deux  dernières 
dépendant  du  terrain  et  de  la  situation  tactique,  n 

Abordant  ensuite  la  question  des  intervalles  et  dis- 
tances dans  les  diverses  formations  et  celle  des  fronts  de 
déploiement,  le  N.  R,  se  sépare  nettement  de  TA,  R,  en 
déclarant  que,  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres, 
retendue  ne  peut  en  être  fisée  numériquement,  vu 
qu'elle  dépend  de  la  topographie  du  terrain,  de  la  nature 
du  feu  auquel  la  troupe  est  soumise,  du  caractère  offensif 
ou  défensif  de  son  action,  etc*  On  est  donc  loin  des 
anciennes  prescriptions,  d'après  lesquelles  les  fronts  de 
combat  étaient  ;  pour  la  compagnie,  une  fois  et  demie 
celui  de  la  ligne  d'éployée  ;  pour  le  bataillon,  les  trois 
quarts  du  front  de  la  ligne  déployée;  pour  la  brigade,  de 
800  à  1000  pas  ou  de  120O  à  1500  pas,  selon  qu'il  s  agis^ 
sait  de  1  otîcnsive  ou  de  la  défensive,  etc.  Le  N.  R, 
fait  cependant  observer  que,  si  la  portée  des  armes 
actuelles  permet  d'étendre  les  fronts,  il  faut  éviter 
toute  exagération  qui  enlèverait  è  Faction  sa  vigueur 
et  s'opposerait  à  la  direction  et  è  la  coordination  des 
efforts. 

Ce  changement  d  orientation  se  retrouve  également 
dAQ^  les  indications  données  par  le  N.  R.  au  sujet  de  la 
marche  par  bonds.  L'A.  R.  déclamit  bien  que  Tamplitudo 
des  bonds  dépend  du  terrain,  des  circonstances  du  com- 
bat, mais  il  la  limitait  t<  pour  rinstruction  »>  à  une  cen- 
taine de  pas,  oubliant  qu'à  la  guerre  on  ne  se  défait 
guère  des  habitudes  prises  sur  le  terrain  de  manœuvre  : 
cette  dernière  prescription  a,  an  contraire^  été  éliminée 
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da  N.  H.  Qtiaal  à  l^importauce  numérique  des  échelons 
par  lesquels  s'efieelueei  les  boods,  l'A.  R.  la  fixait  au 
tmoifiiutn  à  la  compagnie,  tandis  que  le  N.  R.  abaisse 
ce  minimum  à  rescouade  et  même  au  groupe  de 
quelques  hommes,  iDut  en  recommandant  plutôt  Téche- 
lon  de  peloton  **  pour  ae  pas  compliquer  Tactioa  du 
commajidement,  ni  retarder  les  progrès  de  la  ligne  de 
combat  entière  »,  Oo  noiera  également  à  ce  propos  la 
disposition  suivante  :  *^  En  tout  cas,  tandis  que  le  chef  de 
peloton  se  porte  en  avant  le  premier,  les  chefs  d'escouade 
paHent  les  derniers^  afin  de  s'assurer  que  personne  ne  se 
terre  sur  la  position  à  abandonner,  h  D  ailleurs,  si  le 
règlement  italien  admet  bien  le  principe  du  «  Suivez- 
moi  )«,  il  ne  Taf firme  pas  d'une  manière  éclatante  et  n*en 
généralise  pas  Tapplication  au-dessous  du  chef  de  pelo- 
loo, 

Les  «  généralités  ^i  se  terminent  par  les  prescriptions 
relallTes  aui  chevaux  d'officiers  et  là  encore  se  remar- 
quent en  Ire  les  deux  règlements  certaines  différences 
symptômaliques.  Taudis  que,  d  après  TA.  R.,  tous  les 
officiers  montés  ne  mettaient  pied  k  terre  qu'une  fois 
parvenus  dans  la  zone  du  tir  efficace  de  Finfanterie,  le 
H.  R-  enlève  cette  faculté  aux  commandants  de  compa- 
gnie qui  doivent  se  séparer  de  leur  monture  dès  que  Ton 
prend  la  formation  de  rassemblement  ;  en  outre,  au  lîeu 
de  maintenir  les  chevaux  aussi  près  que  possible  des 
troopes  engagées,  le  K.  R.  prescrit  leur  réunion  par 
bataillon  ou  régiment  en  un  point  abrité,  choisi  «  de 
manière  à  ne  pas  gêner  le  développement  ultérieur  de 
rftctian  u. 


*  * 


La  H.  R,  étudie  ensuite  le  combat  de  T unité  encadrée, 
depuis  le  peloton  jusqu^à  la  brigade,  pour  consacrer  en 
dernier  lieu  un  petit  article  au  combat  de  Tunité  isolée, 
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en  général  :  TA.  R.  envisageait  au  contraire  successive^ 
ment  les  deux  cas  pour  chaque  genre  d'unités.  | 

Combat  des  unités  encadrées  :  i""  Peloton,  —  La  compa- 
raison des  deux  règlements  ne  fait  ressortir  aucune  diffé- 
rence de  principe  entre  les  dispositions  relatives  à  cette 
unité.  On  sigûcilera  cepeodant  la  recommandatioo  du 
N.  R*  d'augmenter  les  intervalles  entre  les  escouades 
plutôt  qu'entre  les  tirailleurs,  lorsqu'il  y  a  lieu  d*étendre 
le  front  ;  en  effet,  l'emploi  de  ce  procédé,  selon  les 
termes  dti  règlement,  «  facilite  l'action  du  commandement 
et,  en  cas  de  renforcement  de  la  chaîne,  permet  d'éviter 
le  mélange  des  fractions  constituées  ». 

On  notera  également  la  suppression  dans  le  N.  R* 
des  considérations  sur  le  combat  du  peloton  contre  la 
cavalerie  ;  au  lieu  de  rééditer  à  peu  près  les  mêmes 
observations  à  propos  de  chaque  espèce  d'unité,  le  N.  R. 
les  a  conderisées  en  un  article  unique  qu'on  trouvera 
ultérieurement  en  poursuivant  le  cours  de  ce  travail. 

2°  Coînpa^nie,  —  La  seule  modification,  importante  il 
est  vrai,  qui  ait  été  apportée  aux  principes  de  la  con- 
duite lactique  de  la  compagnie  concerne  la  formation 
de  combat.  Avec  le  N.  R,,  celle-ci  cesse  de  comprendre 
obligatoirement  deux  échelons  ;  la  constitution  d'un 
soutien  (avec  des  pelotons  entiers)  est  cependant  très 
bien  admise,  mais  l'opportunité  de  cette  mesure  est 
laissée  à  l'appréciation  du  commandant  de  compagnie, 
qni  doit  se  décider  d'après  les  instructions  reçues, 
l'étendue  du  front  dont  il  peut  disposer,  Tîntensîté  du 
feu  qu'il  doit  fournir,  etc*  Eu  tout  cas,  le  N,  R  la  con- 
damne absolument,  si  le  soutien  ne  peut  être  maintenu 
en  arrière  de  la  chalue  à  une  distance  inférieure  à  celle 
qui  sépare  celle-ci  de  Tennemi  sans  tomber  dans  la  ^one 
battue  par  ce  dernier;  il  en  est  de  même  dans  les  cii*- 
constances  où  il  est  indispensable  de  donner  au  feu 
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tonte  rmtensité  possible.  A  noter  égalemeQt  la  suppres- 
sion des  patrouilles  de  combat. 

3*  Baiaîilon,  —  Abstraction  faite  des  coupures  aa 
texte  de  TA.  R,  nécessitées  par  Taddition  des  généra- 
Uiés,  le  rôle  des  rédacteurs  du  N.  R.  s'est,  en  somme, 
bornée  en  ce  qui  regarde  l'étude  du  combat  du  bataillon, 
à  présenter  les  mêmes  idées  sous  une  forme  plus  con- 
cise* A  vrai  dire,  ils  insistent  davantage  sur  la  nécessité 
de  rechercher  des  cheminements  déGIés  ou,  à  défaut 
de  ceux-eit  d  adopter  des  formations  minces  et  espacées 
pour  s'approcher  le  plus  possible  de  Tennemi,  aind  que 
sur  Fappui  qu'assure  à  un  échelon  en  marche  le  feu 
des  échelons  voisins  maintenus  immobiles  ;  mais  les 
quelques  particularités  Douvelles  à  signaler  se  rap- 
portent plutôt  à  des  détails  qu'à  des  questions  de  prin- 
cipe :  c*esi,  par  exemple^  la  recommandation  faite  à  la 
réserve  de  bataillon  de  chercher  des  positions  d*où  elle 
puisse,  à  l'occasion ,  soutenir  la  chaîne  de  son  fen,  ou  le 
conseil  d'employer  à  la  contre-attaqucj  à  déTatit  de 
troopes  fraîches,  les  unités  de  première  ligne  les  moins 
engagées  ou  les  moins  en  situation  d'exercer  une  action 
effieac^  à  laide  de  leur  feu.  On  peut  aussi  relever  la 
suppression  des  patrouilles  de  conibat,  comme  pour  la 
compagnie,  et  même  celle  des  pâlrottilles  de  liaison  sur 
les  Eancs. 

n  est  cependant  un  point  sur  lequel  il  est  intéressant 
d'arrêter  son  attention  ;  le  N.  R.,  prévoyant  le  cas  où  une 
IracUoD  de  la  chaîne  serait  amenée  par  les  circonstances 
i  donner  l'Hassan t,  prescrit  avec  juste  raison  aux  unités 
voisines  de  Tappuyer  en  suivant  son  exemple  ;  mais  il 
«joute  aussitc^t  qu'un  choc  produit  dans  ces  conditions 
ne  pouvant  avoir  autant  d'effet  que  Faction  simultanée 
d'une  ligne  étendue^  €*e$t  un  devoir  Je  toitt  chef  de 
retenir  $a  troupe  jusquà  ce  que  tordre  de  marcher  à 
tmsMQUt  tienne  du  commandement  supérieur.  Cette  près- 
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criptioïi,  qui  se  passe  de  commentaires,  est  atténuée,, 
dans  une  certaine  mesure,  par  le  conseil  donné  an  com* 
mandant  du  bataillon  de  lancer  tontes  ses  forces  à  Tatta- 
que»  quand  il  voit  un  de  ses  subordonnés  incapable  de 
maintenir  pins  longtemps  en  position  la  fraction  placée, 
sous  ses  ordres, 

4^  Régiment  et  brigade,  —  UX.  R,  exposait  dans  un 
article  intitulé  «  Exercices  de  combat  »  les  principes  qui 
doivent  servir  de  guide  sur  le  champ  de  bataille  au 
commandant  d'une  unité  d'infanterie  supérieure  au 
bataillon,  en  envisageant  successivement  le  cas  de  Tof-- 
fensîve  et  celui  de  la  défensive  :  le  N.  R.  a  réparti  les 
m^mes  idées  en  deux  articles  distincts,  intéressant  Tun 
le  régiment,  Tautre  la  brigade  et  dans  lesquels  il  ana- 
lyse successivement  pour  chaque  phase  de  la  lutte  la 
conduite  à  tenir  par  l'attaque  ou  par  la  défense.  Eu  un 
mot,  changement  de  forme,  mais  non  de  fond. 

Combat  de  funité  isolée,  etï  gênéraL  —  Les  deux 
pages  consacrées  par  le  N.  R.  au  combat  de  Tunilé 
isolée,  constituent  un  sommaire  des  principes  essentiels 
de  la  tactique  générale,  sommaire  dont  certains  points 
intéressent  tout  autant  un  commandant  d'unité  encadrée. 
Ils  se  résument,  en  quelques  mots,  de  la  façon  suivante  : 
dans  roffensive,  se  garder  en  cercle,  maintenir  ses  for- 
ces groupées,  augmenter  la  force  des  réserves,  agir  sur 
lel  flanc  et  sur  la  ligne  de  retraite  de  rennemi  ;  dans  la 
défensive,  se  couvrir  par  un  service  d'observation,  aug- 
menter la  garnison  des  points  naturellement  faibles, 
chercher  les  feux  croisés,  estimer  à  Ta  van  ce  les  dia- 
tances,  recourir  aux  travaux  de  fortification  passa- 
gère^  etc. 
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Les  trois  chapitras  de  caractère  tactique  par  lesquels 
se  termine  le  N.  R.  notit  pas  de  contre-partie  dans 
TA.  IL  ;  ils  ne  semblent  donc  pouvoir  donner  lieu  à 
fétude  eompamtive  à  laquelle  on  a  procédé  jusqu'ici  : 
leurs  titres  respectifs  sont  :  Détachements  aj^nt  une 
mission  protectrice,  défense  contre  la  cavalerie,  combats 
dits  de  localité.  Néanmoins,  les  principes  exposés  dans 
le  second  chapitre  ne  sont  point  étrangers  h  TA,  R., 
car,  ainsi  qu^on  Ta  dit  plus  haut,  ils  sont  disséminés 
entre  les  diverses  écoles  de  peloton ^  compagnie,  etc., 
sans  que  la  similitude  soit  absolument  complète.  Tout 
en  condensant  les  prescriptions  de  l'A.  R.,  le  N-  R,  a, 
en  effet,  éliminé  Tautique  formation  de  la  cotonne  con- 
tre ta  cavalerie  et  ajouté  un  paragraphe  relatif  au  coraliat 
cantre  une  cavalerie  ayant  Diis  pied  à  terre  pour  utiliser 
ses  carabines.  Dans  ce  paragraphe,  il  attire,  en  parti- 
culier» Tattention  sur  la  nécessité  de  se  garder  contre 
une  surprise  toujours  possible  de  la  part  d'autres  frac- 
tions de  cavalerie  demeurées  à  cheval. 

Quant  aux  deux  autres  chapitres,  ils  se  subdivisent 
en  ariîcies  intitulés,  pour  le  premier  ;  détachements 
d'avant-garde,  d*ârrière-garde  dans  une  retraite,  de 
llmne,  d'aile,  d'escorte  de  l'artillerie  ;  pour  le  deu^ème  : 
défilés,  lieux  habités,  bois.  Il  ne  parait  pas  utile,  dail- 
leors,  d  en  faire  une  analyse  détaillée,  car,  surtout  ceux 
du  deuxième  chapitre^  ils  ont  une  très  grande  analogie, 
dans  le  fond,  sinon  dans  la  for  oie,  avec  les  articles  com- 
pris sous  les  mêmes  titres  dans  les  écoles  de  bataillon 
et  de  compagnie  de  Tancien  règlement  d'infanterie 
français.  Ou  signalera  cependant  le  caractère  de  disser- 
tation  que  revêtent  trop  souvent,  aux  dépens  de  la  conci- 
sion el  de  la  précision,  les  considérations  relatives  aux 
divers  combats  de  localité, 
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L'examen  comparatif  auquel  on  vient  de  procéder  a 
permis  de  faire  ressortir  par  le  menu  les  différences 
existant  dans  la  forme  ou  le  fond  entre  le  règlement  de 
i892  et  le  règlement  provisoire  ;  mais,  il  est  nécessaire 
de  coordonner  ces  observations  sans  liaison  entre  elles 
pour  en  dégager  les  caractéristiques  de  Tœuvre  accom- 
plie par  les  rédacteurs  du  N\  R. 

En  ce  qui  concerne  la  forme,  il  est  incontestable  qu'on 
a  cherché  à   rendre  la   contexture   du   règlement  plus 
îwmple  et  plus  logique»  soit  en  en  éliminant  tout  ce  qui 
était  étranger  à  la  tactique  de  l'arme,  soit  en  groupant 
les  différents  termes  d'une  même  question  d'enseigoe-      ■ 
naent,  afin  d'éviter  les  redites  ;  mais  îl  semble  qu'on  soit      ■ 
allé  trop  loin  dans  un  cas^  pas  assez  dans  Tautre.  La  sup- 
pression dans  le  règlement  tactique  de  toute  considéra- 
tion relative,  non  pas  à  la  technique  du  tîr,  mais  à  son 
emploi  sur  le  champ  de  bataille ^  parait  une  amélioration 
des  plus  disculables  ;  îl  en  est  de  même  de  Tomission 
systématique  de  toute  allusion  à  la  consommation  et  au 
ravitaillement  des   munitions.   La  méthode   analytique 
dans  les  règlements  comme  dans  Finslruction  ne  doit 
pas  être   poussée  à  T extrême   limite  et   le  règlement 
tftctique  d'une  arme   ne   répond   pas    à    sa  définition, 
lorsqu'il  fait  abstractioD  d*un  des  moyens  d  action  essen- 
tiels de  cette  arme-  Or  le  fantassin  au  combat  ne  se  borne 
pas  ft  marcher  ou  à  se  terrer  derrière  un  couvert;  il  n'est 
pas  muni  uniquement  d'une  arme  blanche  ;  bien  au  con- 
traire, d'après  les  Hèyles  générales  pour  t emploi  tactique 
des  grandes  wtités  (!)>  <*  c'est  Teffet  du  feu  qui  décide 
r©nuemi  à  la  retraite  ».  Alors ^  pourquoi  dans  une  étude 
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des  procédés  tactiques  de  rinfanterie,  laisser  presque 
totalement  daus  Fombre  ud  de  ses  moyens  d'action  si 
tndissolablement  unis  dans  la  réalité  ?  Il  serait  tout 
aussi  logique  de  prescrire  aux  officiers  d*infaDterie  de 
n'exercer  aucune  surveillaDce  sur  Texécutioa  des  feux 
d&ûs  le  cours  d*uo  e,tercice  de  combat  proprement  dit  I 

La  même  observation  s'applique,  d'atllenrSf  à  la  con- 
ception commune  aux  deux  règlements  et  qui  en  a  fait 
étimincr  à  peu  près  toute  allusion  aux  autres  armes.  Il 
n'y  a  pas  de  tactique  d'infanterie  pure,  surtout  à  l'époque 
actuelle  :  l'infanterie  combat  en  liaison  avec  les  autres 
armes  et  c'est  faciliter  sa  préparation  à  son  rôle  en  cam- 
pagne que  de  la  mettre  dès  le  temps  de  paix  dans  Fam- 
bîance  au  milieu  de  laquelle  elle  est  appelée  à  se  mou- 
Toir  en  temps  de  guerre.  C'est  donc  encore  pécher  par 
excès  d'absIractJOD  que  de  sembler  ignorer  ce  coudoie- 
ment perpétuel  des  diverses  armes,  même  dans  un 
règlement  spécial  à  Fuoe  d  entre  elles,  et  on  eût  pu  éviter 
ce  défaut  sans  pour  cela  entrer  dans  des  développements 
qui  eussent  fait  du  règlement  d'infanterie  une  doublure 
des  '  Règles  pour  la  conduite  des  grandes  unités  », 

Quant  au  groupement  en  un  article  ou  un  chapitre 
unique  de  prescriptions  disséminées  sans  proGt  dans  les 
diverses  écoles,  il  a  permis  déjà  de  réaliser  de  notables 
lUègements  du  texte  :  néanmoins  c'est  là  une  voie  dans 
laquelle  ou  est  entré  avec  trop  de  timidité  et,  à  ce  point 
de  vue,  on  trouverait  encore  aisément  de  quoi  élaguer 
dans  ce  qui  a  été  conservé  de  FA.  R.  et  même  dans  ce 
qui  T  a  élé  ajoaté. 

Maintenant,  les  questions  de  forme  mises  à  part,  à 
quoi  se  résument  les  modifications  apportées  au  fond 
même  du  règlement  ?  C'est  d'abord  la  conception  plus 
large  du  rûle  de  Finstructeur  auquel  la  théorie  fixe  le 
bot  à  atteindre  et  reconnaît  le  droit  à  l'initiative  dans  le 
thoMK  des  moyens  ;  c'est  un  souci  plus  évident  de  mettre, 
dès  le  début  de  leur  instruction,  Fhomme  et  Funité  dans 


HÊGLEUEÎÎT  PROVISOIRE  SUR  LES  MANŒUVRES      H*  t3S. 

des  conditions  de  terrain  et  de  manœuvre  se  rapprochant 
de  celles  de  la  guerre  ;  autrement  dit,  c  est  le  coup 
de  grâce  aux  exercices  à  rangs  serrés  auxquels  T influence 
allemande  a  si  longtemps  fait  donner  une  place  prépon- 
dérante, G  est  aussi  Tadoption  do  procédés  matériels  de 
commandement  plus  en  harmonie  avec  le  caractère  de 
dispersion  des  dispositifs  de  combat  actuels  ;  c'est  la  sou- 
plesse des  formations  un  peu  augmentée  et  leur  articula- 
tion plus  élastique,  c'est  une  plus  grande  légèreté  de 
manœuvre  rendant  plus  fréquent  et  plus  aisé  le  passage 
d'une  formation  à  Tautre  dans  le  mouvement  en  avant, 
et,  d'autre  part,  la  préoccupation  plus  évidente  du  défi- 
le  nient  aux  vues  et  aux  coups.  C'est  enfin  la  diminution 
du  formalisme,  la  réaction  contre  les  données  numériques 
et  les  schémas  et  surtout  la  mise  en  lumière  du  principe 
si  essentiel  de  la  coordination  des  efl'orts  en  vue  du  but 
commun. 

Quant  an  programme  même  de  l'instruction,  on  ne 
saurait  dire  qu'il  ait  été  allégé  :  la  suppression  d'un  mode 
de  porter  le  fusil  (Tarme  sur  répaule)  et  celle  d'une  foi*^ 
mation  archaïque  (la  colonne  contre  la  cavalerie)  consti- 
tuent les  seules  réformes  «  matérielles  »  réalisées  parles 
rédacteurs  du  N.  R,  et  il  ne  semble  pas  que  Tinstruclion 
de  rhomme  et  de  Funité  en  doive  être  bien  facilitée,  ni 
sa  durée  sensiblement  abrégée. 


♦  * 


L'impression  d'ensemble  qui  reste  dans  Tesprit  après 
une  lecture  attentive  du  règlement  provisoire  de  ma- 
nœuvres de  rinfaoterie  italienne  peut  donc  s'exprimer 
ainsi: 

La  publication  de  ce  document  dénote,  en  ce  qui  con- 
cerne la  conduite  de  rinfanterie  sur  le  champ  de  bataille 
comme  Torieutation  de  rinstruclionf  un  progrès  sensible 
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sur  les  idées  admises  il  y  a  treize  ans,  mais  elle  ne  permet 
pas  d'attribuer  à  ses  rédacteurs  la  foi  absolue  en  ce  prin- 
cipe qu'avec  le  service  à  court  terme,  la  préparation  à  la 
guerre  doit  être  le  but  unique  de  Finstruction  des  troupes. 
Le  nouveau  règlement  devra  donc  subir  encore  des  rema- 
niements profonds,  le  jour  où  on  voudra  en  éliminer 
définitivement  tout  ce  qui  rappelle  la  parade,  tout  ce  qui 
complique  le  dressage  sans  bénéfice  pour  le  développe- 
ment de  l'aptitude  au  combat  du  soldat  ou  de  l'unité. 


(167) 


NOUVELLES   MILITAIRES 


AHGLBTSRBB. 

DêTACHIMUIT  D\  PPICIBIS  DB  L*ÀBMfiB  DB  TBttB  AU  COIJBS  DB  GUBKtB 

NAVÀlB  Ml  DsvofiroBT.  —  Un  cours  de  guerre  nafale  a  été  inauguré 
i^  l>etoiipoit»  où  se  trouTent  les  établissements  de  la  marine  du  port  de 
IM^fmouth, 

IWa  court  de  même  nature  seront  ouverts  prochainement  à  Port- 
Autouth  et  à  Chatkam. 

l.»  cours  de  Devooport  est  placé  fous  la  direction  du  capitaine  Slade, 
du  CoU^  natal  de  lireenwich,  qui  sera  aidé  par  plusieurs  professeurs 
d«  o«  ooll^«  Sa  durée  sera  de  trois  mois. 

Il  oott«ùt«ra  en  conférences  et  en  séances  de  jeu  de  la  guerre  et  sera 
kUixi  |mr  4  auiiraux»  4  capitaines  de  vaisseau,  8  capitaines  de  frégate 
l't  M  U^Mt^naat»  de  vaisseau. 

l\Viiùi'aut4  iin)(laise  compte  profiter  de  ces  cours  pour  amener  une 
uuiou  plu*  «étroite  entre  les  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

lWu\  oftleîei*«  de  Tarmt^e  de  terre,  le  capitaine  Speader,  de  Tartil- 
lerie,  t»t  le  eapîtaiue  .\uderson,  du  régiment  de  Cheshire,  ont  été  dési- 
gnât pour  preudre  |v;*rt  «u  cours  de  guerre  navale. 

l^Mr  réciprooUé.  deux  officiers  de  la  marine  ont  été  détachés  au  Col- 
lège d'ét«t-m«^or. 

Eufio,  le«  oftioiers  de  la  garnison  de  Plymouth  out  été  autorisés  à 
jiuivre  le*  oouféreuoes  du  cours  de  guerre  navale  de  Devonport. 

L'Angleterre  reconnaît  ainsi  la  nécessité  de  préparer  dès  le  temps  de 
piiix  lu  coordination  des  actions  des  armées  de  terre  et  de  merendéta- 
rhHut  un  certain  nombre  d'olficiers  de  Tarmée  et  delà  marine  dans  les 
i^tabliîiiemeuli  où  se  donne  la  haute  instruction  navale  et  militaire. 
L' Vllcmagne  l'avait  précédée  dans  cette  voie  en  prenant  des  mesures 
un  |»eu  ditléri'ntea  (1). 
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AUTRICHS-HOErGRIS. 
PlOÏOTlCWrS  M  ^OTBIIKE   DAÎfS    L*ARJiÊE    ÀiSTRa-BOUGtOlSI.  —  L* 

promotion  d*ofïïcierï  qui  a  été  publiée  le  1'^  novembre  1905  ne  danne 
lien  à  lucuae  obserralion  particulière;  eonrormément  au  lyitÈme  inau- 
ftifé  depyiî  rarriïée  au  mîutstère  du  général  de  Pitreich,  Favancê- 
meut  {>our  ki  officiers  des  corp»  de  troupe  o*a  plus  lieu  qu*à  rancleu- 
oeté;  êeaÏM^  le§  offiders  d'état-oiajor  bénéfideut  d'un  tour  de  choii^  et 
encore  uniquement  pour  la  promolion  de  oberlteu tenant,  capitaine  et 
œ^jor;  à  partir  de  ce  dernier  gride,  ils  u*a Tancent  plu'i  qu*A  rancieu- 
neté  entre  eut,  dans  des  conditioni  sensiblement  épies  à  celles  àeâ 
aotreft  grades  et  ierrices. 

L*  tableau  cUdeâsouâ  iiidii|ue,   pour  Les  p  ri  oc  i  pal  es  armes  et  Têtat 
majOTt  raocienneté  d^t  officiers  promue. 
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On  toit  que^,  »î  Les  détaib  d'avancement  se  maintiennent  dam  les 
CMdîtj^^ns  actuelles,  les  hauts  grades  ne  seront  plus  recrutés  que  dans 
le  fiorpe  d*étal*major.  Du  ûfficier  d^état-major,  ajant  débuté  dans  le 
|nde  de  Heutenjiiil  4  Vige  moyen  de  îl  ans  et  suivi  ensuite  une 
eurière  normale,  parviendra  au  grade  de  général-major  aui  environs 
lie  â3  ans. 

Pour  les  officiers  qui.  sans  être  définitivement  admis  dans  le  corps 
d^éutr  major  «  t  auront  cependant  fait  un  stage  à  leur  sortie  de  l  Éeole 
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de  guerre  (ZugeleiUe  Of/iziere),  et  qui,  à  ce  titre,  auront  bénéficié  du 
choix  hors  tour  pour  le  passage  an  grade  d*oberlieutenant  à  celui  de 
capitaine  en  second,  gagnant  ainsi  en  moyenne  cinq  ans  sur  leurs  cama- 
rades des  corps  de  troupe^  Taocès  des  hauts  grades  est  encore  possible; 
ils  seront  généraux-majors  vers  58  ans. 

Par  contre,  pour  les  officiers  qui  auront  fait  toute  leur  carrière  dans 
les  corps  de  troupe,  alors  même  qu*ils  seraient  passés  par  l*ÉcoIe  de 
guerre,  mais  sans  réussir  à  se  faire  admettre  comme  stagiaires  dans 
Tétat-major,  ils  ne  peuvent  guère  espérer  arriTer  au  généralat,  dans  les 
meilleures  conditions,  que  vers  61  ans. 

Or,  le  nombre  des  officiers  qui  ont  suivi  les  cours  de  TÉcole  de  guerre 
avec  suceès,  mais  sans  pouvoir  prendre  pied,  même  momentanément, 
dans  Tétat-roigor,  est  considérable  :  il  dépasse  la  moitié  de  chaque  pro- 
motion de  rÊcole.  On  admet,  en  effet,  annuellement  à  l'École  de  guerre 
environ  i30  officiers  (y  compris  ceux  des  deux  landvirehr)  ;  sur  ce 
aombre,  une  soixantaine  seulement  sortent  comme  stagiaires  dans 
réUt-major  et  enfin,  de  ces  60,  25  à  30  seulement  (27  en  1905)  sont 
plus  tard  dt^finitivement  admis  dans  le  corps  d'état-major. 


MUTÀTIORS    DANS    LB    HAUT    COMMANDEMENT.    —    La   promotion   de 

novembre  dernier  a  été  accompagnée  d'importantes  mutations  dans  le 
haut  commandement. 

Deux  inspecteurs  gt^néraux  des  troupes  ont  été  nommés  (en  remplace- 
ment  des  généraux  NValdstâtten  et  Reinlàoder,  récemment  retraités), 
savoir  :  le  F.  Z.  M.  Galgotzy,  ancien  commandant  du  10«  corps  d'armée 
(Prxemysl),  en  disponibilité  depuis  six  mois  pour  raisons  de  santé;  et 
le  (■.  d.  K.  Uexkùll-Gyllenband,  commandant  du  2*  corps  d'armée 
(Vienue). 

La  nomination  aux  fonctions  d'inspecteurs  généraux  des  troupes  des 
généraux  Uexkûll  et  Galgotzy  n'a  rien  que  de  normal  :  ces  deux  offi- 
ciers gt^néraux  sont  les  deux  plus  anciens  des  commandants  de  corps 
d'armée. 

Le  général  Uexkûll,  tout  en  étant  nommé  inspecteur  général,  quitte 
son  commandement  de  Vienne  pour  prendre  celui  du  4' corps  d'armée, 
à  Budapest. 

Cette  nomination  a  causé  une  certaine  surprise^  et  la  presse  austro- 
hongroiso,  qui  s*en  est  fait  Técho,  attribue  ce  transfert  à  la  situation 
politique  actuelle  du  royaume  de  Hongrie. 

En  tenant  compte  de  la  nomination  de  l'archiduc  Frédéric,  faite  au 
printemps  dernier,  l'armée  austro-hongroise  a  vu  créer  trois  nouveaux 
inspecteurs  généraux  en  1905. 
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ÉCQtm  m  TOLO^ITâîRIS  t)*CnV  AN  DJkHS  U  LASftWEHi  (i).  »  PtLtdéeU 
îoipénale  dii  i*^  décembre  \^iit\  le»  lï  firtscriptidas  eoaoeniaailsi 
préf^araliQQ,  dan»  kâ  ^eo1e«  d'A^pTratit^officiers,  des  candidats  au  gradô 
d'olfîeier  dmns  le  personnel  de  complément  de  la  badwehr  »,  ont  été 
Abrogées  et  remplacées  par  T  m  iDstrudion  pour  les  écoles  des  corps  de 
iTioupe  de  Tarmée  eommune  *%  dont  ie^  dispositions,  en  ce  qut  con- 
cerne Tififanterie  et  Les  chasseurs,  seront  ête&dae^  k  la  liodwehr. 

Pendaiil  Tajonée  d'instruction  190S'lïl06,  l'organisa  lion  fonctionuera 
eD4%»re  iiftUÂ  Tau  to ri  té  en  Miui^icre  de  k  défense  nalionale.  Ult^rieufie^ 
bmdI,  les  éc^ile^  d'a^pirants^^llficters  cesseront  de  receroir  lea  ïoloutaires 
à*wm  ma  de  k  landvehr;  oottl-eî  seront  réunïj^  comme  ceui  de  riurmée 
amoue^  dâcit  de«  écoles  spédale&,  dites  de  Toloatairefi  d'un  an, 
r^près  le^  ordre»  des  commandants  terriloriam  de  la  )aiidw«hr,  et 
feront  iu«triuts  complètement  suivant  W  prindprâ  admis  pour  Tarmée 
ttWBiioe.  Les  folontalrea  de  cavalerie  de  la  landwehr»  au  lieu  d'être 
ÎMtniitâ  dans  leà  régimenti»  de  cavalene  de  Tarmée^  le  seront,  en  prm- 
ôpe«  aux  cours  d'offjcîera  de  cavalerie  de  la  tand^ehr*  Pour  Ta  nuée 
d'iB^j-iictioQ  ld&i5-1906,  treiie  écoles  foncltonneront  dant  les  villeë  ci* 
aprè%  mvoir  :  Vieiuie  (deiit  écde^},  Bruno,  Gfiitz,  Prague,  Pilseu,  Leit^ 
«lertti»  CracOTie,  Ûtmutz,  Lemberg,  innsbriicli,  Saitit-p€&lteii,  2ara, 


Essus  O'cinroiîlEîi  h'êté.  —  D'après  le  Pmifr  Llayd,  du  9  dé- 
cembre 194.15,  le  Mtniâière  de  La  guerre  projette  de  donner  aui  troupes 
des  unîroniies  d'été^,  du  moins  dans  les  régions  dont  le  dimnt  rend 
désirable  le  port  d^une  tenue  .spéciale  pendant  la  saiî^on  chaude.  Depuis 
éttt^i  aii«,  def  «s&tis  daus  ce  sena  ont  été  Tuit^  en  Dalmatîe  et  en  Her- 
aêçimne;  iU  ont  porté  vur  des  Moules  et  dcâ  casquettes  de  Cfinipagne 
iB  fimtîl,  couleur  terre,  khait  et  grit»  ;  ratinêe  dernière,  on  a  de  même 
«Iférifneiité  dei  Testes  en  coutil. 

tm  rapporta  établis  par  Les  corps  de  troupe,  à  la  suite  dea  épreures 
ffmtiqnes,  sont  UDantmes^  paraît-il,  à  reconnalLre  futilité  de  iembtables 
fètementÂ;  maiï  iLs  diB^rent,  parfois  profondément,  sur  Tapprêcintion 
èm  détails  :  coaleor,  mode  de  ronfection^  forme,  etc.  Cependant,  ils 
f'aceordent  â  considérer  cooime  impropres  à  Tusiige  qtie  Ton  reat  en 
feire  les  Têtements  fabriqués  afeo  des  tissus  de  couleur. 

Aussi  l*3tatorité  militaire  a-t*elle  décidé  de  reprendre  et  d*étendre 
rnmée  prochaine  Les  essais  fait»  sur  des  blouses  et  des  casquettes  de 
campagne  en  toile  écnie.  Outre  les  troupes  stationnées  en  HerzégoTÏne 


(I)  0*aprèi  TÀrmfrehim,  a«  U  de  1^5. 


nOlrrEUJIS  MltlTAISKS. 


w*n 


«t  en  DalmiitiÊ,  eelles  de  la  pro^mee  cÔtlère  et  du  Tyrol  murtdîoiial, 
putf  det  IS"  et  1*^  corps  d*armêe  (Âgrim  et  Teiiieavar),  participeront 
tux  eipériences. 


BULGAHm. 


l^iConpoiATtaN  rr  lîtsTiucriON  des  iechubs  bpt  1900.  —  Pour  per- 
mettre Jtux  comiujindant^  de  dirisîoQ  et  aui  autres  commaudanti  de 
IroujH'B  d'établir  ie  programme  d*m»tructioii  deii  recrues,  le  Mmislre  de 
Ln  guerre  •  décida,  par  une  circulnire  n*  302,  du  llii  ooTembre  1905 
(vieut  itfte)»  que  l*Appel  et  TiasIructioD  det^  jeuueâ  BoldatS|  en  1906, 
aurnif nt  lieu  dan^  Tordre  suivatit  : 

i*  Lei  reerueji  destinées  ou  siTTice  de  durée  complète  (1)  seront 
nppHfe*  le  l'ffétrier  et  recpTront  rinstruction  préliminaire,  y  compris 
TèooU  é%  Mcttoa»  juiqu*au  I*'  juin; 

f*  A  pnrtirdu  l**' juin,  la  plupart  des  soldats  de  toutes  armes,  sauf 
dt  oaTAlrrie,  «erout  etivo|é!i  eu  permission  pour  aider  leurâ  familles 
aui  tmtnui  éi"*  fhamps,  de  maQièfe  qu'il  ne  reste  dans  les  unités  que 
Uê  bonitne^  de»  dinv^reutt^  clauses  absolument  indispensables  pour  le 
ifff it<^  iutérif^ur  ùit  de  garnison. 

t>»  fofi^ii^i  auront  lieu,  pour  les  unités  stationnées  dans  le  Sud  de 
|«  llulgârie,  du  I*''  juin  au  t*'' juLHet;  pour  eelles  du  Nord  de  la  BuU 
ffirle,  du  ta  Juiu  au  15  juillet; 

8»  A|*r*iî«  l»  rentrée  de  permission»  l'instruction  sera  poursuiTie  coa- 
fiH'iniMufnt  iUi  programmes  établis  pitr  les  commandants  de  division, 
|Mir  If^a  Lniip«oieur»  de  rartiUerie  et  de  U  cavaleriei  et  par  te  commau- 
dant  d***  troupii*  du  génie,  de  telle  sorte  que,  le  25  aodl,  on  ait  ter- 
mina b'i  écoles  de  compagnie^  de  bataillon,  d'escadron,  de  batterie  et 
do  n^g huent,  lei  «i«roic»  spéciaux  et  le  tir.  Dans  ce  délai  sont  coui- 
pritea  [m  Journées  nécessaires  pour  se  rendra  sur  le^  lieux  de  rassem* 
bltimi!<ut  où  doivent  «Vxéeuter  les  manœurres  de  brigade,  de  dj?isioii 
nt  di^  déliohêaieutH  des  trois  armes; 

4''  Cm  mtnœune»,  nuisi  que  Tinstruction  des  rêsemstes»  auront 
lÏPU  du  15  ioAt  au  15  septembre^ 

5*  Uu  15  i^u  IB  septembre  s'effectueront  la  rentrée  dei  ti-oupes  dans 
bur«  prui»oii}ï  ut  11  libération  des  réserristes  et  des  anciens  soldats; 

i\*  \hi  1*^  au  f  5  septembre  aura  lieu  rinstruction  des  réservistes 
iritifuiil(iri{»»  d'artillerie  et  du  génie; 
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7*  Le  1**  octobre  seroat  appelés  lec  jeûner  gên9  dâssé*  dam  Titifan- 
l*m  qd  doÎTeot  accomplir  un  serTicê  de  du t-ée  réduite  (1)  ; 

8*  Comme f  av^  un  pareil  emploi  do  temps,  les  officiers  et  les  âou^- 
odciert  le  trooTeroot  surchargé»  de  be^goe,  les  commandaiiti  de 
ditisioa  et  Uun  M9tTmïH  prendront  des  mesures  pour  ne  pus  employer 
i  la  foîi  tout  lepenoQDel  en^eignaDt;  pendant  que  les  mstructeurs,  en 
nombre  nêce^^re^  feront  llu&truction,  les  autres  seront  latssêf  libres; 

9°  Les  militaires  faisant  partie  des  bataillons  de  sous- officiers,  des 
écoles  de  80tis4ieuteoants  de  réserre  et  des  pelotons  lanitaires  n^  sont 
pas  eoTOfés  en  permission  ; 

10*  La  période  d'instruction  (de  deux  mois)  des  sous-lieu  lent  n  ta  de 
rterte  aura  Heu  :  dans  les  i*,  3*^  et  8"  divisionâj  du  l'^'  juillet  au 
l*'  Mpt£mbre;  dans  tes  autres  di rissions^  du  15  juillet  au  15  septembre. 
En  ouLre,  on  convoquera  auï  mant^utres  des  trois  armes,  du  {"  au 
15  ««ptembre,  tous  les  sous-lieutenaot^  de  réserre  qui  ont  d£jà  iiccompU 
mmB  période  dlnstruetion  de  deux  mois  les  années  précède» tes  et  qui 
toot  désignée  pour  eiereer  le  commandement  d'une  compagnie  en  cas 
de  mobilisation; 

11*  La  confocation  des  sous-ofUcier^  d'infanterie,  pour  une  période 
d*iaatniction  d'un  mois,  aura  lieu  :  dans  tes  ^«,  3*  et  8^  dtTÎsionSp  du 
|<*^  juillet  su  1"^  aoiVt^   dans    les  autres  diTtaion^^  du  15  juillet  an 

Un  wmi,  diaprés  ce  qui  précède,  que  le  cootîng:ent  fourni  par  la 
1905  sera  appelé,  cette  année,   en  deui  portions.   La  première 
[  eompreodre  24,031  jeunes  gens,  la  deuxième  11,308.  Les  recrues 
^  dans  la  deuxième  portion  (soutiens  de  famille,  jeunes  g^ensiptes 
ATI  de  caoâtitution  médiocre,  etc.)  seront  vraisemblablement 
fStMtÊ  le  31  janvier  1907  et  ne  feront  ain^i  que  quatre  mùh  de  service. 
Le  bi^  de  cette  innovation  est  d'ioâtruire  un  plus  grand  nombre 
que  les  années   précédentes  (35,000    environ,  c*est*à*dirc 
^  kt  jeunes  gens  reconnus  bons  pour  le  service^  au  lieu  de  25,000) 
^âtpsrer  à  la  chute  annuelle  des  effectifs  qui  se  produit  du  l**"  oc- 
ratt  i**  février. 


DAJTEMARK. 


MirraTlOTlS  DJJIâ  LE  HACT  C01M^5[IB3iEHT  Hl  VaMMÈM  fiAKOlSg.  —  Lc 

ffséral-lientenant  Zacharix  qui  commandait  récemment  la  !'■  dÎTision 


(1)  SU  mois  (foirl*  semestre  1904^  p.  145  et  146). 
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mUiUire  à  Capenhague  a  été  atteint  récemment  par  U  limite  d'Age  %t  a 
pris  ^a  retraite* 

Il  a  «ti^  remplacé  par  le  çi'jnéral  Kuhnel  qui  occupait»  depuis  deu!c  ans, 
le  po-te  de  chef  de  Tétat-major  général  après  avoir  eu  un  avancement 
eilrémemeut  rapide. 

Né  en  1850,  second  lieutenant  en  1809;  premier  lieutenant  en  1874, 
capitaine  eu  1883|  il  entra  à  la  section  tactique  de  l'état- major  et  fut 
ensuite  profeàieur  d'art  et  d^hîstoire  militaires  à  TEcole  militaire.  Nommé 
tieutenaiit-colonel  en  1895,  il  prit  le  commandement  du  $3"  balaillon 
et  revint  peu  après  à  la  tête  de  la  section  tactique,  fonction  qu'il  con- 
serva lorsqu'il  fut  promu  colonel  en  190K  Général-major  en  1903,  il 
Tient  d 'obtenir  le  grade  de  général  -  lieutenant,  qu*tl  pourrm  conseryer 
pendant  quinze  ans. 

Li'  général  Kubnel  e^st  remplacé  dans  les  fonctions  de  cher  de  l 'état- 
major  générât  par  îe  général-major  Gœrti. 

Ne  en  1852,  soui-lieu  tenant  d*infanlerie  en  187S,  il  entra  ik  Tétat- 
tnnjor  général  puis  dans  les  hureaux  du  ministère  de  la  guerre.  Capitaine 
en  !î^83,  il  vint  en  France  faire  un  ^Uge  d'un  an  dans  un  régiment  d^in- 
fanterie  de  Parii. 

En  1890,  il  entra  k  la  .section  lactique  de  l'étnt-major  général  puis 
devint  chef  d'étftt-mnjor  de  la  direction  de  rinranterîe*  Comme  tel,  il 
remplit  les  fonctions  de  aecrétaire  de  la  commission  du  règlement  dt 
cette  arme.  Lieutenant*co1onel  en  1896,  il  revint  au  mîni»tère  comtxie 
ctief  du  1"^  département,  pui&  en  190^  comme  colonel  et  fut  nommé 
chef  de  Tétat-major  du  2*  commandement  général  du  Jutland*  Depuis 
quelques  mQUA^  il  commandait  le  3<*  régiment  d'infanterie  à  Copenhague. 


EMPIRE  ALLEMAND. 

McTÂTiONâ  DANS  LB  HAUT  coMiiAPtUBiiiiNT.  —  Par  décision  du 
28  novembre  dernier,  le  gêoéral-lieutenaDt  Ton  Rohrscheidt,  comman- 
dant de  la  31"  division,  a  été  nommé  inspecteur  des  écoles  de  guerre 
de  Prusse  en  remplacement  du  général  tou  Spckendorff,  admiâ  à  la 
pen^rion  de  retraite  et  placé  a  à  la  dispositioo  m, 

D*autre  part,  le  général -major  von  W  ligner,  commandant  de  la 
45"  brigade  d'infanterie,  avait  été  nommiS  U*  i3  novembre,  chef  de 
Tétat-major  saxon  en  remplacement  du  gtUiéral^mAjor  Barth,  désigné 
pour  commander  la  61*  brigade,  Lo  général  ton  Wagner  étant  décédé 
subitement  deus  jours  plus  tard,  une  diVinîiïii  rtï^aie  du  8  décembre 
suivant  a  confié  îe  poste  de  chi^f  do  rélat-major  sawti  au  colonel  Wer* 
mutbj  commandant  du  ilÉ*  régimeikt  d'm!anten«  (13*  siion). 
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ûmatis  DiTiCOts  dims  lis  MÂNUFàCTUtEs  t»'AitiE«.  —  Let  afûden 
banrou  qui  teroot  déiiebéf  comme  ftUfkire^  à  la  m aau facture  d'arme» 
d'Amberg,  «ù  ^906*  sont  au  D<Kiibre  d«  36  Iteuteiiiuït»  en  pramwr  ou 
âAtâ,  «af  oir  : 

Da  8  au  tO  j»cirier,  I  i  officiera  de  l'artitlerie  dû  campagne  ; 

0u  ^  JAUvier  au  tÀ  féTrier,  41  offîcierft  d'infanterie  et  1  de  piotioierf  ; 

Du  14  man  au  10  avril,  3  oflicieri  d'iofantefie  ou  de  ehâSMurs,  2  de 

talerie,  %  de  rartillerie  à  pied^  1  de  piosoier«  et  2  du  traia. 


I  1>I  TU  DES  OFFlCIiRS  Dr  BsURLAL^BTE?l§TAX0  DB  L'ARTaLEftlS 
Wm.  dUlTAGJii-  —  Le  cours  de  tir  des  officiers  du  BeuHaubteusIand  de 
ranillerie  de  campafae,  si  Jûterbog,  qui  a  duré  du  10  noiembre  au 
ft  dépembre  1905,  a  reçu  deu^  groupes  d^otfiders  êlèTe»,  Gompreaaot 
infiectiTeaieEit  :  S  capitaines  el  !7  lieutenantï,  ^  ea:pilaîaec  et  15  lieute- 
B^ito  Û€  réterte  ou  de  laud^ehr ^ 


d4»6imt3iTS  BI  GjUKlftO^'  —  Co  ordre  de  Cailla  et  du  S4  uotembj-e 
dernier  a  présent  les  chattgemeuts  de  garnison  ci-après,  qui  f'eiéciile- 
rost  le  31  nun  1906  : 

Le  136*  régimeot  dlufaalerif^  (Dleute)  permutera  avec  le  138' 
(Stmïboorg),  et  le  iW  (Morhange)  avec  le  131*  (Metz). 

D*autre  part^  le  1"^'  octobre  dernier,  le  1"  escadron  du  1"'  régiment 
de  ebeTBU-tétîefs  bavaroiTi,  détaché  h  Fùrtli,  a  rjuitté  cette  ville  pour 
ttftir  fu-Disou  à  Nuremberg  où  est  stationné  le  reite  du  régiment. 


te. 


L'âTABtCEfltTfT  &■$  OFFICtEKS  E?T  PRLSSE.  —  V^%Êmm  de  la 
&Ê€>utalter$iùte  1905-06,  récemment  publiée^  montre  *jue,  dans 
rtfiole  prui&iefine,  les  conditions  de  rav&ncement  de»  officiers  ont 
plriUSit  empiré  :  dans  leur  entembLe^  elles  se  manifestent  par  un  neît- 
génèral  des  cadres.  Le«  journaux  allemands  reconnaissent 
€ïiM  ne  »e  sont  pas  ^svuré,  par  on  serfice  dani  rêtat-mitjor  ou 
U  haute  idjuiiinttii%  un  giiin  de  quelques  ann^-es  pour  leur  pasinge 
grades  de  capitaine  et  de  major,  les  oflkiers  n'ont  en  perspeetite 
une  cairrièrt  limitée,  et  qui]  est  à  peu  fvh"^  impossible  à  ceux  qui 
i'««l  pas  serfi  ailleurs  que  dïins  la  troupe,  d^atteinire  les  hautï  emplois 
ilitajrés,  notamment  te  pOj^te  de  commandant  de  corps  d 'armée. 
En  somme,  c'est  surtout  dnns  rêtat-major  que  se  recrxitent  les  com- 
de  OMfis  d'umée.  Actuellement,  c  est  vers  3Û  ou  40  an^  de 
d'«fiîckr  q4K  les  gêoÉraui- lieu  tenants  reçoÎTent  ua  comoa^n* 


1 
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dément  de  corps  d*armée  :  aiasi,  le  gi^nêral  tou  Woyrscb.  Gômmandant 
du  VI"  corps,  qui  est  le  moins  ancien  dct  commaudanU  de  corps 
d^armée,  a  eu  sa  patente  d*officier  en  oiîlobre  1866. 

L*aTancem*'ûl  a  une  rapidité  vnrintle  iuiTant  les  armes,  mais  c'est 
dimâ  rinfaûteriê  qu'il  est  le  plus  lent.  Les  lieuteaants  d*ttif<mterie 
arrivent  à  peu  près  dans  le  même  tempi  que  leur»  eamaradei  des  autres 
armes  au  grade  de  lieutenant  en  premier,  mRig  ili  mettent  un  nu  deux 
ijis  de  plus  pour  obtenir  le  grade  de  mpitaine. 

D'une  mRnière  générale»  Tofficier  qui  aurait  reçu  à  Tâge  de  20  ans  la 
paiente  de  lieutenant  serait  promu  lieutenant  en  premier  vers  31  anS| 
cnpilniae  vers  36,  major  Ter»  46,  commandant  de  régiment  vers  53, 
commandant  de  brigade  Tera  55,  commandant  de  division  vers  56, 
commandant  de  corps  d'aroiée  ters  60. 

Dans  rinranterie,  aucun  lieu  tenant*  colonel  n'est  commandant  de 
régiment  ;  au  contraire,  la  plupart  des  lieutenants-colonels  de  cava- 
lerie, uu  grand  nombre  de  lieutennnts-calonels  et  quelqueij  majors 
d'artillerie  de  campagne  et  d'artillerie  à  pied  commandent  des  rêgi- 
m*»nts.  En  Allemagne,  remploi  —  qui  donne  droit  à  des  allocations  et 
À  une  pension  de  retraite  spéciales  —  étant  dTStioct  du  grade,  il  en 
résuit  1^  que  ks  oFllciers  d'iafanterîe  sont  moins  faroris^  que  ceux  de  ces 
aiitros  armes. 

Li  presse  alleuiande  eitime  qu'iUst  urgent  d'améliorer  les  oonditions 
do  ravancement,  au  moins  pour  les  grades  moyens,  et  que  la  nouvelle 
loi  dos  peïÎMon»,  aetuellemeut  à  l'étude,  pourrait  contribuer  notablement 


EtfPtoi  01  €JiiiDES-M4LAi>Hi  GOMME  GBFURitË.  --On  Sait  que  \ei 
gardes-maindefi  (Miiitàr  Erankemvfirkr)  sont  des  infirmiers  qui  ne 
doivent  accomplir  que  dem  ans  de  service  actif. 

Une  décision  ministérielîe  du  SU  novembre  dernier  spécifie  que 
OOUi  d*entre  eus  qui  auront  uue  bonne  conduite  et  une  capacité  profes- 
iionnfll*v  leur  permettant  d'être  employés  comme  surveillants  d'autres 
K»rdoa-maladej,  pourront,  ^ur  la  demande  du  médecin-chef  de  Tbôpital 
dans  lequel  ils  servent,  reccToir  par  les  soins  du  serTice  de  santé,  les 
UiM^nn  de  gffreite,  avec  une  augmentation  mensuelle  de  solde  de 
J  mark  50. 

Uott»  diipoiitiott  ne  sera  applicable  qu'aux  gardes -malades  ayant  âu 
niouii  un  an  do  service  et  pour  un  nombre  maximum  de  5  par  corps 
d'arinéi).  ^_^^_ 

AUUUltlPi  D'un  NOUfRàl    MODÈLE  m  9ABRK-BAÏCMWBTTE,   —  A  la  date 

du  U  fiio¥«mbrf!  dormer,  l'Empereur  a  adopté  un  nouTeau  modèle  de 
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^tM^ODoettÊ  pour  rarlillcm  à  pîed^  les  pioDniere^  les  troupes  de 
4e  1er  et  celles  de  télép^phie.  U  &  reçu  la  déAJgaatioti  S>  G, 

Dii»  rcrtillerie  à  pied  et  le«  troupei  de  télégraphie,  le  4oâ  de  la 
ïien  pftj  muni  de  denta  de  tek* 


EsâAl  O'tisi  KOOTfi  tiriFoaii*  —  Le  Berlintr  Tagehhit  (1)  Annonce 
q«t  les  âouf^rBeîers  d*ijiraatene  dt  loanTie  vont  eipérimeDter  tin 
notif^  unifonne  proposé  p^  le  capitaine  Mftuwgf  et  destiné  au 
^  IwlaLjltoo  de  l'arme  et  à  sa  batterie  d^  Ciiiupagoe,  en  j^arniâon  à 
Kiio-tehéou.  L^uniforme  comporte,  autre  le  shako,  de^  vètenieiiU  en 
tiasti  khaki,  avec  des  pattes  d'épAulea  bUnches  pûrtaDt  rîosigne  du 
IftIuUon.  Les  houtons  et  buffleterii^s  sont  jaunes  ;  les  botte»  ^odt  rem- 
pbales  par  des  brodequint  arec  guètrei  â  kceU,  brodequins  et  guêtres 
4ê  eouletir  jntioe.  En  caoïpîi^ne,  on  emploiera  un  nouveau  mode  de 
dbtrgemcxit  résultant  de  la  «uppres«ion  du  sac  ;  les  cartouches  seroot 
sur  une  ceîolure  pusaat  par^dessus  Tépaule.  Les  hommes 
liés  de  la  batterie  de  cmiipagne  auront  des  bottes  de  cuir  jaune  à 
éfrrons. 


ArrAvm.  fou&  la  liCTUftE  des  cartes  hik  u  ximaAiK.  —  On  a 
lié  dans  les  états-majur^,  au  coui^  des  derniÈre^  inanceuvrep. 
Mipéria]£i,  une  loupe  d'état-major  deëtinée  à  permettre  la  lecture  des 
eirtes  pendant  la  nuit  et  aussi  pendant  le  jour  par  le   maufais  tempi* 

Cet  appareil,  appelé  microphotoscope,  serait  actuellement  la  pro- 
fvriété  d*un  chimiste  d'Halersee^  pi  es  Berlin,  le  docteur  Otto  Woll- 
hthr^  ifui  Taurait  acquise  de  Tinventeur,  le  capitaine  de  cavalerie 
bavarois  en  retr«iUe  von  Weioliach,  L^  librairie  Millier  et  Sohn  a  publié 
une  brochure  dounaut  sur  cet  instrument  d Intéressant»  renseigne- 
ments* 

B  S4$  compose  d'une  réduction  phologrnphicjue  de  la  carte  d'état* 
taajor  allemande  au  1/100,000*,  sur  pellicule  transparente,  collée  sur 
on  earré  de  verre  de  5  centimètres  de  côté*  Devant  cette  carte  roinus- 
enlê  ^  trouve  disposée  une  loupe  qu'on  peut  déplacer  à  la  main^ 
hornonlatement  et  verticalement,  dans  un  cadre,  de  façon  h  Tameuer 
r%M€Um^nt  au-deifu»  du  point  de  la  carte  h  examiner.  On  embrasse 
•ÎM  une  superficie  circulaire  de  3  à  4  kilomètreâ  da  diamètre  avec 
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UD  gT»«iï«^emenl  linéaire  de  13,5  qui  restitue  h  cartt  i  féclielle  habi- 
tuelle du  i/100,ÛÛO*.  Le$  pbf|U«i  mAintéEiuef  pir  un  re»SOTt  pctrrtm 
être  ffteiieinpiil  placées  dans  leur  logement  et  relirêes  par  simple  pres- 
itoû  du  dofg^L 

La  Jecture  se  fait,  pendant  le  Jour»  en  exposant  la  plaque  à  la  Itiinière 
par  le  moyen  d'une  fenêtre  circulaire  pincée  du  côté  opposé  à  la  loupe* 
Pendant  la  nuït^  la  plnque  e&t  éclairée  au-desious  par  une  mtniiâcule 
lampe  électrique  dont  la  lumière  ne  peut  être  perçue  de  Teiténeur.  Il 
iufût  de  presser  un  bouton  pour  éclairer  là  carte  et  de  régler  la  loupe. 
La  pile  électriqae  e«t  susiceptible  de  servir  pour  un  millier  d'opéra- 
tiont«  L*appareil  entier  a  la  ditoension  d'une  lorgnette  de  campagiie 
éè  grandeur  moyenne.  Il  permet  d^empottcr  un  aiseï  grand  nombre 
dt  cartes  réduites. 

D'après  VAilgrmtine  ZaUung  du  ÎG  janvier  1905,  ^  le  Grand  État- 
Major  se  propose  de  Taire  établir  dea  réductions  photofraphiquea  Iran  i- 
pareniea  de  toutes  Ua  cartes  d^état-major  de  rAllemagne  et  dei  cartea 
d'exfTCÎces  de  toutes  les  garaiaooi^  cellear^i  a^ant  le  lieu  de  garnison 
en  leur  centre  et  embrassant  de  part  et  d'autre  un  rectangle  de 
18  kilomètrei  de  largeur  (Nord-Sud)  aur  24  kdomètres  de  longueur 
(ËsUOuest).  Ultérieurement  on  photographieriiit  de  même  pour  cette 
loupe  les  cartes  étrangères»  Toutei  recevraient  les  mémea  dimensions 
af!n  de  pouToïr  être  immédiatement  emplovées  dans  rappareiL  » 


Les  14  «A1S0NS  dd  soldat  jî  E?r  WuRTKBBBitG,  —  A  l'occasion  d'un 
appel  idresfté  I  k  générosité  publique  par  u  TAs^ociation  chrétienne  du 
soldflt  )>»  plusieuri  journaux  allemands  donnent  d'intén  Sflants  détails 
sur  les  !(  maiiom  du  soldai  w  {Sùfdaîenheimû)  existant  dans  le  Wurtem- 
berg, 

Ces  maisons  ont  pour  objet  d'oËTrir  aux  soldats^  quelle  que  sott  leur 
religion,  un  lieu  où  ils  puissent  se  détasser,  écrire,  lire  et  causer  entre 
eux  pendant  les  loi&ins  que  leur  Imsse  le  service.  Ils  doivent  y  trouver, 
pour  uu  prix  modique,  des  aliments  SEiins»  sani  être  astreints  h 
ce n sommer  des  boissons. 

La  première  orgauisation  de  ce  genre  a  été  réalisée,  il  y  a  cinq  ans, 
près  du  camp  de  Mtinsingen,  L^accueil  Tavorable  quelle  trouva  non 
seulement  auprès  det»  sous-ofQciers  et  des  hommes  qui  la  fréquentaient, 
mais  encore  auprès  de  rautorité  militairCf  encouragea  la  Direction  de 
H  rAsjjociation  chrétienne  du  soldat  »  à  en  augmenter  rimportance  et 
k  poursuivre  la  création  d'œuvrei  semblables  dans  les  grandes  garni- 
sons du  Wurtemberg. 

L'installation  de  Munsingen  comportci  à  rbeure  actuelle,  une  salle  de 
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cOQwmtUïtJoii  »paci«us«  et  aérée  dans  laquelle  t70  boLutneâ  |>Ëiireat 
f^leraËDi  trouTer  place,  dei  saLltis  de  lecture  et  de  c^^rrespondaDre  biea 
lelalrées,  ont  saJle  particulière  pour  petites  réunioDS,  des  bains,  un 
restauratil  pîrtoresquefneDt  i^itué  dan<i  un  bôi^  c^ntif^u  et  pourvu  de 
jeux  de  pteiû  air.  En  outre,  de^  salles  toct  réservées  auv  Talûutaires 
â*mu  m  et  aux  saui-ofTicierif  pour  lesqiieb  des  chambres  confortziblea 
ont  été  aménagées. 

Â  Uloi,  pendant  Véié  de  I90ip  on  :i  acbeté  des  l>&tin]ent5  cHM^upés 
jusque-là  par  une  maouracture,  et  ou  y  a  établi  une  maisoci  du  soldat  à 
tAîé  Û*na  patronage  pour  jeunes  gens  et  apprentis* 

En  octobre  dernier,  k  Ludwtgsburg^,  Tceuvre  louait  dans  le  ni^ine  but 
le  fea-de-chauss 'e  et  le  premier  étage  d*une  coustructioii  noutelîe.  Le 
dimanche  soir,  160  à  180  soldats  j  assistent  à  des  cooli^rences,  h  ûei 
aéftfio^de  projections  lumioeuses»  h  deâ  enlretJetis  religieux  ou  à  des 
musicales  qu'on  organise  pour  eui. 

Toa§  les  quinie  jour»,  uue  centaine  de  sous -oflîcî ers  Accompagnés  de 
leur»  femmes,  s'y  rencontrent  en  une  soirée  de  famille  pendant  laquelle 
il  c»t  fait  des  confère ucei. 

Les  fecnmea  des  sous-ofticierg  s* y  réunisient  le  lundi  soir  pour 
mâeaUr  des  travaux  de  couture,  de  brodâne,  de  tricot  au  protêt  de 

Enâti«  80  aous-otÛcters  candidats  aux  emplois  civils  j  suivent,  pour 
un  prix  très  modéré,  des  cours  de  fraoçais,  de  calcul  et  de  eomptabi- 

A  Weiogarten^  Tœuvre  a  acquis  un  bûtel  dont  elle  avait  jusqu'alors 
lon*^  trois  modestes  pièces,  et  elle  en  a  fîiit  une  <«  maison  du  soldat  ♦* 
modèle  (|ui  a  été  inaugurée  le  2â  fc trier  dernier. 


LdSTITtriON  D' ASSURANCES  St;R   LA   TlB   POUft   CaKMÈK  ET   LA  MARINS. 

--  LM lient a^gne  dispose,  pour  son  armée  et  sa  marine,  d'une  institu- 
tion spifciak  d*asiuranc€S  sur  la  vie  qui  a  été  créée  par  un  ordre  de 
Cabinet  du  t6  décembre  l^TL 

Il*aprè»  le  dernier  compte  r^ndu  annuel  de  seâ  opérations,  ^t  éUblis- 
•tmeot  p«>fsède  un  capitfil  de  19  millions;  le  montant  des  assurances 
iMlradéet  dépasse  S3  millions.  On  sait  quHl  a  comme  «nnexe  la  Caisse 
ITIpwgae  de  Tarmée  et  de  la  marine  (1). 


(i)  Toir  1**  semestre,  p.  âC2. 
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EtoiEHBPtT  SLR  LES  CURIS  o'tAiJx  uinéraLes.  —  l/nrmée  ailçfijaïide 
M  été  dotée,  cette  anDée^  d'un  règlement  qui  porte  U  date  du  t€  oiîii 
lOOÏi  et  qui  cûntieDt  toutes  les  pr^âcriptiong  relatives  aU3C  cures  d'eani 
tnîndfAtes  ou  aux  autres  modes  partioulierà  de  traitemeiit  |^aur  les 
militaires. 

Il  eipûse  tout  d^abord  les  règ'les  applicnblesi  nui  hommes  de  troupe 
{tnîUtairei  de  Tarmée  active  ou  anciens  tuîïitaires  rem plis?Jt«t  certaines 
condïtioni).  Le  traitement  peut  être  suiti,  m%  dans  les  TJÏIes  d'eau 
(au  nombre  de  w\%)  où  ritdïDini^tration  militaire  possède  des  étab)i«se- 
mentii  particuliers,  soit  êan^  les  âtation^  thermales  ou  le^  maisons  de 
faute  {Bcihnstnttm}  dans  lesquelles  Tadmiîisïûn  des  militaires  est 
pnWuD  par  des  cocveutions  particulières  passées  chaque  année  par  le 
ierriee  de  i^auté  de  la  rég^ion.  Le  nombre  de  c^a  stations  est  de  89  pour 
reoienible  de  Tarmée  allemande*  Pirmî  ces  staliouâ^  îî  auxquelles  on 
donnt^  lu  nom  |mrticuher  de  {LungenheihttlUe)  ont  pour  objet  le  trai* 
tt^mi^nt  de  la  tul»erçulo«ïe  k  ses  débuts. 

l/adminjatration  militaire  possède  en  outre  i3  maisons  de  convm- 
lescooee  {Gtniitm^sheme}  comportant  ensemble  700  places.  Ces  mai- 
iûui  *ïont  destinées  h  rPceToir  les  sous-orTiciers  et  les  hommes  de 
l'armi'i»  actito,  momentanément  hors  d'état  de  faire  du  service,  mais 
dotkt  It'  maintien  dansFi  un  hôpital  n*est  plus  nécessaire. 

Ou  n*y  envoie  que  des  hommes  ajant  une  bonne  conduite  et  suscep- 
ttbWt  de  reprendre  ultérieuremeat  leur  service,  tels  que  couva  le:?  cents 
de  uialadu")»  i^ra^i'S»   malades  pouvant  être  guéris  par  la  gvmnastique»  • 
\is  ma»waift^  H  l*exi>rt'ice  en  plein   îiir.   Ceux  dont  Tétai  de  santé  exigttl 
ilvi*  loint  parlirulierii  ou   présente   un  danger  de  contagion  sont  systé- 
mntîquiAnuint  écartés. 

Li^i  conTale»0ents  n*y  restent  pas  inoccupés.  Ils  sont  placés^  pour  la 
dMpline  nt  Tintlruction,  sotis  les  ordres  d'un  prfïcier  ayant  besoin  de 
repoi  ot  détaché  pour  uu  mois  ou  deux  dans  TétablissemenL  Cet  offi- 
«4tr  règlw  ÎVmploi  du  ti»mps  après  entente  avec  le  médecin-cbeL 

teacierinot^i  corn  prennent  :  l^instruction  du  tireur  (mi^e  enjoué  et 
piiinlai^e),  U\  tir  réduit,  la  gyrunastiquC}  le  i^errice  de  patrouilleur, 
l'uppréomtjon  de»  dttlanccs  et  des  théories  faites  en  plein  air  toutes  les 
foi»  quQ  io  t*imp«  le  permet. 

'Cu^u  l*'»  étttblirtsenients  dont  on  vient  de  parler  relèvent  du  corn- 
ttn^udaut  du  corp«  d'artnée  sur  le  territoire  diu^uel  ils  sont  situés.  C'est 
tut  qui  prounno»  ridroissipn  des  hommes  proposés  pour  y  être 
uUToyâ». 

to  i^$l«m«nl  expose  ensuite  les  mesures  concernant  les  ofÛciers,  les 
luédiHUHS  iuiliUir#s  et  les  employés  supérieurs  de  Tadminist ration 
loilitâice,  qui  KlAt  «dmii  au  traitement  gratttit,  et  reçoivent,  autant 
i4U#  p04ii^k«  l«  bgtnient  dam  les  établissements  militaires.  La  déci- 
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fîoii  «Queenunt  Eetir  admission  est  prise  pAr  leur  com mandant  de  corps 
dlumée  et  ûon  plus  par  celui  dont  relève  l'étAblitiement  où  îlsdoifetit 
ie  relire  r> 

Une  maison  de  coBialescetîce  pour  les  officiers  et  médecini  militâirea 
■UeînU  de  maladies  dea  loies  respirai  or res.  la  villa  Hildebraud,  existe 
égïlemeiit  h  Areo^  sur  les  bordf  do  bc  de  Garde« 

De  nombreuses  stations  thermales  ctoosentent  en  outre  aui  ofûderi 
lies  rédneiJons  parfob  con&id érables. 

Enfin,  après  a  toi  r  mentionné  quelques  stations  dont  T  utilisation  n*eit 
prèTut  qii*eu  teiup»  de  çuerre,  le  règlement  indique,  dans  un  appen- 
dice, lei  itâtions  tbermales  ou  maisons  de  santé  at ec  les  traitements 
^a*iin  5  pent  suivre,  et  le^  aOectious  qai  en  sont  Justiciables* 


l£ovvxL[.e  AFf  iCTiTiOK  BU  wùHm  DES  INVALIDES.  —  Le  fouds  dé  S 
isTltîdt»  de  l'Empire  a  été  créé  en  lljT:i  au  moTen  d*un  eapitnl  de 
701.250,000  francs,  prélevé  sur  ISndemnité  de  la  guerre  de  1870-1871. 
X  Taide  des  rentes  du  capital^  on  »e  proposait  de  payer  les  pensions  des 
laralid^  de  cette  guerre.  Mais,  peu  k  peu,  les  ressources  devinrent 
es  parce  que,  d'une  part,  les  pt^nsions  en  question  nugmen* 
dans  une  proportion  eon^idêrable  et  que»  d'autre  part,  une  loi 
en  iS94  stipula  que  ionUs  les  pensions  pour  invalidité  de  guerre 
vfmienl  pa|ées  sur  le  même  fonds.  LWllemugne,  comme  toutes  les 
mire*  gnade*  puisfânce^,  fut  ameuée  à  mtervenir  en  Ettréme-Orient; 
vile  eitt  ftiif&i  à  soutenir  quelques  campagnes  dans  ses  colonies;  enfîn, 
lei  goemc  européennes  antérieures  à  1870*1871,  notamment  celle 
de  lS6d,  aviient,  elles  aussi,  causé  un  grand  nombre  d'invalidités, 
es  diffêrenta  motifs,  il  fallut  recourir  au  capital  pour  assurer  le 
ilei  pensions  et,  donnée  en  année,  le  fonds  des  invalides  ne 
mÊm  lit  décroître. 

Four  remédier  à  cette  situation,  le  Gouvernement  impérial  vient  de 
tmoiettre  an  Heichstag  un  projet  de  loi  qui  rend  à  ce  fonds  sa  desti- 
asiMkQ  primitive.  Seuls,  les  anciens  combattants  de  1870-1871,  mili^ 
llim  et  employés  de  farmée  et  de  la  marine  allemandes,  devenus  inva^ 
lidêt  ou  impropres  au  service  à  la  suite  de  cett^  guerre  et  jouissant 
d'une  pension  en  vertu  des  lois  sur  les  pensions  militaires,  seront  payés 
9aF  le  fonds  des  invalides;  il  en  sera  de  même  des  veuves,  orphelins, 
aaçfftdanti  ou  proches  parents  des  militaires  et  employés  tués  ou  morts 
dt  liteiiures  ou  de  maladies  pendant  la  guerre  de  1870-1871  ;  toutefois» 
le  fonds  des  invalides  devr^  continuer  à  couvrir  ses  frais  d'adminîs* 
trmtîoii.  Lei  autres  dépeu^^es  qui  incombaient  à  ce  fonds  seiont  doréna- 
Tiot  payées  sur  les  recettes  ordinaires  du  budget  de  l'Empii^, 

Griee  à  ce  projet  de  loî^  le  Gouvernement  espère  que  le  fonds  des 
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ioTftlideâ  pQurra,  tout  en  diromuant,  subsiiler  jusqu'ea  1012  et  qu'à 
partir  de  cette  époque,  il  y  aura  lieu  de  prévoir  au  budget  de  TErapire 
un  crt'dit  destiné  A  cûufrir  le^  dépenses  qui  lui  incorabaieutj  eréditqiii 
est  éialuê  à  96^900 ,000  marks  pour  la  première  aunâe. 


Projet  de  loi  sli  ies  PRisT*Tio«s  ex  natuii.—  La  loi  du  24 mai 

1898  sur  les  prestations  en  nature  fixe  ainsi  qu'il  auit  les  taux  des 
indemnités  à  allouer,  par  homme^  aux  habitants  lorsqu'il!  fournissent 
aux  troupeSi  eu  temps  de  paix^  Falimentation  en  nature  : 

Journée  complète  _ 0  m,  80  0  m,  65 

Bepas  de  midi 0  m,  40  0  m,  H5 

Repas  du  soir* , , ,...,.  0  m,  25  0  m.  tO 

Repas  du  matin. . 0  m.  10  0  m.  10 

Cette  loi  «péeîfie  en  outre  que,  lorsque  le  prii  du  seigle  dépasse  oer- 
taines  limites,  Tindemnité  pour  la  journée  complète  de  nourriture  arec 
pain  peut  être  légèrement  augmentée  jusr|u'au  taut  de  t  mark  et  que, 
ai  les  Tivref  atteig^nent  des  prix  exceptionnels,  le  Conseil  fédéral  a  le 
droit  de  releTer  temporairement  les  indemniiéSj  soit  pour  Tensemble, 
floït  pour  une  partie  seulement  du  territoire. 

Depuis  longtemps,  des  plainteâ  avaient  été  formulées  au  sujet  de  Ifi 
faiblesse  des  allocations  (1)  :  c*eit  généralement  à  ToccafïiQn  de  la  dii^ 
cussion  du  budget  de  la  guerre  qu'elles  se  faisaient  entendre.,  et  en  1901 
et  1905,  notamment,  le  Beiehstag  avait  émît  desTceux  en  faveur  d'une 
révision  et  de  raugmentation  des  taux  fixés  par  la  [ou  Le  Goufemement 
vient  de  lui  donner  satt^faction  et  de  déposer  un  projet  dans  ce  sens, 
qui  modifie  les  dispositions  de  la  loi  de  1898  et  dont  Tadoption  entraî- 
nera, en  définitive,  une  augmentation  de  t*!583,098  marks  pour  les 
dépenses  du  budget  de  la  guerre  de  l'Empire,  y  compris  h\  BaTiêre. 

D'après  ce  projet,  les  nouveaux  taux  des  indemuitéâ  allouées  pour 
nourriture  par  les  habitants  seront  les  suivants  : 

A\tc  plia.  San*  p*U. 

Journée  complète 1  mark*  0  m.  85 

Repas  de  raidi. 0  m.  52  Û  no.  47 

Kepas  du  soir, 0  m*  29  0  m.  24 

Repas  du  matin. 0  m*  19  0  m.  14 


(1)  Voir  2*  semestre  1905,  p.  475. 
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De  plus»  le  projet  matatienC  les 


mneiennes  règles  ^dmiiei  potir 
en  portjitit  toulefoii  à  1  m.  10 


relèTêmeat  étentu^l   de   ce^  ta 
Umite  irntrefôU  fliée  à  1  mark, 

Daoi  l^eipofé  de*  motif f,  le  Gonverneroeot  fiit  ressortir  qoe  le  ren- 
diériiteaieiit  d^  denrées  ierait  mâuflHant^  à  lui  «eal«  pour  justifier  une 
«ttgB^dtatioa  dei  Uai^d'aoUnt  plus  que  le  Coîi^eil  fédérât  peut^  le  cas 
ithimt^  mterreiïjr  pour  les  ■mêlionfr.  L^md^ronilé  ailouét^  a  atiasi 
piMir objet  de  dédommafer  T ha bi tint  de  la  peine  qu'il  se  d(»nne  pour 
pf^parer  leà  ftlimenti  det  militaires  dont  il  doit  aâ«urer  la  lubiistaDce, 
et  e^tte  peiue  eft  plus  grande  qu'autrefoif^  De  plus,  la  ration  que 
ffttçiiTent  iet  milîuiret  n*e«t  pm  celle  qui  e^t  prétue  poar  le  ca»  de  dii^ 
CoailOii  {I);  ib  mangent  en  réaHté  la  même  uourriture  que  leur  hdie» 
€tf  depuis  trente  ans,  celle-ci  «'est  cotablemeut  améliorée. 

Ce  ^i  prouve  que  les  indemoiléf  accordées  font  roainteaaot  msuffi- 
«■lei,  t'eA  quëf  dans  le  tiers  dei  communes  qui  ont  iiinti  fourni  de» 
prmiwÊMmem  nature,  de  1ë9d  k  1900,  il  a  fallu  allouer  des  luppté- 
0iettt£  aiu  ailoeatJoQs  léples  (â). 

Le  Gouieroemeut  &^est  demandé  è*\1  êUnt  préférable  d'augmeuter 
pnvDitiit  et  ^implemftiit  les  taux  des  iudemnitéi  ou  de  fixer  de^  cbiffre» 
fia»  élevéi  pour  im  seules  oommuaeâ  qui  aur»îeQt  h  supporter  des 
ahâfyéi  estraordinaire»  au  point  de  tue  du  logement  des  troupes.  Il 
f*€gt  «Tété  Â  la  preitijère  de  ces  deui  âolutîon>«  estimant  qu'elle  était 
Coae  afiflîcatîon  moins  eompliquée*  qu'elle  comportait  une  procédure 
plâi  prottpte  et  qu'enfin  eUe  permettait  de  continuer  à  pater  comptant 
les  iséemnitêf,  mesure  adoptée  depuis  quelques  années  pour  donner 
DO  aux  vœux  maintes  fois  exprimée  par  ïp^  populations. 


B^CMAt  DIg  CflKMiUS  DE  FIB  DL   PALaTJ.^AT  PJkft  L  KT4T  ^aVJtROIl».^ 

Le  4  oorefnlire  dernier,  la  Chambre  des  députés  d^  RiTière  a  ¥oté  un 
fPO|et  de  loi  ayant  pour  objet  le  rachat  par  TËtat  do  réseau  des  che- 


(I)  En  cas  de  discossioo,  la  ration  doit  comprendre,  aux  tertues  de 
la  loi  :  750  grammes  de  p;iÎD,  150  grammes  de  tiande  (potds  de  la 
Tk»de  non  cuite)  at«e  60  grammes  de  graisse  de  iMEur,  40  grammes 
de  saindoux  on  i5  grammes  de  beurre  (ou  SOO  grammes  de  lard  fumé)^ 
135  grammes  de  riz,  d'orge  ou  de  gruau  (çu  250  grammes  de  légumes 
à  mÊÊÊ  M  1500  grammes  de  pommes  de  terre),  Î5  grammes  de  sel 
tpeels  eondiraents  babitueb,  iû  grammes  de  café  torréfié. 

(f)  Ce  fait  s'est  passé  dans  5,000  communes  enTJron,  sur  13^000 
■aies  4  eotttribatioii  chaque  année. 
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mtos  de  fer  du  Palatioat;  la  Chambre  haute  san€tionoerA  sans  aticUQ 
doute  cette  mesure  pr  un  TOte  conforme. 

Le  rachat  des  chemins  de  fer  du  Palatinat  fait  disparaître  lu  plus 
i£a|»ortante  des  compagnies  priTées  eti^Unt  eocore  sur  le  territoire 
de  l*Empire  allemand.  «  Même  au  point  de  Tue  politique,  il  faut  le 
saluer  comme  uu  progrès, ,  *  . .  Il  ne  manquait  pdsi  de  gens  précooisant 
le  rattachement  de  ces  chemins  de  fer  au  réseau  h esso- prussien.  Eu  ïe* 
preojiut  k  son  compte^  TÉtat  met  délinttiyement  hn  à  cette  àj^itation  el 
en  même  temps  renforce  parmi  les  populations  du  Palatinat  le  senti- 
ment de  rélroite  soîidarilii  qui  les  lie  avec  celles  de  la  partie  de 
la  BaTfère  située  sur  la  ri^e  droite  du  Ilhin,  {AllgemeÎTie  Ztitnng  de 
MuDich,  n''  509,  de  1905.) 

La  mesure  sera  réalisée  le  i"'  janvier  1909.  La  longueur  des  che- 
mins de  fer  exploité*  par  l'Élnt  bavarois  passera  de  ce  fait  de  6^379  k 
7,13-i  kilomètres;  le  nombre  de  ses  locomotives  de  1,907 iV  %tti^  celui 
des  Wallons  a  Tojai^eur$  de  4,^76  à  5|B37»  celui  dei  WAgons  à  tnarcban- 
dbes  de  27.540  à  étï,529. 


Éléments  affectés  au  se&vîc»  des  défenses  sous-marikes.  —  L€ 

1*»^  avril  deruier,  une  compagnie  de  dêfenâes  sous-marines  {Minm 
Kompagnie)  a  été  créée  à  Cuihaven,  La  Post  (n«  i9î  de  1905)  annonce 
que  c'est  seulement  dans  le  couraot  de  1906  que  celte  unité  pourra 
fonctionner  d'une  munière  complète,  lors^ju^un  vapeur  spéciaL  actuel- 
lement  en  construction  dans  les  chantiers  de  Dréme^  sera  terminé  ;  ce 
bâtiment,  destiné  au  service  des  mines,  sera  muni  de  Toulillage  tech- 
nique le  plus  perfectionné.  En  outre,  en  miïme  temp^  que  Ton  con- 
stituait la  compagnie  des  défenses  sous*- mari  nés,  on  formait  une 
diifi*tion  de  réserve  chargée  de  la  recherche  des  mines  {MineU'Reservt' 
divin  on)  composée  comme  première  organisation,  de  six  TÎeux  tor- 
pilleurs d.ttant  de  1883  à  1887, 


Le   budget    de    la    marine    pour    1906    et    le   TIOUVEAL]    ftOGRAMSIE 

^AVAL.  —  Les  dépeuàCâ  prévues  pour  la  marine  en  1906,  se  décom- 
posent ainsi  qu'il  suit  : 

Biidgti    (  Dépenses  permanentes H i, 700, 000  marks  (1), 

Qrdinairç^  {  Dépenses  non  renouvelables*       88,690,0li0       — 


Total. 


iO  1,390^000  marks. 


»-è». 
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'  Bmi^  OTtHMim- . . ., 20!  ,390.000  mark*, 

\Bmdgtt  €jmtfmlmaire , 31 ,470,000      — 

ToTAt  GSîirRât* , , . . .     â5i,S60,ÛO0  marU. 


P 

■  Il  «t  es  atfftneiiUtbn  de  19,4^0,000  marks  mt  cdm  de  190d. 
I  Parmi  Les  prÎQCipAtes  demandes  de  crédits  on  peut  citer  :  3  millions 
H  de  aarki  fx^ur  chacun  dei  cmmiêés  de  remplace  méat  du  Bayern  et  du 
H  Smàêen^  arec    cette   remarque    que    leur    tonnage   sera   augmenté  ; 

■  ifiSÙfiOÙ  markâ  pour  chacun  des  petits  croiseurs  de  reroplaeement  du 
I  PfHi  et  éa  Kùmet:  3  millioni  de  marks  (1^  annuité)  pour  la  con»- 
I  trvotion  du  grand  croiseur  6.  qui  coûtera  18,500,000  marbi;  1  mil- 
H  K#a  de  mt^tÏM  (1^  annuité/  pour  un  second  vapeur  du  service  des 
B  nset;  150»00Û  marks  pour  l'aména§:eiiieut  d'un  cuirataé  de  ta  das^ 

du  Soeh^n  comme  hâtl ment-école  des  torpilles^  en  remplaceineat  du 
BUther»  devenu  inutilisable;  5Ô0,t>DO  marki  (l^«  annuité)  poar  la 
réfeetion  des  grands  croiseurs  Htrtka  et  Vittùna-LAiist  ;  800,000  mark :» 
(i**  aniiatté)  pour  la  eoastructioo  de  deux  divisions  de  torpilleurs  de 
viteMe  |ilut  grande  ;  i,500,000  marks  pour  ta  construction  et  les  eipé- 

IrienGCS  de  tout-marins,  etc. 
Ndtona  encore  qu'au  budget  de  rtntérieur  est  inscrit  un  crédit  de 
i 00^000  marka  pour  l'étaboration  des  avant-projets  de  travaux  d^ame- 
iïoration  du  canal  Empereur-t^uittaume,  notamment  en  ce  qui  concerne 
kt  dimensions  des  écluses;  cette  mesure  eist:  jugée  indispensable  par 
i«it«  de  faugnientation  du  tonnage  des  navires  et  de  raccroissement 
d«i  trafie. 

Let  dépenses  qui  viennent  d'être  indiquées  sont  en  partie  la  consé- 
quence d*an  nouveau  programme  naval  qui»  sous  forme  de  projet 
4e  loi  spécial,  a  été  soumis  au  Reichstag  au  mois  de  novembre  der- 
ftîtr,  en  même  temps  que  le  budget, 

La  bi  du  U  juin  1900,  dite  loi  d  augmentation  de  la  fioltet  ^^t 
kl  effectifs  ainsi  qu'il  suit  : 
«)  Bâtiments  de  combat  de^  mer^  hors  d'Europe  : 
S  cuiras^s  amiraui  ; 
4  eaeadres  de  B  cuirassés  chacune  ; 
8  gnitds  croiseurs; 
24  petits  croiseurs. 
i)  BftticDents  en  service  à  l'étranger  : 

3  grands  croiseurs  ; 
10  petits  croiseurs, 

c\  BituDents  formant  matériel  de  réê^ve  : 

4  cuirassés; 

3  grands  croiseurs  ; 

4  petits  croiseurs. 
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C^  efSeetib  dtwtt&l  être  réalisés  en  1917*  Touteroi«,  U  M  itipdiit 
^im  Wi  cunuili  4tetmâri*  et  les  cuirassés  gjir(k«^lé£  «eraieitt  r«B- 
^IftAéi  ftu  bout  de  S5  no*,  le^s  grands  et  le£petïU  croî^ieurs  a  y  hout  <1« 
Î0  ta«^  Le  jour  de  U  pronitil^itioD  de  la  tôt,  il  etistait  d'ailleurs 
fTentmss^,  If  §r«aésor«i«eun«  ië4  petits  ermmur^,  non  comprifi  le»  ■ 
Hfylliirit  enQOciDtères,  bétiaiciiU-éoolei,  nuire*  pour  lerfieei  sp^^  " 


•m    équipi^^,    leur    effectif    de^t   être    progre^iivémeiil 
AMi  liMfit'ea  iim  «ti  chiffre  total  4e  58,461  homme»,  dont  3,541 


Le  notttetu  programme  naraJ  doit,  d'àprài  le  projet  du  ^areme- 
MLt«  êtn  appliqua  de  1906  à  1917. 
U  •osfilt  la  lotte  de  S  gnuidi  croi«etiri,  destinée  i  être  en  terrîee 
r^tra«g«r»  et  de  1  gnnd  cfoi»eur  qui  «ajouten  aiiï  bàdjuentc  for- 
Bfttériel  de  réserve*  Le  but  avoue  de  cette  augmeiitatioji  eit  la 
ém  îatéréti  alleioaDcti  A  l'étranger.  On  le  propoia  d  aroif 
I  fMttil  ««tteari  comme  bâtiments  de  ttaCion,  tiae  escadre  de 
i  tfMi  piwdA  eroiMarf  loteepiible  d'être  employée  partout  où  il 
^nsicanire*  eaAn  â  grstnds  croiseurs  en  réserve;  on  e«time  c|a>ii 
^JtfiaTe  il  efâ  îiidi^pensiMe  que  rAlîemagae  dispose  ta  moîûs 
$*wm  i^mnie  ««i^dre  de  croiseurs  ruiraitèë  en  sua  de  la  flotte  de 
t  «lit  mert  métropoliuines* 
h  a«éfie&«aire«  pour  U  construction  de  cci  6  croi^urâ  seront 
lind^et;  la  dépetme  toUle  sera  de  !6ï  millions  de  marki* 
k«ft  4û  anDuiUU,  de  lOOti  à  1915.  De  plug^  ces  nouveaom  Mli* 
m*  atigmeotalion  de  pe^-sonoal  de  126  oftiei^^, 
,  1$  ttédeËiiN,  ^  paveurs,  6,543  sous-of liciers  et  houmies 
,  ^m  mSÊMn  d'environ  SO  mllUotti  de  marks  les  dépenaas 
^%à  b«di«t  de  la  m  urine. 

^«lliitiéi  t4ï  divisions  de  torpilleurs,  le  gouverne  oient  en 

^  tioriiiUeurs)  ;  U  durAe   de  cet;  bateaux  ne  devant  pa« 

«w^  là  i^ta  néoei&aire  de  construire  chaque  année  deux 

^  éê  r«otpktiemeQt> 
.^  «tfétilKeii  44tftillées  et  la  contlruelïou  ullérieure 
itt»  exigerout   une  dépense  anuuelle  de  5  mil- 

aux  profT^  réalisés  par  les  autres  marines 
^m^èà^ocÊê  ds  ta  guerre  riis«o-japooaLse,  on  aug* 
,  rumoiAtnt  et  U  vitesse  des  bâtioiente. 

^  4»  U  loi  de  ISNK)  et  la  mite  en  vigueur  de 

rtodr^at  iiéces^airei  outre  la  construction 

l^nn  petit  croUeur  prévu*  par  cette  loi  et  non 

4e  ft  gfftiid»  i:roiiours  nouveau^  de  S  diviaions 
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df  lorpiUeïirs  H  de  f  7  euira^â  d'efcadr«,  7  ^rAiids  croiseurs,  tS  pelita 
«wseufs,  l3difi&i<Mis  de   t(>rpîïleura,  destioé!?   â  remplacer  de   1906  à 
IÏ17,  les  bllioaents  trop  andeos. 
C6  programme  de  eonsiructioti  e«t  résuoié  d&Qi  le  tabUau  ei^prè»  : 
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DiDf  le  dé«om|it£  des  dépeti&es,  il  eit  fait  état,  sitifant  Tusage, 
fooe  masse  de  rémrvt  pour  coDitructioiis  Davatesde  12,400,000  marki 
pT  ta. 

On  «  indiqué  préoédemiDeDt  raug^mentatioa  de  per&onoel  qm  réflul- 
eiradc  la  coostruotion  des  iix  nouveaux  grandi  croiseurs.  Mais  divenei 
deaiodeâ  ^upptémeciUii'e^  etttralueut   d^autre^  accroiasemeuts,  saToir  : 

d|  En  raison  de  l'augmeutatioa  du  nombre  des  torpilleur»  el  pour 
Imt  aisurer  une  EneiU)>ur»'  préparalion  à  feur  service  de  guerre  (I)  : 
Oeffiaers,  t^tiê  Bùns-ùtÛcier^ et  honameâ  de  troupe; 

A]  Ea  vue  de  mieux  utiliser  rariîHerie  des  bàtîmenU  :  90  ofilciers^ 
f  Jff7  sdufl^lGciers  et  hommes  de  troupe  ; 


(f)  Le  ndmhre  des  torpiUeurs  loujouri  diâponibleii  à  efectlfi  eom- 
flfUt  passeri  de  80  à  99. 
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c)  Comme  eoDsé<|uence  de  J'aug^mentatïon  du  tonnage,  de  rarmemeot 
Élde  Tadoption  de  mndiioas  plu^i  put^suntes  :  liO  officiers,  7«5!4  sûus^ 
officiers  et  hommes  de  troupe  ; 

4f)  En  raison  de  modlflcatioDâ  de  déUil  afférentes  au  serrice  des 
fLATtres  !^pêciauii  :  6i  officiera,  SIt  &otJS*offLCLerâ  et  hommes  de  troupe  ; 

e)  Pour  le  serTice  à  terre  ;  !32  officiers. 

En  teoaot  cûoapte  du  personnel  reatiint  à  créer  en  Tertu  de  la  loi  de 
1900^  l'augmentation  totale  dei  effectifs  comprendra  : 

Officiers  de  marine .,.,,. , ....  !j150 

la^çénieurs  de  (a  marine , . .  395 

Médecins  de  marine. , , , , 195 

Payeurs,  _ ....,...,, , . . .  -  1S7 

Officiers  marinier», , 1,467 

Sous-officiers  et  maîtres, ..-,..,.,,.,,. Î,f57 

Hommes  de  troupe. ,..,,.  §6,477 

Personnel  sanitaire  suhallerne  ,  , , 5i6 

Personnel  administratif  subalterne 192 

Cette  augmentation  serait  réalisée  par  des  accroissements  annuêlt 
-échelonnéi!  de  19{)6  k  1920, 

Enfin,  les  dépenses  inscrites  au  budget  de  la  marine  passe  raient 
de  233,430,000  marks,  chiffre  de  1VI05,  à  319,850,000,  chiffre  prévu 
pour  1017,  en  ^'augmentant  chaque  année  d'une  m<inière  à  peu  près 
continue,  ^auf  en  1914. 


Lis  DÉPENSES  cOLOr^ULES  EN  1906.  —  Le  projet  de  budget  pour  190G 
donne,  au  sujet  des  digéra  pays  de  protectorat,  les  indications  sui* 
vantes  : 

Afrique  orienlaîe  allemande.  —  Beeettes  :  4,657.881  marks  (I). 
Dépenses  permanentes  :  9,â79s586  marks  ;  dépenses  non  renouTe- 
labiés  ;  2^4â3,360  marks.  Le  budget  préiroit  reilension  de  J'adminis- 
tration  cifiie  sur  tout  Teniemble  du  territoire,  de  manière  â  rendre  la 
troupe  de  protectorat  disponible  pour  le  rôle  militaire  qu'elle  doit 
jouer.  Lt  troupe  spéciale  de  police,  chargée  du  maintien  de  Tordre  dans 
les  diffi-rents  districts,  et  comprenant  4S  sous-officiers  et  620  hommes, 
comptera  2  officiers,  120  sous-officiers  et  1,578  hommes.  La  récente 
révolte  qui  a  éclaté  dan^  le  pajps  motive  cette  augmentation  et  exige  en 
outre  le  maintien  de  Teffectif  de  la  troupe  de  protectorat  indigène,  qui 


(t)  Le  mark  vaut  1  fr,  25, 


[iï*93â. 
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iiul  été  portié  âf.OlO  homme»  en  {9<>5.  Cette  troupe  est  répartie  en  15 
tMDfiaffiîei  de  cainpa^e  de  tîO  hommes.  1  dépôt  de  recrues,  t  déta- 
t  de  mitraille  uses  et  1  détachement  de  «îgoaui.  Eo  outre,  une 
[le  exdu^ir émeut  allemande,   composée  de   150  hommes  de 

doit  être  ûrgïnistîe  pour  servir  de  çcndaniiene  das»  les  région» 
U   eoloolfAtJOQ   Jt^Laucbe    est   le  plus   dévetoppêe  ^Dar  es  bdam, 
IflïmaniJiaTO^  Heniberg). 

Cmneroun.  —  Beeettei  :  î, 371, 000  marks.  Dépeuset  permanentes  : 
IrBOStdll  markft  ;  dépenses  non  reooufelftbtes  :  800,030  marks.  Deux 
coihpigiiies  Dourellei  lont  tréé^  en  Tertu  d*uti  budget  iuppté tue» taire 
toiî  m  t90i, 

Toga,  —  Becettes  :  l,83f,03G  mark».  Dépaosei»  permanentes  : 
I|59?«tl0  marks  ;  dépenses  non  retiouTelableâ  :  1^,437,000  marks.  Un 
crédit  de  i, 200,000  mark*  est  préTu,  i  titre  de  3»  aonuilé,  ponr 
Il  OQQstriJcfJon  du  cbemin  de  hr  de  tome  à  Patime. 

Sii'i-OtAtil  a/rkmn.  —  Recettes  :  1  ,Sâ3,800  mark».  Dépendes  penna- 
«eatci  :  8,365,553  marks  ;  dépenses  non  renouvelables  :  l,fT5,000 
liirb.  ira  près  les  pré^isionB,  Teiploilation  du  cbemin  dn  fer  de 
Swilopmund  à  Wmdhuk  se  solde  par  un  excédent  de  dépenses  d? 
l4fi,(M)il  m^rks  ;  1  entretien  des  moyens  de  débarquement  à  Swakopmund 
digen  â30,Û0Û  marks.  Outre  la  réfection  de  plusieurs  pontjî,  le 
ff«^l  de  budget  mentiomie  celle  du  ebemin  de  fer  de  Windbok  à 
Earilïib. 

Ans  dépenses  cl- dessus  indiquées  il  Tant  ajouter  celtes  qui  doivent 
MiC  mçagées  i  Toccasion'  de  la  révolte  des  indigènes,  et  qui  te 
k  102,067,400  marks  :  la  plus  forte  part  est  affectée  auï 
i  slaUonnées  dans  la  colonie^  dont  l'effectif  moyen,  non  compris 
kl  riserristes  et  landwebriens^  est  fiiê  à  14,500  bommes>  Le  crédit 
lisoé  p^ar  Teiploitation  militaire  du  chemin  de  fer  de  Swakopmund  à 
Wiafiitik  sVtè^e  à  1,010,000  marks  ;  les  opérations  de  draguage  aui 
I  io  mdle  de  Swakopmund  nécessitent  une  dépense  de  550^000 
■fin  la  construction  des  ebemins  de  fer  de  k  baie  de 
Llliriti  k  Ktlbul^»  d'une  part,  de  Wlcdbuk  à  Rehoboth,  d^autre  part, 
fiJTilif  1*1ii«crtplion  de  crédits  s'élevact  respectivement  à  2,872,000 
Mriti  (2*  a&nuité)  et  k  4,000,000  marks  (1"  annuité). 

MÊmtlk-Gmnée.  —  Recettes  :  335,277  marks.  Dépenses  perma- 
mlM  :  1,296,425  marks;  dépenses  non  renouvelables:  202,950 
Mrlf„  La  troupe  de  police  doit  être  renforcée  de  liSbommei, 

iia  CsTdiin^,  Paiam,  Mahannes  tt  MarthalL  —  Recettes  ;  132.815 
L«.  Héfciisa  perromnent»  :  421,490  marks  ;  dépenses  nnû  reoou^ 
192,300  marks. 

6 
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Samoû,  —  ïlecettes  :  485»949  marks.  Dépease^  pertuaaeotes  : 
5^1^596  niÂrkâ  ;  dépense!  oon  re£K}uveltbleâ  :  369,200  cnark^* 

Territoire  dt  EiftQ-tchéùu.  —  Recettes  :  798,000  marks,  D<ÇpeDie8 
pemiRoeiitè»  i  6J65^250  marka  ;  dépenses  non  re  do  u  Tel  al  les  ; 
7,575,000  marks.  Les  établissement  du  port  exigeront  3»4i0jO0U  marks; 
les  tntTaQTt  1, 990^000;  pour  l'organisation  défensi^i!,  oo  prévoit  un 
crédit  d*i  1 ,730,000  marks  et  pour  in  création  d'yn  dock  flottant  une 
6«  âDouké  de  200,000  uinrk». 

Au  toUl,  en  y  comprenant  le  territoire  de  Ktao-tchéon  qui  relèfe  dit 
Ministère  de  la  mnrîne,  le  bud/ret  des  territoires  de  protectorat  se  monte 
à  iiD,i35,4â4  marks;  pour  compenser  l'insuffiBance  des  recettes  four- 
utea  pur  les  différentes  colon teis,  l'Empire  doit  équilibrer  les  dépenses 
par  une  iubfention  4&  135,797,766  marki. 

Le  budget  de  l'Orrice  colonial  pré  vos  t,  d'autre  part^  les  recettes  et 
dépense»  suivantes  : 

ReceUeê, 

Budget  ordinaire.. . .  _ 205,745  marks. 

Budget  extraordinaire. ,, , iSOjOOO 


Dépenses. 

Dépenses  permanentei  el  dépendes  non 

reao uTelablesdubudgetordinaîre»,.,  19 ^820, 214  marks* 

Dépenses  extraordinaires 1 ,200  ^  000      — 


I 


Cet  Office  coionial,  qui  formait  une  section  Un  Ministère  des  affairea 
étrangères,  doit  être  transformé  en  organe  autonome,  pur  suite  du 
développement  pris  par  les  territoires  quil  administre,  de  L'importance 
et  de  la  multiplicité  des  questions  qu'il  a  à  Iraiter^  L'un  des  quatre 
bureaux  qu'il  comprendra  *era  ré&«r?i^  aux  affaires  militaires.  Toutefois, 
jusqu'à  ce  que  la  situation  du  Sud-Oueât  afric^iin  ait  repris  son  état 
normal,  ces  dernières  continueront  à  être  dirigeas  de  concert  par  TOffice 
colonial  et  par  le  oommandement  supérieur  des  troupes  de  protectorats 

Four  évaluer  les  cà«rge§  coloniales  de  TALlemagne^  il  convient  de 
tenir  compte  des  dépenacs  qui  ressorti^sent  aux  expéditions  de  Ckine, 
du  Sud -Ou  est  africain  et  dt»  TÂfrique  orientale  allemande* 

Le  budget  de  Te ip édition  de  Gbine  prévoit  une  dépense  de 
13,048.512  marks  et  des  recettes  de  10,847,363  marks  (annuité  de  Tin- 
demnité  payée  par  la  Chine)  au  budget  ordinaire,  de  630,277  marks  au 
budget  extraordinaire. 

Pour  reipéditjon  du  Sud'oûnest  africaiu^  les  crédits  demandée  s^élèveot 
à  103,142,100  marka  au  budget  extraordinaire,  dont  102,007,4410  sont 
inscrits  au  budget  de  ce  territoire,  et  1^074,700  se  répajrtisseut  eatr€ 


ïi*t38. 
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(xtix  de  rOffi€€  ootottial  (174,^00),  de  1^  guerre  (100,500),  des  fiosleiet 
têl4gra|iliet  ($00,000), 

£«Giir  pour  rêipédîtton  de  TAb-iq^e  aiieDUle  alleinaiiile,  le  crédit  de 
1, 43^^000  iBark^,  inscrit  iti  budget  extruordîiiiijie*  dott  être  imputa, 
^âf  t  .i3g«£6a  niju-kd  ta  budget  de  TOmcD  coionial  et  paur  300,000  «uu-ki 
%  feiui  de  k  m  arme. 


ikmteàrNiederiùttdiêckc  Ttkgraphm^uclUehaft,  eociéto  p«r  action i  dont 
(e  n%e  est  à  Calogoe,  vient  de  temmer  riiulalktiaa  d'un  réseau  télé^ 
fnphiqtie  sou^roarin  reiiaDt  Henada  (ttes  Célèbefi)  d'une  part,  et 
Chinpr^mî  d*ântre  r  part  ar^  il  le  Yap  (Cftfûlmes)  et  de  là,  avec  Die 
Tittim  (M&rianiif^)  où  m  trouTe  une  station  de  k  ligne  télégraphique 
iàéricuiie  §4 n-Fra oc isea— Manille. 

Cette  fniMe  entreprise  qui  a  nécessité  U  po«e  de  3,41B  milies  marini 
^  câbl«9,  a  été  menée  1  lien  en  un  temps  très  court  grâce  i  L'appui  d^ 
^  puTeme menti.  Ces  derniers  âign^tteot^  le  tA  juillet  VM\,  un 
^i^ité  pngTOf  ant  la  constitution  d'uue  sociiUé  .illemande-hollandaiâe  pour 
rmiîalîition  et  reiploitâtioa  de  comŒmnicatioos  sous-manoea  en 
Ertrtœe-Orient- 

l*  prrseîpe  adopté^  il  était  nécessaire  de  s*aisurer  que  la  ligne  à 
'Wtr  aurvit  un  traGc  suffisant,  et  fiurtout  que  les  télégrammes  pour 
liipels  il  faudrait  emprunter  d  autres  l«^es  j  seraient  admis  toofen- 
*^  UQ  tarif  acceptable  «  Ce  dernier  point  ût  Tobjet  de  négociations 
d^eaUs  atec  le^  autres  coinpagnieî»  exploitant  des  câbles  en  Extrême- 
^«at,  n^gociatîoni  qui  durëreut  jusqu'au  commencement  de  !DÛ4, 

Ce&tà  eette  époque  que  fut  résolue  la  création  du  réseau  qui  tient 
^'èiie  adievé. 

Ui  gou reniements  allemand  et  hollandais  octroyèrent  à  une  maison 
ikniide  et  i  un  groupe  de  ûnanders  hollandais  une  concession  leur 
imnti^Aant,  pour  40  ans^  le  droit  eiclusif  de  faire  atterrir  un  câble 
dint  y\[^  Yap  et  k  Menado,  et  leur  allouaot  une  subTention  annuelle  de 
IJOQ,Of)0  marks  dont  l,^âS,aOO  pajés  par  FAllemagne. 

La  IkitUch'Nmkrténdùehe  Téigraphcngaettschaft  fut  constituée  le 
ffijuiUet  1901. 

Ofi  eom mandait  anstltât  le  c&bk  Â  une  maison  allemande  de  Nor^ 
dnham  et  on  construisait,  dan?  Tlte  Yap^  tes  bâtiments  nécessaires  à 
rffptoîtafion. 

Le  8  j:LfiTier  19^,  k  Siepfuin  quittait  Nordenham  avec  le  c4bk 
Hamdo-Yap-Gaam  et  une  partie  du  câble  Cbang-baî— Yap.  Après  avoir 
complété  entre  Meaado,  Yap  et  Guam  les  trafaui  de  sondage  exécutés 
m  I90i  par  un  qarire  de  la  m^u-ine  lioliandaise,  il  commença  la  po^e 
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du  câble,  et,  le  t8  aTril,  h  ligne  Mènado-Vap-GuAm  pouvait  transmettre 
deif  té]égrammf!A« 

Le  Stepkan  npigua  enauite  entre  Yap  et  Chang-hai  pour  compléter 
kg  travaux  de  sondage.  Arriïé  à  Chang-baï,  il  effectuai,  sur  une  Ion- 
gueur  de  iîO  milîe?  en  sut  tant  k  cAte,  la  pose  du  câble  Chang-hai— Yap 
et  revifit  à  son  pûrt  d'atbche,  NardeDham  sur  la  Wcser  It  en  repartait 
le  24  aoiVt  a?ec  le  cAble  D^cessiiire  pour  achever  la  ligne;  le  iî  octobre, 
il  le  raccordait  »vec  celui  qui  avait  été  posé  et,  ces  |oars  derniers,  ses 
travaux  étaient  çoinplèlecRent  achevée. 

Le  réieau  dont  disposeront  déâorniais  les  Allemand!;  présente  pour 
eux  un  intérêt  considérable  et  leur  permet  d'échapper  on  partie  au 
monopole  que  l'Angleterre  s'est  h  peu  près  acquis  en  matière  de 
communications  télégraphiques  sous-raaHnei.  Possédant  un  câble 
entre  Kiao4chéou  et  Ghang-haï,  ils  pourront  communiquer  avec 
l'Extrême-Orient  en  empruntant  seulement  1*^  câble  américain  entre 
Cuam  et  ISew-York,  car  un  cJlble  altemand  relie  cette  dernière  TÎlle  à 
Emden  par  les  Âçores. 
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Lk  50tJVfAU  MjNiSTRi  CK  L4  GiEaAE.  —  Le  géneraî-ljeutenant 
Augustin  Luque  j  Coca,  né  a  HaUga«  le  27  septembre  I8ÎS0,  entra  à 
TAcadémie  d'infanterie  en  1864* 

Sous-lieutenant  en  18(5^^  lieutenant  la  même  année,  à  la  suite  de  ta 
bataille  d'Alcoifa^  il  ^e  diittîngua  pendant  la  guene  carliste»  obtint 
rapidement  pour  faits  de  guerre  les  grades  de  capitaine,  de  comman* 
daut  et  de  lieutenant-colonel  (1874),  et  fut  promu  colonel  a  rancienneté. 

Devenu  géoéral.  i!  commanda  une  brigade  de  la  division  Salcedo  à 
Melilla.  fut  ensuite  envoyé  à  Cuba,  où  il  remplit  les  ronclions  de  gou- 
verneur militaire  de  Santa  Clara,  et  se  distingua  h  plusieurs  reprises 
pendant  la  campagne  insulaire.  Gravement  blessé  en  combattant  Maceo, 
il  fut  nommé  général  de  division  k  TAge  de  43  aos. 

Aprèâ  la  guerre,  il  fut  promu  au  grade  de  général-Heu tenant  (1898) 
et  nommé  capitaine  général  de  TAndalousie. 

IL  commandait  depuis  quelquei  mois  le  t'  corps  d*armée« 

Le  général  Luque  est  titulaire  des  grand'croix  de  MarÎB^Cbristtne  et 
du  Mérite  militaire* 

C*est  un  écrivain  distingué*  dont  les  publications  sur  rorgaoisatioo 
militaire  de  TEspagne  ont  été  fort  appréciées. 

Bien  qu'il  n'ait  jamais  siégé  au  l^arîement,  il  semble  devoir  te  ralta*' 
chef  à  l*extrème-gaucbe  du  parti  libéral. 


^*  $u 


ÉTATS-UNIS    B'AmÈWaQVM, 

fUPtÙMT   OE    La     C0MlllSS1O!V     CBARGÊE    DÊTtJmEl     LES    lÈTBODES 
HHmCiTlOX   PBYSIQLl   A  W  EST*PoiKT    ET  A  ANXAPOLIS.  —    Uniî   O^ïm- 

li,  T>£ume  sur  riaitiatÎTB  de  M.  RooseTelt,  aélé  chargée  d'étudier 
la  tmélionUans  h  ^pporL^-^r  aui  méthodes  d'éducation  phy tique  en 
otige  à  J'Addémie  niilîtiirc  de  We^t-Poiat  et  k  ]*École  Banale  d'A^nna- 
poib  et  en  partîeQlîer  Foppoftunité  de  I Introduction  dans  le*  pro- 
fçwmfaes  de  cei  écôïes   des  eiercice«  de  lutte  japouaiie,    dite  «  Jïo- 


Cette  œniniifâioD  Tient  de  déposer  un  rapport  dont  le^  conclusioni 
Ht  été  ftpproutées  par  les  Minii^trei  de  la  guerre  et  de  la  manne  et 
pir  le  Frrsîdeat  lui-mênie. 

Laeooioiiâs^ioD  aconstilé  que  les  mélhodeâ  employées  dans  les  dêux 
Icilet  étaieut  également  défectueuse*,  en  ce  que  «  Te  o  traîne  me  ot 
|lt;ilque  nV^t  obligatoire  que  pendinl  la  première  année  des  cours  ï^* 

EUe  <^liiiie  que  «  leâ  résultats  à  atteindre  par  cet  entraînement  doî- 
•  Teat  élr«  les  su  hauts  : 

«  i*  Ol^enir  le  fueiUeur  défeloppement  physique  de  «liaque  indi- 
vida; 

^  P  Entretenir  les  élèves  dans  les  meilleures  conditions  de  santé. 

«  â*  Leur  inculquer  l'habitude  de  culluer  les  exercices  physiques  ; 

«  4*  Lies  dresser  au  rôle  d'instructeur.  » 

P^orairiter  aui  trois  premiers  résultats,  il  est  oécesêiirt  de  eon- 
iittre  la  condilion  de  chaque  élève  au  moyen  de  mensuration  et  d*eia- 
iHQt  périodiques  et  de  déterminer  pour  chacun  ïeseiercices  physiques 
ftt  loi  eOQfîennent  particutièrement.  Il  conTient.  «  non  seulement 
d*édûrer  relève  sur  ses  propres  défectuosités,  mais  aussi  d'éveiller  son 
litérét  I  les  corriger  j*.  On  arrivera  k  ce  résultat  <t  en  lut  rournissant 
^  kmpè  en  lemps  des  tableau i  graphiques  de  son  dévetoppement 
|fr|ti^ue  établis  d'après  les  procédés  anthropométriqueis.  Ou  a  déjà 
Mno  lei  tTanlages  de  ce  procédé,  qui  est  plus  ou  moins  en  usage 
ê»m  les  deux  éeolea,  mais  la  commission  astime  qu'il  faut  lui  accorder 
plut  d'importance  », 

Elle  pen^  qu'il  est  nécesiaire  que  Teatralnemeiit  individuel  soit 
ttfcûtinuê  pendant  les  quatre  années  d'études.  Le  minimum  de  temps 
fu'il  T  a  heu  de  lui  consacrer  est  de  deux  heures  par  semaine. 

Outre  cet  eutraluement  spécial  à  chaque  individu,  ta  commission 
I  qo^une  certaine  do^  d'eiercices  physiques  est  quotidiettoemeat 
Jre  pQur  maintenir  les  élèves  en  honoe  *antê  : 
H*  Etertices  et  manœuvres  exécutés  à  l'iatérjeuf  ; 

2*  itymnastique  ; 

»•  Bote  et  lutte  ; 


I 
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I*  Natation  ; 

5»  Escrime  de  Tépée  et  d«  sabre  ; 
I  ê*  Jeoi  atbkîtiques. 

Lu  pratique  réçuUère  de>  eiercices  phy^îquei  pendant  les  qoat?^" 
iltnéts  de  séjour  à  Técote  fora   naître  cbei  les  éSèfei   des  habit ude> 
durables  d'cntratoeinent  iDitividueL  H 

Eu  ce  qui  coûcerne  le  «  Jiu-Julsu  i>,  la  commission  estime  qu'il  oV  •" 
pi!t  lîrande  Taleur  comme  moyen   de  déTeloppement  physique,  mai.^ 
que  son  iHude  permet  d'acquérir  un  certain  degré  de  confiance  en  sm\ 
Elle  recommande  qu'il  î^oil  introduit  dans  rinstrirctioa  concurremment 
avee  k  boxe  et  la  lutte, 

l,e  mpport  se  tormine  par  le«  considération  a  suivautei  âur  L'emploi 
et  l'escrime  du  sabre. 

p  t.e  développenient  de  la  puissance  du  fusil  et  du  c^uon  â  tir  rapide 
â  conduit  le»  Japonais  et  lei  Russes  à  faire  un  grand  nombre  d'atla- 
qucs  de  nnît  pour  éditer  des  pertes  d'bommes  trop  considérables,  Cea 
comlmtâ  n'ont  pas  été  des  iurpn«$es  exécutées  &vcc  de  petits  détache- 
ments, mais  des  mouTementa  de  divisions  et  de  corps  d'armée  tout 
entiers.  Le  résultat  en  a  été  remploi  fréquent  de  la  baïonnette  par  le:^ 
hommes  et  du  sabre  par  les  officiers.  Ce$  deuï  armes  ont  tu  «intii  leur 
importance  accrne.  Les  pertes  qu'elles  ont  eausées  ne  feronl,  sans 
doute»  jamais  eitactcmeiit  connues,  mais  le«  rapports  officiels  ont  déjà 
fufflâamment  établi  que  le  cabre  a  été  efficacement  employé,  surtout 
dant  les  attaquai  de  nuit.  Le  fa.hre  des  officiers  doit  donc  être  une 
arme  dft  combat  et  pas  aenleroent  un  in^iffuc  de  service,  i» 

L»  commission  recommande  que  l'escrime  du  sabre  soit  enseig-néc 
pendant  les  quatre  années  d'études  dans  les  deux  écoles  et  qu'elle  soit 
prntiquée  ateo  des  armes  le  rapprocbant  autant  que  possible  par  \m 
forme  et  le  poids  du  sabre  qui  sera  adopté  dans  l'armée.  Elle  demande, 
Hi  04iiii\  qu'il  îhuit  établi  un  manuel  d'escdme  du  sabre  et  que  l'eier- 
oie*?  do  e4*lt('  arme  detienoe  obLigaloire  pour  tous  les  offiden  et  bommcâ 
Ut  troupe  munis  de  cette  arme. 


GBËOB. 


HlMarr  Ui  la  auit»  pom  1905.  —  Le  budget  de  l'armée  a  été 
4|abli  m  Mïïre>  de  WtiMJi^  drachmes  (1),  en  diminution  de 
568,7911  draehmei  sur  le  budget  précédent. 


U  réfMiftitioli  des  erédits  par  cbapîtret  e^t  indiquée  cf-deâJtous  : 

1 .  Solde  dei  <»ffiçters  da  mi  ni  stère  et  da  eammâii- 

àemmi  générjil ...4 Dnchme») ,  tSI , 000 

3.  Solde  do  jçénif ............  5îi5,97i 

3.  Sold?  de  rarlilleriû ....,.,.,  I ,am).S62 

4.  Solde  lie  Lt  Mialerie  . . , , , ,,,,....,.  551*, 923 

5.  Solde  de  Finfaiiterie. 4,241 ,292 

6.  Infirnuers .,,. * 98,741 

7.  Serrices  g*?ûérauï,. . , i  ,050,200 

8.  Éeole« .,..-  306,210 

9.  PeDâoni  aqic  ïiiTslides .....**. 15. 000 

<0.   Uquidatioa  des  eierdces  dot ..,,*...  t  ,158,332 

11.  ViiTCS  et  matériel .,,,......... 5,S59,69Î 

12.  Pre^latiODs  en  nature . , . . .  330,000 

13.  CaieraeiiieDt . . ..•*,*.,,.,  8âS,00Ô 

14.  MouteEneots  des  troupes  et  transports. , . .....  380^000 

15.  TraitemËnt  de»  malades.. 575,000 

16.  Serrtees  parlicntiers  (1)* 58,000 

17  <   Frais  de  bureau  des  corps 121^,150 

Ift.  Frais  de  bureau  de  la  justice  miUtiire 110,000 

SD.  Frimes  aui  sous-officiers  renpgéa 1^5,000 

30,  Seniee  géographique. _ 7i,000 

il ,  Différeoee  du  change _  _ _  . ,  46,770 

!î.  iiendartnerie __.._. ...,,, 2,575,585 

Total  . . (Drachmes) .  20 , 1 86  J29 


HOU.AKBB. 


BvmwT  DE  LA  »aB]?ï£  00LLA.\i>AiSE  POUR  1906-  —  Le  projet  de 
iïddget  pour  !906  ie  monte  à  17,287,127  florini  (36,302,958  francs).  Il 
dipMse  de  513^481  ûorîùs  eeltiï  de  1905.  Cette  augmentation  prOTieot 
priaelpalenient  du  cuirassé  mis  en  chantier  à  Amsterdam  en  1905. 

Les  augmentions  portent  sur  radministration  {1 1,784  florins),  sur  le 
ttutériel  de  la  flotte  (45t»,465  florins)  et  sur  les  pensions  (87,671  iîorins). 


(î)  Sertice  médieid  dans  les  localités  oà  il  n'eiiste  pas  de  médecins 
wLtt&ire«t  lumôniers»  dessinateurs,  etc. 


NOUVELLES  MILÏTAmBS, 


«•M. 


Par  contre  il  y  a  lîeu  <îe  signaler  les  diromutioni  suÎTantes  :  perscmnel 
de  la  Ualte,  SS^ÂH  florins;  pilotage,  3,968  florins. 

Parrhi  le«  recettes,  la  vente  des  roonltors  Cerèems  Eifeim^  Haai^ 
Krùkùdil^  Weêp  et  Panier^  et  du  bâtiment  de  ri?ière  Vahalis  entre  en 
ligne  de  compte  pour  75,000  florios.  Toutefoî»  les  rnooitors  Kmkoditt 
We$p  et  Patiter  ne  doivent  être  vendus  en  1906  que  si  l'on  en  troute 
un  prix  aufûâant. 

Il  n'est  demandé  aucun  crédit  pour  des  flous-marins. 


ITALIE. 


à 


et 

I 


LjSTI    DES    lËGUMËNTS    BT    JNSTItlCTIOnB    PUBLIÉS    EN    1904    ST   WOIf 

INSÈRES  AU  Giormk  Militare  Ufficiak.  —  Nouvelle  édition  du  Modeilo 
pûf  gli  inventari  dct  materiate  (fariigtiera  e  geniù  (Parte  /*)■ 

ïnstructioQ  du  27  février  i90i  sur  les  uniformes  et  la  tenue  du  corps 
royal  des  troupes  coloniales. 

Règlement  du  21  avril  1904  pour  les  êtablisseDients  pénitentiaires  et 
les  compagnies  de  discipline*  ^ 

Instruction  sur  les  uniTormes  des  oHieiers  de  carabiniers  royaux.       ^Ê 

Instruction  sur  les  manœuvres  de  force  de  Tartillerie  de  cûte* 

Règlement  provisoire  du  1"  férrier  J904  sur  tes  courses  militaires  et 
les  concours  hippiques. 

Instruction  du  20  aTril  1904  sur  la  télégraphie  par  signaux. 

instruction  sur  le  service  régîmenlaire  des  matériels  du  groupe  G* 

Tables  de  tir  du  canon  de  70  A  de  montagne. 

Instruction  sur  le  tir  pour  les  artîUenes  de  campagne  et  à  cheval. 

Instruction  pour  les  compagnies  cyclistes. 

Instruction  sur  les  slâtions  de  chemina  de  fer  et  sur  leur  matériel 
permanent  (VoL  îî  de  la  collection  des  instrucliong  pratiques  du  génie). 

Instruction  sur  les  parcs  aérosttitiqtii?s. 

luntruction  sur  le  service  véloripédtque  des  carabiniers  royaux. 

Instruction  ^ur  Tappnreil  ti^U^p!ioni([ue  modèle  1902  et  sur  le  micro- 
phone Blake  transformé  rn  llel ville. 

Instruction  sur  le  chargement  des  batteries  de  75  Â. 

Instruction  sur  le  matériel  et  le-t  munitions  des  artilleries  de  cam- 
pagne h  cbeval  et  de  montagne,  {**  partiCp  fascicule  B  (Nomenclature 
du  matériel  de  75  A). 

Divers  fascicules  sur  te  charge  mont  de  ta  voiture  à  munitions  de  70 
de  montagne  et  sur  celui  de«  différents  caissons  detieuï  modèles  trans- 
formés pour  munitiûuii  de  75  h. 

Règlement  du  4  août  1904  sur  TAlai  des  «ous-oTUder^. 

Instruction  permanente;  pour  lr>s  opéritions  de  Tappel  d*utie  clause. 


NOUVFXLES  MILITAI  BÊS, 
Rè|leDeat  du  23  ittiI  1904  pour  TEcoLe  d'îi{>pliciitioii  de  santé  mlli- 

Bèglen^Dt  du  ïl  oelobre  1003  sur  rtastructîoa  et  le  sertiee  inb^rieur 
èllMtftfttii  4^1  C{»mii]is»aml  tniltUire  et  des  compagnies  de  sub$i$- 


iègloiitiit  du  3  juillet  190-1  sur  les  icrrieeâ  en  g^estiûû  directe  du 

filgieilieiil  du  âl  décembre  1903  ^ur  le  aervîce  de  santé  à  l'intérieur 
Hfiai  à  suÎTre  pour  rêtabUssement  de  k  statistique  sanitaire  mîli* 


AB0rnO>    DI   GA!ITS   DE   Lkl^E   POLI    LSS   BERSâGUlIli  CYCUSTFS^  — 

^ntÛêéimn  minUtérieUeduSSuorembre  1905  a  rendu  réglemenlftire 
psi  lu  militaires  des  détachements  ej  élis  tel  des  régiments  de  b^rsa- 
fliiri  le  port  de  gants  à  cinq  doigts  en  tricot  de  laine  noire. 


Corot  PftÊFAlATaitE  FOtlR  tS^l;»-UeilT£5AKTS  Dt  COMPLËtt^T  P'iN- 
riinill   Et   UK   CAVALEIIIË   Â»PJlLà?fT    i    E.WREII    DA!<iS  LES  CÀDifô  HE 

lAlilE  t>eaMA?iiNTE.  —  On  se  rtippelle  (1)  qifuD  coo cours  entre  sous- 
UcBt^iitiit^  de  complément  d' in  faute  rie  pour  clinquante  places  d'offiriers 
ca  Krfice  actif  permanent  devait  avoir  lieu  ditu»  (e  courant  de  septembre 
4eaier.  Les  résultats  de  ce  coucour»  ont  été  de?s  plui  médiocres,  car  il 
1^  i  eu  que  «ii  candidats  promus. 

Pouréfiter  le  retour  d'un  pareil  insuccès,  le  Ministre  a  dévidé^  k  la 
iile^u  l***  décembre  190!^^  qu^uo  nouveau  concouri  pour  un  nombre 
4<pUces  de  eo  us-lieu  tenants,  illimité  dans  Tinfantene,  réduit  a  quatre 
^Milicaralene,  ternit  ouvert  en  juin  1906  à  F  Eco  le  de  Modène,  mais 
fu  des  flours  préparatoires  r*icuilatifs  seraient  professés  nui  candidats 
^iQllei  six  garnisons  suivantes  :  Turin,  Véronei  Florence^  Rome,  ^Captes 
^  Nerme. 

Im  eondltioni  k  remplir  pour  p^irticiper  k  ces  cour#,  lesquelles  seront 
fsifiu  d*ailleuri  pour  Tadmission  au  concours  précité,  seront  les  «ui- 


•I  Être  muni  4a  diplôme  d'études  dans  un  Ivçée  ou  un  institut 
Moelle. 
I)  Afoir  serti  au  moins  six  mois  en  qualité  d'olGcier  de  complé- 


0  Amr  au  plas  25  ans  au  31  ao4t  1906. 


(I)  Voir  !«'  semestre  1903,  p.  83. 


\ 
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N*f3S. 


d)  Être  Q^libatuire  ou,  dans  le  cas  f^ntmii^  pofséikr  qb  rereso 
mininiuni  atinuel  de  Î,ÛOO  franc». 

Néanmom»  In  fréquêDlation  de  ce&  tùars  uq  créera  aucun  droit  pour 
rndtnissiûu  au  concours,  au  sujet  de  laquelle  sproot  données  des  itifi- 
tructions  ultérieures,  et  n»?  aéra  paii  ç^usidéréc*  carame  service  tctif;  du 
retle,  les  êlèf«s,  bien  qu'astreints  au  port  de  ruûîforme  et  soumis  I  b 
diicipline  militaire^  n'auront  droit  à  aucuue  ^olde  ou  indemuité. 

Les  cours  commeoceront  te  10  janvier  19Q6  et  se  termineront  le 
10  roar  ;  ilt  seront  supprimés.  Je  cas  échéant,  dans  les  g^Aruisoas  ùà  h 
nombre  des  candîdîits  serait  inférieur  h  10. 

La  haute  direction  en  appartiendra  am  commandants  de  corps  d'armée 
et  ren^fif^nement^  Ufnité  aux  que>tionâ  purement  militAires^  aun 
uniqneiiteiit  pour  hut  de  guider  les  officîeri  dans  lettre  études  perfOD* 
netles^ 


PltOatOTIOIVS  DK  SCCS-LIBUTENAIIT^  BANS  LES  PIFr£lll^?ITES  AMUEB  ET 

COiPS  NON  COMBATTANTS  FAITKS  Et!  1905-  —  Le  nombre  de  sous-lietite- 
uant4  nouvellement  promus  et  leur  origine  ont  été  en  1905  pour  cfaaqot 
orme  et  corpi  non  combnitant  : 
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ÛFficiiis  ADMIS  A  l'École  db  goeiii  lit  1905.  —  Les  onîcierft 
admis  A  rÉoole  de  ffuerre  en  t905  ont  été  au  o ombre  de  45 j  se  répar- 
tiijiant  de  l»  façon  suivante  entre  les  ditférenles  armes  : 
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i4Prn.t5  Mme  les  DRAPEàui.  --  Depuis  l'eiterdee  i90f*l902  indus, 
leM|et  de  U  guerre  iulkiî  préâcDte,  au  litre  des  erédit»  ortlinnirei, 
il  irtkle  ipéeùl  reUUraui  »  *ecour*  pour  famnies  ïï*5ces*i!eu«e«  àt% 
Wmraet  nippeléi  ^ODi  1e£  drtipcaut  i»  et  dont  le  montant  j'est  élevé 
profTfirtrKtiieiit  de  100,000  à  180,000  francs.  Uoe  instructton.  en  dtta 
dii15iOT€iiibr«  1905,  i  fixé  défini tiiem eut  \t§  conditiotii  daoa  lei- 
fwll»  ces  ■eeours  seront  doféuftvftnt  ni  loués;  eea  conditions  varient, 
driillftirs,  se  loti  que  la  convocation  de  a  militaires  n  été  fAtle  dnns  on 
baU'iôitructioo  ou  pour  tout  autre  motiT  iceïuî  d'ordre  public,  par 
etinfïie),  et  on  exposera  sucee&sifemeat  les  principes  posés  pour 
ibaui  des  deux  cas. 

L  —  Convocations  à  une  période  <timini€iwn, 

ùroit  ail  É^eottri.  —  IL  ne  peut  être  accordé  defiecours  qu'à  U  femme 
U^lime  du  militaire»  à  ses  fils  Légitimes  ou  légitimés  et  à  ses  beaux- 
fii{ceoi-ci  à  coodltion  qu'ils  vivent  sous  le  même  toit  que  Lui),  Les 
ib  it  beaux -âls,  pour  y  avoir  droit,  doi  veut  être  âgé»  de  moins  de 
fîuisou^  dans  le  cas  oontraîre,  èlablîr  pnr  un  certificat  médical  visé 
pfk  maire  qti'iU  font  incapables  de  iout  ti-âivail  rémunérateur;  en 
••tft,  pour  La  femme  comme  pour  les  eofauls,  ît  est  nécessaire  que  Le 
%irt  dti  chef  de  famille  prive  celle-ci  de  la  totalité  ou  do  U  pLus 
gmde  p«rtie  de  ses  movens  d'existence, 

Cmettmn  du  stcourâ.  ^^  Les  iecûur$  sont  accordés  par  les  c&raman- 
fati  des  <îj«tncts  militaires;  mais  les  droits  des  intéressés  sont 
l'Aôrd  discutés  par  une  commission  communale  coraposée,  sous  la  pré- 
éà^m  du  maire,  dn  commandant  du  détachement  lotutt  de  carabï- 
iiittet  du  président  du  bureau  de  bienfaisance  de  la  commune, 

A  cet  effets  dès  qu*a  paru  le  décret  annuel  relatif  aux  périodes  d*ios- 
>r«et]oii  des  réserves,  Les  commandante  de  district  adressent  aux 
•tim  respectifs,  en  double  exemplaire,  l'état  des  homme*  de  leur 
iM^uoe  atteints  par  la  convoeattoo.  Les  maires  réunissent  alors  la 
i^mtiéion  communale  qui«  après  s'être  entourée  de  tous  les  rensei- 
lunents  possil>lei,  vote  sur  ropporlunitt-  de  concéder  ou  de  refuser 
ireours  à  la  famille  de  chacun  des  milttairei  portés  sur  Télat. 
résultat  du  vote  et,  en  cas  de  nou-unaniraitéf  ta  qualité  du 
►re  de  la  commission  qui  s'est  a  épuré  de  k  majorité  s^otit  i  ose  rit  4 
iV  lis  deux  eiemplatres  dudit  état,  dont  Tun  doit  être  renvoyé  au  com- 
Saiidant  du  diiitrict  nu  moins  un  mois  avant  la  date  du  premier  appeL 
éfiraimée;  pour  les  hommes  dont  La  fAmlLle  e$t  L'objet  d'une  proposi- 
4e  la  p;irt  de  la  commissioUf  l'état  doit,  en  outre«  faire  ressortir  Le 
1  du  gain  journalier  du  chef  de  famille. 
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D*autre  part,  dès  rarrWée  sous  les  drapeaux  des  militaires  convoqaés, 
les  chefs  de  corps  ou  de  détachement  leur  font  demander  s'ils  réclament 
de  l'Etat  un  secours  pour  leur  famille  et  adressent,  dans  les  Tingt-quatre 
heures,  aux  commandante  de  districts  respectifs  la  liste  des  hommes 
dont  la  réponse  a  été  affirmative.  Ceux-là  prennent,  s'il  est  nécessaire, 
des  renseignements  complémentaires  auprès  de  l'officier  de  carabiniers 
dont  relève  la  commune  de  l'intéressé  et  établissent,  aussitôt  que  pos- 
sible, pour  l'appel  considéré,  l'état  définitif  par  commune  des  hommes 
dont  la  famille  mérite,  à  leur  avis,  de  recevoir  un  secours.  Ils 
adressent  cet  état  aux  maires  qui  avisent  les  familles  de  la  décision 
prise,  et  ils  renvoient  en  même  temps  aux  corps  la  liste  précitée,  après 
y  avoir  biffé  les  noms  des  hommes  dont  ils  ont  repoussé  la  demande. 

Dans  les  dix  jours  qui  suivent  leur  retour  dans  leurs  foyers,  ces  der- 
niers peuvent  faire  appel  de  la  décision  du  commandant  de  district 
auprès  du  commandant  de  la  division  militaire  territoriale,  lequel  pro- 
nonce en  dernier  ressort. 

Tarif  et  durée  des  secours.  —  Les  secours  sont  journaliers  et  sont 
alloués  d'après  le  tarif  ci-dessous  : 

Comamnea  ehefs-U«ax  da  province, 

d'arrondisMmcnt  Aalres 

oa  de  district  adminlatratif.  eonmnnea. 

Pour  la  femme 0  fr.  50  0  fr.  40 

Par  enfant 0  fr.  25  0  fr.  20 

Ils  courent,  en  principe,  du  jour  oii  le  chef  de  famille  doit  se  pré- 
senter à  la  mairie  ou  au  district  pour  répondre  à  la  convocation  jus- 
qu'au lendemain  inclus  de  sa  rentrée  dans  ses  foyers.  Néanmoins,  ils 
peuvent  être  prolongés  pendant  90  jours,  en  cas  de  mort  du  militaire 
sous  les  drapeaux,  ou  jusqu'au  90«  jour  qui  suit  sa  sortie  de  l'hôpital, 
en  cas  de  maladie  contractée  durant  la  période;  par  contre,  ils  cessent 
d'être  alloués  si  le  militaire  déserte  ou  est  condamné  k  une  peine  de 
prison,  ou  enfin  s'il  est  renvoyé  dans  ses  foyers  par  anticipation. 

Ils  sont  payés  aux  familles  intéressées  chaque  lundi  et  à  terme  échu 
par  les  soins  des  municipalités,  qui  sont  remboursées  de  leurs  avances 
par  les  districts  militaires  dans  les  dix  jours  qui  suivent  la  production 
par  elles  des  pièces  justificatives  des  dépenses;  celles-ci  doivent  être 
remises  aux  districts  dans  les  vingt  jours  après  le  terme  de  la  dernière 
convocation  de  l'année. 

II.  —  Convocations  par  raison  d'ordre  public  ou  pour  tout  autre  motif. 

Les  principes  qui  viennent  d'être  exposés  s'appliquent  également  à 
ce  deuxième  cas  sous  les  réserves  suivantes  : 


Jl»m 
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U»  meaon  want  nccordéi  tlrrectement  par  les  mairei  fOQS  leur 
ptnpre  rei|ioiksabilité  et  sans  quHl  y  ait  Lieu  de  eonTocfuer  U  Gcmmî»- 
lÎM  «oniirikftle. 

Oèirurifée  soug  les  dmpeaut  âe^  militaire»  rnp|>çlé9,  le»  chefs  de 
OBTftf  le$  foDt  interroger,  établi <ient  par  commune  tattfte  des  mitiUircii 
it«i  deinaiideDt  uq  seeours  et  renTOient  en  triple  expédition  aiii  mAires 
hUrmH.  Cetii*ei  blETent  les  noma  des  hommes  dont  ils  ne  jugent  pus 
It  Euailîe  digne  de  cette  faveur  et  reoTolent  pour  afit  lieuV  des  eipé- 
M<iM  ainsi  modifiée»,  Tune  au  corps,  Tautre  au  distrkt  militaire. 
iw  eommandaotâ  de  district  révisent  le^  dccisionf  dei  maires  en 
^oint,  le  cas  échéant,  des  rensetfnecneDts  auprès  des  ofUciers  de  cara^ 
Matériel  ù^nMÏmi  aux  matret  les  radiations  ûu  les  additions  qu'ils  ont 
^subira  lenri  listes  des  tîtulatres  de  secours.  Les  familier  peuvent 
Uvt  ippel  de  ces  décisions,  dès  qu'elles  les  connsi aient,  auprès  du 
«nusandant  de  ia  diTision  militaire,  qui  décide  en  dernier  ressort, 


CtUnOfC  D'tJ?C  COt&S  DE  GÊODÊSie  A  LUllSTiTL'T  GËOiiRArBt^irfi  MILt- 

tuit.  —  Une  ejrcuhire  du  1j£  février  f  902  a  posé  en  principe  que. 
Un»  les  de UE  ou  trois  ans.  on  professerait,  à  llnj^titut  géographique 
•ftiUire,  un  cours  de  géodésie  desliné  à  entretenir  et  k  développer 
^f  Tirroée  la  connaisitance  de  cette  science  et  de  ses  prog-rès  les  plus 

U  pretnier  de  ces  cours  eut  une  durée  de  dÎT^buit  mois,  h  dater  de 
a^Ttmbre  190Î;  Touterture  du  deuiième  fient  d'être  annoncée  par  une 

cifaiiaire  dti  t^  octobre  1905.  I)  durera  vingt  mois  environ»  commen- 
àtn  lu  mois  de  juin  1906  et  sera  suivi  p.ir  des  ofliciers  inférieurs,  au 
Mabre  d«  sïi  au  maximum,  itppartenant  au  corps  d'état-mnjor  (ou 
eùmme  pouvant  y  être  admis)  et  aux  armes  de  Taftillerie  et  du 

\  dbmx  en  sera  fait  diaprés  les  résultats  d*un  concours,  consistant 
îa  rédaction  d'un  mémoire  sur  le  thème  suivant  :  >  Esquisse 
liilafû|ne  sur  Jrs  travaux  de  géodésie  accomplis  en  Italie  du 
IVifp  siècle  jusqu*à  nos  jours  et  sur  lu  ffiçon  dont  ils  Turent  coordonnét 
•TTC  les  travaux  analogues  exécutés  daus  les  autres  £tat^  d'Europe.  i> 


ftKAtmilIT  ItES  fiLÊVC^  KT  ASPJtANTS  ÊLËTËS  HUSICIËIVS,  —  On  Ssit 

fSI  \m  étèrei  et  aspirants  t^lèves  musiciens  se  recrutent  en  tout  temps 
ptmt  le»  engagés  Totontairei  ett  au  moment  de  Tuppel  du  cootiûgent, 
ptrnû  lea  jeunes  loldats, 
La  circulaire  sur  rAtfeetatîoa  des  recrues  de  U  classe  IS85|  en  dits 
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du  24  octobre  1905,  a  fixé  les  conditions  dans  lesquelles  serait  appliqué 
ce  dernier  mode  de  recrutement. 

Au  lieu  de  s'adresser  à  Tavance  à  un  chef  de  corps,  les  jeunes  soldats 
qui  désirent  servir  en  qualité  d'élèves  ou  aspirants  élèves  musiciens 
exposent  leur  demande  au  commandant  du  district  militaire,  le  jour 
même  où  ils  se  présentent  à  celui-ci,  en  Tortu  de  la  convocation  géné- 
rale de  la  classe.  Le  commandant  du  district  fait  constater  leurs  con- 
naissances musicales  par  un  chef  de  musique  de  la  garnison  même  ou, 
à  défaut,  de  la  garnison  la  plus  voisine,  lequel  doit  indiquer  l'instru- 
ment dont  ils  se  sont  montrés  capables  de  jouer. 

Les  jeunes  soldats  qui  ont  subi  cette  épreuve  d*une  façon  satisfaisante 
sont  maintenus  au  district  et  le  commandant  en  envoie  au  ministère  la 
liste,  appuyée  des  déclarations  individuelles  du  chef  de  musique  chargé 
de  Texamen. 

Le  ministère  en  assure  ensuite  la  répartition  entre  les  différents  régi- 
ments, de  façon  à  combler  les  vacances  d'élèves  ou  d'aspirants  élèves 
musiciens,  que  les  chefs  de  corps  ont  dû  lui  signaler  avant  l'appel  de  la 
classe. 


JAPON. 

Chargement  db  l'uniforme  de  l*arméb  japonaise.  •—  Par  suite  de 
Texpérience  acquise  au  cours  de  la  dernière  guerre,  l'uniforme  de  cam- 
pagne de  Tarmée  japonaise  a  été  récemment  changé  d*une  manière 
radicale. 

On  sait  que,  pour  toutes  les  armes,  il  était  de  couleur  foncée,  presque 
noire,  avec  les  bandes  du  pantalon  différenciant  les  armes  entre  elles, 
sauf  pour  la  cavalerie  et  la  gendarmerie  qui  portaient  le  pantalon  rouge 
garance  (avec  bande  verte  ou  noire  respectivement). 

Désormais,  tous  les  effets  d'habillement  pour  la  troupe  dans  toutes 
les  circonstances  et,  pour  les  officiers,  en  tenue  de  campagne,  seront 
de  couleur  khaki  sans  exception,  en  drap  pour  l'hiver  et  en  toile  pour 
l'été. 

Lu  forme  de  la  casquette,  qui  ressemblait  à  la  casquette  allemande  un 
peu  surélevée,  est  aussi  modifiée  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  forme 
de  la  casquette  russe. 

La  casquette  des  olficiers  est  la  même  que  celle  de  la  troupe,  sans 
aucune  distinction  de  grade.  Pour  toute  l'armée,  uniformément,  le 
turban  est  rouge.  La  Garde  impériale,  qui  jusqu'ici  se  différenciait  par 
un  turban  rouge  (il  était  jaune  pour  la  ligne),  reçoit  un  ornement 
représentant  des  feuilles  et  des  fleurs  de  cerisier,  placé  sur  le  devant 
du  turban,  sous  l'étoile  qui  est  le  signe  distinctif  de  l'armée  japonaise. 

Les  bandes  du  pantalon  sont  supprimées  et  remplacées  par  des  passe- 


Homrjiujss  mixjtàihes. 


idk  di  «oiiteqr  rttuge  pour  toutet  le»  amiÊi  (le  pAntalûD  de  toile  n'a 
pisitâpiiiepoils). 

Lfi  boul4>ai  sont  en  métal  JAune,  unis  ei  matt,  pour  les  euiEbaUanrs, 
^Q  métii  blanc  pour  les  noQ-conihattantâ. 

Lf«inii«  ou  serTÎces  ^  dî^iiQ^ueDt  entre  ètii  par  b  couleur  ée 
r^MMB  du  «ol»  qui  est  en  drap  noîr  pour  la  gendarmerie,  roufe  pour 
MMÉcrie,  vert  clair  pc^ur  U  etTalerte,  jaune  pour  rartillerie,  lie  de 
lia  peur  le  génie,  bien  pour  le  train,  ^ii  hrun  pour  rintendçoce,  vert 
tnefipoar  \m  mntiejes  de  tany  et  Tétérinaire. 

biM  les  corps  de  Iroupe  ^r^gîmeoU  ou  baiailtoof  et  CQmpa^ùm 
inant  corps),  TêeussoD  reçoit  un  numéro  en  ebiffres  arabes  pour 
riïoée  aetÎTe,  en  chiffres  roiD^ins  pour  le  kohî  (armée  de  rédorre),  et, 
p^  k  kùtamm  (u-mée  territoriale)^  celui  de  droite  porte  un  chiffre 
nnaiD,  eelai  de  gauche  un  cbîS're  arabe* 

Les  aunéroa  £oiit  en  métal  Jj^une  pour  les  combat  ta  oU,  eo  métal 
Mua  paitr  ie«  non-com battant*. 

Lu  Tétemeots  d'orfîeier  et  de  soldat  ne  se  différencient  guère  que  per 
li  aûiabre  et  la  disposition  des  poches* 

La  ttDue  de  campagne  des  oflicierïi  deTient  ainsi  absolument  pareille 
leiUe  de  la  troupe  et  lei  grades  ne  se  diftiogueul  pluâ  qu'un  moyen  de 
litttsdépaDle. 

Paar  le  moment,  tout  au  nsoius^  les  ofûciers  couserTeiit  : 

l*P^t4ir  la  grande  tenue,  k  tunique  à  deux  ran^s  de  lioutous  avec 
|illei  d'épaule  brodées  et  galon  de  métal,  eu  soutacbe»  en  nombre 
Yinaatavec  le  grade,  sur  la  manche;  le  pantalon  noir,  à  large  bande 
di  eiBlittr  diitincliTR  de  Tarme,  et  le  képi  rigide,  à  galon*  de  grade  et 
iviiipiel  peut  se  fixer  un  plumet  rouge  et  blanc; 

jf"  Four  U  deutième  tenue,  le  dolmen  noir  (semblable  au  dolman  de 
ItUtc  tenue  dea  généraux  français),  qui  porte  vgalemeut  des  salons  de 
§nk  lur  la  manche,  mais  en  entache  noire  ;  le  pantalon  ci-dessus 
éàait  et  U  casquette  actuelle* 

Ûa  toMrera,  pour  le  ^erfice  journalier,  le  port  deê  aucieui  efTeta 

im  tonte  espèce  de  oombinaiions^  jusqu'à   usure  complète^   ce  qui 

Miaeca  pour  un  certain  tempâ  une  grande  bigarrure  daojs  les  tenues. 

Les  drapa  utilisée  par  Tarmée  sont  fabriquas  dans  une  usine  &péeiaJe 

étendant  du  ministère  de  la  guerre,  lituée  à  SenjtJ,  dans  la  banlieue 

4iT«kio. 

La  laine,  pour  la  plus  grande  partie,  e^t  importée  d'Australie. 

C«t  à  la  ijuite  de  fespérience  de  la  campagne  que  le  choir  défmitif 

éi  la  eonleur  khaki  a  été  décidé.  Parties  peur  le  théâtre  de  la  guerre 

a«ve  leur  leane  de  couleur  noire  Jes  troupes  de  Tannée  de  Mandchoune 

lut,  êa  11104,  pour  U  tenue  d'été,  des  Tétemeois  de  toile  khaki  i 

ÎM  casquette  avait  reçu  une  coifiTe  et  un  eouTrc-nuque  de  même  teinte. 
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Dès  le  commencement  de  ThiTer  de  1904-1905,  on  leur  donna  un 
manteau  de  couleur  khaki,  à  collet  de  fourrure  (poil  de  chèvre),  et 
une  peau  de  mouton,  dont  la  doublure  extérieure  était  de  la  même 
teinte. 

Dans  beaucoup  de  corps,  on  porta  aussi,  au  printemps  et  en  automne 
1901,  par-dessus  la  veste  de  drap  noir,  une  seconde  Teste  de  toile 
khaki,  très  ample,  ne  géuant  pas  les  mouvements  et,  par-dessus  le 
pantalon  noir,  également  un  second  pantalon  khaki. 

Au  printemps  de  1905,  les  hommes  furent  pourvus  d*une  sorte  de 
cache-poussière  en  toile  khaki  qui  dissimulait  leur  uniforme  noir.  Ce 
vêtement,  fendu  par  derrière,  se  ferme  sur  la  poitrine  au  moyen  de 
boutons  en  os  de  teinte  khaki.  Il  a  deux  poches  extérieures. 

La  dernière  guerre  a  prouvé  que  les  couleurs  foncées,  faisant  tache, 
se  distinguent  de  loin,  tandis  que,  dans  presqile  toutes  les  conditions 
dVclairage,  les  couleurs  grise,  kbaki  ou  même  rouge  (surtout  quand  il 
ne  s'agit  pas  de  la  coiffure  ou  de  la  partie  supérieure  du  corps)  se 
fondent  avec  les  objets  environnants. 

Le  caTalier  et  le  gendarme  nippons  portent  le  même  pantalon  garance 
que  le  troupier  français.  A  pied,  revêtus  de  leur  veste  khaki,  mais  gar- 
dant le  pantalon  rouge,  iU  n*étaient  pas  plus  visibles  de  loin  que  leur 
camarade  tout  habillé  de  khaki. 

Il  est  aussi  à  noter  qu'en  Mandchourie,  par  suite  de  la  nature  du  sol 
et  des  cultures,  la  campagne  revêt  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée  une  teinte  plus  terne,  plus  jaunâtre,  plus  analogue  à  la  couleur 
khaki,  qu*il  n'en  serait  dans  les  régions  tempérées  européennes. 

La  teinte  beige  verdàtre,  en  essai  dans  l'armée  suédoise,  paraît  être, 
de  toutes,  la  moins  visible. 

Du  cêté  russe,  au  début,  presque  tous  les  officiers  étaient  vêtus  d'une 
veste  blanche  qui  se  distinguait  de  très  loin,  mais  l'uniforme  gris  terne 
de  leurs  hommes  était  peu  visible,  pas  plus,  tout  au  moins,  que  le 
kbaki  nippon.  Malheureusement  pour  eux,  la  grande  taille  des  soldats 
et  leur  moindre  agilité,  diminuée  encore  par  la  lourdeur  de  leur  équi- 
pement, ne  leur  permettait  pas  de  profiter  des  abris  du  terrain  aussi 
bien  que  les  Japonais. 


Rapatriement  de  l'armée  de  campagne  japonaise.  —  Les  ordres 
pour  le  retour  au  Japon  de  l'armée  de  campagne  ont  été  donnés  le  jour 
de  la  ratification  du  traité  de  paix,  c'est-à-dire  le  14  octobre. 

Les  mouvements,  pour  lesquels  tout  avait  été  préparé  dès  la  fin  des 
négociations  de  Portsmouth,  ont  dû  commencer  le  16  octobre  : 

Les  points  d'embarquement  choisis  sont  Dairen  (Dalny),  Antoung  (à 
l'embouchure  du  Yalou)  et  Gensan  (Corée). 


HOUTBLLES  MJLITAmES» 
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On  eommeaee  jiar  rmpalrier,  d^iis  l'ordre  de  leur  arrif  ée  sur  le  tbêàtre 
dt  II  guerre,  teg  formation»  du  koîfi  (^rmée  de  résenre)  et  l&s  hommei 
do  kokwnm  (arcnée  territori&le)  qui,  k  divers  titres,  lar Trient  en 
MAodchourie  ou  en  Corée. 

On  renvem  eosuite  les  bomiaei  du  yohi  (réserve  de  TArmée  actif e} 
doiit  le  maintien  &ous  le&  drapeaui  ne  sera  pas  jugé  indispensable; 
endii,  «eront  mis  eu  route  les  élémeatâ  de  rarmée  active,  pour  le  retour 
diiquels  ûa  suivra  aussi,  aatant  que  pos^^ible^  L'ordre  de  leur  départ  du 
Cest  aiosl  que  la  ]î*  dÎTisioa,  qui  Tut  k  première  à  débarquer 
Gttrée  eo  fétrier  1904»  âeni  de  mime  la  première  I  rejoiadre  ses 


Oa  eofDpte  qu*eu  sii  mois,  c*eât-à<dire  pour  avrî)  1906,  toute  l*arinée 
jifl»ia*f*  siura  été  rapt  triée. 

Pêmr  TéTacuatiûn  du  grof  de  l'armée  de  Mandchou  rie,  on  a  pré  tu, 
wi  Dtireiif  treiie  trains  par  jour.  Ils  seront  eu  principe  réservés  aui 
tf«iip«§  i  pied  et  au ï  états- majors,  La  cavalerie,  rartIUerie,  les  coiiTOb 
acroot  dirigé»  par  voie  de  terre  sur  le  point  d'embarquement* 

Lt&  pointa  de  débarquement  au  Japon  seront  Ujîna  (port  d'Hiroshima)^ 
Hoji  (dam  nie  de  Eioushiou,  sur  le  détroit  de  Shimonosekt)  et  Eobe. 
De  vastes  étaiilksementâ  de  quarantaine  Tiennent  d'être  orgmnlsés  h 
frostmtté  d*Ojioa,  de  Moji  et  de  Kobe. 

Aprèa  le  départ  du  maréchal  Ofama,  le  général  Kodama^  son  ehef 
d'étitp«ujor  général,  demeurera  en  Uandçhourie  pour  présider  à  U 
dUiintion^ 

ÏM  mouvement  de  retrait  de  l'armée  de  campagne  terminé,  deux  divi- 
êêm  icront  maintenues  eu  Mandchou  rie  pour  la  prnison  de  Port* 
âltbiir,  foccupatiou  de  la  presqu'île  de  yao-toung-  et  la  garde  de  la 
fartk  du  chemin  de  fer  de  rE«t-Chinois  dévolue  aut  Japonais.  Ce  seront 
la  H*  difUioa  (gêoéral  T^uchiya)  et  la  16*  division  (général  YamaDâka), 
fii  ont  été  formées  pendant  la  guerre. 

Le  corps  d'occupation  de  la  Corée  sera  également  composé  de  deux 
itifioiis  de  nouvelle  formation,  k  ia«  (gêaéral  Baraguchi)  et  la  iti^ 
dMnl  Okihara). 

Ù  est  probable  qu'en  outre  des  quatre  diflsions  nouvelles  déji^  créées, 
le  ^tan  de  réorganisation  des  forces  militaires  du  Japon  co  tu  prendra  k 
fMHkAtkn  de  trois  autres  difisions,  ce  qui,  avec  celle  de  la  Garde,  por« 
tffait  à  viugt  le  nombre  dm  divisiouf  de  l'armée  mikadonale,  qui  n'était 
fm  ée  treiie  avmnt  la  guerre. 


GftjJfUES  XATiŒUflts  S5  1905^  —  Les  grandes  mancEUvrei  qui  ont 
et  bea  Tannée  dernière  ont  duré  trois  jours  (3,  4  et  5  octobre)  et  ont 
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féuDi  «HTiron  $|500  liomineâ  (15  bâta  II  Ions  illofaiiterie,  3  baUeries 
d'ftrtillenF,  j  demi-eûmpagiiie  de  géaie).  DeuT  ofûeiers  généraux  exer- 
çaient les  foDctionii  d^arbitreâ. 

b^  Uiùnie,  établi  par  (e  colonel  FotopoVj  attaché  miUtaîre  russe  à 
Cetii»]e»  tiVtaîl  pai  inédit;  il  se  ressentait  du  souveoir  de«  ancienoe» 
luttes  en  Ire  Turcs  et  Monténégrins  :  Ona  armée  (parti  de  TOuest)  com- 
prcûrtnl  deux  briîç^dêa  a  piour  mis«ioii  de  cbasser  deNikchicet  de  pour- 
suivre fers  TEt^t  une  brigade  ennemie  (parti  de  TEft). 

Len  deux  brîgideâ  du  partt  Diiesl,  composées  Tune  de  4  bataiKoofi  et 
d^unfî  baUerie  de  montagne,  Tautre  de  5  bataillons  et  d'une  batterie  de 
montagne,  étaient  concentrées  dans  la  soirée  du  4  octobre  en  arrière  de 
la  ti|2^e:  Tftitée  de  la  Sncbica^  viltsp  deMokraniva,  Eotehani,  PoUi^. 
Rigjanif  lit  inférieur  de  la  Mochtanica.  Elles  ayaient  leurs  quartierït 
généraui  aux  enfirons  de  Nikcbic^  celle  de  droite  à  Klatchina^  celle 
de  g:auehe  à  Stubori. 

La  brigade  du  parti  Eât,  formée  de  6  bataillons,  d^une  batterie  de 
campagne  permanente  et  d'une  demi-corapagnie  du  génie,  était  «asipée 
de  Tautre  cAté  de  la  Suchira  et  dcTaït  défendre  les  poots  de  MokraniTa, 
de  Kula  Duke  et  le  pont  Neuf. 

Le  4  au  matin,  dès  Tiube,  le  prince  Nicolas  arrivait  sur  le  teiraîn, 
iuifi  de  son  état-major,  et  la  bataille  devenait  générale  après  qnelques 
engagemeutâ  isolés  aux  avant-postes,  La  brigade  de  gauche  marebait 
droit  sur  les  trois  ponts,  tandis  que  la  brigade  de  droite  te  dirigeait 
inuUlemenl  ter*  ie  Sud-Est  sur  Studenci,  au  lieu  de  cherchera  se  rap- 
procher de  Taile  gauche.  Cette  erreur  fut  vile  réparée^  et  vera  9  heures 
rartuée  de  TOuèst  tout  r!ntiëre  traversait  la  nrière,  repoussait  rennemi 
de  Hndopolie  au  delà  de  la  Bistrica  et  le  forçait  h  abandonner  Nikcbii-, 
qu'elle  occupait  tandis  qu'il  se  retirait  sur  les  hauteurs  de  Trebiechka. 

Lîi  lendemain,  au  point  du  jour*  l'eDRemî  accentuait  f,i  retraite  ver» 
TEit  eu  iuÎTdDt  la  vallL-i>  de  la  Gratchanica,  se  proposant  de  gagner 
uU^rieureœent  Kolachin.  Son  artillerie,  placée  sur  les  hauteun  de 
Draf^ova  Luka  et  Huheji,  s*effbrçaiï,  malgré  la  distance,  de  retarder  la 
p^urMuite, 

Vt*r«  S  heures  un  bataillon  du  parti  Ouest  arrivait  au  eoataet  de  Far- 
rièrt^gurdt  inaemîe  vers  DragoFoljici, 

Un  peu  avant  midi  un  engagement  décisif  avait  tien  entre  Liverovici 
ol  Va«Hirvici,  Les  pièces  de  la  brigade  de  droite,  rapidement  mises  en 
batlorifl  h  Dutchici,  prenaient  en  enfilade  le  gros  de  l'armée  de  TEst 
«iuii  quc^  ^Qvi  artillerie  au  moment  oiji  ceui>d  se  retiraient  en  longeant 
U  rivo  droitt^  de  la  vallée. 

La  buta  die  i!^tanl  conddén'e  comme  terminée,  toutes  les  troupes  furent 
«a  H  U  l^rince  en  passa  la  revue. 


MûtTTBLLBS  ICtLlT^mBS. 


wonvû^K. 


fttSdLTlT  DES  EXPtmtEIlCfô  FAITES  Kîf  NORVÈGe  m  TUI  DES  M0I1IFIC4- 

TKMB  A  AFPOiTfiR  ACi  CEfiFOBMBS.  —  Leâ  éipériéDoes  faites  en  Norrège, 
ea  TQ6  de  modifier  la  forme  et  U  oouleur  dei  uniforniÊi  de  l'iiraiêei 
n'ont  p4s  panais  de  foriQiiler  des  coaclustons  déâaitiYe«.  Les  isUîeux 
fliulitïirêi  Dé  sont  pius^  comtne  aprè$  la  guf^rre  du  Trans? iaI,  lUisî  FIlTO'^ 
rabkxnent  dkpof  ^s  pour  Ut  CQuleur  AViâ^f  ou  pour  le  gris.  0 a  a  cgnstaié 
^'ea  .Xorfège^  le  bteu  foscé  ii*éUit  pas  beaucoup  plus  rmhU  que  le 
gru  et  qii>â  tout  cas,  le  plus  ou  mmus  de  vbibiltté  de  ces  couleurs 
liépefld  eSâecitieQemeDt  du  foud  sur  k'^uel  elles  se  profileut^  ainsi  que 
de  réeUirif  e. 

Il  a  doae  été  décidé  que»  pour  le  motuêut^  les  corps  eonserTeraieut  la 
oo<iileur$  de  leur*  uniformes  actuels,  f  i^>s  ovl  bleu  foncé. 

Eq  revanchef  oo  a  reconnu  à  nûoreau,  les  aTauta^es  pratiques  de  la 
pi  tu  ample  de  la  testo  qui  permet  de  porter  en  dessus  le  gros 
de  laioe  yandais. 


PORTUGAl., 


CmnrrmiTtcief  a'u»  comrs  EiPÊDiTioTf?rAmB  oisTiTrt  a  opêkek  ]>ins 
tâPAOfUiCE  ii'A.'vaatA.  —  Un  décret  royal  eu  date  du  16  ûoi^embre  1905. 
a  ^reierit  la  consiitutjon  et  ta  mise  A  la  diipositton  du  miutstère  de  k 
nafine  et  des  colonies  d*un  corps  expéditiounaire  destiné  h.  opérer  dans 
k  pr&Tinee  d'Anj^ola. 

Ce  eorpa^  dont  le  commandement  est  confié  à  un  colonel  d'infanterie, 
a  la  composition  suiTante  : 

m)  Une  eoro pagaie  du  génie  recrutée  dans  les  compagnies  de  têlégra- 
fàiites,  de  chemins  de  fer  et  de  potitouniers  du  régiment  du  génie  ; 

I)  Une  bauerie  d^artilierie  fournie  par  le  groupe  de  batteries  d^artit- 
lifie  k  cbe¥al  ; 

r)  On  escadron  du  régiment  de  cavalerie  n''  0  ; 

4  Une  campa gnie  de  diasseurs,  mobilisée  par  le  6*  bataillon  et  armée 
4i  milniiileu^es  ; 

f)  Un  bataillon  d'iofacterie  a  quatre  compagnies,  mobilisées  par  les 
fl>  et  la*  régiments  d  inlanterte,  k  raison  de  deux  p^r  régiment; 

/l  Le4  déUchements  nëoeisaires  des  services  sanitaires  et  admînis^ 
Iratili  et  du  traiu. 

L'eieclif  total  de  cas  troupes  doit  atteindre  m  officiers,  1 ,076  hommes, 
n  dief  aux  et  140  muiet«. 
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KOUTKLLKS  MILITÂIEES. 


id!te. 


ROUMAIflE;  ^M 

lhtb(»ET  DE    LA   GLEERE   ET   EFFECTIFS  BUPaÊTAlRiS   DB  l'aHMAE  POt^K 

1M5-I^H}t».  —  Lv  budget  de  la  guerre  ^otu  pour  reicicice  1905-1906 
I'él4ii6  k  li,TÏ3,§87  fraacf  ;  il  prcienle,  par  rapport  à  celui  de  rester- 
cictf  p^NL^iîtit,  une  augmentation  de  i,  1^0^119  fraoci. 

t'Augiiiftitàtion  là  plus  î[nf>ort<inle  ^'Applique  h  riafauterie  et  à  là 
Cfttulvrit  du  servi  ce  i  d  te  rmi  tient  (eu  Khùnbui)^  dont  on  veut  améliorer 
linêlructioa  «n  convoquant ,  dans  le  courant  de  Texercice^  deux  classes 
coujplMtia  éè  CD»  wsnk^, 

IVnuUts  pjirt,  dit  l'eipoil  des  motifs,  il  a  été  nécessaire  d'augmenter 
Ivi  i»llf#iïtir!»  bujgétflir^  de:j  officient  de  certaines  arme^,  pari:e  que  leur 
à««10Mltlil  M  hiiAEit,  depuis  quatre  aDoées  sur  toute  l'armée  au  Lieu 
4»itllfff  l^r  irm»,  on  a  transféré  dei^oflkiers  d*unearme  dansTautre, 
d'où  a  ett  r^ulté,  pour  eertaioes  armes  ua  excédent,  pour  d'autres  un 

Im  (fèittf  aihMU  se  repartissent  de  la  façon  £uÎ¥ante  i  ^| 

ektpltni.  Gréilii. 

I,  AdttkktritioQ  ceatrale .(Francsh  1 ,0i9,4OS 

f ,  tut-major  royal - » ,  58,544 

3    Justice  millIaiV* 359*973 

4*  t99\m ....,.., 816,899 

».  CMMMadwejitii , i  ,664,604 

6    CfM^iu  dt  IfQnpe Î7, 093,542 

7,  ÊlAtrliiWiifoti  de  rarliUerie. 475,797 

H.   f'tHbh».tempnts  adtnmiatralifâ * 386 ,519 

W.   fcîtattU^ëeiutnitj*  du  serriee  de  tautê  _ , . (  ,067,600 

ta.  Mariue, , . , .  i  ,313 ,081 

1 1 .  t:i{uipero«iit , , .  t  ,166,930 

il.   Matérid .,-,,..... , 2,  !4!S,ÛO0 

Ki .  ChauUttgê  ft  édtiroçe  . , , , , .  784 ,000 

14,  IV^uioule 730,000 

15 ,  Aliwjtiou»,  traniports  _  , . .  _ .,,.., 67^,009 

1 Û .   SMlk  dt'i  position»  dJ m-aes  . , , ,  50,000 

17 .   CoiiOtiniratious  maimuTr^s  ...,,,.,_ 1 ,300,000 

IH.   Ui*eri  ...........-* _  .  i  10,000 

19.   trattuport** ...  - ,  _  475,000 

Total (Fruucs),    41,713,887 

Ivu  tAbl«aii  «i-«prèd  fait  êonii*ltre  les  e/fmifs  budgétaires  de  latmée 
l^uur  lUOiy.lUO0i  doDt  rensèmbte  ^'élHe  h  67,231  homme»  (y  compr» 

l<lk«  ho.. ir«éQiv*U  ot  h^  huissiers  ou  travailleurs) et  46,111  cheTaui, 

m   .  iiiide54  ofOci(*ri,    l,Oif  hommes   et  806  chevaux,  par 

r^i^H  i  ^uK  utl<>i^lifi  \lo  r***<^'^<'^»««  préi^Ment. 


KÔtnfBLLBS  MfLlTAmSS. 
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HOUVKLLEES  MILTTAmES, 


RUSSIE* 

ÂDHISSiOlf  AU  COUftS  DE  L^mTENDANCC  El  I90S-  —  Cette  année» 
42  officiers  et  f  fanctionti aires  se  sont  présenté*  au  eours  de  L* intendance. 
Sur  ce  Dombre,  42  caadiiiflts  turent  déclarés  admig^tMes,  à  lii  suite  des 
composîtioui  écrites  préparatoires;  à  ce  chîfiVe  rinreut  s*ajouter  3  ofâ- 
cjers  qui  avaient  déjà  suiti  Je  cour»  anténeurement. 

Auî  exameni  d'admission  prirent  part  39  candidate  sur  lesquels  26 
furent  admis  défioitifement.  En  outre,  on  admit  également  i  officiers 
qui  aTaîent  terminé  les  deux  annëei  de  rAcadétoie  d 'état-major  Nicolas 
et  qui  n^eurent  h  subir  qu'un  eiamen  de  physique. 

Le  total  des  élèves  admis  est  donc  de  30,  comprenant  :  2  eapitmnes 
en  premier,  12  capitaines  en  second ,  9  lieuteuants  et  7  sous-lieute- 
nants. 


ABBOGATiDTf  D«  Là   LOI  SCR   LS  SERTICK  MILITIIRB  EU  FlNLANDB.  — 

Un  manifeste  impérial  du  22  oetobre/4  novembre  1905,  publié  par  le 
Bousâki  InvùUd  (n»  Îi2),  prescrit  l'abrogation  d'un  certain  nombre  de 
dispositions  relatÎTes  à  la  Finlande,  et  en  particulier  celle  de  la  loi  tur 
le  service  mEitaire  en  Finlande,  du  !  2  juillet  1901. 


Sortie  mis  acahéiiirs  militaires  bt  du  cours  de  langubs  oris^- 
TAtis  BN  1005.  —  Le  nomiki  Jnvaîid  n<»  215,  de  1905,  lait  connaîtra 
le  résultat  des  eiamens  de  sortie  des  académies  militaires  russes  en 
190S,  qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

Acadéîïiie  (téial-major  Nicolm  :  121  officiers  entrèrent  à  Tacadémle 
eu  1902,  86  (dont  2  de  la  section  de  géodésie)  satisfirent  anx  examens 
de  sortie  de  la  deuxième  année  et  58  (plus  2)  satisfirent  aux  épreuves 
de  lortie  du  cours  compïémeutaire  eu  1905  (1)ï  51  de  ces  derniers 
furent  détachés  il  l'état-mttjor, 

Acadétttie  d'artiiieriê  Michel  :  Sur  29  officiers  faisant  partie  du  cours 
compté  ment  aire,  28  (dont  1  officiers  bulgares)  ont  satisfait  aux  examens 
de  sortie. 

Académie  du  génie  Michel  :  Tous  les  officiers  ajant  suivi  le  cours 
eomplêmeotairé  (28*  dont  j  officier  bulgare)  ont  satisfait  aux  examens 
de  sortie. 
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KQHVELLBS  MlUTjURBS, 


lœ 


CmiTi  in  Mngum  onenîaîes,  organisé  ty  mîpïslèfe  àt9  affiiires  étran- 
krm  :  4  oïûci^ti  apnl  «atisfAit  au%  épreuves  ont  ùié  mis  à  la  diipû- 
Éicin  des  autoriiéi  Enilitaireâ  du  Cau^aae  et  du  Turke^tan^ 


Datis  fi'icnlTiiiXT  DE  voBrLiiAftofi  rr  DL:iitcsiioriifvK5  ve  aobi- 
USAHOîi.  —  Là  /î«?îitf  aTAtt  donné  dans  soti  ouméro  da  noTembre  1904 
là  dat«  d^âchèf émeut  de  la  mobiUsation  de^  principales  troupes  ru4§e» 
ali«i  lar  le  pied  de  guerre  htauI  celle  époque,  et  DoUmment  de^  élé- 
ments entré*  dans  la  «ompoêiUoti  des  1"*  JO*"  et  iV  corps  d'armée 
d'Europe,  ainsi  que  de*  5*  et  €•  corps  sibériens. 

Depuis»  lei eireu lai res  publiées  pnr  rétAt-major  tusse  ont  fait  ccinnaftre 
Im  dates  d'achèf ement  de  là  mobrlisatron  d'un  certain  nombre  d'unitét, 
et  notamment  des  six  di^i^ions  d'intaoterie  appartenant  nui  i^,  §^  et 
16*  cnrps  d'armée  d'Europe»  et  de  trois  division*  de  tirailleurs.  En  ooni^ 
pAmnt  ees  dates  «Tec  celles  du  commencement  des  mobiUâations  (le9- 
^uelles  sont  postérieures  de  plusieurs  jours  aux  prikai  correspondants) 
•Q  peut  calculer  là  durée  nécesiatre  k  chacun  de  ees  corps  de  troupe 
pour  effectuer  sa  mobiliSHtion. 

Lpef  résultats  ainsi  obtenus  sont  résumés  par  le  tableau  ci*joint. 

En  ne  tenant  compte  que  des  mobilisations  du  6  septembre  et  du 
*6  octobre,  qui  *oot  les  aeutes  pour  lesquelles  le  premier  jour  de  la  mobî- 
Untion  soit  connu  ^  on  voit  que  la  dur^e  ftiDjenue  de  h  mobilisation^ 
pour  les  réjçiments  d'inhnterie^  a  Tarie  entre  7  et  9  jour^. 

Les  mobilisations  antérieures  des  10"  et  17*  corps  avaient  donné  des 
éÊÊfm  mofena  légèrement  plus  faibles,  mais  le  mode  particulier  de  nom* 
fttne&t  appliqué  alors  .i^fnil  consitlé  i  utiliser  Ëîclusi¥ement  les 
itai^arcéâ  locales,  en  épuisant  de  leurs  rétermtes  les  districts  les  plus 
îQÎiins, 

Indépendamment  des  unités  précédentes,  d^  trantp&rti^  que  Torpui- 
atioa  des  trains  de  1904  attribue  à  chaque  corps  d'armée»  ont  été  tomiês 
m  dates  sut  vantes  :  pour  le  8**  C4irps^  le  39  septembre  ;  pour  le  16^  corpi^ 
Il7  noTembre;  pour  le  i"  corps,  le  1^'  janvier  1905* 

On  a  constitué  en  outre,  pour  les  armées  de  Mandcbourie  : 

4  d£mi-tm&sports  sanitaires  (3,  4,  5,  6),  le  6  Juillet  ; 

i  bèpîUux  de  campagne  (âOl,  20£>  103,  90t)>  le  17  octobre; 

4  hûpitAui  de  campagne  (!t9.  130,  131,  13^),  le  iJauTier  1905; 

5  hôpitaux  de  eampafne  de  réserve  (176,  fi^i,  IBS»  184,  tV2,  311, 
Î15.  2te),  le  II  octobre; 

S  h^itaui  de  campagne  de  réserre  (ai,  33,  33,  3i|  35,  36,  37,  38), 
le  t  Janvier; 

lu  boulangeries  de  campagne  (âë,  63,  64,  65,  77,  80,  SI,  8S.  85, 87)» 
éi  S7  septembre  au  34  jiintier  1905  ; 
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NOIJVELLES  MrLrTÀlRES. 


lOQ 


6  taménmB  tk  ntirchv,  pratenutit  du  5*  r^jçimeut  de  caTatede  de 
éêféHpmmh  10*  division  de  eaTâlêrie).  le  iS  DOTerobre; 

1  «fcadroes  de  marche,  praTeoaBt  du  7*  régiment  de  et  paierie  de 
dépdt  (piHir  1â  2"  bnfade  indépendante),  le  5  jantler  1905  ; 

Les  oniléft  faî^^ntes  ont  été  constituées  ou  niobitJ«£es  isolément  aux 

Le  i*'  réfimeiit  cosaque  d'Orenbour^,  le  10  mai; 

Le  ^  d*«ftiltene  eo^qtie  dn  Don,  ïe  f  S  août  ; 

La  divifÎMi  cosaque  mîxie  du  Caucase,  du  10  au  ^  décembrg; 

La  3*  tfHgide  de  plattounes  dn  Kouban,  du  11  au  15  décembre  ; 

Le  I*  balai  lion  de  cbemins  de  fer,  le  16  décembre  ; 

L«  compagnies  de  mit  railleuse*  des  23%  30*,  4Ù*  et  41*  divisions 
d^m^Urie,  le  39  décembre  ; 

Uf  «omptgnjea  de  mitrailleuseft  de«  14*  et  15*  dtTÎsiona  dinFanteiie, 
WUj»iifier1905; 

Le  3*  batailloo  de  rlierf  e  de  chemins  de  fer,  le  5  mai  ; 

U  3*  batailton  de  chemins  de  fer,  le  17  mai ^ 


Iloavis  DES  PKisoRîiilis  DG  Gt;ERiE.  --  D^riprèi  h  compte  rendu  du 
rni^e de  renseignements  concemaDt  Je$  priâouniers  de  guerre  {!] 
par  le  Rmii$ki  Invatid  du  26  Dovembre  1905  {a^  239)  le  nombre 
df«  pri«onQier§  rusées  internés  au  Japon  depuis  le  début  de  k 
facrri  jn^u'au  mois  d'octobre  1905  <1T  moiàj  élait  de  74,8! S  ie 
MmmpoÊast  unû  : 


fVOVKiAlICB. 


^n-Aribur — *,-,......, 

&»là4iiae._...... 

lama  ticui . .  ^ . . 

fOTâCX 


i&atE  hë  TLfiiE. 


ofriciia».       THODFi, 


4ëo 

106 
457 


1,048 


5.584 
23,676 


57,3S0 


«Ificiife9«        îmai'PE. 


117 
^41 


428 


7, 787 

ej97 


ia,984 


^M  fvO^  infirmiers,  gird  es -malades,  etc.,  ce  qui  donne  le  total  précité 
le  USIS. 


(f  )  Voir  1"  semcêtre  1905,  page  18t>. 
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PÎÔTJTELLl®  MILtTAtEBB. 


N^f38. 


11  est  mort  au  Japon  M04  prisonniers  dont  3t  ^rAciers  et  1,151 
hommes  de  troufie  plus  tt  noD^coinbaltantâ. 

En  ce  qui  oancerae  [bs  pHsoDbiers  jAponaiis  en  Russî«  leur  nombre 
au  !/U  novembre  i9Û5  ^^lait  le  suiTaol  :  34  officiera  (dont  3  de  ora^nne)^ 
t#384  hommei  de  troupe  (liont  87  marins)  et  448  personnes  dirrrses 
assimilées  aux  ofûdér^  ou  non-corn bnUnnt!?,  ce  qui  donne  un  total 
général  de  1,866  priioaniers  japoniis  pour  let  il  not^  de  guerre. 


FoHMàtlON     DE    DIVERS    ÊLÊMERTS    KM    ExTR£HE-OfiltîfT.    —    Dcui 

pfîtflj  fto  653,  654  et  740  de  1903  approuvent  uu  certain  nombre  de 
dkpositron»  prise^j  antérieurement  par  le  commandant  en  chef  en 
Extrême-Orient  et  concernant  notamment  : 

f  °  Le  groupements  des  régiments  dlnf^nteriÊ  de  Kttabarorsk  et  de 
Blagoviestchensk  en  une  brigade  indépendante  de  VladiTostok  ; 

â^  La  transformât  ion  h  4  bataillons  des  régiments  des  dî  ri  ai  on  s  de 
tirailleurs  de  Sibérie  orientale  qui  étaient  à  3  bataiHons  et  des  régi- 
ments des  brigades  de  lirailleurs  d'Europe  qui  étaient  à  S  bataillons; 

3^  La  rormation  à  Vladivostok  de  deux  batteries  de  mortiers  de 
campagne  A  4  pièi^es; 

4^  La  création  de  détacbements  de  cltasseurs,  édaireurs  montés  dam 
l«a  5  et  t>  bataillons  cosaques  du  Traasbaikal  (comprenant  cbactin 
i  otficier,  50  Cusaques,  51  cbeTaux  de  selle  et  ïï  cbevaui  de  bAt)  ; 

5*  La  création  d'un  7*  corps  d'armée  de  Sibérie  orientale  formé  [Mi- 
le groupement  des  53*^  et  71"  divisions  de  réserve; 

6*  La  formation  d'une  brigade  miite  cosaque  de  la  province  maritime 
comprenant  le  1  *^  régiment  cosaque  de  Nertchlnsb,  les  6^^  et  9«  régi- 
mentiii  cQBaques  de  Sibérie  et  une  batterie  à  c lierai  de  montagne  irré- 
gnlière  ; 

1^  La  création  d'une  4*^  batterie  d'artillerie  dans  chacun  des 
5  groupes  {ii  3  batteries)  des  brigades  de  tirailleurs  (d'Europe)  qui  ont 
été  traiii^rormés  en  divisions  de  4  régiments  h.  4  bataillons  (voir  ci- 
dessus  n*^  %)  ; 

8°  La  création  d'un  7^  bataillon  d'artillerie  de  forteresse  à  Vladi- 
toitiik  (4  compagnies)  ; 

9*  La  création  d'un  corps  miite  de  cavalerie; 

ÎO*  La  création  d'un  déiacbementde  partisans; 

11<»  La  création  d*un  balai llou  indépendant  dit  k  de  Moukden  »  à 
S  compagnies. 


EnTRETiBK  rr  raiï  de  reviot  m  soloat.  —  D'après  une  confé- 
rence faite  à  Saint-Péteribourg  par  un  otticicr  du  3ti°  régiment  d'in- 


J 


B^  in».  XÔUVBLLES  MILITAIBBS.  IfY 

talme  et  féÊmaè^  éitm  le  B>mtki  Inv^id  (n*  148  de  1d(J5)  Itê  «llo- 
ortÎM» léellei  itttef  par  i'ËUit  pour  ffnfrelten  projtrrmeni  dtt  du  «oldiit 
élMDl  ca  ii03  (d*»prèf  lt«  eompte^  d'tiD  régiment)  de  IIS  roublei 
11  iopdts  (!98  fr.  S5)  dont  52  roubles  (US  tr,)  pour  Im  nourriture, 
tJr.  4  k.  ÇS5  ff.  85)  pour  le  logement  ft  47  r*  08  k.  {IfT  fr.)  pour 
riiliQlaiDeQtt  Tét]  ni  peinent,  ete.,  ee  qui  correspond  à  un  total  de 
M  LopeU  {a  fr.  8t5)  par  jour  (f  ). 

O'ioire  part,  le  général  riôdiger  tu  mit  établi  cooiiiie  II  suit  ti  prix 
4é  rmmi  du  «oldat  tu  !89â  dnus  lei  pays  sui vanta  :  Angleterre, 
M34 nubien  (3807  fr,);  AHeniagne,  497  roubles  (I3it  fr.);  AutHcbe- 
Boifrie  457  roubles  (Ii15  fr.)  ;  Italie,  39S  roubUt  (i04i  rrj  ;  France, 
375  rouble*  (997  6^.)  et  Russie  3S9  roubles  (768  fr.)  (î). 


CcCTsnrmoîf  bis  AicorTESDit  la  GUiiiis  icsso-JAPOîfiist.  —  Un 

mÛTt  du  général  LeoeTÎtch^  reproduit  par  le  Hgvsski  fnvaîtd  (n*  ÎÎ8 

4€  1903),  Eut  connaître  le^  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  cou^r- 

qfioii  et  le  eUstetuent   des   pièces   et  documents  recueilHâ  pendant 

h  ftKfTép  C««  roesurei  peuvent  se  résumer  comme  il  suit  :  f 

Cn  dépét  temporaire  sert  orpuisé   à  Kbarbîn  sous  les  ordres  du 

Âgafbnov,  aidé  d'un  lieutenant»  de  deux  secrétaires  et  trois 

(*  n  reeerra  tonte?  le«  Krcfaives  drs  états-majors  et  serrîees  des 

tt  du   commandement  des  armées  ;    les    autres  états-majors 

il  Ils  corps  de  troupe   remeliront  tous  te utR  documents  I  rexcepttou 

ém  pitees  admînistraliTes  soumises  au  contrôle, 

llti  çttalogue^  accompagneront  les  document!  Tersés  dont  les  p^i^uets 
teéerront  pas  peser  10  kilogrammes. 

Des  co m  millions   prêi^idées  par    les    chefs   d'état-major   de    corps 
ftrmée  et  de  division  détermineront  les  documents  à  verser  au  dép^t 
ra  et  notamment  :    les  journaux    d'opérations,  les  r^'gislres- 
àm  oorps,  les  notes,    télégrammes  et  messages  téléphonés. 
e  état-major  et  corps  de  troupe  remettra  uo  eiem plaire  com- 
flt  det  ordr^  donnés  par  lui,  ainsi  que  les  notes,  plans,  croquis,  etc., 
ébblii  pendant  la  campagne  et  ne  pouvFint  être  considérés  comme  des 
iM^Bmli  privés* 

Les  «omliatt^U  qui  désireraient  verser  leurs  notes»  souTenirs,  lettres 
es  «nvadei  tués,  peuvent  le  tkîre. 


(I)  Un  priàai  récent  n*»  760  de  1905  a  augmenté  les  alioeationi  en 
■ieff  et  en  nature  du  soldait  russe  à  p&rtir  du  6/19  décembre  dernier. 


NOUVELLES  MlLITiURES, 


N*  yas. 


Lfi  matériaui  brfitoriques  reçus  âeront  transférés  au\  archives  d'ius- 
truelioR  militaire  et  k  celles  des  dirËctîoni  intéressées  ùù  ils  auront 
«fMi»9rY^»  d^flaîtiTement  Am  du  Heu  de  clnssement  sera  àmné  am 
Cor|n  A^n  quih  puissent  au  iiesoin  retrouver  leur*  documents, 

0^  {\é{*ài  sera  effectué  au  fur  el  à  mesure  de  Tévacuation  de  la  Mâud- 
9ll0i4rt<<^  ohnquo  état-major  ou  corps  détachera  à  Kharbin  un  orticier 
iv«c  ùm\%  exemplaires  du  catabg^oe  de  ses  documenta;  Tun  de  cem*ci 
mv^  tenté  «n  même  temps  que  les  documents  et  l'autre  rendu  camme 


SUÈDE, 

Kïl>fitC?ti:B§  ilLÂTl?ES  AUX  K0UYEAII3C   timPOAMËS  ]>Ë  L  AKMÉB   SUÉ- 

ViikiMC.  -  lïifn  que  îa  que^ition  de  la  couleur  h  adopter  pour  les  unî- 
^rtui^»  ne  iiotl  pm  encore  tout  a  Tait  tranchée,  il  est  possible  de  Tor- 
wuWr»  i\H  nmiiitenautp  des  conciussions  asseï  :^dre^- 

l.n  f^Hibur  i^rU-bruti  du  manteau ^  en  u^age  dans  toutes  les  artnès 
d^l^uih  )«  tO  ivril  I90lt  sera  vraigemblablement  adoptée  pour  la  tunique 
#1  tmur  U  *M>illVtr^  (képi  et  bonnet  de  fourrure), 

i«daptitïii  d'uu  i^ntalon  de  couleur  nouvelle  ne  sHinpo^epaâ  encore, 
Kn  flM»  ««  fuiaon  des  pans  de  la  tunique  (vareuse)  et  en  raison  des 
hMiH  <M  4m  grtmdt^i  guêtres  des  hommes,  la  partie  Tbible  du  p,tQ talon 
«él  f^Utit^Qivtit  minimi^.  Ea  outre,  la  nuance  de  celui-ci  n.  beaucoup 
moiusi  d'iiii|i9rtii)0«  que  celle  du  vêtement  qui  couvre  le  buste  et  sur- 
Wià%  qu»  oiplk  d»  )a  coi  d'y  re. 

M  h  fMk^uU  «^  M  donnée  au  gris,  c'est  que»  Ionique  le  soldat  se 
4dlik0à«  %m  un  t^iiil  da  terres  cultivéts,  cette  couleur  e^t  beaucoup 
mi^^iàé  m^i^Hmtfi  qu«  le  bleu  foncé.  Sur  un  fond  de  neige  ou  de  Tert 
hmé^  h  Miibilit4  di^a  âmt  couleurs  est  la  même* 

Le  g  m  a  nnc><»4txéuifiut  ifétria  beaucoup  plus  satUsant  que  le  bleu» 
f I  W  'ivaîr  à  remptac(ir  trop  souvent  les  effets  des  hommes 

QQIldi  i. fi  d«i  f^orp«  I  lui  préférer  fa  ^seconde  de  ces  couleurs. 

^  ri4tgfU(»ii  dy  lîrii  parait  décidée^  on  hésite  encore  sur  la  nuance 
^\m\i>  i\ui\  e^utHHil  ili'  pi-^ndre  et  sur  la  qualité  de  rétoffe, 

U^ii  ti\pùrK'uiv«  tfiit   été  faites  sur  trois  étoffes  et  nuances  diffé^ 

!,«  %nt  blw'U  ilu  nmutcau  allemand; 
Le  i*4Ji  W<tw  de*  Fti<lfaegfr  autrichiens; 

^ tiî  un  ayMoÏK 

Hv  Uïfft'««  b  ^rU'blf«u  allemand  est  le  plus  solide  et  le  plus 

ÉU|ÉMblb«  Uiââl,  e<uiut»e  le  bbu  autrichien,  il  est  beaucoup  plus  ealis- 

wT^lUe  Ift  ffJi^brutu  «ii4dois4  On  ta  donc,  vraisembUiblemeot,  cun* 

\M>  iiuuJi^ï"^  v«*ukur,  ta  maintenant,  pour  le  présent,  le  bleu 


lM«é  p^m  h  pâat&Iciii,  qtiî,  de  toutes  les  partie»  de  Taiiifonne,  est  Lt 
plus  eipoiée  k  *e  iaUr. 

Le  NDtTLiL  si?iiSTftE  DS  L4  «AiiHi  sct&oiSB.  —  Le  colonâl  Tmgjteti, 
raJEblre  de  U  guerre,  cooserre  ses  fûaclioos  daos  le  oQuve^u  Cabioet 
fBÎ  tient  d'être  rëostitué  sous  la  présidence  de  M,  Stûiif, 

Pto  cootnr,  le  Départe  méat  de  la  mari  ne  a  été  eoalîé  à  un  noureaa 
ilabtre,  le  eontre-amirai  Sidaer. 

Cedenuer  esl  né  en  1851^  flou^HeiiteiiADt  d&oti  la  niarîae  en  1872 
H  lieuleiiaDt  en  1875,  il  remplit  les  fooetioai  de  prote^mur  k  TËrole 
M^  d£  1880  à  !881  et  de  1883  i:i  1S85.  Promu  capitâitie  à  cette 
^•foe^ïl  reriot  4  VÉcob  comme  professeur  en  189f  et  y  resla  jusqu'en 
tâlS,  ComtDiudetir-capîUi'me  de  2*  clause  en  1895^  de  1^*  doise  en  1891| 
iloecttpft  9ue£^^TemeDt  le^  postes  d'inâpecteurdes  Ecoles  de  naTigatioû 
du  FûTaume  et  de  commaLudaiil  dei  Écoles  de  gradfe  iuballerùes  de  la 
ftitioQ  navale  de  Stockholm. 

Fromu  comm&ndeur  eo  t9(H,  il  deviat  commanJanl  de  TËcole  nafale, 
|Wft  coot/e-^amirai  en  190i. 


CiiJi!iCiMt2rr  Dû  CREF  DE  L'êtat-maJor  «ÊfiÊEiL.  —  Le  général 
1(1),  qui  était  depuis  vingt  an»  chef  de  Té  tat- major  général  de  Tarinêe 
e,  lient  de  prendre  sa  retraite  quelques  motâ  atant  d'être  atteint 
fir  h  limite  d*Â§e. 

L'ftufre  accoinplie  par  le  f  éoéral  Bappp,  comme  ebef  de  rélat-inajor 
pbénl  ei  eomine  ministre  de  la  guerre,  marquera  dans  les  annalei 
■iîiUires  de  la  Suî^^e. 

Ctttt  ta  e^ec,  à  cet  éminent  olâder  généra  1^  que  l'armée  doit  les 
filfrèi  si  considérablea  qu^elle  a  but»  tant  au  point  de  vue  de  Thomo* 
fioéitê  que  de  la  qualité  de  set  eUectifs.  C'est  lui  qui  a  présidé  aux 
panée»  tran&formationâ  de  189i  et  de  19ÛL  qui  ont  eu  pour  principal 
lÉjddt  doter  la  Suède  de  troupes  de  secoode  ligne  qui  lui  faisaient 
«■flèlement  défaut. 

Le  «ticceiâeur  du  général  Happe,  comme  chef  de  Tétat- major  giënéral, 
«I  le  finéral-major  Kant  GillfS  Bildt, 

Le  général  Bildi  ml  né  en  I85i.  ;\ommé  sons  lieutenant  aux  dragoni 
et  h  Garde  en  îêli^  puis  lieutenauË  au  même  régiment  eu  1875.  il 
MÛfÊt  eomme  tel  les  cour>  de  TÂcadémie  de  guerre  de  Berlin. 

Entré  à  iV'Ui-major  général,  il  fut  promu  capi laine  en  1883  et  major 


(I)  Le  féftérml  a  été  ministre  de  la  guerre  h  deux  repriàeâ,  mais  sans 
réetlement  ion  poste  de  chef  de  Té tat- major. 


NOUVBLLBS  UILlT^mBS. 

«H  1891.  DiD S  068  deux  g^rades,  il  occupa  les  fonctions  de  profeâ&«ur  h 

VÈcùh  militaire. 

LUutenant-cûlonet  aux  hussards  de  M;tlaud  en  1893,  colonel  de  ce 
régiment  trois  B.ah  plus  tard,  il  y  tut  en  iDOi  commander  les  dragons  de 
k  Garde  ik  Stockbolm. 

En  1904,  le  cotooel  Bildtfnt  promu  général  et  placé  à  la  tête  du  corps 
de  L'intendance, 

En  appelant  à  la  léte  de  Télat-  major  généra!  un  officier  général  de 
51  anSr  le  roi,  fidèle  en  cela  à  la  tradition,  a  voulu  assurer  la  stabilité 
du  titulaire  de  cette  haute  roncUon. 

Le  général  Biïdt  fait  partie  de  l'état-major  du  Prince  rojal  et  est 
membre  de  la  1"  Chambre  pour  ta  proTince  de  iNorhotten. 


TURQUIE. 


M 


Li  irotiT^AU  CB&F  D'ÊTÀT-MAJOR  GÈsÉR*L.  —  Le  maréchal  Orner 
Ruchdi  pacba  qui  avait  été,  pendant  la  guerre  turâû-gr^ue  de  1897, 
chef  d'état-major  du  maréchal  Edhem  pacha,  commandant  de  l'armée 
de  Thessalre,  vient  J*étre  nommé  chef  d'état- major  généraL 

Il  siuccède  an  maréchal  Edbem  pach;t  (bonionjme  du  précédent) 
qui  est  décédé  an  commeacement  d'octobre  dernier,  après  avoir  exeroé 
pendant  â3  ans  les  fonctions  de  chef  intérimaire  de  Tétat-majûr  général- 


CHEai?(  DE  FER  DE  HiWA  à  Alep,  —  Oii  Mît  que  la  ligne  Beyrouth- 
Datïiiis*lltiuran  possède  un  embranchement  Bayiik-Hama  se  dirigeant 
▼en  le  Nord,  Les  travaui  de  construetion  du  prolougement  de  cet 
embranchement  depuis  Hama  jusqu'à  Alep  ont  été  commencé*  le 
i"  septembre  1905. 

C'est  par  Âlep  que  lesi  lignes  ferrées  de  h  Syrie  se  rattacht^out  au 
chemin  de  fer  de  Bîigdad,  c'est'î\-dire  k  Loustanti copie  d'une  part  et  à 
Bagdad  de  Tautre.  On  »ait  en  elTet  que  dans  la  concession  du  chemin 
de  fer  de  Bagdad,  un  t^mbrancbement  d'environ  00  kilomètres  est 
prévu  de  Tell  Ikbescb,  station  de  Tarière  princrpale,  à  Alep  (1). 

La  ligne  Hama-Alep  doit  avoir  environ  1^0  kilomètres  de  longueur 
el  «er*  traiâemblablement  achetée  dans  un  laps  de  temps  de  dii-huit 


BtSUOQRAPHlB, 
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C^ftiuie  brcTeté  SiEKsr,  du  20*  bsUilLon  4e  chMieurs.  —  Câni- 
moi  tJk  TACTfQtK.  —  Pirb,  1906,  Cbapeiot,  I  vol,  ta^,  232  p.  et 
ma  »rte.  Prix  4  fmnes. 
LoafTifê  du  eapiidDe  S«Trel  a  été  écrit  en  »iie  de  préfHirer  le* 
9111  tmineiift  d'adaiif.siûa  à  TÉeole  fupérienre  de  guerre.  Il 
un  ccrtaio  corobre  de  lr&?iiix  d'étade  sot  la  carte  »e  mppor- 
pftiir  U  plnpsft  À  la  tactique,  queJqueè-uns  4  k  fortlficatioii  de 
Ce«  trr?aux  fonneot  trois  séries  :  les  Lbèmefc  d«  la  (ïr^mière 
im  aa^fiéi  el  dbcutés  en  détail  datii  un  Init  d'instruction  métho- 
l^w  :  eettx  de  k  se^cHide  sont  traités  eooime  \h  dernieût  Tèlre  duos 
Il  riaiité,  à  titre  d'eiemple»  ;  eûûn  la  dernière  àérie  coesiste  exclu»- 
T€m«iit  en  thèmes  de  difBcaltèï  croissantes. 

fcn  qttU  ait  eanwA^  et  di  petite  def  si  tu  ait  (mi  tactiques  très  variées 
Ci  îodîqoaut  et  justifiant  leur^  $otalioa^,  routeur  û*a  prétendu  faire  ni 
us  il  IraHé  de  tactique  ■,  ni  un  ^  recneit  de  corn|:é4  »«  Il  s*en  défend 
m  cantnuiYf  et  nul  plu»  que  lui  n*e$t  ennemi  du  pédantUmje  et  du 
Kbéma*  Ce  u'^t,  d'ailleurs,  ni  dajis  des  traités,  ni  dans  lea  rfeglwpnl» 
^H  CfiQEeiUe,  iTec  rataoct,  de  chercher  la  solution  d'un  problèiiic 
:  e*eÉt  dana  le  bon  âen»,   aidé  des  données  teciiniqiiei  que 
tout  officier  après  quelques  années  de  ^rrice. 
La  ^tbode  emplojêe  poor  la  dî^eusiton  des  ih^nies  est  simple  et 
iifii|ôe  :  elle  a  p«ur  baie  Vuù^Um.  De  quoi  fi*agit4l  ?  Telle  est  toujours 
ll^Mlsoa  à  réioudre.  Et,  lof?qu*oii  lit  Tourrafe^  ou  ?oit  immédiate* 
aiil,dini  le  développement  des  thèmes,  surgir  les  principei»  essentiels 
4ê  la  tactique  que  le  capitaine  Serret  énonce  aîusi  : 
I*  Satoif  ce  qn'oo  teul  et  le  vouloir  atec  énergie  ; 
t*  S'aâaurer  les  mof  eus  de  le  &ire  loalgré  rennemL 
De  eei  prineipea  eu  découlent  d'autres  qui  n'en  lonl  que  des  corol- 
lÉirti,  et,,  chemin  faisant,  pour  préciser  un  point,  pour  fixer  un  détail, 
ii  a  feconrs  aux  rtg:lemeat8* 

Malgré  la  modestie  de  aou  titre,  et  bien  que  Tauteur  Taît  destiné  à 
des  commençants,  le  lifre  du  capitaine  Serret  iera  utile  à  tous  les  ofil^ 
dm  qui  le  liront.  Outre  Tattrail  qu'il  préseole  par  son  stjle  clair, 
alerte  et  nerfeux,  par  sa  mâle  doctrine,  par  le;»  questions  îutére^antes 
f«[  f  soûl  traitées,  il  oOfrira  maints  si^ujets  de  méditation  et  d*étude  A 
totn  ceux  d'entre  nous  qui,  sur  le  terrain,  ne  sont  pai  toujours  sûrs  de 
voir  exactement  le  but  à  atteindre,  de  choisir  les  mojens  les  mieux 


1 1^  BIBUOORAPHIB.  If*  938. 

approprié»  pour  y  arriTer,  ea  uo  mot,  de  répondre  sans  hésitation  ou 
erreur  ù  la  question  :  De  quoi  8*agit-il  ? 

Coloiiuello  Vittorio  Cabpi.  —  La  guiria  BUSSO-GiAPPONKSfi  (La 
i(uci'r«  ruAso-japonaise).  —  2  ▼ol.,  chez  F.  Casanova  et  C*.  Turin, 

:<oniéuairt.  —  Volume  L  —  I**  partie  :  Introduction.  Impérialisme  et 
cj^puuiâou  coloniale.  II*  partie  :  La  guerre  depuis  le  commencement  des 
ti^ilit«s  jusqu'à  Liao-Yang. 

Voiuui«»  II  (nou  encore  publié).  —  lil'  partie  :  La  guerre  après  Liao- 
>iau^.  IV«  partie  :  Considérations  et  déductions  sociales  et  militaires. 

L  auteur  du  cet  ouirage  ne  s*est  point  placé  à  un  point  de  Tue  tech- 
uiquo  et  scientifique  ;  li  se  contente  de  donner  une  narration  alla 
hiMjiiu,  comme  il  le  dit  lui-même»  de  ce  qu'il  a  tu  ou  appris. 

Cb  travail,  d'une  lecture  intéressante,  renferme  des  renseignements 
v«u  ivA  et  contient  en  outre  des  cmrtes,  des  croquis  et  des  photographies 
qui  uu  ^iu^uieutent  la  valeur. 

Ki.\  l^riuii  iMM.  Biu.&ittLi:5«  ob  Kahfpbs  ijm  Pokt-Aktbub  (Con- 
tiibutiou  À  Tôtud»  dei»  cooahats  autour  de  Port-Arthur).  —  Berlin» 
\^ik  V.  Bath>  iu-^>  50  p«>  deux  tableaux  annexes  et  une  carte. 

Sou*  ce  titr«>  le  Couùté  du  génie  de  Berlin  publie,  dans  son  organe 
^pccioi  ^D*  une  traduction  analytique  en  allemand  d'un  article  de 
tiuàtM}hcuko-HubiUi>  publié  par  le  Wojenny  Sbomik  et  intitulé  : 
XI  Quelques  luots.  $ur  l>Mrt-Arlhur  et  sur  Torganisation  générale  de  la 
ilvt(>ii»e  <ie  Ui  tof  t^r^nw«  >.  Cette  brochure  fait  un  exposé  documenté  du 
ilù>clvppemout  de  P^-Arthur  depuis  l'occupation  de  la  place  par  les 
Ku.v»ea  Juëqu'iiu  début  d^  la  guerre;  elle  indique  Tétat  de  la  forteresse 
A  c^aie  ôp\>quc  et  dvttut»  qui^lques  détails  sur  les  opérations  de  sa 

l.a  licluic  de  cet  vpuetcuU  intéressera  tous  ceux  que  préoccupe  la 
^uiuv  vlu  MttuJchv>u»u\  qu il  ;» agisse  de  préciser  l'eiactitude  des  évé- 
lu'iuoiitk  au  i>v>iut  de  >iue  ^ur^m<^nt  historique  ou  de  tirer  des  faits  des 
.  ti^i'i^iti  iui'al«  itu  t^ut  v>idi^»  uotammeot  en  ce  qui  concerne  l'attaque 

.  i  î.i  vlt*ic4i.>o  de»  idaceb>. 


j      il...      •^■'■J<*i  'i*f*  ini^aïuut'-KomiUes,  40.  Heft. 


Le  Gérant  :  R.  Chapblot. 
Ui»pi-(iu«rt«  H.  CMAraLOT  et  C*,  rue  Christine,  2. 
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uiinvvCi 


LES 


MANOEUVRES  IMPÉRIALES  AILEMÀNDfe  ^j 


EN    1905 


Les  oiaoœuvres  impériales  de  1905  ûnt  mis  en  pré- 
teiiee  deux  eorps  d'armée,  les  VIII*  (Coblence)  et 
XVII^  corps  (Francfort-su r-le-BIain),  formés  run  et 
loutre  à  trois  divisions  par  Tappoint  d'éléments  divers 
pris  sur  les  territoires  des  Vil*,  XIV*,  XV^  et  XYI**  corps 
d*arn]ée  et  pourvus  chacun  d'une  division  de  cavalerie 
(divisions  A  et  B)/ 


Ml 


UES  MANCEUYRES  tUPÊKULBS  ALLEMANDES 


K*  im. 


Ces  manœuvres  qui  oat  duré  (rois  jours  (du  13  au 
Ifi  septembre  iiiclus)  ont  clôUiré,  pour  ks  unités  qui 
y  ont  pris  part,  uoe  longue  période  de  travail  înteosif  : 
manœuvres  spi^ciales  de  cavalerie  pour  les  divisions 
A  et  It,  évolutions  de  régiment  et  de  brigade  suivies  de 
numœ uvr€S  de  brigade  et  de  division  pour  les  autres 
éliMnents. 

Les  doux  [larlis  (rouge  et  bleu)  se  sont  rencontrés  dans 
la  région  accidentée  et  difficile  qui  s'étend^  sur  la  rive 
di^itte  du  Uhiu,  entre  la  Labn,  la  route  de  FrancTort  à 
Liiiiburg  et  la  eréte  du  Ta  un  us. 

Le  t^^rraiu  pressente,  dans  son  ensemble,  Faspect  d*uti 
platvau  furtenieut  mamelonné,  dominant  de  200  à  250 
u\élre«i  le»  %allées  de  la  Lahn  et  du  Rhin*  De  petits 
urtlueut?!  de  la  Lahn  coulent  dans  une  direction  générale 
Noiil  Sud  AU  Inivers  de  cette  région  mouvementée.  Leur 
tîL  d  H  boni  peu  profond  et  bordé  de  prairies  maréca- 
tctMiî<eii,  !*e  creuse  progressivement,  et  c*est  entre  les 
(HnilcH  escarpées  de  gorges  étroites  et  pittoresques  qu'Us 
abtiuU.^Kent  A  la  Lahn.  Ils  ne  peuvent  être  franchis  que 
difltcilomeut  par  rarlillerie  en  dehors  des  ponts. 

Le  sol  très  couvert  est  planté  de  bois  d^essences 
diverses  qui  alternent  avec  do  riches  cultures  de  céréales, 
de  betteraves  ou  de  pommes  de  terre* 

Les  villages»  très  espacés  dans  les  parties  boisées^ 
voi&inent  i  2  ou  3  kilomètres  dans  les  parties  les  moins 
couvertes.  Ils  sont  propres,  bien  groupés,  situés  pour  la 
plupart  au  pied  des  pentes  et  entourés  de  vergers. 
1a*s  grandes  ixîulcs  sont  excellentes  mais  peu  nom- 
breuse».  Les  chemins  d«  terre,  très  praticables  par 
trmps  sec,  deviennent  mauvais  après  la  pluie  en  raison 
du  la  nature  marneuse  du  soL 

tAimuic  d'habitude,  le  terrain  a  été  très  étudié  par  leq 
4iUiiuib^s  civiles  :  à  chaque  carrefour  des  poteaux  îadi'^ 
9ft^^r«  renseignent  sur  la  direction  des  routes  ou  âel 
uhomiui  do  Icrrc,  les  endroits  dangereux  sont  marquéil 
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par  de  petits  drapeaux  noirs  ;  des  boiiehous  de  paille 
supportés  par  des  perches  signalent  les  terrains  qu'ils 
convient  de  ne  pas  traverser. 

La  population,  très  loyaliste,  s*est  mise  en  fête  pour 
recevoir  son  Souverain.  Les  maisons  des  plus  humbles 
villages  ont  été  ornées  de  verdure  et  de  drapeaux  ; 
malgré  Tinclémence  du  temps,  les  citadins  en  liesse,  les 
paysans  endimanchés,  les  enfants  groupés  sous  la  con-r 
duite  de  leurs  instituteurs  se  sont  rendus  en  foule  sur  le 
terrain  des  manœuvres  pour  voir  et  acclamer  TEmpe- 
reor. 


ORGANISATION  DES  MANŒUVRES. 


Les  tableaux  ci-dessous  donnent  les  ordres  de  bataille 
des  deux  partis.  Ces  ordres  de  bataille  ne  sont  pas 
inimuables  pour  la  durée  des  manœuvres;  ils  seront 
modifiés  pour  la  dernière  journée  par  le  changement  de 
couleur  de  la  25''  division  passée  au  parti  bleu. 
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Parti  ronge. 

CommaiidaDt  liu  parti  :  gt'n>TaI-liPut''nant  «oii  Kiciiiiorn.  coinnianJaiit 
du  XVIII*  forii>  ij*arai>-e. 


ÉLÉSIE5TS    OiNSTITlTIFS. 


I*                   *!•  DiiJtsioN  (XVIU*  l'orp*). 
«•  brii:.  J'iof.  ir^;:.  n*'  87  et  88» 


♦à»  Itï'a.  'l'inf.  trrp'.  d»*  8'l  et  81 1 ■ . .. 

il»  briç.  .larl.  \rég.  n-*  iT  tt  63) 

Bediut-ut  lit-  ufalaDs  o«  6  (2) 

t'^Vt  *•  romp.  du  bat.  «le  pionn.  ii*»  î1  iXVIII-  c 

25"  Di*i>io!i  (XVllI*  corps). 
4'J»bn?.  d'inf.  (rc?.  n»- HojM  116). 

_.    .„.'  Iinf.   dr 

/     brii-h. 
fO»brij.  d'iif.  ireg.  Ji*-1tit)et  H»8)  {ï) 

ÎS»  Lrix.  d*art.  (  rrg.  n"  ii  et  61  ) 

B-gim''[jt  d^  dra^0D>  n*  6  (i) 

3*  eomp.  du  b.it.  de  pionn.  ii-*  àt 


.  Rég.  Il"'  M?  H  «18. 
■»  bri.'.  d'iof.  1  K-rule  de.-   son— oir. 
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Au  total,  en  y  comprenant  les  services  accessoires t 
reflectif  des  deux  partis  s'élève,  en  chiffres  ronds,  a 
80,000  rationiiaires  et  12,000  chevaux. 

La  25*  brigade  d'infanterie  n'avait  pas  été  primitive- 
ment comprise  parmi  les  troupes  appelées  â  prendre 
paît  aux  manœuvres  impériales  (1),  Elle  ne  fut  désignée 
qu'ultérieurement  pour  expérimenter,  dit  on^  devani 
TEmpereur^  certaines  formations  d  approche  ou  d'attaque 
auxquelles  elle  aurait  été,  pendant  Tannée  particulière- 
ment exercée-  * 

Tous  les  régiments  d'iafanterie  sont  à  trois  bataillons. 
.Les  troisièmes  bataillons  des  160%  161%  I6f/ et  168* 
rrégiments  qui  sont  normalement  à  deux  bataillons,  ont 
été  constitués  au  moyen  de  réservistes  et  encadrés  par 
des  officiers  et  des  sons-officiers  prélevés  sur  les  batail- 
lons actifs. 

Les  compagnies  comptent  en  moyenne  120  hommes, 
les  escadrons  80  à  90  chevaux.  Suivant  Tu  sage,  les  batte- 
ries n'atlellent  que  leurs  pièces,  sans  caissons,  4,  5 
ou  6  pièces  suivant  leurs  moyens.  On  ne  fait  jamais,  en 
AUemagûe,  de  prélèvements  sur  les  ressources  en  che- 
vaux d'une  unité  d'artillerie  pour  permettre  à  une  autre 
unité  de  se  rendre  aux  niaoœuvres  avec  un  nombre 
plus  considérable  de  voitures.  Ce  système  donne  la 
possibilité  de  faire  participer  aux  manœuvres,  chaque 
année,  toutes  les  batteries  d*artillerie  de  campagne  de 
tous  les  corps  d'armée* 

Sur  les  79  batteries  qui  ont  pris  part  aux  manœuvres 
on  compte  trois  groupes  d'obusiers  de  campagne,  neuf 
batteries  à  cheval  (dont  quatre  appartenant  aux  divi- 
sioos  de  cavalerie)  et  un  groupe  monté  (2)  pourvu  d'un 
nouveau  matériel  à  tir  rapide  (77'"oi  transformé). 


(I)  Voir  i"^  semeâlre  1905,  p.  ÎSI. 

(3)  Du  râgîmeut  û*  â3  jstntiûaaé  à  Cûblence. 


If»9. 


E^f  fsiofs. 
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Direciion  des  manœuvres. —  La  direction  des  manœu* 
très  eîïl  assurée  par  le  général-lie utenanl  von  Moltke, 
^tîntralquartiermekier  au  gmnd  élat-major,  qtii  rem- 
plice  le  chef  d*état-major,  GetèerahÙent  von  Schlielleïi, 
indisponible  à  k  suite  d'un  aceideut 

Le  personnel  des  arbitres,  fortement  constitué,  compte 
3  généraux  de  l'infanterie  ou  de  la  cavalerie,  8  gêné- 
rtQi*lietitenanis  et  5  g^énéraux-majors  assistés  de  nom- 
hreut  officiers  a<lj oints  et  officiers  de  renseignements. 

Comme  il  est  de  règle,  rEmpereur  est  le  chef  des 
arbitres. 


Commandement.  —  Le  général  de  la  cavalerie  von 
DeiQes,  commandant  du   parti  bleu,  est  À  la    tête  dui 
VIH"  corps  d*armée  depuis  le  mois  d'octobre  I90L  II  a* 
éié  successivement  attaché  militaire  à  Madrid  et  à  Vienne, 
pyis  gouverneur  des  deux  fils  atnés  de  rEmpereur.  Il  est , 
ifé  de  60  aos* 

Le  commandant  du  parti  rouge,  général-lieutenant 
voa  Eichhorn,  est  Agé  de  S7  aos.  Promu  i^^énénil- major 
€01898,  général-lieutenant  en  1901,  il  exerce  depuis  le 
mois  de  mai  1904  le  coni mandement  du  XVIlï*^  corps 
dtprnée. 

Les  commandants  des  deux  divisions  de  eavalorie  ont 
îwpectivement  32  et  53  ans.  Le  comniandant  de  la  divi- 
«ion  A  est  le  général-major  von  Kataîler,  faisant  fonctions 
â'inspocteur  de  la  4^  inspection  de  cavalerie.  Le  général- 
lieutenant  von  Natzmer,  qui  commande  la  division  B,J 
est  a  ta  tète  de  la  3*  Inspection  de  cavalerie^ 

thrme$  de  maufpiwre.  —  Les  journées  de  manœuvre 
d^-vant  l'Empereur,  ejEcIusivement  consacrées  au  combat» 
W  été  précédées  d'une  période  préliminaire  de  marches 
Ht! "exploration  qui  a  commencé,  pour  le  parti  ronge,  ied 
il  septembre  au  matin,  et  pour  le  parti  bleu,  le  12, 

Le   tlième  de   manceuvre  a  placé  les  deux   partis, 
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comme  siltialion  ioitîale,  à  80  kilonK^tres  Vnn  de  Tau  Ire, 
le  rouge  sur  le  Main,  à  FOuest  de  Francfort;  le  bleu  sur 
la  Moselle,  eotre  Coblence  et  Hatzenport. 

Uhi/polàèse  générale,  cammune  aux  deux  partis,  est  la 
suivante  : 

Ci  Une  af  mée  rouge,  venant  du  Palatinat,  a  rejeté  des 
V  troupes  bleuea  au  delà  du  Rhin,  près  de  Muyeoee,  a 
(t  investi  cette  place  et  franchi  le  fleuve  eu  amont  le 
(*  9  septembre. 

«  Une  armée  bleue  se  rassemble  aux  environs  de 
a  Marburg,  >* 

Situation  particulière  du  parti  rouge  (croquis  n*'  1).  — " 
ce  Le  iO  septembre,  Tarmée  rouge  continue  sa  marche 
«  dans  la  direction  de  Marburg. 

(«  Des  renseignements  parvenus  dans  la  matinée  dt 
i<  même  jour  ont  fait  connaître  que  les  troupes  bleué 
H  rejetées  sui*  la  rive  droite  du  Rhin  se  sont  portées 
c<  aval  de  Mayence  et  que  des  détachements  ennemîi 
u  ont  été  vus,  le  10  au  matin,  à  Rettert,  Holzhausen  el 
«  Nastàtten. 

t(  Le  XVllI^  corps,  marchant  de  Gr,  Gerau  sur  Franc- 
«  fort,  à  l'aile  gauche  de  Tarmée  rouge,  a  reçu  Tordre 
i<  de  franchir  le  Main  entre  Francfort  et  Flôrsheim,  avec 
«  mission  de  couvrir  le  flanc  gauche  de  Tarmée  et  de  se 
«  porter  devant  Coblence^  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
a  Ses  éléments  les  plus  avancés  atteignent,  le  10  au 
a  soir,  la  ligne  Uôchst—IIofheim— Wallau. 

«  Im  division  de  cavalerie  B,  qui  se  trouve  le  10  à 
<t  Bockenhelm,  lui  est  adjointe.  L'aile  gauche  de 
w  Tarmée  doit  quitter  Francfort  le  12  septembre  pour 
n  marcher  par  Usingca  sur  Braunfels.  » 

Siluation  particulière  du  parti  6ieu.  —  «  Les  troupes 
iï  bleues  qui  sont  passées  à  Mayence,  sur  la  rive  droite 
tt  du  Rhin  (VHP  corps),  ont  atteiut  Coblence  le  11  sep- 
«  tembre,  parNastàtten  et  Holzhausen;  dç  petits  déta- 
«  cbemenis  ont  été  laissés  au  Sud  de  la  Lahn  inférieure. 
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L'armée  bleue  aura  terminé  sa  concentration  le  t  i  sep- 
tembre et  doit  se  porter,  le  15,  au-devant  de  larmée 
rouse.  dont  on  prévoit  la  marche  sur  Tiicssen. 

Le  VIII*  corps  a  pour  mission  de  s'avancer  entre  le 
Taunus  et  la  Lahn,  pour  coopérer  au  mouvement 
offensif  de  l'armée  bleue  en  prenant,  autant  que  pos- 
sible, l'armée  adverse  en  flanc  et  à  revers. 

La  di\ision  de  cavalerie  A,  qui  se  trouve  à  Ems 
le  M  septembre,  est  adjointe  au  VllI*  corps.  Le 
10  septembre  au  soir,  une  nombreuse  cavalerie 
ennemie  est  arrivée  à  Francfort  et  des  troupes  de 
toutes  armes  sont  signalées  entre  Russelsheim  et 
Francfort. 

Le  11  septembre  au  matin,  ces  troupes  sont  en 
marche  sur  Wiesbaden  et  Cronberi:".  » 
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OPERATIONS. 

Période  prêl'nninaire  du  H  au  hj  septrmhri'  inr/ifi, 
-  Les  parades  traditionnelles  ont  ru  lieu,  pour  le 
XVIII*  corps,  le  9  septembre,  aux  environs  de  iluin- 
l»arg  vor  der  Hôhe  :  pour  le  VIII-  corps,  le  11,  à 
qa*rlques  kilomètres  au  Nord  de  r.nhlonee. 

U  /^/ au  soir,  après  un  jour  de  rt'P'»s,  le  />/////  /-iff/z/r 
*it  réuni  en  arrière  du  front  W'allau--  Jb'tlii'iin — ll-ulist; 
*4  division  de  cavalerie  ;B;  est  à  l»«»ckeiiheiîii  i(.'ro.juis 

i^  //  au  matin,  il  est  mis  on  route  vers  le  Nord  i*t 
franchit  la  crête  du  ïaunus  en  trois  c<)l"iiiies  de  (U\i>ion. 
précédé  par  sa  division  de  eavalrrie  v\  ODUvort  >ur  son 
iànc  gauche  par  un  détaelninent  de  tmis  h;ttaillùn<, 
iait  escadrons,  une  batt«'rie. 
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LES  MANŒmTiKS  IMPÉR TALES  ALI.EMrAKDES  11-  fîï9. 


Dans  la  soirée,  la  25*^  division  a  atteint  Esch,  la  28* 
Idsteio,  la  21*  Ha  lin  ;  la  division  de  cavalerie  est  à 
Camberg,  le  détachement  de  tlanc  à  Langenschwal- 
bach. 

Ce  môme  jour,  le  stationnement  du  parti  bien  s'étend 
d'EniK  sur  la  Lahn  (division  de  cavalerie  A),  à  [Iiitzen- 
jïort  sur  la  Moselle  (16**  division),  par  Coblence  (i5®  et 
41^  divisions). 

Le  commandant  de  ce  parti  a  appris  dans  la  journée 
que  les  colonnes  ennemies,  qui  lui  avaient  été  sigrnatées 
en  marche  sur  Wiesbaden  et  Cromberg,  continuaient  sur 
Bleideustadt,  Idstein  et  Esch,  et  qu'une  nombreuse  cava- 
lerie avait  atteint  Camberg. 

Il  prend  immédiatement  ses  dispositions  pour  pouvoir 
franchir  le  Rhin  dans  la  nuit  du  12  au  13  avec  le  gros 
de  son  corps  d'armée  et  marcher  ensuite  contre  les 
forces  adverses* 

Les  mesures  préparatoires  au  franchissement  du 
fleuve  comportent,  pour  la  journée  du  i2  : 

a)  Le  transport  à  pied  d 'œuvre  du  matériel  nécessaire 
pour  la  construction  de  deux  ponts  de  bateaux,  respec- 
tivement à  Boppard  et  Saint-Goar; 

b)  Le  rapprochement  vers  ces  deux  localités  des  13* 
et  !6''  divisions,  de  telle  sorte  qu'elles  puissent  com- 
mencer le  passage  des  ponts  le  13  aux  premières  heures 
du  malin; 

t)  La  protection  des  travaux  de  lancement  des  ponts 
et  la  préparation  du  débouché  des  colonnes  sur  les  hauts 
plateaux  du  Rhin,  à  l'Est  de  la  région  difûcile  et  boisée, 
large  de  8  kilomètres  environ,  qui  s'étend  entre  le  fleuve 
et  les  villages  de  Bogel,  Gemmericb  et  Dachsenbausen. 

A  7  heures  du  soir»  au  moment  où  commencent  les 
travaux  de  lancement,  la  protection  des  ponts  est  assurée 
par  de  forts  détachements  d'infanterie  qui  ont  passé  sur 
des  chalands  et  tiennent  les  hauteurs  de  la  rive  droits 
dominant  immédiatement  Boppard  et  Saint  Coar, 


s*  939. 


EN  1900. 


MS 


Dès  le  12  au  matin,  la  41*^  division  et  la  division  de 
cavalerie  ont  été  envoyées  la  premirn*  de  Coblence  sur 
Dachsenhausen,  Becheln  et  Hniubach,  la  deu\it''nie  sur 
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lES  MANŒU^HES  TMPtRULES  ALLBMA^mïS  H*  930. 


Ilupperlshofen  par  Schweighausen,  pour  couvrir  le 
passagre  du  fleuve  et  préparer  le  déliouché  des  IS"*  et  16* 
ctivigioos. 

«  Le  rassembleraent  de  la  41*  division  vers  Dachsen- 
«  hausen,  lit-on  dans  le  Miluâr  Zektfng,  couvrait  dans 
♦•  de  bonnes  cooditioas  le  frauchissenient  du  fleuve  par 
»  les  deux  autres  divisions  ;  car  il  permettait  de  prendre 
(t  en  flanc  droit  tout  ennemi  qui  aurait  tenté  de  se  porter 
Il  sur  Saint-Goar  et  Boppard  pour  troubler  le  passage 
ii  du  gros  du  parti  bleu  sur  la  rive  droite  du  Hhin.  n 

La  prise  de  possession  par  la  division  A  des  hauteurs 
situées  k  rOuest  de  Nastatten,  sur  la  rive  gauche  du 
Milhibach,  s'elfectua  sans  difficultés  et  sans  intervention 
de  la  division  de  cavalerie  B  que,  pour  des  raisons 
il  ordrés  divers,  la  direction  des  manœuvres  semble  avoir 
retenue  sur  la  rive  droite  du  Mûhlhach, 

Le  parti  rouge  a  continué  le  12  sa  marche  en  trois 
colonnes  de  division  dans  la  direction  de  Coblence. 

Le  12  au  soir,  la  25*  division  a  atteint  Kordorf  par 
Kirbcrsî  et  Schouborn,  la  28*  division  Katzenelnbogen 
par  Panrod  et  Zo  11  h  ans,  la  21"  division  Laufenselden  par 
Siriiigmargiircthae  et  Uauseu*  Le  détachement  de  flanc 
i]ui  avait  stationne  le  H  à  LangenschÀvalbach  s'est  porté 
iur  lloUtiausi'u  et  y  a  été  rejoint  par  la  division  de  cava- 
irie  IL  11  lient  le  débouché  du  gros  du  parti  rouge  à 
I'OuoîéI  de  la  zone  de  bois»  large  de  (>  à  8  kilomèlres, 
dernière  laquelle  les  trois  divisions  sont  au  bivouac» 


Journée  du  13  septembre. 


L'intention  du  commandant  du  parii  bleu  est  de  ras- 
v^  '  '  >on  corps  d  armée  sur  le  front  Bogel-Gemmerîch, 
>  tlîvisjons  sur  la  mènie  ligne,  et  de  marcher 

eiltuitt^  4  lu  rencontre  à\L  parti  rouge, 

Leii  deux   pontu  de    bateaux   de    Saint-Goar  et   de 
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Roppard  sont  terminés  vers  2  heures  du  matin.  A  4  heures 
le  passade  commence,  pour  la  13*  division  à  Boppard, 
pour  la  16*  division  et  la  2S*  brigade  à  Saint-Goar.  La 
13*  division  marche  sur  Kasdorf,  la  16^  division  et  la 
25*  brigade  sur  Bogel  ;  h*  il*  division  a  reçu  Tordre  de 
s'avancer  jusqu'à  Gemmerich.  La  division  de  cavalerie  A 
s*est  rassemblée  au  point  du  jour  aux  environs  de 
Ruppertshofen  et  a  poussé  une  brigade  sur  Œlsberg. 
Elle  doit  se  porter  vers  AVallmenach  et  couvrir  la  droite 
du  VIII*  corps  dès  que  les  premiers  éléments  de  la 
Iti  division  auront  débouché  sur  le  plateau. 

Au  parti  rouge^  les  trois  divisions  soat  mises  en  route 
de  façon  a  présenter  leurs  tètes  à  6  heures  respective- 
ment à  Attenhausen,  Roth  et  Holzhausen. 

Le  plan  du  commandant  du  parti  est  d'attaquer 
TeDnemi  là  où  on  le  rencontrerait,  de  front  avec  deux  divi- 
sions (21*  et  28*),  de  flanc  avec  la  23*  division. 

A  cet  effet,  les  trois  divisions  sont  dirigées,  la  21*^  sur 
Boffel  par  Nastatten.  la  28"^  par  Pohl  et  Miehlen  sur  la 
hauteur  d*£ndhchhofen,  la  25^  sur  Marienfels  et  (leisig. 
La  division  de  cavalerie  B  couvre  l'aile  gauche. 

On  ne  se  voit  pas  a  20  pas  :  un  brouillard  épais  couvre 
tfiul  le  pays.  Il  faut  attribuer  à  ces  circonstances  atmos- 
phériques défavorables  la  confusion  et   le   manque   de 
cohésion  qui  caractérisent  les  opérations  de  la  journée. 
Vers  8  h.  1/2  Tavant-garde  delà  1  G* division  OIV' régi- 
ment, un  groupe)  débouche  sur  le  plateau  et  cherche  à 
gagner  du  terrain  à  TEst  de  Bogel.  A  peu  près  à  moitié 
chemin  entre  cette  localité  et  ^îaslâtten,  elle  s»^  heurte 
dans  la  brume  à  la  41*'  brigade  de  la  21*  division  appuyée 
à  courte  distance  par  la   42*   brigade.    Le  gros  de   la 
16*  division  est  encore  engagé  dans  les  bois  à  l'Ouest  de 
Bogel.   Le  69^,   débordé  sur  sa  droite,   est   obligé   ilo 
battre  en  retraite.  Il  s'arrête  sur  les  hauteurs  (|ui  domi- 
nent à  l'Est  la  gare  de  Bogel,  tire  sts  outils  et  coustruit 
des  bouts  de  tranchée  pour  résister  à  tout  prix  et  couvrir 


le  débouché  de  la  16*  division.  11  est  bientôt  renforcé  par 
toute  rartillerie  de  la  division  qui  vient  mettre  en  batterie 
aux  abords  Sud -Est  de  RupperUhofen,  à  cheval  sur  la 
route  qui  relie  cette  localité  à  (Kbberg. 

La  21"  division  (roug^)  continue  son  mouvement 
offensif,  et  vers  9  h*  1/4^  la  4  h' brigade  s'élance  ù.  lassaut 
de  la  colline  376,  Mais  le  brouillard  s'est  dissipé  sur  les 
liauteurs.  Celte  cîrconstauee  permet  à  rartîllene  de 
Huppertshofen  de  canonner  à  moins  de  i  ,800  raètres  la 
brigade  assaillante,  sur  laquelle  tirent  au  même  moment^ 
des  abords  Sud  de  Bogeî,  les  détachements  de  mitrail- 
leuses 10  et  11,  appelés  à  la  rescousse.  L'attaque  de  la 
il**  brigade  est  considérée  comme  repoussée* 

Sur  ces  entrefaites  le  gros  de  la  16®  division  et  la 
25*  brigade  ont  réussi  à  déboucher  des  bois  et  se  portent 
en  avûût.  La  2l^  division  reçoit  l'ordre  de  se  replier  sur 
Nastâtten, 

La  retraite  s'effectue  sous  le  feu  d'une  longue  ligne 
d'artillerie  bleue  qui  s'étend  à  TEst  de  Ruppertshofen, 
sur  les  pentes  méridionales  du  mamelon  ;i6o*  Une  partie 
des  batteries  de  la  15*  division,  dépassant  la  tête  de 
colonne,  est  en  effet  venue  prêter  maîn-fortc  à  Fartillerie 
de  la  IG'*  dirision. 

Toute  coup,  le  désarroi  se  met  dans  cette  ligne.  Une 
partie  des  batteries  fait  précipitamment  face  au  Nord- 
Est,  tandis  que  des  fractious  d'infanterie  rouge  font 
brusque  nient  irruption  du  bois*  qui  s'étend  de  Schnei- 
demûhl  à  ËndHchhofen.  Ces  fractions  appartiennent  à 
la  5S*  brigade  de  la  28^  division  qui,  au  couvert  du 
brouillard,  a  pu,  sans  être  signalée,  gagner  Schneide- 
mtihl^  puis  les  bois  d*Endlichbofen,  et  s  approcber,  A 
quelques  centaines  de  mètres,  de  rartillerie  engagée 
contre  la  21**  division.  Malgré  le  secours  apporté  parle 
régiment  d'avant- garde  de  la  15*  division  (40^  d'infan- 
terie), qui  vient  d'atteindre  Ruppertshofen,  deux  groupes 
d'artillerie    sont  pris,    momentanément  neutralisé»,  et 
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la  2^^^  division  (rouge)  reste  maîtresse  de  l.i  liaiit«'iir  au 
Nurd-Ouest  d'Endlichhofen. 

Le  40'  d'infanterie  se  inuintient  h  Hu|)pert.sliori:u  et 
sur  !'i  cr-ape  au  Xord-Ouest  de  cette  loeulité,  taiidi» 
qu^  !a  15-  division  coninjence  à  déhoiielier  drs  Imis 
eiitre  IIirî:mi£hofen  et  Kasdorf.  Klle  s'avaiiee  sur  plu 
sieur?  iii'iie^.  la  première  déployer,  h*»»  au  Ires  plus 
2r:Zi<*r^.  fj!ai»res  de  pelolons  ou  de  eouipa^ruies  «mi 
c-  :.i:i.e  p?jî-  «jîjîitre. 

Le  >  :-:'.  'i  dirMpé  la  hrume  ;  le  t«*nips  s'«st  érj;jirf:i. 
«•i.  bu^.r:A  du  haut  du  marijelon  )Uî.'i.  au  .\ord-Ksl  d** 
ri'-i'pen^i.-feL.  i  ôitillerie  de  la  2S*  di\i<>iori  O'ou;:*^  eu 
r.bTt^rle.  b  5r::  jver;.  en  avant  de  la  lisi^n*  des  Lois  *pji 
c  «if -.:.:.  L..::.r.e  d  î-i^e  calotte,  le-^  mamelon-»  293  «-t  'i2.';, 
;fc.i;'J.?  :„r  a!*t::lrrie  de  la  2\  di\isiou  commence  a 
fL.r:. -•  j—  i.t..:e-:>  =«  i  Lst  de  .Nast;itten  et  eomre  la 
•— •"i.:-  :  f  -  e-rne:.;*  d  i'jfantrrie  'jui  se  r«:plien*  jî-'j/- l-i 
r-^-    :::•  :>   fi  3S:  ^l^sic^i. 

rij»:.   '-    '.-Tr  i'.'  •.  pîjr  ♦v'jle  sa  division,  le   Wj-  d  .n 
ïcir •.*•!•:*    "-l'vvii::    .  ::îeL*-'.e   et    «.baisse    de   la   )ia'i»'>r 
cLiii  :r  :  Il  •>!    .t     ir-'lrr-eLî     de     rreiiadiers    badoi- 
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la  timttttive  d'enveloppement  de  la  25*^  division,  peuU 
être  bien  aussi  par  la  nécessité  de  rapprocher  les 
troupes  de  la  région  où  doit  se  dérouler  la  bataille 
du  lendemain. 

Croquis  n'  J 


LiO  iltn*t*loppement  ultérieur  de  la  manœuvre  est  sans 
iiitérM.  La  H?  division  marche  contre  les  hauteurs  à 
VVM  iU  SmUMm^  garnies  de  tranchées  et  défendues 
|Mir  la  ^l*"  divinion.  La  ili^  division  s'engage  à  la  pour- 
iuiU»  de  U  28*,  Ui  4t*  refoule  la  21)*-  sur  Bettendorf  par 
Muhliu.  La  luanumvre  est  arrêtée  au  moment  où  les 
Uvii|H-i«  ilu  |tarli  hlou  rranehissent  le  Mùhlliach. 

Lv^Uitituuiiniit'iitdes  troupes  pour  la  soirée  du  13  et  la 
uail  du  Ki  uu  II  t^ai  indiqué  par  le  croquis  iV*  3  ci-dessus. 
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Jomnée  du  14  septembre. 

Les  ordres  donoés  par  le  commaiidaDt  du  parîi  àtett 
en  True  de  poursuivre,  le  14,  le  mouvement  offensif 
commencé  la  veille  contre  le  parti  rouge  mettent  en 
marche  la  16*  division  de  Nîeder-Meilingen  sur  Laufen- 
selden^  la  15*  divisioû  de  Bucb  sur  Dôrsdorf  par 
BoL^hatiseD,  la  41*  division  de  Miehlen  sur  Ober- 
Fischbach  par  Bettendorf,  la  division  de  cavalerie  A 
de   Laogschîed  sur  Reckenroth  et  Berghausen, 

Les  tètes  de  coloanes  d'infanterie  rompent  à  6  heures 
i^  tnaiin,  la  division  de  cavalerie  quitte  ses  bivouacs 
à"  heures. 

Au  parti  rouge^  toutes  les  troupes  ont  été  repliées 
dès  7  heures  du  matin  sur  la  rive  droite  du  DOrsbach. 
Lloteotion  du  commandant  du  XVIII*  corps  est  de 
défendre  très  vigoureusement  l'accès  des  hauteurs  de 
la  rive  droite  entre  les  deux  coudes  formés  par  le 
ruisseau  à  Klingelbacb  et  à  Reckenrotb»  et  de  prendre 
TciffensiveT  au  moment  opportun»  par  une  de  ses  ailes, 
m  un  des  flancs  de  lenuemi.  A  cet  effet»  il  prescrit  de 
renforcer,  par  des  ouvrages  de  fortification,  le  front 
Kihlberg,  Katzenelnbogen»  Dôrsdorf,  Eisighofen,  Mahl- 
berç,  et  avertit  ses  divisions  de  se  tenir  prêtes  à 
ûiarcher  de  Tavant  au  premier  signal. 

Lt*  front  de  la  position  à  défendre  est  d'environ  8  kîlo- 
Blètres*  Son  organisation  comporte  la  construction  de 
deui  lignes  de  tranchées  étagées,  dominées  par  une 
troisième  ligue  d'épaulements  pour  rartillerie.  Les 
villages  situés  dans  le  fond  de  la  vallée  ne  sont  pas 
mis  en  état  de  défense  et  ne  sont  occupés  que  par 
quelques  postes  de  surveillance, 

La  25^  division  s'étend  de  Kahlberg  jusqu'à  la  voie 
!C  de  Katzenelnbogen  à  ZoUbaus,  la  28^  division  au 
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Sud  de  cette  voie  ferrée  jusqu'à  hauteur  de  Dôrsdorf,  la 
21  •  division  de  Dôrsdorf  au  Mûhlberg. 

Dès  que  le  commandant  du  parti  bleu  se  rend  compte 
de  rintention  du  commandant  du  XYIII<^  corps  de  résister 
derrière  le  Dôrsbach,  entre  Kliogelbach  et  Reckenroth, 
il  décide  de  gagner  Faile  gauche  du  parti  rouge  avec 
deux  de  ses  divisions  et  sa  division  de  cavalerie  pour 
Tattaquer  par  enveloppement,  du  fort  au  faible,  la 
25®  division  couvrant  l'opération.  Il  dirige  à  cet  effet  la 
21  «  division  sur  Reckenroth  et  le  Schnepfenkopf,  la 
28®  division  de  Berndroth  sur  Dôrsdorf  et  Eisighofen, 
la  41®  division  sur  AUendorf  par  Fischbach. 

Vers  9  heures,  le  régiment  d'avant-garde  de  la 
41®  division  se  déploie  au  Nord-Est  de  Mittel-Fischbacb 
entre  le  bois  au  Sud-Est  de  cette  localité  et  le  Horst,  puis 
s'arrête  pour  permettre  le  rassemblement  de  la  division 
et  attendre  l'arrivée  de  Tartillerie.  Celle-ci,  en  effet,  n'a 
pu  suivre  l'infanterie  à  travers  bois  et  a  dû  emprunter 
l'itinéraire  de  la  15®  division.  Elle  ne  peut  rejoindre  sa 
division  que  vers  10  heures  par  la  traverse  de  Rettert  à 
Fischbach  et  met  péniblement  en  batterie  sous  le  feu 
des  8  groupes  d'artillerie  des  25®  et  28®  divisions  installés, 
ceux  de  la  25®  au  Nord  de  Klingelbach,  ceux  de  la  28®  à 
l'Est  de  Berghausen. 

Soudain,  des  groupes  nombreux  de  tirailleurs  sortent 
des  tranchées  construites  au  Nord  et  à  l'Est  de  Katzeneln- 
bogen,  franchissent  le  ravin  du  Dôrsbach  et  marchent  à 
l'attaque  de  la  41®  division.  Les  lignes  de  feu  sont  ali- 
mentées, renforcées  par  l'afflux  incessant  des  réserves 
qui  progressent  en  lignes  successives  de  petites  colonnes 
par  le  flanc.  C'est  la  25®  division  qui  passe  de  la  défen- 
sive à  l'offensive.  Au  Nord  et  au  Sud  de  la  route  de  Ber- 
ghausen à  Berndroth,  toute  la  28®  division,  marchant 
dans  une  formation  analogue  à  celle  de  la  25®  division, 
franchit  également  le  ruisseau  et  progresse  rapidement 
dans  la  direction  des  bois  deWolfskopf  et  de  l'éperon  358. 
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La  41  ^^  division  prise  de  front  et  de  flanc  par  des  forces 
très  supérieures,  est  obligée  de  battre  en  retraite  dans 
les  bois  au  Sud  de  Bettert  et  de  Berndroth. 

Pendant  ce  temps,  la  brigade  de  tète  de  la  15®  division 
débouchait  du  ravin  de  TAckerbacb  et  se  dirigeait  sur 
Dôrsdorf  et  Eisighofen.  Dans  la  réalité,  Texécution  de 
cette  marche  oblique,  à  2,000  ou  2,500  mètres  d'une 
nombreuse  artillerie  ennemie  qu'on  ne  pouvait  efficace- 
ment contrebattre,  eut  présenté,  sans  doute,  quelque 
difficulté.  L'artillerie  delà  15®  division  en  batterie  sur  le 
sommet  de  l'éperon  380  à  la  sortie  Est  de  Berndroth  se 
trouvait,  en  effet,  à  plus  de  4,000  mètres  de  l'artillerie 
de  la  21^'  division  en  position  sur  la  crête  362  à  l'Est 
d'Eisighofen  et  ne  pouvait  avoir  aucune  action  sur  les 
batteries  de  la  28^  division  qui,  des  hauteurs  à  l'Est  de 
Berghausen,  prenaient  d'enfilade  les  pentes  occidentales 
de  la  croupe  380-DOrsdorf. 

La  ligne  des  tirailleurs  de  la  brigade  engagée  sur  ces 
pentes  atteignait  à  peu  près  le  chemin  de  terre  qui  va  de 
Dôrsdorf  d  Laufenselden  par  le  Ilabnkopf,  quand  la 
28""  division  fit  son  apparition  sur  le  sommet  de  Fépe- 
roD  358  (1  kilomètre  à  l'Ouest  [de  DOrsdorf).  Le  7«  dra- 
gons, régiment  divisionnaire  de  la  iS^  division,  qui  se 
trouvait  à  ce  moment  à  la  lisière  orientale  des  bois,  dans 
le  voisinage  de  la  route  de  Berndroth  à  Berghausen, 
chargea  de  front  les  premières  unités  qui  prirent  pied 
SQr  la  hauteur  ;  mais  il  ne  pouvait  réussir  à  arrêter 
longtemps  la  marche  de  la  28^  division.  Le  mouvement 
offensif  de  la  15^  division  était,  sinon  définitivement, 
do  moins  momentanément  enrayé. 

A  la  droite  du  VHP  corps,  la  IB»  division,  chargée  du 
mouvement  enveloppant  sur  la  gauche  du  parti  rouge, 
se  rassemble  vers  10  heures,  au  couvert  des  bois,  entre 
^hallhorn  Mûhle  et  Laufenselden,  sous  le  couvert  de 
son  avant-garde  qui  tient  Reckenroth  et  le  plateau  346. 
Vers  11  heures,  son  artillerie  vient  mettre  en  batterie 
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l'organisation  et  de  la  défense  du  secteur  compris  entre 
FAar  et  le  Mensfelderkopf  ;  la  28*  division  occupe  un 
front  d'environ  2  kilom.  500,  à  cheval  sur  la  grande  route 
de  Limbourg  à  Kirberg  ;  la  21  <^  à  la  gauche  de  la  posi- 
tion, est  échelonnée  en  profondeur  entre  le  Sensenkopf 
et  Niederbrechen.  La  division  de  cavalerie  B,  en  liaison, 
directe  avec  la  2i*  division,  est  rassemblée  dans  le 
triangle  Oberbrechen — Niederbrechen — Werschau.  La 
droite  de  la  position  plus  faiblement  occupée  est,  par 
contre,  très  solidement  organisée.  Sur  le  Mensfelderkopf 
en  particulier,  on  a  fait  un  large  emploi  de  la  fortifi- 
cation de  campagne  (tranchées,  réseau  de  fil  de 
fer,  etc.). 

Au  parti  rougej  les  troupes  sont  mises  en  route,  au 
point  du  jour,  en  plusieurs  colonnes,  dans  la  direction 
de  Diez,  de  Limburg  et  de  Runkel  :  la  25®  division  sur 
Oberneisen  par  la  vallée  de  TAar,  la  41*  sur  Netzbach, 
la  15®  sur  Heringen,  la  16®  sur  Kirberg,  la  division  de 
cavalerie  A  sur  Niederbrechen,  par  la  rive  droite  du 
Wôrsbach.  Le  plan  du  commandant  du  parti  est  d'atta- 
quer l'ennemi  avec  trois  divisions  sur  le  front  Ober- 
neisen— Nauheim — Werschau  et  de  déborder  sa  gauche 
par  Werschau  et  Niederbrechen  avec  sa  quatrième  divi- 
sion d'infanterie  et  la  division  de  cavalerie  A.  La 
25®  division  reçoit  Tordre  de  continuer  sur  Oberneisen, 
la  41®  de  marcher  sur  Mensfelden,  la  15®  sur  Nauheim, 
la  16®  sur  Dauborn  et  les  hauteurs  de  la  rive  droite  du 
Wôrsbach. 

La  marche  d'approche  de  ces  différentes  divisions  est 
couverte  par  une  brume  intense  qui  ne  commence  à  se 
dissiper  que  vers  9  h.  4/4. 

A  ce  moment,  les  avant-gardes  se  sont  déployées  vnf 
tout  le  front,  l'artillerie  gagne  les  tètes  de  colon 
vient  mettre  en  batterie  par  groupes  de  6  à  12  b 
sur  la  ligne  237  (au   Nord-Est  de  Dauborn-En 
234  (au  Nord  de  Neesbach),  Wachtkuppe,  Lyc) 
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L*aHillêrie  du  parti  rouge  a  ouvert  le  feu  du  Nauhei* 
merkopf  (21*' division)  et  des  hauteurs  à  VOuest  de  Altes 
Zolibaus  (28*  di%isiou).  Les  détachements  de  mitrail- 
leuses 10  et  M  ont  été  enlevés  à  la  division  de  cava- 
lerie B  et  envoyés  sur  le  Sensenkopf* 

La  plus  stricte  économie  a  présidé  à  la  distribution 
des  forces  sur  le  front,  en  vue  de  laisser  toute  une  divi- 
sion disponible  pour  la  manœuvre  cjue  projette  le  com- 
mandant du  parti  rouge.  Confiant,  en  effet,  dans  la  soli- 
dité de  son  front,  il  prend  roflfensive  avec  sa  21*  division 
c^iotre  l'aile  droite  du  parti  bleu  au  moment  où  elle 
débouche  par  Dauborn  sur  les  hauteurs  de  la  rîve  droite 
du  Worsbacb,  s'empare  des  collines  à  TEst  de  Werschau 
et  réussit  à  les  garder. 

La  division  de  cavalerie  B  coopère  au  mouvement 
offensif  de  la  21"^  division  et  mène  deux  charges  succes- 
sives, Tune  contre  la  25*  brigade  d'infanterie,  Tautre 
contre  la  division  de  cavalerie  A* 

Le  but  visé  dans  la  première  de  ces  charges  n'eut  pas 
été  atteint  sans  des  pertes  considérables,  car  la  cava- 
lerie B  fut  aperçue  à  uûe  distance  de  1200  mètres»  et 
rinfanterie  qui  lui  fit  face  eut  tout  le  loisir  de  prendre 
les  dispositions  qui  convenaient  pour  la  cribler  de  ses 
feax.  Dans  la  rencontre  des  deux  divisions  A  et  B  Ta  van- 
ta^ resta  à  la  cavalerie  rouge  qui  réussit  à  attirer  la 
division  bleue  sous  le  feu  d'uQ  régiment  d*infanterie. 

Le  développement  rationnel  et  complet  de  Faction 
contre  le  front  de  la  position  occupée  par  le  parti  rouge 
ent  demandé  un  temps  très  supérieur  à  celui  dont  on 
pouvait  disposer  en  manœuvres* 

A  H  h,  4/4,  le  ballon  de  la  Direction  s'élevait  dans 
les  airs  et  indiquait  la  fin  des  mau œuvres  impériales 
de  1905. 
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L'ARMEE   RUSSE 

APRÈS  LA  CAMPAGNE  DE  1904-1905^^* 


L'armée  russe,  considérée  au  dernier  jour  des  hosli- 
lités  russo-japonaises,  appai-alt  eomoie  divisée  en  deux 
masses  priocipales  situées  Tuoe  dans  les  provinces  occi- 
dentales de  la  Russie  d'Europe,  l'autre  sur  les  confins 
russes  d'Extrême-Orient. 

Cet  état  de  choses  n'est  que  provisoire  :  d'une  pari, 
les  armées  de  Mandchourie  restitueront  aux  circonserip- 
tioûs  d'Europe  les  éléments  qu'elles  leur  avaient 
empruntés;  de  Tantre,  les  formations  militaires  de  la 
Sibérie  orientale  entreront  dans  de  nouveaux  groupe- 
ments, appropriés  au  tracé  de  frontière  et  aux  conditions 
stratégiques  définis  par  le  traité  de  Portsmouth.  Cepen- 
dant, celte  redistribution  des  forces  militaires  russes  ne 
pourra  se  faire  que  peu  à  peu,  en  raison  de  Té  tendue 
même  des  modifications  que  le  plan  de  dislocation 
normal  a  subies  au  cours  de  la  guerre  et  de  Tenchevê- 
trement  de  l'ordre  de  bataille;  en  raison  surtout  d'un 
plan  de  rapatriement  que  la  faible  capacité  de  traiisport 
du  transsibérien  condamne  à  des  lenteurs  et  dont  la  mise 
à  exécution  s'est  trouvée  retardée,  au  début,  par  la  grève 


(1)  L'étflt-tnajor  de  l*afiïiée  publiera  prochaineraent  soui  ce  titre  un 
tniTail  étendu  dont  les  dé?Dlop|>oii]eiit&  ci-dessouft  iadîqusat  Tesprit 
général  et  riSsuiuGiit  les  principales  coadusiaos. 
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générale  des  chemiDs  de  fer.  Le  replacemeot  des 
troupes  d'Europe  dans  leurs  circonscriptions  d'origine 
pourra  d'ailleurs  s'accompagner  de  combinaisons  nou- 
veJies  en  ce  qui  concerne  le  groupement  des  éléments 
coaslitutir$  des  corps  dVrmée  ;  on  doit  s'attendre  aussi  à 
Toir  s'effectuer  simultanément  des  changements  orga- 
niques plus  ou  moins  profonds. 

Pour  ces  raisonSi  la  date  du  dernier  jour  de  la  guerre 
peut  être  considérée  comme  marquant  une  époque  impor- 
tante dans  révolution  générale  de  Tarmée  russe.  A  la 
fois  point  d'arrivée  et  point  de  départ,  elle  permet  de 
mesurer  d'un  regard  jeté  en  arrière  la  grandeur  de 
Feffort  militaire  fait  par  la  Russie  en  Extrême-Orient  et, 
de  l'autre  c6té,  la  complication  et  les  difBcultés  du  pro- 
blème de  la  démobilisation. 

C'est  ce  double  aspect  du  tableau  militaire  présenté 
à  rbeure  actuelle  par  la  Russie  qu'on  se  propose  de  fixer 
ici.  On  énumérera  successivement  les  éléments  de  pro- 
Tenance  diverse  englobés  dans  le  corps  des  armées  de 
Mandcbourie  ;  celte  analyse  conduira  au  total  général 
des  forces  de  campagne  présentes  à  la  fin  de  la  guerre 
en  Eitrême-Oricnt;  elle  donnera  par  difl'érence  Tétat  des 
formations  demeurées  jusqu'à  ce  même  moment  en 
Russie  d  Europe;  enfin,  par  comparaison  entre  ces  res- 
sources restées  disponibles  et  celles  dont  la  Russie 
s^était  démunie  au  profit  de  TExtrême-Orient,  elle  don- 
nera un  aperçu  sur  cette  partie  purement  européenne 
dtJ  problème  de  la  démobilisation  qui  consiste  à  restituer 
SOI  provinces  occidentales  leurs  dotations  militaires 
normales  du  temps  de  paix. 

L'objet  de  cette  étude  n'étant  que  de  montrer  ïa 
répartition  par  masses  de  Tarmée  russe  entre  les  deux 
théâtres  d'Europe  et  d'Extrême-Orient,  on  croira 
répondre  au  but  poursuivi  en  réduisant  les  développe- 
ments  écrits  au  strict  nécessaire  et  en  recourant  le  plus 
possible  à  la  forme  succincte  et  parlante  des  tableaux. 
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Les  formations  propres  à  rExtréme-Orient  russe  et 
dites  «  de  la  Sibérie  orientale  »  ont  formé  le  premier 
noyau  des  armées  de  Mandebourie.  Comprenant  dans 
Tensemble  neuf  divisions  de  tirailleurs,  avec  leur  artil- 
lerie, elles  sont  entrées,  d'une  part,  dans  la  composition 
des  tiH>is  premiers  corps  sibériens  ;  de  l'autre,  dans  les 
garnisons  spéciales  de  Vladivostok  et  de  Port-Arthur. 
Le  tableau  À  ci-joint  montre  les  liaisons  établies  entre  ces 
formations  et  les  corps  d'armée  correspondants.  Il  men- 
tionne aussi  les  formations  propres  à  la  Sibérie  orien- 
tale et  non  comprises  dans  le  cadre  des  corps  d'armée. 

Les  cinq  divisions  de  tirailleurs  d'Europe,  transpor- 
tées en  Kxtrôme-Orient  au  cours  de  l'hiver  1904-1905, 
ont  été  groupées  ensuite  de  manière  à  former  deux 
corps  d'armée  mixtes.  Ces  divisions  figurent  sur  le 
tableau  A,  ainsi  que  les  groupes  d'artillerie  qui  leur 
appartiennent  (groupes  à  quatre  batteries,  équivalant  à 
des  brigades)  ;  mais  pour  souligner  le  fait  que  ces  divi- 
siuus  et  ces  groupes  n'appartiennent  pas  normalement  à 
la  Sibérie  orientale,  on  les  a  représentés  par  des  chiffres 
romains  (1). 

ihi  a  mentionné  encore  sur  le  tableau  le  corps  mixte 
de  cavalerie  de  Sibérie,  composé  d'une  division  cosaque 
mixte  venue  du  Caucase,    de   la  brigade  cosaque  du 


\\)  Il  uVst  question  ici  que  des  groupes  d'artillerie  affectés  aux  diyi- 
1ioa.^  ilv  tirailleurs  d'Europe. 

lK'u\  ^roupeti  dits  de  la  Sibérie  orientale,  attachés  aux  7*  et  8*  divi- 
moun  dv  tiruilleurs  de  la  Sibérie  orientale  (Port-Arthur  et  Vladivostok), 
'i^uicnt  .KU^^Ài  sur  le  tableau  A;  ces  fi^roupes  sont  h  trois  batteries.  Ils 
^^>ut  uiuaoïutôs  7ct  8,  par  >estige  de  Tétat  de  choses  existant  avant  que 
^^•1  ,  i'»  »l*,  4*\  5^\  G®,  9*  groupes  de  la  Sibérie  orientale  eussent  été 
Ui  i>:\uuu'»  dans  tt*»  brigades  actuelles,  au  début  des  hostilités. 


APRÈS  LÀ  CASiPAGNS  DE  f90l-igCa. 
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Transbalkal  et  d'une  brigade  cosaque  de  TOural  f2«  tour), 
ces  deux  dernières  réunies  en  une  division  dite  :  Oural- 
TransbaïkaL 

ICnBn  le  tableau  indique  aussi,  mais  seulement  pour 
mémoire  :  l^les  formations  de  guerre  eûtrant  dans  les 
4',  5*,  6*,  7*  corps  sibérieus,  et  provenant  de  l^infan- 
terie  de  réserve  ;  â"  Far tillerie  affectée  à  ces  formations, 
soit  que  celle  artillerie  ait  été  empruntée  aux  brigades 
l€ti¥e3  ou  aux  brigades  de  réserve;  3"  les  formations 

asaqctes  des  iâ*  et  3^  tours,  niobLlisées  en  Sibérie  ou 
eo  Europe  et  comprises  ensuite  dans  Tordre  de  bataille 
mandchourien. 

Toutes  ces  unités  de  deuxième  ligne,  qu'on  se  propose 
de  dénombrer  ci-après  dans  des  tableaux  spéciaux,  sont 
mentionnées  entre  parenthèses  et  ne  sont  pas  comptées 
dans  les  totaux.  Par  contre,  on  a  fait  rentrer  dans  les 
sommes  du  tableau  A  quelques  formations  particulières, 
reçues  des  circonscriptions  militaires  du  Caucase  et  du 
Torkestan. 


Neuf  des  c^rps  d'armée  normalement  affectés  aux  cir- 
conscriptions d'Europe,  et  quelques  autres  formations 
indépendantes  de  ces  corps  d'armée  ont  été  successive- 
ment mis  sur  pied  de  guerre  à  destination  de  TExtrême- 
Orieiit.  Un  tableau  spéciai  (p.  Mi)  montre  sur  quelles 
circonscriptions  ont  porté  les  principaux  emprunts;  des 
astérisques  indiquent  les  unités  mobilisées  et  transpor- 
tées; le  même  signe,  avec  le  même  sens,  sera  employé 
couramment  dans  la  suite  du  travail. 

La  juxtaposition,  sur  une  même  ligne  du  tableau,  des 
numéros  des  divisions  d'infanterie  et  de  ceux  des  bri- 
gades d'artillerie  correspond  aux  liaisons  existant  entre 
les  unes  et  les  autres  dans  la  dislocation  normale  du 
temps  de  paix  ;  mais  ces  liaisons  ont  cessé  d'exister,  pour 
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faire  place  à  d'autres,  au  cours  des  dernières  mobilisa- 
tions. 

Certaines  divisions,  l'«,  14«,  15«,  17%  22%  37%  40% 
41*,  ont  laissé  sur  place  les  brigades  correspondantes,  et 
reçu  en  échange  des  brigades  empruntées  à  d'autres 
divisions.  De  plus,  cinq  brigades  d*artillerie  actives 
(6%  10%  26%  28%  40«)  ont  été  afiFectées  à  des  divi- 
sions d'infanterie  de  réserve  mobilisées.  Inversement, 
une  division  active  mobilisée,  la  38®  (19®  corps),  a  été 
dotée  d'une  brigade  provenant  de  l'artillerie  de  réserve 
(la  74«);  l'artillerie  du  9®  corps,  5®  et  44*  brigades,  n'a 
pas  suivi  les  divisions  de  même  numéro  transportées  en 
Extrême-Orient.  En  dernière  analyse,  le  nombre  des 
brigades  d'artillerie  présentes  en  Europe  au  dernier  jour 
de  la  guerre  était  inférieur  de  deux  à  celui  des  divisions 
d'infanterie.  Cette  inégalité  numérique  se  trouve  com- 
pensée dans  une  certaine  mesure  par  cette  circonstance, 
que  les  brigades  d'artillerie  à  huit  batteries  trans- 
portées en  Extrême-Orient  ont  perdu  leur  premier 
groupe  (deux  batteries)  et  se  sont  trouvées  réduites  à  six 
batteries  seulement. 

Une  autre  conséquence  de  ces  emprunts  et  de  ces 
échanges  a  été  Tinégale  répartition  des  brigades  d'artil- 
lerie restantes  sur  le  territoire  des  circonscriptions.  Il 
est  arrivé,  notamment,  qu'à  la  fin  de  la  guerre  la  cir- 
conscription de  Yilna  ne  disposait  plus  d'aucune  artil- 
lerie ;  cet  état  de  choses  a  nécessité  le  passage,  de  la 
circonscription  de  Kiev  dans  celle  de  Yilna,  des  5*  et 
44®  brigades  d'artillerie. 

D'un  autre  côté,  la  raison  d'être  des  modifications 
ordonnées  quant  aux  liaisons  de  l'artillerie  avec  l'infan- 
terie étant  dans  le  choix  fait  pour  l'Extrême-Orient  des 
brigades  armées  du  canon  à  tir  rapide,  Tartillerie  dispo- 
nible au  dernier  jour  de  la  guerre  dans  les  cii*conscrip- 
tions  d'Europe  était  presque  toute  d'ancien  modèle. 

En  résumé,  la  dotation  actuelle  en  artillerie  des  qua- 
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lorxe  corps  d^armée  présents  dans  les  circonscriptians 
d'Europe  est,  pour  quelques-uns  nallej  et  pour  les  autres, 
irrégalière. 

11  existe  d'autre  part  des  lacunes  dans  le  nombre  des 
batailtonâ  du  génie  présents  dans  les  circonscriptions 
d'Europe  (neuf  bataillons  au  lieu  de  quatorze).  Enfin  la 
presse  russe  a  fait  connaître  que  la  mobilisa tioo  de  cer- 
taines des  unités  de  réserve  transportées  en  Extrême- 
Orient  avait  eu  pour  conséquence  le  prélèvement,  sur 
les  unités  non  mobilisées,  d'approvisionnements  de 
mobilisation.  On  sait  aussi  qu*en  raison  de  TinsufËsance 
numérique  des  officiers  de  réserve^  le  complètement  en 
officiers  des  unités  mobilisées  s*est  fait  au  détriment  des 
unités  qui  ne  se  mobiUsaient  pas;  cette  circonstance 
forée  de  retenir  sous  les  drapeaux  les  officiers  de 
réserve  convoqués  en  Russie  d'Europe  au  cours  des 
années  1904  et  1905,  et  de  ne  les  libérer  que  successi- 
Temeut.  (Voennyi  sùomik,  décembre  19IJ3»  p.  25S,) 

Le  tableau  B  résume  synoptiquement  cette  situation 
militaire  générale.  Il  montre  en  premier  lieu,  pour 
cbacpie  circonscription,  les  grandes  unités  transportées 
en  Extrême-Orient  et,  d'autre  part,  dans  un  caractère 
typographique  plus  gros,  celles  de  ces  unités  qui  se 
trouvaient  encore  en  Russie  d'Europe  à  la  fin  des  hos- 
tilités. Lds  totaux  donnent  la  contribution  globale  de  la 
Russie  d'Europe  dans  la  constitution  des  armées  de 
Uandcbouriti,  abstraction  faite  des  divisions  de  tirait* 
leur^  mentionnées  antérieurement.  Comme  précédem- 
ment^ certai  Des  formations  de  réserve  figurent  au  tableau 
pour  mémoire  ;  les  notations  qui  les  concernent  sont 
entre  parenthèses* 

Placé  à  la  suite  du  tableau  du  groupement  des 
grandes  unités  en  Russie  d'Europe,  le  tableau  B 
permet  de  mesurer  d'un  seul  coup  d  œil  les  perturba- 
tions profondes  que  la  dernière  guerre  a  fait  subir 
au  plan  normal  de  dislocation. 
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iDe  part  contributive  importante  a  été  fournie  à  Tordre 
do  bataille  russe  en  Mandchourie  par  Finfanterie  et 
lartillerie  de  réserve  ;  d'autre  part,  des  divisions  d'in- 
fanterie de  réserve  et  des  brigades  d'artillerie  de  réserve 
ont  été  mobilisées  à  effectif  réduit  pour  assurer  le 
service  intérieur  et  tenir  la  place  des  formations  actives 
prélevées  en  Russie  d'Europe.  Les  tableaux  ci-dessous 
donnent  l'ensemble  de  ces  mobilisations  : 


Infanterie  de  réserve  (octobre  1905). 


Wi»bili»'$  sur  le  pied  de  guerre  i    „ 
Kl  tran<porté8  en  Eitrûme-i 
ftriMit 


: 


lMnhi)m«  à  effectif  réduit  (en 

IfAir^ife^ 
>«w  iwi>i»îi$^< (en  Europe)... 
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41 
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n)  \t 
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64 
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15 

54 
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OBSEETAnONS. 


(1)  4  des  It  batallioH  de 
réserve  de  Sibérie  («•,  7*.  8*, 
9*)  ont  été  groopés  pomr  foraer 
la  «  brigade  isolée  de  Sibé- 
rie ». 


Artillerie  de  réserve  (octobre  1905). 


>!*,     w, -v  -,,  .r  (%««4 iâ<> (cuerre 
• . .  ^Vi  ^-^  '*^  Kilnf  me- 


V* 


.|K«ii  i^uil  (en 


U 


30 


80 


ti'  .'li^mout»  indiqués  au  tableau  D. 


OBSERVATIONS. 


V ;;ù  ^ic  \  u^  du  mécanisme  de  la  mobilisation,  la 
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m 


^ 


mise  sar  pied  de  guerre  des  unités  mentionnées  sur  le 
tableau  n'ô  été  qu'une  application  des  règles  générales 
relatives  aux  formations  de  réserve.  On  rappelle  à  ce 
sujet  que  les  treize  brigades  de  réserve  composées  de 
quatre  régiments  de  réserve  à  deux  bataillons  donnent 
naissance  les  unes  à  une  seule  et  les  autres  à  deux 
divisions  d'infanterie  de  réserve*  La  50^  brigade  de 
réserve,  à  trois  régiments  de  deux  bataillons,  donne 
naissance  à  deux  divisions;  mais  ces  deux  divisions  ne 
comprennent  chacune  que  trois  régiments* 

Les  douze  brigades  de  réserve  composées  de  quatre 
bataillons  de  réserve  (y  compris  celles  du  Turkestan 
et  de  la  Sibérie)  forment  tantôt  une  seule,  tantôt  deux 
divisions  d'infanterie.  Dans  le  premier  cas^  chacune 
des  cinq  compagnies  existant  à  Tintérieur  du  bataillon 
de  réserve  donne  naissance  à  un  bataillon  ;  les  quatre 
Lpremicrs  bataillons  ainsi  formés  constituent  un  des 
kTégiments  de  la  division;  tes  cinquièmes  bataillons 
restent  isolés.  Dans  le  second  cas,  le  mécanisme  est 
encore  le  même  pour  les  quatre  premières  compagnies, 
mais  la  cinquième  compagnie  donne  naissance  à  elle 
seule  à  un  régiment;  les  quatre  régiments  provenant  des 
cinquièmes  compagnies  forment  la  deuxième  division, 
qui  est  dite  mobtlhée  ait  second  tour. 

Le  tableau  C  est  consacré  à  la  correspondance  nor- 
male entre  les  formations  d'infanterie  de  réserve  du 
llemps  de  paix  et  celles  du  temps  de  guerre,  et  à  la  cor- 
'«spondaoce  particulière  établie  entre  les  unes  et  les 
autres  par  Teffet  des  dernières  mobilisations  effectuées  ; 
ceux  des  numéros  qui  ressortent  avec  un  œil  typo- 
f^p bique  plus  gros  appartiennent  aux  divisions  mobilî- 
^Wém  au  2^  tour. 

Les  totaux  du  tableau  compreoneut  à  la  fois  les  forma- 
îons  de  campagne  dénombrées  à  la  page  précédente  et 
^quelques  formations  spéciales  dîtes  :  brigade  de  Vladi- 
vostok, brigade  de  Sakbaline,  bataillon  du  Kamtcbatku. 
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Tàblb4U  Û.  —  Formations  de  guerre  de  V artillerie  de  réserve. 
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64 
65 
66 
et  4  batt.  de 
mont.        ^ 

3«  du  Turkes-  j 
lan I 

I 

•  r 


BRIGADES 

d'abti llbbib 

constituées  au  cours 

de  la  guerre 

russo-Japonaise. 


4*  du  Turkes 
lan 


1''doSibt«rie. 


Sibérie. 


67 
71 


55 
56 
59 
60 
51 
58 
61 
68 
52 
53 


72 

73* 

74* 

75* 

76 


1"deSibe'rie*. 


1"  et  2'  gr  de  (  1«  et  2*  groupes 


NOMBRE 
de 

SATTBBIBS 

dans 
les    brii^dea 
mobilisées. 


de  Sibérie*. 


3«  et  4«  gr.  de  (  3«  n  4«  groupes  ) 
Sibérie (     de  Sibérie*. .  ) 


IVivi  \    Xh  bii»;..  180  balt.  montées.  4  batt.  de  mont.  .Vctuellemcnt  sur  pied  de 
paiv     U  bn»î  .  80  balt.  ;  sur  pied  de  guerre  :  4  brig.,  30  bail. 
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En  raison  du  fait  déjà  meniionDé,  que  cinq  brigades 
d  artillerie  actives  ont  été  rattachées  à  cinq  divisions 
d  infanterie  de  réserve,  quatre  brigades  d'artillerie  de 
réserve  seulement  ont  été  mobilisées^  tandis  que  neuf 
divisions  d*infanterie  de  réserve  étaient  mises  sur  le 
pied  de  guerre.  Il  résulte  de  cette  différence  que  la  cor- 
respondance n'existe  pas  plus,  en  Russie  d'Europe,  entre 
les  disponibilités  de  riafanterie  et  de  rartillerie  de 
réserve,  qu*entre  celles  de  Tinfanterie  et  de  Tartillerie 
ftctives;  mais,  pour  les  premières,  il  y  a  excès  d'artil- 
lerie, tandis  que  les  secondes  accusent  un  e^cès  d'infan- 
terie. 

En  Sibérie,  outre  la  1"  brigade  d'artillerie  de  réserve 
da  Sibérie,  les  groupes  1,  2,  3,  4  de  Sibérie  ont  été 
également  mis  sur  le  pied  de  guerre. 

Quatorze  brigades  d'artillerie  de  réserve  ont  été  mobi- 
lisées à  effectif  réduit  en  Russie  d'Europe.  Ce  cbiffre  se 
justifie  ainsi  :  douze  brigades  formant  la  dotation  de 
doQ2e  divisions  de  réserve  mobilisées  sur  le  pied  de 
paix  (tableau  C^  note  16);  deux  brigades  destiDées  à 
compenser  la  différence  de  deux  unités  signalée  plus 
haut  {tableau  B)  entre  le  nombre  des  divisions  dlnfan- 
lerie  et  des  brigades  d'artillerie  actives  restées  sur  le 
pied  de  paix  dans  les  circonscriptions  d'Eurupe, 

Le  tableau  D  donne  le  scbémade  la  mobilisation  géné- 
rale de  l'artillerie  de  réserve  et  montre  1  application  par- 
ticulière du  schéma  faite  en  1901-1903.  Conformément 
à  là  convention  énoncée  tout  à  l'heure,  il  a  été  fait  usage 
d*an  caractère  typographique  plus  gros  pour  figurer  les 
miméros  des  brigades  affectées  à  des  divisions  de 
9'  i0ur. 


4SI 


L'AKMÉB  BTTSêR 


Od  remarquera  que  les  Duméros  des  divisions  dm- 
faoterie  de  t*éserve  constituées  sur  le  pied  de  pais,  tous 
compris  entre  SI  et  79  (tableau  G),  ne  sont  pas  exacte- 
ment reproduits  dans  la  série  des  quatorze  brig^ades 
d'artillerie  de  réserve  mobilisées,  et  que  par  suite  la  règle 
de  correspondance  normale,  qui  veut  qu'à  chaque  division 
d'infanterie  de  réserve  mobilisée  soit  rattachée  une  bri- 
gade d'artillerie  de  réserve  de  même  numéro,  n'a  pas 
été  respectée. 

Les  brigades  à  6  batteries  forment  deux  groupes,  cha- 
cun à  3  batteries.  Les  brigades  à  4  batteries  (celles  doût 
le  numéro  est  supérieur  à  67)  ne  comprennent  en  prin- 
cipe qu'un  seul  groupe  ;  cependant  un  certaiu  nombre 
d^enlre  elles  (72%  73«%  74«\  75^*,  76")  sont  à  deux 
groupes  et  â  6  batteries  par  l'adjonction  à  chacune 
d'elles  d*un  groupe  à  2  batteries  provenant  d'une 
brigade  active  mobilisée  et  transportée  en  Extrême* 
Orient. 

Le  1*'  grtjupe  èe  In  26**  a  été  affeeté  à  la  Tî-"; 

—  28'*  —  n-*; 

—  6**  —  74**; 

—  19'*  «  76-, 

Les  52*  et  îîS*  brigades  sont  dites  mixtes  ;  elles  sont  à 
trois  gmupes  et  comprennent^  outre  les  G  batteries 
propres  (2*  et  3*  groupes)  de  la  brigade,  un  l®*^  groupe 
(2  batteries)  composé  respectivement  des  batteries  que 
les  25*  et  30*»  brigades  ont  laissées  en  Europe. 


Les  troupes  de  réserve  du  génie  n'ont  mobilisé  «  au 
cours  de  la  guerre,  que  deux  des  quatre  compagnies 
rattachées  â  la  brigade  de  chemin  de  fer  d'Europe.  Des 
deux  bataillons  ainsi  formés  sur  le  pied  de  guerre»  run 
remplacé  à  Baranovitchi  (circonscription  de  Vilna)  le 
3*  bataillon  actif  de  troupes  de  chemin  de  fer^  transporté 
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en  Eïtrème-Orieut  ;  Faiitre  a  été  transporté  lui-même  en 
Kxiréme-Oneui, 


La  presque  totalité  des  rormatioas  cosaques  du  2^  tour 
et  quelques-unes  des  formations  du  3"  tour  ont  été 
mobilisées  au  cours  de  la  guerre  russo-japonaise,  les  unes 
snr  la  pied  de  guerre  et  pour  prendre  part  aux  hostilités, 
les  antres  sur  le  pied  de  pais  et  pour  contribuer  au  main- 
tien de  l'ordre  intérieur. 

Le  tableau  E  montre  lensemblede  cette  double  mobi- 
lisation. II  donne  aussi  la  liste  des  unités  de  circons- 
lance,  divisions  et  brigades,  dans  lesquelles  sont  entrés 
les  régiments  mobilisés  sur  le  pied  de  guerre. 

Les  régiments  mobilisés  sur  le  pied  de  paix  n'ont  pas 
été  groupés  en  unîtes  dedegi^s  supérieurs,  mais  simple- 
ment rallacbéSy  d'après  la  région  de  T empire  où  ils 
étaient  employés,  aux  formations  actives  les  plus  voi- 
sines; ces  liaisons  temporaires  sont  indiquées  également 
par  le  tableau  E. 


Le  total  général  des  formations  de  campagne  mises 
mr  pied  de  guerre  à  loccasion  de  la  guerre  russo-japo- 
ùëise  s'obtient  en  additLouDaut  les  totaux  partiels  des 
tableaux  A,  B,  C,  D,  E. 

Ce  calcul,  indiqué  au  tableau  F,  donne  les  sommes 
iuivantrs  :  688  bataillons,  237  escadrons  ou  sotnias  à 
ebeval,  263  batteries,  33  bataillons  du  génie.  Eu  rédui- 
sant de  32  le  nombre  des  bataillons,  pour  tenir  compte 
de  ce  que  les  deux  divisions  du  9*^  corps  destinées  à 
rExtréme-Orient  n'y  ont  pas  été  transportées  dans  la 
réalité^  et  en  évaluant  les  bataillons  à  1000  hommes^  les 
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Tableau  F.  —  Troupes  de  campagne  mobiM 


Tableau  A. 

Formations  actives 
dans  la  Sibérie 
orientale 


Tirailleurs  d'Europe. 

Tablkau  6. 

Formations      actiToa . 
d'Europe 

Tableau  C. 

Formations  d'infan- 
terie do  réserve  mo- 
bilisées  

Tableau  D. 

Formations  d'artille- 
rie de  réserve  mo-j 
bilisëes 


Tableau  E. 


FormatioDS   cosaques 
des  2*  et  3*  tours  ' 
mobilisées i 


Totaci. 
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«r  la  guerre  russo-Japonaise  (au  15  octobre  190S). 
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batteries   à   200  hommes ^  les   escadrons  et   sotnias  à 
150  hommes,  on  obtient  poar  les  effectifs  totaux  : 
656,000  hommes  d'infanterie; 

36,000      —       de  cavalerie  ; 

52,000      —       d'artillerie  ; 

33,000  —  du  génie  ; 
soit  777»000  combattants.  En  ajoutant  A  ce  nombre  les 
effectifs  spéciaux  des  garde-frontières  dans  la  Haute- 
nance  impériale  (55  compagnies  =  11,000  hommes, 
55  sotnias  =  8,200  hommes  et  6  batteries  =  1200 
hommes),  on  obtiendrait  finalement  un  total  voisin  de 
800,000  hommes. 

Ce  chiffre  élevé  qui  englobe  toutes  les  formations  de 
campagne  mobilisées,  quelle  que  soit  leur  position, 
entre  TOural  et  Kouan-Tchen-Tse,  est  un  maximum  par 
rapport  aux  effectifs  des  armées  de  Mandchourie.  Cepen- 
dant, des  renseignements  de  presse  ont  fait  connaître 
que  le  total  des  rationnaires  russes  en  Extrême-Orient, 
y  compris  le  personnel  des  trains  et  des  non-combattants, 
dépassait  un  million  d'hommes  à  la  date  du  15  oc- 
tobre 1905. 

(163) 


OBSERVATIONS 


GUERRE    RUSSO-JAPONAISE 

b'âl^ftÈ^    LE 

fi«irt#atRt-C^loi)«]  déut-n^jor  russe   NE^ÂMOV 


AVANT^PROPOS. 

Nous  empruotoQs  aujourd'liui  AUi  f^remièrfs  études  |»ubliées  pur  li> 
eolôoei  ?îe£TianiOT  daoa  VlnVfJÎide  Russe  (1)  et  contiiiixées  depiiîi  par 
«Be  aoaTeUe  «êne  d'ârticlei,  lei  observations  que  Tauteur  consacre  aiû 
ifl^  tuJ€U  :  1°  du  facteur  humain  et  personnel;  i^'  de  la  tactique 
d'ArtîIterie;  3°  du  niatêriel  en  gênerai,  Jt  résume  ^ur  çe^  différeoti 
lhèiii«i  l«t  doDO^efi  «i  péri  mentale»  racueillteâ  par  lui  au  cours  de  la 
^muffrr  rOMO-jâponaîie,  dans  ses  foEictioas  de  zh^l  d'état-mjijor  de  la 
9S»  dimiOD  dluratiterîe  (17''  eorp»  d*arméf);  il  te  fait  avec  netteté, 
gTOC  personndité,  mali  aussi  atec  le  souci  d'aboutir  à  dea  ûondusioui 
prmtiqii€S  et  de  contrdler  ^m  opiaionâ  par  let  m%  exprimés  dans  le 
corp»  d'«»fficieni  auquel  il  appartient 

C'est  ainsi  que,  parlant  de  rhabitlentieot  et  de  ^équipement,  i)  eipo»e 
BHi  éeê  eoQcluïîon^  peri^onnelles,  mai»  les  dtêiderata  énoncée  par  les 
^teéfAOi,  eoloneU  et  cbi^t^î  de  service  de  la  ^5*  dirision  ;  il  critique 
aree  eui^  1>  tenue  de  campagne  du  soldat  ru^^  comme  lourde  et  peu 
pimtiqatl  il  i  élève  particulièrement  contre  la  papakha  (bon  net  fourré)^ 
le*  ]ofig«  potU  tombent  mr  les  yeui  et  gèûent  pour  observer  et 


i 


(1)  N^  19S  €t  itiiranU  (année  1905). 


il 
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pour  Tiser;  contre  le  sac  à  effets  porté  ea  sautoir,  auquel  il  préfère 
un  hayresac  suspendu  aux  épaules  de  Thomme  et  contre  les  bottes, 
qui  lui  paraissent  devoir  être  rejetées  pour  faire  place  à  un  bro- 
dequin lacé  à  forte  semelle.  Passant  au  chapitre  de  Talimentation 
en  campagne,  il  présente  sur  la  constitution  de  la  ration,  sur  les 
substitutions  et  sur  l'exécution  du  service  des  Yivres,  des  observations 
judicieuses,  mais  un  peu  spéciales  pour  le  cadre  de  notre  revue  et  sus- 
ceptibles à  ce  point  de  vue  d*étre  détachées  du  texte  et  réservées,  en 
vue  de  donner  plus  de  valeur  aux  conclusions  que  l'auteur  formule 
sur  des  sujets  plus  généraux. 

Celles-ci,  toujours  étayées  d^observations  concrètes  et  rendues  pro- 
bantes par  un  énoncé  précis,  dépassent  assurément  la  portée  du  pro- 
gramme modeste  que  l'auteur  s*était  tracé.  Il  ne  voulait  que  signaler 
les  K  défauts  permanents  »  et  les  «  fautes  accidentelles  »  qu'il  est  de 
l'intérêt  des  Russes  de  chercher  à  corriger  :  nos  lecteurs  s'apercevront 
vite  que  les  jugements  émis  par  son  esprit  généralisateur  ne 
s'adressent  pas  seulement  à  ses  compatriotes,  mais  apportent  un 
enseignement  aux  militaires  de  tous  les  pays. 


L'homme. 


Uoe  troupe  D*cst  vraimeol  battue 
qoe  lorsqo'elle  se  considère  elle- 
même  comme  battue. 


LE    SOLDAT.    LE   SOUS-OFFICIER,    L'oFFICIER. 

Nous  avons  battu  en  retraite  après  Turentchen,  Vafan- 
goou  ;  nous  avons  livré  nos  positions  d'Anping  et  de 
Lan-dia-sian  ;  nous  avons  évacué  Liao-yan  ;  notre  offen- 
sive d  octobre  a  échoué  ;  enûn  nous  avons  abandonné 
noire  position  fortifiée  sur  le  Cha-ho  et  quitté  la  région 
de  Moukden.  Mais  demandez  à  une  quelconque  de  nos 
troupes  si  elle  a  été  battue,  et  elle  vous  répondra  : 
«  Non  I  » 

Ainsi  pensent  la  majorité  de  nos  officiers,  ainsi  pense 
toute  la  masse  de  nos  soldats. 
Notre  soldat  a  supporté  avec  une  énergie  sans  rivale 
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■  toales  les  fatigues  des  marches,  par  une  chaleur  de  plus 
I  de  40^  on  dans  une  boue  gluante  ;  il  o'a  pas  eu  son 

compte  de  somiBetl  pendant  des  mois  ;  il  est  resté  au  feu 

idix  ou  douze  jours  de  suite,  sa  os  perdre  la  faculté  de 
eoiu  battre. 
On  toi  a  reproché  sou  inertie  intellectuelle,  son  indif- 
férence  à  apprendre,   sa  résistance   passive  aux  nou- 
veautés, son  incapacité  d  mîtiative. 

■  Le  sous-officier  est  le  produit  du  même  système  mili- 
taire, appliqué  au  même  soldat.  On  lui  faitnaturellemeiit 
les  mêmes  reproches,  et  on  le  considère  comme  inca- 
pable, en  général,  de  suppléer  à  rofficier. 

ft       Notre  officier  a  fait  preuve,  comme  dans  nos  guerres 

■  préeédeoteSf  d'une  haute  abnégation,  d'une  bravoure  et 
d'un  dévouement  sans  bornes-  Mais  il  n'a  pas  non  plus 
échappé  au  reproche  de  manque  d'initiative,  d'aptî- 
Itjde  à  juger  les  situations^  de  décision  et  d'esprit  d'à- 

I  propos* 
Toutes  ces  critiques,  au  fond,  sont  identiques  ;  il  faut 
donc  remonter  à  leurs  causes  communes  qui  sont,  d'une 
pmït,  QOtre  retard  général  de  civilisation,  d'où  résulte, 
dans  notre  milieu  spécial,  absolument  comme  dans  les 
attires  milieux,  un  défaut  de  large  compréhension  des 
ehoses  professionnelles  ;  et,  de  latitre,  un  système  mal 
eoDça  d'éducation  et  d  mstruction  militaires* 

Ia  «econde  de  ces  causes  est  la  seule  sur  laquelle  nous 
paissions  agir. 

La  question  de  Fédu cation  du  soldat  est  —  en  théorie  — 
plaeée  depuis  longtemps  sur  le  véritable  terrain  ;  mais 
b  cause  première  citée  tout  à  Theure,  en  connexion 
avec  les  conditions  de  notre  développement  historique 
et  le  pli  de  servitude  gardé  chez  nous  du  temps  du 
servage,  continuent  jusqu'à  présent  à  Tentraver  en  pra- 
tique, 

ha.  longue  portée  du  nouveau  canon  a  fortement  étendu 
la  cadre  du  champ  de  bataille  actuel  ;  le  combat  tire 
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indéfiniinent  en  longueur  et  «  l'élan  »  doit  aujourd'hui 
céàet  le  pas  à  «  Topiniàtreté  »  des  combattants. 

L'<élan  peut  être  provoqué  par  différents  moyens,  et  il 
iiV-xice  pas  une  préparation  particulière  ;  au  contraire, 
l^mprovisation  ne  fait  que  lui  donner  plus  de  vigueur. 

Il  nVn  est  pas  de  même  de  l'opiniâtreté  :  il  faut  la 
difvt^lopper  par  Téducation. 

Tn  respect  constant  et  absolu  de  sa  personnalité  et  de 
:»!  iti^nité  d^homme,  la  cordialité  et  l'égalité  d'humeur 
^ns  tous  les  rapports  avec  lui,  un  appel  judicieux  à  son 
^Muouivpropre,  voilà  ce  qu'il  faut  pour  donner  à  notre 
$oKl;ftl  la  ténacité  qui  lui  manque  ou  qu'il  ne  possède  pas 
jk  uu  de^rê  suffisant. 

Il  faut  mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  peut  ennoblir  et 
h«u$;$ier  son  cœur.  Surtout  il  faut  bien  se  garder  de  le 
réprimander  continuellement  ;  l'éloge  mérité  est  un 
moyen  plus  efficace  que  la  critique. 

Le  riMe  de  Técole  militaire  est  d'élever  le  futur  officier 
d^us  le  culte  de  ces  grandes  vérités. 

l/iusuflisance  du  nombre  des  officiers  dans  notre 
Armée  est  une  autre  conclusion  qui  s'impose,  d'après  les 
mvUcv^tious  do  la  dernière  guerre. 

U  ost  indispensable  :  1®  de  prendre  comme  règle 
v|a'uuo  tivupo  mobilisée,  défalcation  faite  des  officiers 
vlcxi^uos  pour  iHH^uper  les  fonctions  prévues  en  dehors 
k\A[\)  [ujiv  lo  plan  de  mobilisation,  doit  néanmoins  avoir 
ciukuv  skou  cadiv  complet  d'officiers  de  l'armée  active 
vl  :iin\\\  le*  tivatious  actuelles),  avec  un  petit  complément 
vl  l'iiicici'Ji  \lo  ivsorvo  ;  2**  de  modifier  les  conditions  de 
ï»:\'l0\oii»out  do>i  oflioiers  pour  les  fonctions  extérieures 
ui  ^s»4K\,  vie  t\vu  qu'il  ne  se  produise  pas  de  mutations 
vlaiiN  !v  ■>oiAs»JuueUlos  commandants  d'unités,  au  moment 
!v  i'  u-»  imI  slisvi^i  ;  vi^  do  rendre  le  service  de  l'arrière 
m  »:ii.  vutv^ut  ;  AolMollomont  un  officier  employé  au  ser- 
wv.    iv    :  itiiCiw  (\'u(  ou  risquant  moins  sa  santé  et  sa 
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viej  reçoit  une  meilleare  paye  que  Fofïîcier  qui  le  rem- 
place dàUB  le  rang  (1);  4**  d'élever  sans  retard  le  niveau 
des  connaissances  et  des  qualités  exigées  pour  Tad mis- 
sion au  grade  d*ofGcier  de  réserve  et  d'avoir  cependant 
un  contingent  numérique  de  ces  officiers  plus  considé- 


I 


LE  PERSONNEL  DE  Là  RESERVE. 


Les  officiers  de  réserve  sont  très  favorisés  ;  on  leur 
eonserre  intégrale  ment  leurs  appointements  au  titre 
civil,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  passent  sous  les  dra- 
paauif  et  on  leur  donne  néanmoins  la  solde  complète  de 
leur  grade.  Le  gouvernement  serait  donc  fondé  à  exiger 
d'eux  davantage,  avant  de  leur  conférer  le  titred'officien 

La  convocation  de**  officiers  de  réserve  pour  des 
périodes  d'instruction  doit  avoir  lien,  au  minimum,  tous 
les  trois  ou  quatre  ans;  la  vérification  de  leur  instruction 
doit  être  entourée  de  garanties  sérieuses,  et  Je  comoian- 
dénient  doit  être  armé  de  moyens  d  action  contre  ceux 
qui  ne  s  acquittent  pas  de  tous  leurs  devoirs. 

Il  est  désirable  de  maintenir  le  litre  d'enseigne  auxi- 
liaire izacuriad  praporchtchik),  quand  ce  ne  serait  que 
comme  la  récoui pense  la  plus  élevée  accordée  en  guerre 
aux  soldats  les  plus  dignes. 

Les  hommes  du  service  actif  constituent  À  la  mobili- 
mtîon  les  cadres  des  unités  de  guerre;  ces  cadres  $e 
sont  trouvés  trop  faibles  dans  bien  des  cas.  Les  régi- 
Bienls  d'Europe,  qui  avaient  déjà  fourni  des  hommes 
ponr  la  mobilisation  des  troupes  de  la  Sibérie  orientale, 
pour  la  formation  des  troisièmes  bataillons  des  régiments 
de  iitailleurs.  aiusi  que  pour  la  constitution  des  services 


p  1%}  La  pmnîer  reçoit  rindemnité  «  Je  table  >,  le  iemnd  riodem- 
I  Jovrnillère  ».  La  première  est  âupérieure  à  k  deuxième. 
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généraux  de  leur  division,  n'avaient  pour  la  plupart  que 
20  hommes  par  compagnie,  en  plus  des  sous-officiers. 

Les  réservistes,  surtout  ceux  des  classes  antérieures  à 
1895,  se  sont  montrés  de  tous  points  inférieurs  aux 
hommes  de  l'armée  active  avec  lesquels  ils  venaient  se 
mélanger. 

Les  réservistes  instruits  dans  des  bataillons  de  dép6t 
étaient  généralement  très  faibles;  les  compagnies  avaient 
beaucoup  de  peine  à  les  assimiler. 

Il  importe  de  ne  pas  constituer  les  cadres  des  batail- 
lons de  dépôt  avec  des  invalides,  mais  au  contraire  avec 
des  officiers  tout  à  fait  dignes  et  dévoués.  De  plus,  les 
bataillons  de  dépôt  doivent  être  exclusivement  chargés 
du  remplacement  des  pertes  de  leurs  unités  respectives. 

Avec  le  système  des  mobilisations  partielles,  employé 
pendant  la  guerre  actuelle,  la  préparation  des  réservistes 
aurait  pu  être  organisée  avec  plus  de  soin  et  confiée 
exclusivement  à  des  officiers  d'élite,  choisis  parmi  les 
unités  non  mobilisées.  Ces  officiers  instructeurs  auraient 
dû  accompagner  les  réservistes  pour  en  faire  la  remise 
aux  corps. 


La  tactique. 

PROBLÈMES    d'organisation. 

La  guerre  actuelle  a  mûri  deux  questions  d'organisa- 
tion :  1°  celle  de  la  cavalerie  divisionnaire;  2^  celle  de 
la  subordination  de  l'artillerie,  dès  le  temps  de  paix,  aux 
commandants  de  division. 

1*^  L'invisibilité  des  lignes  de  combat  d'une  part,  et, 
de  l'autre,  la  puissance  écrasante  des  engins  de  destruc- 
tion exigent  que  le  chef  qui  dirige  Taction  puisse  à 
chaque  instant  se  rendre  un  compte  aussi  net  que  pos> 
sible  de  la  situation.  Il  lui  faut  donc  absolument   un 
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orgnae  d'exploration  à  lui,  cotmaissânt  ses  besoins, 
rainilier  avec  ses  exigences»  intéressé  directement  au 
sort  du  détachement, 

La  pratique  a  donné  naissance  aux  oktiotniki  à  cbeval 
dans  les  régiments  d'iiifanterie  ;  ces  corps  d'éclaireurs 
ont  rendu  d'immenses  services.  Au  cas  où  des  considéra- 
tioDs  budgétaires  ne  permettraient  pas  de  les  entretenii- 
en  entier  en  temps  de  paix,  ii  serait  désirable  d'en  main- 
tenir au  moius  les  cadres  (I). 

Faute  d'okhotniki  à  cheval,  la  cavalerie  divisionnaire 
ne  doit  pas  être  normalement  inrérieure  à  deu^  ou  trois 
escadrons. 

2^  Dés  le  début  de  la  guerre,  rinjporfaoce  de  la  seconde 
question  s*est  manifestée  sous  la  lumière  la  plus  crue. 
Que  de  contestations  sur  le  choix  de  remplacement  de 
Fartillerie,  la  direction  du  feu,  les  buts  à  battre,  le  rôle 
à  jouer!  Et  en  même  temps,  que  de  bonnes  occasions 
perdues,  de  nuire  A  l'adversaire  !  Que  de  pertes  mutile* 
ment  subie;;  ! 

Ce  n'est  qu'ensuite,  après  s'être  faits  les  uns  aux 
autres,  avoir  appris  é  se  connaître,  à  s'apprécier»  qu'on 
en  vînt  à  retrouver  par  l'expérience  cette  vérité  toute 
simple  :  que  le  chef  responsable  doit  être  maître  de  tons 
ses  moyens  d'action  et  que  le  meilleur  procédé  pour 
l'en  rendre  maître  est  de  lui  en  confier  la  préparation 
dès  le  temps  de  paix.  On  constata,  en  même  temps,  que 
Faugmentation  énorme  de  puissance  de  rarlillerie  n'a 
fait  que  prêter  plus  d'importance  et  iî*urgence  à  cette 
vieille  vérité. 


(1)  L^obienfttîaQ  formulée  lûi  par  le  lieutfnaDt-colatiel  Nezn&mof 

pUque  aux  dêtachemenls  d'okhotnitLi  à  ehet^al;  oei»  déUcbemeiiU 

eut  aToIr  été  forU  peadant  h  guerre  d'enTiron  16Q  homiuefl  par 

it  Diantre  ptrt,  refTeettf  uarmai  des  okboluikî  è  pigd  e«t  de 

4  homiiica  ptr  compagnie,  ou  de  64  hommes  par  régi  m  an  L 
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QUESTIONS  DE  COMBiANDElŒNT. 

A  mesure  que  les  conditions  du  combat  deviennent 
plus  compliquées,  l'initiative  des  chefs  des  unités  par- 
tielles acquiert  une  importance  plus  grande. 

L'unité  du  combat  actuel  n'est  possible  désormais  que 
s'il  y  a  unité  du  but  commun,  justement  compris  et 
rationnellement  poursuivi  par  tout  le  monde. 

«  La  précision  des  ordres  »  a  cédé  la  place  au  «  clair 
exposé  des  buts  » . 

Comme  conséquence  immédiate,  les  conditions  néces- 
saires de  la  direction  du  combat  moderne  sont  les  sui- 
vantes : 

i^  La  connaissance  la  plus  détaillée  possible  de  la 
situation,  non  seulement  dans  la  zone  restreinte  où  Ton 
opère,  mais,  autant  que  possible,  sur  tout  le  théâtre  des 
hostilités. 

L'ignorance  de  la  situation  est  extrêmement  pénible, 
surtout  pendant  les  combats  ;  elle  rend  impossible  l'ac- 
complissement des  missions  qu'on  peut  avoir  à  remplir. 

Comme  les  renseignements  officiels  arrivent  toujours 
trop  tard,  nous  maintenions  notre  liaison  au  moyen 
d'officiers,  non  seulement  avec  les  divisions  voisines, 
mais  encore  avec  les  secteurs  où  se  passaient  les  événe- 
ments décisifs,  même  lorsque  ces  secteurs  faisaient 
partie  d'une  autre  armée; 

2""  Les  informations  sur  la  situation  dans  la  zone 
propre  où  l'on  opt^re  doivent  être  des  plus  complètes. 
L'unique  moyen  de  se  les  procurer  consiste  dans 
l'envoi  de  patrouilles  d'officiers  et  dans  les  rapports 
périodiques  des  commandants  de  régiment  ou  de  déta- 
cluMnent  (toutes  les  heures,  ou  toutes  les  demi-heures, 
ou  plus  IVéqueaiment  encore,  si  l'activité  du  combat 
l'exige). 


H«  Sâ9. 
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Ce  système  d'mformatioDs  précises  et  continuelles 
oriente  la  personne  qui  commande  sur  la  situation,  sur 
Tétai  moral  dans  le  secteur,  procure  la  faculté  de  peser 
les  choses  avec  calme  et  de  prendre  en  temps  voulu  les 
mesare^  convenables  ; 

3^  Le  maintien  de  la  liaison  pendant  le  combat  doit 
être  compris  dans  le  sens  le  plus  étendu.  Toute  troupe, 
quand  même  elle  ne  ferait  que  traverser  accidentelle- 
EDenl«  momentanément,  le  secteur  (de  division,  de  corps 
d'armée)^  doit  ab^^olunient  en  prévenir  le  chef  qui  y  com- 
mande. Il  est  arrivé  que  des  troupes  ont  engagé  le 
combat,  des  batteries  ont  ouvert  le  feu  dans  uo  secteur 
étranger,  sans  avoir  averti  de  leur  arrivée.  Les  résultats 
d'un  pareil  mode  de  secours  se  dev^nent  d'eux-mêmes; 
c>^t  tout  au  moins  de  la  surprise,  de  la  perplexité»  le 
manque  d'harmonie  dans  la  direction^  le  dérangement 
du  plan  de  combat  ; 

I*  Les  détachements  improvisés  sont  le  plus  grave 
inconvénient  auquel  on  puisse  être  exposé  dans  une 
action  importante.  Toute  rupture  des  organismes  fonda- 
mentaux (corps  d  armée,  division  ou  même  régiment)  est 
une  cause  d'iiETaiblissement  ;  les  formations  de  combat 
de»  délacfaements  mixtes,  n'ayant  pas  de  liaison  en  pro- 
fond eor»  rend  eût  impossible  toute  unité  d'action.  Le  lien 
cirgiioique  entre  la  tête  et  les  membres  cesse  d*exister* 
Les  autres  inconvénients  inhérents  à  ce  système  (admî- 
aUtmtifs  et  autres)  soot  faciles  à  prévoir  ;  ils  deviennent 
intrdérâbles  quand  les  unités  qui  entrent  dans  la  consti- 
Intion  des  détachements  mixtes  appartiennent  à  des 
eûqi«  d*armée  ou  même  à  des  armées  diiïéreutes, 

Ùu  reste,  ce  système  est  depuis  longtemps  condamné; 
l'erpérience  n'a  fait  que  confirmer  une  fois  de  plus  en 
Mandebotirie  le  verdict  de  Thistoire  ; 

5^  La  clarté  dans  les  ordres  est  devenue,  plus  que 
jamais,  une  indispensable  nécessité.  La  moindre  inat- 
tenUon  du  commandement  sous  ce  rapport  peut  suftire 


à  rendre  Tordre  mexécQtable  au  bas  de  TécheUe  hiérar- 
chique; il  faut  ensuite  des  heures  pour  obtenir  des 
explications  complémentaires  et,  pendant  ce  temps, 
roccasîon  d*agir  est  passée, 

La  forme  norniale  des  ordres  est  maintenant  le 
ce  billet  11,  le  télégramme,  le  télëphouogratnme*  Il  faut 
s'habituer  à  prendre  ces  documeots  en  aussi  sérieuse 
considération  que  des  ordres  réguliers* 

La  transmission  verbale  des  ordres  importants  est 
inadmissible;  rien  que  le  fait  d^écrire  est,  de  la  part  de 
Tautorité  qui  ordonne,  une  garantie  de  plus  d'attention* 
En  lout  cas,  TexpérieDce  a  prouvé  que  celui  qui  reçoil 
un  ordre  verbal  doit  Técrire  et  ensuite  faire  signer  celui 
qui  a  fait  la  transmission. 


EMPLOI  DE   L'ARTÏLLERIE* 

La  grande  portée,  la  rapidité  de  tir,  la  faculté  d'agir 
d'une  position  cachée,  le  peu  d'action  sur  les  tranchées 
actuelles  et  les  buts  abrités,  telles  sont  les  données 
caractéristiques  de  remploi  de  rartillerîe  de  campagne 
moderne  dans  le  combat  d'aujourd'hui. 

L'unique  partie  de  la  pièce  vulnérable  par  ïe  shrapnel 
est  le  frein,  mais  je  n'ai  pas  entendu  parler  de  pièces 
mises  hors  de  combat  pour  cette  cause. 

Contre  les  petits  murs  et  les  épaulements,  le  shrapnel 
est  obsolument  impuissant;  par  contre,  tout  ce  qui  se 
laisse  voir  à  découvert,  ne  fût-ce  qu'accidentellement, 
dans  le  champ  d'action  du  shrapnel,  risque  de  subir  en 
quelques  minutes  des  pertes  considérables.  La  portée 
efficace,  qui  atteint  6  kilomètres  environ,  a  étendu  la  Eone 
d'action  de  rartillerie  dans  des  proportioua  immenses. 

En  raison  du  faible  effet  percutant  du  shrapnel,  ce 
projectile  ne  produit  presque  aucun  effet  sur  les  buts 
inanimés:  l'action  du  projectile  percutant  des  Japonais, 
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la  chimofte,  est  limitée  par  la  difiicullé  d'obtenir  avec 
précision  la  hausse  du  but.  Par  suite,  là  mission  fonda- 
mentale de  rarlilleriede  campagne  actuelle  parait  être 
de  ballre  des  buts  animés;  la  forme  fondamenlale  du  feu 
d^artillerie  est  la  rafale  (feu  rapide  à  shrapnels). 

Le  feu  lent  n'est  de  saison  que  pour  battre  les  emplace- 
ments supposés  des  réserves,  les  trains,  les  villages.  Des 
shrapnels  qui  éclatent  sur  un  certain  emplacement  y 
rendent  le  séjour  très  désagréable,  surtout  lorsqu*on  voit 
les  éclatements  se  produire  toujours  exactement  à  la 
même  place  et  qu'on  sait  par  couséquent  que,  dès  que 

LTeDuemi  aura  confirmé  ses  suppositions  par  un  procédé 
quelconque,  il  eoverra  une  rafale. 
Il  n'y  a  plus  à  parler  maintenant  du  duel  d'artillerie, 
do  moins  dans  le  sens  attribué  naguère  encore  à  ce  mot. 
Bi  Tennemî  a  réussi  à  régler  son  tir  sur  votre  batterie  et 
que  vous  risquiez  de  perdre  beaucoup  de  servants, 
attendez  et  mettez  votre  moude  à  Tabri.  Après  quelques 

I  salves  de  feu  rapide,  radversaire,  pour  éviter  une 
consommation  inulile  de  projectiles,  ou  bien  cesse  le 
fec,  ou  bien  se  borne  à  un  feu  lent  :  c  est  pour  vous  le 
moment  de  recommencer  à  tirer  sur  lui.  Si  votre  tir  lui 
paraît  dangereux,  il  se  tait  à  son  tour  et  abrite  ses  ser- 
v«Dts«  Le  moindre  trou  lui  permet  de  le  faire  :  il  est 
donc  bien  établi  que  songer  à  détruire  l'artillerie  adverse 
en  position  est  une  utopie.  Cette  impossibilité  pratique 
H     se  trouva  bien  démontrée  pour  nous  par  un  épisode  du 

■  combat  du  12  octobre  i904.  La  1"  batterie  de  la  33*  di- 

■  vision  dut  plusieurs  fois  se  taire  temporairement,  parce 
I  qu'elle  était  battue  de  deux  côtés  par  rartillerie  japo- 
"    iiatse  ;  néanmoins,  pendant  toute  la  journée,  elle  continua 

à  attirer  le  feu  de  celle-cî  sur  elle  et  ne  perdit  en  tout 
q[ii'uo  odicier  et  six  servants. 

La  lutte  d  artillerie  moderne  doit  avoir  pour  but,  à  nos 
yeux,  de  tenir  Tartillerie  adverse  sous  la  menace  du  feu 

de  ne  pas  lui  permettre  de  tirer  sur  notre  infanterie. 
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sur  notre  artillerie  en  marche  vers  une  poslUoD,  sar 
notre  cavalerie,  en  un  mot  sur  les  buts  animés  que  notis 
offrons  A  découvert. 

Le  choix  avantageux  d'une  position  défilée  et  couverte^ 
une  exécution  habile  de  toutes  les  opérations  prépara- 
toires assurant  la  soudaineté  et  la  prépondérance  du  feu 
au  bout  de  très  peu  de  temps,  une  organisation  satisfai- 
sante du  service  d'observation,  permettent  de  disposer 
d*UD  plus  grand  nombre  d'éléments  pour  agir  sur  les 
buts  animés  de  l'adversaire  et  le  point  d'attaque  désigné- 

C'est  ainsi  que,  le  14  octobre,  deux  batteries  de  la 
35*  brigade  d'artillerie,  avantageusement  installées  près 
de  llaû'tchen-pou,  paralysèrent  par  leur  tir  les  batteries 
japonaises  voisines  de  la  station  de  Cba-ho  et  de  La-ma- 
toung  et  donnèrent  la  possibilité  à  deux  autres,  les  4*  et 
S*  des  mêmes  divisions,  près  de  Houan-toung»  de  battre 
tranquillement  le  village  de  San-dé-pou,  où  étaient 
concentrées  des  forces  japonaises  nombreuses  (douze 
bataillons,  d*après  le  rapport). 

La  longue  portée  moderne  facilite  à  un  très  haut  degré 
la  concentration  des  feux  d'artillerie  et  permet  de  ne  pas 
masser,  pour  alteîndro  le  but,  l'artillerie  en  batteries 
compactes  et  vulnérables.  La  dispersion  relative  des 
unités  d'artillerie  augmente  pour  l'adversaire  la  diffi- 
culté de  les  repérer;  pour  elles-mêmes,  la  possibilité 
d'observer  et  de  développer  à  droite  et  à  gauche  leur 
champ  de  tir* 

ILes  observateurs,  officiers,  sous-officiers,  soldats, 
doivent  être  dispersés  sur  le  front  de  combat  et  tout 
autour,  de  manière  à  observer  personnellement  et  à 
profiter  des  observations  faîtes  par  les  troupes  voisines, 
La  signalisation  par  drapeaux  ne  vaut  rien;  rennemï 
la  remarque  et  ne  néglige  rien  pour  se  débarrasser  de 
Tûbservateur;  c'est  ce  que  nous  constatâmes  à  Dalian- 
toung,  eu  février-mars  1903,  Le  téléphone  permet,  au  con- 
traire, de  transmettre  immédiatement  toutes  les  obser- 


m 


8tm  L4  aUSSRE  HOâSO -JAPONAISE. 


473 


vatioas,  d'une  part  au  directeur  du  tîr,  de  l'autre  au 
personnel  établi  sur  la  position  ;  celui-ci  réussit  toujours 
à  envoyer  quelques  salves,  avant  que  robjectif  n'ait 
modifié  sa  position  au  point  de  ne  plus  être  vulnérable. 
L'état-majur  du  commandant  du  secteur  et  tous  les 
chefs  d'unités  dlnfanterie  et  de  cavalerie  doivent  prendre 
leurs  mesures  pour  que  tout  ce  qui  est  remarqué  chez 
Vadversaire  soit  immédiate  ment  Iransmis  à  rartîllerie* 
lia  utilisent,  à  cet  efTel^  le  réseau  téléphonique  spécial 
da  groupé  d'artillerie  intéressé;  ce  réseau  doit  com- 
prendre, au  minimum,  6  kilom,  500  de  câble  et  le 
mitéfiel  de  trois  ou  quatre  postes  (pour  trois  obser- 
vateurs et  le  commandant  de  groupe). 

Ine  bonne  organisation  de  Tobservation  conduit  d'ail- 
k^Bà  économiser  sagement  les  munitions. 

Les  Japonais  excellaient  dans  le  service  d  observation 
et  disposaient  sous  ce  rapport  d*babiles  auxiliaires 
diûs  k  population  chinoise*  Nous  avons  empoigné  à 
ceât  reprises  des  Chinois  qui  faisaient  des  signaux  avec 
des  miroirs,  de  petits  drapeaux,  des  bùehers,  quelque^ 
fois  avec  les  bras  seuls. 

Et  cependant  les  batteries  japonaises  envoyaient  cons- 
tamment  des  centaines  de  projectiles  sur  des  surfaces  où 
il  nj  avait  personne. 

Le  43  octobre,  et  les  li^  15, 16  octobre,  elles  battirent 
âTec  des  chîmoses,  très  violemment,  pendant  une  heure 
et  demie  chaque  jour,  une  zone  derrière  Ongoua  où  elles 
iupposaîent  nos  batteries,  qui  se  trouvaient  en  réalité  à 
Ban-lchen-pou, 

Quelle  que  soit  la  difficulté  de  Tobservation,  quatre 
ervateurs  postés  sur  des  points  avantageusement 
s  peuvent,  par  la  llamme  des  coups  et  la  poussière, 
&X€f  assez  approximativement  remplacement  d'une 
batterie  sur  la  carte  et  indiquer  avec  succès  les  correc- 
lioDS  du  tir. 

La  place  du  commandant  de  groupe  ou  de  batterie 
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peut  être  fort  différente  de  celle  de  la  troupe.  Forcé  qu'il 
est  de  s'éloigner  beaucoup  de  ses  pièces,  en  avant,  sur 
les  côtés,  ou  même  en  arrière,  afin  de  mieux  voir,  il  ne 
peut  absolument  pas  se  passer  du  téléphone. 

Le  choix  de  la  position  pour  les  batteries  dépend  du 
rôle  tactique  à  jouer,  de  l'action  balistique  et  enfin  de  la 
possibilité  de  l'observation  ;  il  faut  tenir  compte  aussi  de 
la  difficulté  de  tirer  par-dessus  l'infanterie  amie,  lorsque 
les  batteries  en  sont  trop  près,  et  aussi  de  l'impression 
que  les  balles  de  Tinfanterie  ennemie  produisent  dans 
une  batterie  ;  celles-ci  réagissent  fortement  sur  les  nerfs 
des  servants  et  nuisent  à  la  précision  du  tir,  en  pertur- 
bant les  opérations  naturellement  délicates  du  réglage 

de  la  fusée,  du  pointage,  etc A  ce  point  de  vue,  les 

boucliers  d'affût,  en  fournissant  un  abri  contre  les  balles 
de  shrapnels,  peuvent  rendre  les  plus  grands  services. 

Changements  de  position.  —  Il  convient  de  pratiquer 
souvent  les  déplacements  des  batteries  à  de  petites  dis- 
tances, afin  de  sortir  des  limites  d'une  zone  trop  bien 
repéi*ée  par  l'adversaire  et  violemment  battue.  Ces 
déplacements  doivent  se  faire  à  bras  et  en  cachette;  à 
défaut  de  quoi,  ils  sont  inutiles.  Un  changement  de  posi- 
tion pour  se  rapprocher  de  l'adversaire  n'est  nécessaire 
quo  si  le  but  est  à  une  distance  supérieure  à  3,S00 
ou  4,(H)0  mètres.  Autrement,  il  vaut  mieux  procéder 
AU  bouUuirdement  du  point  désigné  sans  quitter  la  pre- 
uu«^rt^  position  et  prendre  à  la  réserve  une  ou  plu- 
Mout^  batteries  nouvelles  qu'on  pousse  en  avant  et,  si 
Ton  pout,  À  bonne  distance,  sur  Tun  ou  l'autre  flanc.  Par 
t<^,  los  premières  batteries  ne  sont  pas  exposées  à  subir 
\lcx  portos  inutiles  pendant  leurs  déplacements;  elles 
t^ouolioiout,  au  contraire,  de  l'impression  produite  sur 
ruvKoi'xauv  par  Tentrée  en  ligne  de  nouvelles  batteries. 

Au  vouti\Hiro,  dès  que  l'adversaire  commence  à  céder, 
il  u.'jl   iiuliî»pousable  de   porter  Tartillerie  vivement  et 
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ladaciéQsemeDt  en  avant  ;  c*est  ua  moyen  très  puis- 
siait  et  ici  on  a  avantag^e  à  courir  quelque  risque. 

Un  feu  dirigé  sur  les  derniers  échelons  et  les  réserves 
de  Tadversaire  peut  alors  procurer  de  brillants  résultatd. 

Les  Japonais  ont  hésité  ou  tardé  le  12  octobre  au 
mit,  au  moment  de  notre  mouvement  de  recul,  à 
Uûcer  leur  artillerie  eu  avant,  et  c'est  seulement  grAce  à 
ceteicés  de  prudence  de  leur  part  que  nous  réussîmes 
ànmener  derrière  le  Cba-bo  presque  tous  les  trains  de 
taois  divisions  (3^t  35*  et  33''),  avec  un  seul  pont  léger, 
et  i  évacuer  de  la  station  de  Chaho  plus  de  500  blessés 
it  lé  matériel  roulant  chargé  de  la  réserve  mobile 
d'ipprovisionnements, 

LeUr  par-dessus  linfanterie  amie  doit  être  considéré 
DiiiiteDant  comme  tout  à  fait  normal  ;  il  permet  seul 
deriler  de  masser  dangereusement  les  batteries,  de 
t^ser  la  dispersion  de  l'artillerie  sur  toute  Tétendue 
4iitroolet  de  tirer  tout  le  parti  possible  de  la  longue 
portée,  en  transportant  et  conc entrant  le  feu  sur  diffé- 
nut&  buis,  pris  en  des  points  quelconques  de  la  ligne 
i%nmii  ;  cette  maniabilité  de  rartillerie  fait  d'elle  une 
menikce  incessante,  etTective  contre  tout  mouvement  des 
bttts animés  en  dehors  de  leurs  abris;  elle  la  met  en 
coaditian  d'exploiter  intégralement  sa  puissance  balis- 

L>5Epérience  prouve,  qu'avec  un  personnel  de  servants 
c^QVËQ&blement  dressé,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  la 
bée  donne  des  éclatements  prématurés  et  que  le  tir 
piMessus  rinfanterie  est  pratiquement  sans  danger. 

birMion  du  feu,  —  M  est  indispensable  que  les  chefs 
<ltrtillerie  aient  des  horizons  militaires  plus  étendus  que 
^oère  et  tiennent  un  plus  grand  compte  des  besoins 
^tdes  nécessités  des  autres  armes. 

Le  commandant  des  troupes  répartit  ses  troupes 
d'iHillerief  leur  indique  leur  pkce  et  les  buts  généraux 
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dans  chaque  secteur  :  préparer  Taltaque  de  tel  poiat, 
interdire  Taccês  de  tel  village,  déloger  Fennemi  cle  tel 

bouquet  d'arbres,  surveiller  telle  zone,  etc Suivanl 

la  marche  du  combat,  il  communique  la  situation  an 
commandant  de  rartillerie,  modifie  les  missions  primî- 
tiveSi  en  prescrit  de  nouvelles,  ordonne  la  eoncczitratioii 
du  feu,  pour  tout  ou  partie  des  batteries,  sur  certains 
points,  etc. 

Le  commandant  de  lartillerie  répartit  les  missicHis 
différentes  entre  les  batteries,  organise  robservation  sur 
tout  le  front  et  sur  les  flancs,  non  seulement  des  buts 
indiqués»  mais  en  général  de  tout  le  terrain,  pour  y 
découvrir  éventuellement  de  nouveaux  buts  avantageui. 
Il  organise  la  liaison  entre  les  observateurs,  les  batteries 
et  lui-même  ;  il  prend  des  mesures  pour  assurer  le  ravi* 
tâillement  des  batteries  en  munitions. 

Le  service  d'observation  doit  ouvrir  non  seulement  à 
lui-même,  mais  aussi  aux  commandants  de  batterie  un 
champ  des  plus  étendus  d'initiative  et  d'entreprise 
personnelles.  D'un  autre  côté,  pour  que  leur  activité 
s'exerce  utilement,  il  faut  que  les  officiers  d*artillerîe 
soient  abondamment  éclairés  et  constamment  orientés 
sur  la  situation,  tout  au  moins  dans  Té  tendue  du  secteur 
auquel  ils  appartiennent.  C*est  une  chose  que  rétat- 
major  du  ctinimandant  des  troupes  et  celui  du  comman- 
dant de  TaHillerie  ne  doivent  jamais  oublier. 

Héciproquemeot,  les  artilleurs  doivent  transmettre 
sans  retard  au  commandant  des  troupes  les  renseigne* 
ments  recueillis  par  leurs  observateurs.  Cette  manière 
de  faire,  dans  les  combats  de  la  station  de  Cha-ho  et  de 
Lin-chin-pou»  a  procuré  à  la  S5*^  division  les  plus  grands 
avanlacres.  Nos  observations  et  nos  communications 
tuutuellcïi  ont  iiiterdii  aux  Japonais  de  déplacer  même 
une  hatterio  A  hr«s  dans  le  sorgho  ou  de  faire  passer  une 
compagtut/  lie  rautrt»  côté  de  la  voie  du  chemin  de  fer  ; 
chacun  de  leurs  moiiviHnents  était  signalé  et  le  tir  de 
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Dotre  artillerie  réglé  en  conséquence,  d'après  les  aver- 
tissements détaillés,  tels  que  les  suivants  :  «  Les  Japonais 
se  cachent  dans  la  station  et  ils  ont  entouré  la  fanza 
à  droite  de  la  station.  »  —  «  L'ennemi  continue  4 
creuser  des  tranchées  à  gauche  de  la  station.  »  —  «  On 
vient  de  recevoir  du  chef  de  la  7®  compagnie  la  nouvelle, 
qu'après  le  tir  de  notre  batterie  les  Japonais  ont  aban- 
donné leurs  travaux  de  terrassement  et  se  sont  cachés 
derrière  les  bâtiments  de  la  station.  La  batterie  en  est 
informée.  » 

La  reconnaissance  pour  le  choix  d'une  position  d'ar- 
tiJlerie,  exécutée  par  les  officiers  d'artillerie,  doit  com- 
prendre également  la  reconnaissance  des  points  d'ob- 
servation et  des  moyens  de  se  relier  avec  eux. 

Nature  des  feux,  —  Sur  les  buts  découverts,  la  forme 
de  feu  la  plus  efficace  est  la  rafale.  Quand  ils  n'aperce- 
vaient pas  de  but,  les  Japonais  commençaient  à  fouiller 
par  un  feu  lent  la  zone  immédiatement  en  arrière  de  nos 
troupes,  de  préférence  les  emplacements  supposés  de 
la  réserve,  des  avant-trains  de  batteries  etc..  Le 
moindre  déplacement  fait  pour  sortir  de  la  zone  d'action 
de  ce  feu  échappait  rarement  à  leur  observation  et  pro- 
voquait de  leur  part  une  rafale.  A  Han-tchen-pou,  le 
17  octobre,  les  avant-trains  de  la  35®  brigade  d'artillerie 
Il  échappèrent  au  feu  des  Japonais  que  par  un  miracle, 
grâce  à  la  rapidité  extraordinaire  de  leur  déplacement  ; 
Qulotde  dix-huit  shrapnels  éclata  juste  à  l'endroit  où 
ils  avaient  fait  leur  conversion. 

Quand  nous  battions  des  villages,  des  tranchées,  etc.. 
nous  pratiquions  ordinairement  à  l'intérieur  des  batteries 
et  par  sections  un  feu  mixte  de  shrapnels  à  fusée  fusante 
et  de  shrapnels  percutants,  ou  une  combinaison  d'obus 
de  mortier  de  campagne  et  de  shrapnels  de  campagne  ; 
les  Japonais  faisaient  une  combinaison  analogue  de 
shrapnels  et  de  chimoses.  Le  but  de  cette  combinaison 
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est  facile  à  comprendre  :  provoquer  au  moyen  du  pro- 
jectile percutant  un  mouvement  derrière  la  masse  cou- 
vrante, et  infliger  alors  des  pertes  au  moyen  d'un  feu 
violent  de  shrapnels. 

Souiien,  —  La  complicatioo  du  combat  actuel,  la  ten- 
sion nerveuse  considérable  el  la  difficulté  du  comman- 
dement exigent  qu'un  soutien  spécial  &oit  affecté  à  Tartil- 
lerie  dans  toutes  les  conditions  du  service  ea  campagne. 

En  position,  il  suffît  d'une  compagnie  pour  deux  bat- 
teries; en  marche,  il  en  faut  une  par  batterie. 

La  mission  du  soutien  est  de  mettre  la  batterie  à  Fabrî 
d'une  surprise,  d*un  coup  de  main,  d'emmener  les  pièces, 
si  les  cbevaUK  sont  tués,  d'aider  dans  les  passages  diffi- 
ciles. 

Sans  le  concours  de  la  12»  compagnie  du  132*,  qui 
était  le  soutien  de  la  2*^  batterie  de  la  33*  brigade  d'ar- 
tillerie, dans  le  combat  près  de  Chi-H-ho,  le  12  octobi*€, 
cette  batterie,  embourbée  sous  le  feu  de  Tenoemî,  serait 
indubitablement  tombée  aux  mains  des  Japonais.  Daus 
la  nuit  du  9  au  10  mars  1905,  la  15*  compagnie  du  137% 
de  sa  propre  initiative,  emmena  à  bras  une  batterie  de 
canons  de  campagne  (ancien  modèle)  qui  n'avait  pas 
d'attelages  et  qu'on  avait  ordonné  de  faire  sauter;  ce 
n'est  qu'arrivée  a  Motikden,  après  plus  de  4  kilomètres 
ainsi  parcourus,  qu'elle  en  fit  la  remise  à  la  35*  brigade 
d'artillerie,  laquelle  Tcmmena  ensuite  jusqu'à  Tiéline, 

La  question  de  remplacement  des  avant- trains  et  des 
caissons  de  la  batterie  de  combat  est  subordonnée  aui 
conditions  indispensables  suivantes  :  les  masquer  et 
assurer  rapprovisiounement  ininterrompu  des  pièces. 

Les  avant-tratns,  p^ir  suite,  doivent  être  placés  der- 
rièn»  des  abris  h  une  distance  de  la  batterie  inférieure, 
in  principe,  à  SOO  mètres;  les  caissons,  après  avoir 
déposé  leur  ctmtenu  prt^s  des  pièces,  vont  se  remplir 
do  nouveau  t*l  st  placenta  en  ^e  couvrant  par  des  épaule- 
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meols  rapides,  soit  sur  les  flancs,  soit  en  anière.  il  est 
inutile  et  nuisible  de  tes  garder  près  des  pièces  ;  on 
peut  apporter  les  projecliles  à  bras. 

U  n'y  a  pas  de  raison  pour  craindre  de  manquer  de 
projectiles  \  les  approvisionnements  soot  suffisants,  du 
moment  que  le  tir  est  eiéeuté  avec  calme  et  bien  pré- 
pare. 

Le  dépôt  de  munitions  dans  les  tranchées,  près  des 
pièces^  ne  présente  aucao  dang-er;  les  sbrapnels  n* écla- 
tent pas  lorsqu'ils  sont  frappés  par  les  balles  de  fusil  ou 
de  shrapneL 

Quelques  mots  sur  Forganisatioa  de  Tartillerie. 
^J^  rapidité  do  canon  actuel  permet  de  passer  à  la 
crie  à  six  pièces  et  même  à  quatre  pièces;  la  batterie 
i  hait  pièces  est  trop  peu  maniable  (1)* 

La  rapidité  et  Tinteasité  du  fêu  des  nouveaux  canons 
a  conduit  de  plus  à  envisager  la  possibilité  de  diminuer 
la  proportion  de  bouches  à  feu  pour  1000  hommes.  Mais 
je  ne  saurais  prendre  sur  moi  de  déterminer  la  propor- 
tion la  plus  avantageuse,  faute  de  données  suffisantes 
déduites  de  rexpérience  du  coQibat. 

Sans  compter  les  avantages  résultant  de  la  réduction 

du  nombre  de  pièces  dans  la  batterie,  il  faut  aussi  faire 

entrer  eo  considération  la  nature  de  Tbomme.  Quelques 

^èces  de  plus,  dans  une  batterie  qui  tire,  ne  produisent 

Çis  plus  d'impression,  dantant  plus  qu'il  n'y  a  que  le 


tl)  L'opinioti  du  Ucoteo^nl-colooel  Neinamot,  en  confirmant  une 
\yUé  depuis  loo^emps  accréditée  eo  Fraace^  parait  se  rapporter  à  an 
^  4e  eliose»  réaliié  en  M&tidcKourie,  au  moinâ  tempûfBirefaent^ 
fMutU  dernière  g-uerre.  Des  reuseig^nenieiiti  de  presse,  présentant 
fl%ut  garâotte  d'auttenticilé,  ont  en  effet  Mi  connaître  que  dans 
Biîetin  brigades  d'artiUerîe  arrivées  d'Europe^  et  notammefit  dans  l^ 
^iS^bti^de,  iltacbÉe  i  la  35»  dÎTbion  dinfanterie,  un  prélÈfement  de 
^  ptècefr  aTmil  été  ordonné  snr  ebaque  batterie,  en  Tue  de  cenitituer 
iiâillerie  4  tir  rapide  pour  le  1*^  corps  de  Sibérie. 
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commandement  et  les  observateurs  qui  le  sachent,  taudis 
que  l'apparition  d'une  nouvelle  batterie  ailleurs^  ne  fût- 
elle  que  de  quatre  pièces  ou  même  de  deux,  exerce  un 
très  grand  effet  moral;  on  s  imagine  facilement  alors  que 
c'est  le  prélude  de  Fentrée  eu  ligne  d'une  grosse  unité* 

De  bons  télémètres,  de  puissantes  lunettes  (pour  bien 
reconnaître  les  siens,  surtout),  des  appareils  optiques  de 
visée  substitués  aux  hausses  et  des  jumelles  pour  les 
observateurs  constituent  des  accessoires  indispensables 
de  Tartillerie  moderne. 

Notre  shrapnel  percutant  ne  donne  presque  pas  de 
fumée,  et,  pour  vérifier  la  portée  des  coups  fusants,  il 
faut  une  observation  latérale.  Un  obus  percutant,  avec 
une  forte  charge  d'un  explosif  puissant  et  produisant  une 
fumée  d'éclatement  très  visible,  faciliterait  beaucoup  le 
réglage  du  tir;  il  augmenterait  en  outre  considérable- 
ment Taetion  du  feu  de  l'artillerie  contre  les  abris  et  les 
villages^ 

Pour  agir  sur  des  buts  inanimés  (tranchées-abris,  re- 
tranchements, murs  solides,  etc .),  il  faut  un  canon 

RV**ç  un  puissant  obus-fougasse  et  une  portée  allant  jus- 
qu'à 0  kilomètres  environ.  C'est  Tobusier  de  campagne 
qui  rt^wnd  le  mieux  à  ce  desideratum. 

Le  tir  A  shrapaels  à  charge  réduite  effectué  par  les 
canons  de  campagne  est  peu  pratique  ;  de  même,  le 
abmpnel  n'est  pas  à  sa  place  dans  les  approvisionne- 
ments des  obu^iers*  Toutefois,  sur  ces  deux  points,  il 
convient  de  faire  des  réserves  en  ce  qui  concerne  la 
guerre  de  montagne. 

Comme  exemple  d'un  emploi  étendu  et  complet  du 
feu  actuel,  ou  peut  citer  le  brillant  exemple  de  la  33*  bri- 
gade d'artillerie,  le  15  octobre  1904. 

Vers  4  heures  de  l'après-midi,  alors  que  le  137*  et  le 
139%  qui  étaient  déjà  depuis  cinq  jours  au  combat  sans 
interruption,  après  deux  attaques  infructueuses  sur  la 
partie   Sud   de   Lin-chin-pou^   se   trouvaient   sans  car- 
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louches,  ils  eurent  i  subir  une  violeote  contre-attaque 
des  Japonais  du  côté  du  village  Sans-Nom  (Bezimianny), 
entre  Lin  cbin-pou  et  Ki-siao-toung.  En  même  temps^ 
le  ÎSH"  et  le  140^,  sous  un  feu  très  violent  d*artillerie, 
se  creusaient  des  tranchées  en  face  de  La*ma4oung, 
lorsqu'on  reçut  la  nouvelle  que  les  Japonais  se  mas- 
saient près  de  Chou-lin-tse  et  dans  la  vallée  du  Cba-ho, 
à  rOuest  de  Chou-lin-tse. 

li  n'y  avait  presque  plus  de  réserves. 

En  cette  circonstance  critique,  on  résolut  d'utiliser 
toute  la  portée  et  la  rapidité  de  tir  de  notre  canon*  Pen- 
dant une  durée  de  quarante-cinq  minutes,  dont  vingt 
minutes  d^interruption  pour  recevoir  les  rapports  des 
observateurs  sur  les  résultais  du  feu^  ce  qui  réduisit  eo 
Eul  la  durée  réelle  du  tir  à  vingt-cinq  minutes,  sept  bat- 
teries (quarante-deux  pièces)  tirèrent  environ  8,000  shrap- 
nels,  concentrant  leurs  feux  sur  des  zones  successives 
cl  arrosant  ainsi  littéralement  les  réserves  japonaises. 
A  partir  de  là,  les  attaques  obstinées  des  Japonais 
prirent  fin,  et  la  situation  du  XVII^  corps  sur  le  Cha-bo 
se  raffermit. 

Les  pertes  subies  par  la  division  pendant  ces  com- 
bats  ont  leur  éloquence  : 
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Les  chiftres  relatifs  aux  munitions  consommées  ne  sont 
pas  moins  caractéristiques  : 


U  It  16  17  IS 

octobre.  octobre.         octobre,      octobre,      octobre. 


Munitions  consommées 

pw  rarlillerie 12,997         9,652      3,i42    1,656        ? 

Dépense  en  cartouches 

du  138* régiment...     974,4680)93,600    10,000    5,400    2,000 


Le  matérieL 

l'armement. 

Ftisil.  —  Notre  fusil  à  tir  rapide  modèle  1891  s'est 
montré  tout  à  fait  satisfaisant,  tant  comme  construction 
que  comme  propriétés  balistiques,  à  part  quelques 
légt^ivs  défectuosités  sans  grande  importance,  auxquelles 
il  est  facile  de  remédier. 

Cartouches,  —  Les  cartouches  ont  bien  fonctionné. 
Les  troupes  en  ont  été  ravitaillées  sans  difficulté. 

Ca/um,  —  Les  canons  de  campagne  à  tir  rapide  sont 
oxivlleuts.  Leur  justesse,  leur  rapidité  de  tir,  leur  action 
à  longue  portée  l'emportent  sur  celles  du  canon  japonais. 
L'ollol  dos  shrapnels  est  puissant. 

NiUis  avons  eu  peu  de  pièces  détériorées  sur  le  champ 
ilo  halHÎllo.  Dans  les  huit  journées  de  tir  violent  sur  le 
(Iha  ho,  des  quarante-huit  pièces  de  la  35®  division,  il  n'y 
ou  out  que  deux  mises  hors  de  service,  la  première,  par 
uu  iloiau^emcnt  du  compresseur,  la  seconde,  par  une 
l'uito  ^le  i^Hz  t\  la  frette-tourillons. 

Mun(ûuiis.  '--  Les  munitions  d'artillerie  ont  bien  fonc- 
Uomio.  Lappivvisionuement  des  batteries  est  suffisant  ; 


I  i  wciubre,  uuo  partie  dos  cartouches  portées  dépensées  pnt 
.  >  i.;  \k^>^'  icsiiucut  qui  eu  manquait. 
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mais  le  shrapncl,  qui  est  cotre  seul  projectile,  ne  suffit 
pas  À  tous  les  besoins  ;  employé  comme  projectile  percu- 
fant,  il  est  m  capable  de  détiuire  les  coqs  tractions  même 
les  plus  légères  ;  il  fait  un  trou  du  diamètre  de  son 
calibre^  rien  de  plus,  et  ne  peut  même  pas  démolir  ua 
nior  en  pisé  que  la  balle  dinfanterîe  traverse.  Il  est 
absolument  inipuissaût  contre  les  tranchées. 

Un  projectile  percutant  à  forte  action  explosive^  je  le 
répète,  nous  est  absolument  nécessaire. 

L'expérience  a  montré  la  valeur  de  Tobus  japonais  â 
la  lyddite  (chiinose).  En  novembre  1904,  une  batterie 
japouaise  a  rasé  jusqu'aux  fondations,  avec  64  chi- 
moses,  une  fanza  qu*elle  savait  occupée  par  un  groupe 
d'observateurs  de  la  33*  division*  Contre  les  tranchées, 
Feffet  des  cbimoses  est  peu  considérable,  par  suite  de  la 
difficulté  d'atteindre  ;  mais  les  coups  heuretix  donnaient 
des  résultats  d'explosion  sensibles,  surtont  surlesol  gelé 
OQ  sur  les  épaulements  construits  en  sacs  à  terre.  En 
janvier  et  février,  nous  avons  eu  souvent  des  épaulements 
rasés  par  les  chtmoses. 

Les  canons  de  campagne  ancien  modèle,  dont  on  pos- 
sédait quelques  exemplaires,  ont  suppléé,  mais  dans  une 
faible  mesure  et  plutôt  sous  le  rapport  moral,  aux  insuf- 
fisances do  projectile  universel,  avec  leurs  obus  à  cou- 
ronnes ;  reflet  explosif  de  ces  obus  contre  des  buts 
bftmiués  est  insuffisant. 


Monter  de  campagne.  —  Dans  les  conditions  actuelles 
«la  combat  d'artillerie  â  tir  rapide  et  à  longue  portée,  le 
Dïôrtier  de  campagne  doit  être  considéré  comme  ne 
fifant  ni  assez  loin  ni  assez  juste.  On  a  employé 
presque  exclusivement  le  mortier  pour  le  tir  à  obus, 
*^ec  accorapag^nement  de  tir  à  shrapnels  par  les  canons 
^^  campagne  ;  ce  dernier  projectile  produit  beaucoup 
plus  d'effet  moral,  frappe  plus  juste  et  permet  un  tir 
pitiâ  intense. 
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M  faul  uûe  bouche  â  feu  dont  la  portée  soif  voisine  de 
ciftUe  du  canon  de  campagne,  dont  le  projectile  ait  un 
eSill  dV)L|ilostoîi  coDsidérable,  et  qnt  ait  une  mobilité 
égala  à  celle  du  canon.  L'obusier  ai^tuêl  serait  utilisable 
Qlfc  laûol^gite;  mats  c'est  là  où  son  peu  de  mobilité 
piAiiintn  te  pliis  d'inconvéments  (1). 

CmÊims  de  aèye,  —  De  part  et  d'antre,  on  a  employé 
dM  Cftiibres  de  siège  «  mais  avec  des  buts  différents.  11 
i^jl^issëàil  pottr  ncMis  de  suppléer  à  Tabsence  d'obus  daos 
Qiiki!*  ittAlértel  de  eampag^ne. 

Lmî  lapoiL&is  ont  amené  leurs  canons  de  siège,  à  ce 
i|ail  Semble,  en  février  :  !•  comme  moyen  de  démonstra- 
tiaa  p^rmanentaf  pour  nous  maintenir  dans  la  crainte 
C^mtîltii^Utt  dune  attaque  ;  2*"  pour  compenser  un  peu  au 
«tain  l^fénonté  de  leur  artillerie  de  campagne,  dont 
le  slirttpuel  avait  une  portée  inférieure  de  1  kilomètre  à 
la  ïiùlrtî  et  doot  la  rapidité  de  tir  était  moindre  \  3^  pour 
cotttr«-battre  notre  artillerie  de  siège  ;  4**  et  surtout  ponr 
mndnï  disponible  leur  artillerie  de  campagne  du  centre 
el  Futiliser  à  leur  aile  gauche,  où  ils  projetaient  de  porter 

Cfltto  opiliioft  est  confirmée  par  les  faits  suivants  : 

t^  ila  u  avaitiftl  au  centre^  ^  partir  du  20  février,  que 

(t  itH  peu  de  canons  de  campagne  ;  c*est  du 

|ii**  furent  amenés  â  Syfantaï  les  canons  de 

liés  à  opérer  le  6  mars  sur  Han-tchen*pou; 

iiotrt*  artillerie  de  siège  enlevée,  les  shrapnels 

le  t  j  V1^ûliluètres  de  marine,  que  les  Japonais 

ai*  illIiHrvalles  de  derrière  Lin-cbin-pou  (de 

ênSi  bmires)  ne  se  montrèrent  plus  ;  3**  &  en 


i^Éit  b  tîtitttnAnUeolonel  Ne^namov  adressait  ati 

'      *^'^^     ^ont  aujourd'hui   iaoâ  objet,    la 

ùU  ^té  supprimés  et  remplace 

,  uruiéft  en  obuslerâ. 


SUR  Là  GCKREE  RUSSO^ÂPONArSE. 


m 


Jogerpar  les  éclats,  les  pièces  japonaises  en  batterie  au 
centre  étaient  de  types  démodés  ;  il  y  avait  des  canons 
de  marine  de  !2  centimètres,  des  caouns  de  4  p.  2,  avec 
obus  k  couroone  et  poudre  noire,  des  obus  de  6  pouces 
en  fonte  et  à  poudre  noire,  des  obus  à  la  lyddite  de  6  pouces 
ft  et  de  calibres  supérieurs,  jusqu*à  1!  pouces.  On  peut 
supposer  que  ces  pièces  étaient  destinées  à  être  aban- 
doniiëes  sur  place,  en  cas  d'attaque  de  notre  part  au 
centre,  et  à  nous  attirer  du  c6té  de  Liao-yan,  pour  faci- 
lîter  é  rOuest  la  tâche  de  Tarmée  de  Nogi. 

Le  tir  de  ces  canons  sans  accompagnement  de  sbrapnels 
(imiif  le  7  mars)  produisit  surtout  un  effet  moral  ;  les 
pertes  qu'il  détermina  furent  presque  nulles. 

Quant  à  nous,  pour  des  raisoas  qai  restèrent  mys- 
térieuses aux  yeujr  des  troupes,  nous  ne  ttmes  pas 
"fniid  usage  de  nos  canons  de  siège.  Pendant  leur  séjour 
SOT  les  positions,  ces  bouches  à  feu,  excellentes  en  elles- 
mêmes,  étaient  indépendantes  des  commandants  de 
secteur,  et  pour  les  tirer,  au  cas  que  cela  parût  néces- 
saire au  commandant  du  secteur,  il  fallait  une  autorisa- 
tiun  spéciale  > 

Les   cas  exceptionnels  où  elles  furent  employées  à 
lettre  les  villages  fortifiés  dans  le  rayon  du  X*  corps 
donnèrent    des   résultats   brillants;    les  Japonais  éva- 
cuèrent leurs  positions^  grâce  au  seul  bombardement. 
En  principe,  il  est  certain  que,  du  moment  où  il  est 
possible  daugmenier    les    moyens  de   destruction   en 
«iQployant  des  calibres  plus  puissants  que  ceux  de  cam- 
P^gne,  il   n'y   a   pas  de   rai  sou   de    s'en  priver.   Mais 
'«mploi  de  Tartillerie  de  siège  dans  la  guerre  de  cam- 
P*pe   n'est    pas    à    considérer   comme    plus   normal 
*oiourd'boi    qu*autrefoîs.    La    participation   des    gros 
**libres  au  combat  en  rase  campagne  ne  peut  résulter 
^ûe  de  circonstances  exceptionnelles*  A  Turentchen,  les 
^*ponaïs  profitèrent  du  transport  par  mer;  à  Moukden, 
''s  eurent  le  chemin  de  fer  sous  la  main  pour  amener  les 
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une  bouche  à  feu  dont  la  portée  î 
canon  de  campagne,  dont  le  pr 
:plosion  coDsidérable,   et  qui  ajti 
ïlle  du  canon.  L'obusier  actuel 
igné;  mais  c*est  là  où  son  pe 
le  pics  d*inconvénîents  (1). 

\  de  siège.  —  De  part  et  d'autuegj 
pes  de  siège,  mais  avec  des  bu^ 
pour  nous  de  suppléer  à  l*abseï 
lériel  de  campagne, 
ponais  ont  amené  leurs  canons 
ble^  en  février  :  t**  comme  moyei 
n  an  ente,  pour  nous  maintenir 
Ile  d'une  attaque  ;  2"*  pour  conipi 
nfériorité  de  leur  artillerie  de 
lel  avait  une  portée  inférieure 
îtdont  la  rapidité  de  tir  était  n 
ittre  notre  artillerie  de  siège  ; 
îsponible  leur  artillerie  de  caiii 
er  à  leur  aile  gauche,  où  ils  pri 
irincipaL 

opinion  est  confirmée  par  k 
ivaient  au  centre,  à  partir  du 
lent  très  peu  de  canons  de  c;r 
lest  que  furent  amenés  à  Syfai 
le  destinés  à  opérer  le  6  mars  s  t 
ds  notre  artillerie  de  siège  enl* 
[■e  de  12  centimètres  de  marin^ 
t  par  intervalles  de  derrière 
nq  en  24  heures)  ne  se  montrr 


critiques  que  le  IJeulenaDt-colonel 
!  6  pouces  modèle   1877^    sool  aujoi 
\  régiments  da  njorliers  apnt  éïé  ^^ 
)upei  de  deu3t  baUeries,  arméi  en  obi 
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g;roâses  pièces  et  les  gros  projectiles  ;  ils  insiallèreiil 
ces  engins  dans  le  voisinage  de  la  voîe^  bien  que  les 
fODtes  de  Mandchourie,  Thiver,  fussent  meilleures  que 
du  macadam,  A  Liao-yan  et  dans  les  comhatâ  de  sep- 
tembre 4904  sur  le  Cha-ho,  ils  ne  mirent  en  action  que 
deux  pièces  de  gros  calibres.  Dans  les  combats  sous 
Moukden,  ni  les  pièces  de  siège  n'eurent  non  plus  de 
rôle  décisif^  ni  même  les  mortiers  de  côte  de  11  pouces  ; 
pendant  quatre  jours  elles  bombardèrent  trois  villages 
{Bezimianny  (sans  nom),  Houang-toung»  Hantchen)^  et 
pourtant  les  garnisons  qui  les  occupaient  ne  les  éva- 
cuèrent que  dans  la  nuit  du  7  au  8  mars,  sur  Tordre 
exprès  du  commandant  en  chef  de  -<  se  retirer  sur  la 
place  d'armes  de  Moukden  »,  De  même,  nous  abandon- 
nâmes nos  fortes  positions  sur  le  Cha-ho,  uniquement 
parce  qu'elles  étaient  tournées,  c'est-à-dire  par  suite 
d'uûe  manœuvre,  mais  nullement  à  cause  du  feu  d'artil- 
lerie de  Tadversaire. 

Mitraiiieuses,  —  Pendant  les  combats  de  Moukden,  en 
mars  1 905,  il  y  avait  deux  mitrailleuses  dans  le  secteur  du 
104*  régiment,  et  les  Japonais  n'ont  pas  réussi  une  seule 
fois  à  arriver  jusqu'au  village  occupé  par  ce  régiment. 
Les  services  rendus  par  les  mitrailleuses  du  1*"^  corps 
d'armée  de  Sibérie,  à  Liao-yan,  sont  bien  connus;  aussi 
ne  doit-on  pas  s'étonner  qu'à  l'heure  actuelle,  nos 
troupes  d'infanterie  fassent  plus  de  cas  de  la  mitrailleuse 
que  du  canon. 

Il  est  désirable  d'avoir  par  division  dou558  ou  seize 
mitrailleuses  constituant  une  unité  spéciale,  sans  les 
répartir  dans  les  régiments. 

Le  ruban  japonais  en  laiton,  pour  30  cartouches,  est 
meilleur  que  le  nôtre  eu  toile,  car  il  ne  donne  pas  lieu  à 
des  arrêts  dans  le  tir. 

L'infanterie  a  besoin  de  mitrailleuses  portatives  à  bras^ 
dans    l'attaque,    pour   se  cramponner  sur    un    terrain 
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gagDéf  et  surtout  pour  repousser  une  coutre-attaque. 
Ces  maebîiies  u  sans  âme  ^i  —  d'autant  meilleures 
qu'elles  sont  inanimées  —  produisent  sur  la  troupe 
assaillante  un  puissant  efîet  moral. 

Saères  et  lances.  —  Les  sabres  et  lances  ont  donné  de 
bons  résultats  comme  armes  de  combat;  mais  le  sabre 
des  servants  d^artillerie  les  gène  beaucoup,  et  it  serait 
Décessaire  de  le  remplacer  par  le  kinjal  (poignard  eau* 
casien). 

Grmmdesà  mains.  —  La  g^renade  à  main  à  la  pyro?ty- 
linc,  avec  un  long  manche,  inventée  par  un  de  nos 
officiers,  ne  donue  pas  de  résultats  satisfaisants.  Beau* 
cdtip  de  grenades  à  main  lancées  par  les  okhotniki 
à  pied  du  régiment  de  Mtsensk,  en  février,  à  Lama- 
loong,  n'ont  pas  éclaté  ;  il  faut  inventer  quelque  chose 
de  plus  simple  et  de  plus  pratique. 

La   petite   grenade  sphérique  des  Japonais,  dont  le 

diainètre   est  un  peu  inférieur  à  5  centimètres,  est  un 

type  tout  à  fait  convenable;  elle  a  d  ailleurs  servi  de 

modèle  aux  oranges  explosives  des  anarchistes  russes. 

Dans  une  attaqiie,  quand  on  les  lance  dans  le  sorgho  la 

nuit  ou  par-dessus  Tépaulement  des  tranchées,  ou  encore 

pour  repousser  un  assaut,  au  moment  où  Tadversaîreest 

déjàdaus  le  fossé,  les  grenades  à  main  d*uo  type  con- 

Teaabte  peuvent  rendre  d'énormes  services.  Mais  il  est 

Wea  entendu  que  leur  effet  est  surtout  moral > 
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OuiUs  portait f S.  —  La  petite  pelle  s*est  montrée  par- 
failement  satisfaisante  sous  tous  les  rapports;  il  faudrait 
utilement  loi  donner  une  emmanchure  plus  forte.  La 
^beâ  main  est  trop  légère  et  d'une  forme  incommode;  le 
"*WWàe  se  casse  souvent.  Il  faudrait  la  remplacer  par  la 


hache  légère  portative  des  sapeurs,  avec  un  manche 
plus  fort. 

80  pelles  par  compagnie  sont  une  dotation  insuffisante 
dans  les  conditions  du  combat  actuel;  la  35*^  division  en 
avait  120  au  lieu  de  80,  et  a  été  bien  loin  de  le  regretter. 
Mieux  vaudrait  que  chaque  bomine  dans  le  rang  eût  son 
outiL 

La  moindre  tranchée  paralyse  les  effets  du  shrapnel  ; 
il  y  a  doue  intérêt  à  s*enterrer  très  vite  ;  d'un  autre  côté, 
les  pertes  en  hommes  sont  rapides  au  feu  et  elles 
entraînent  une  diminutioa  égale  de  rapprovîsionnement 
en  outils. 

Le  prêt  d'outils  entre  les  compagnies,  naguère  consi- 
déré comme  fâcheux,  doit  être  absolument  proscrit 
dans  le  combat  actuel,  attendu  qu'aujourdliui  toutes  les 
troupes  et  même  les  réserves  doivent  se  taire  des  abris  dès 
qu'elles  se  trouvent  daus  la  zone  d'action  du  shrapnel, 

Les  haches  sont  souvent  nécessaires;  U  faudrait  en 
donner  à  tous  les  sous-officiers  (à  Texception  des  ser- 
gents-majors), aux  tambours  et  aux  infirmiers  de  com- 
pagaîe. 

Il  faudrait  avoir  une  certaine  proportion  de  pîcs 
légers  portatifs,  qui  seraient  très  utiles  dans  les  sols 
rocailleux  ou  durcis  par  la  sécheresse  et  la  gelée  ;  il 
faudrait  aussi  une  scie  articulée  par  compagnie  (1), 

Cuisine  roulante.  —  A  compter  du  jour  de  son  départ  et 
dans  toutes  circonstances,  en  chemin  de  fer,  en  marche, 
en  slation,  la  SS*'  division  a  fait  cuire  exclusivement  ses 
repas  dans  les  cuisines  roulautes^  système   Brunn.  Ces 


(i  )  Rappelons  qu'actuellement  la  dotatiOQ  normale  de  la  compagnie 
russe  est  de  100  outib  porlatifâ  :  80  pelles  (pelles  Linnemanci)  et 
30  hnches  h.  rnaia,  L^  poid^de  la  pelle  Linnematin  et  celui  de  la  hache 
à  mai  Et  sont  de  1  kilogr.  euriroQ^  In  hache  légère  portât)  fe  des  sapeurs 
pèàe  IS640. 


I 

I 


H-  ^IB,  SUR  LA  QUERRE  RUSSO-MPONAISE.  4m 

eiiisîoçs  ont  ainsi  stibi  une  épreuve  coruplèt^»  qu'elles 
ont  soa tenue  de  la  façon  la  plus  satisraîsaute. 

0aDs  les  combats  prolougés,  pendant  tes  marches 
pénibles  sur  les  routes  boueuses  de  la  Mandcbourief 
elles  ont  seules  permis  de  donner  aux  hommes  leur 
Dotimlore  en  temps  opportun.  Grâce  à  elles,  mèoie  pen- 
dant le  combat,  les  premières  ligrnes  ont  reçu  des  repas 
cbands.  Les  cuisines  s*avançaient  jusqu'à  hauteur  des 
réserves  de  régiment  ou  des  premiers  points  de  panse- 
ment :  là,  on  versatt  la  soupe  dans  des  barils,  transportés 
plas  loin  par  des  ânes.  On  préparait  ce  jour-lâ  un  seul 
repas  par  vingt-quatre  heures  (de  400  à  600  grammes  de 
viande  par  homme)^  qu'on  distribuait  à  la  tombée  de  la 
nnîL 

Eu  une  année  de  campagne,  nos  cuisines  roulantes 
ii*ont  eu  besoin  que  de  faibles  réparations,  concernant 
surtout  le  foyer  (remplacement  de  la  grille,  bri^lée  par 
smte  de  la  mauvaise  qualité  du  combustible)* 

L'introduction  de  la  cuisine  roulante  dans  le  train 
de  légîment,  après  resrpérience  de  la  guerre,  ne  peut 
plus  être  contestée  par  personne.  Il  en  faut  vingt  par 
fégimeot  d*itifanterie  :  seize  pour  la  troupe  (une  par 
eampagnie],  une  pour  la  compagnie  hors  rang^  deux 
pour  les  détachements  d'okhotnikî  à  pied  et  â  cheval, 
«ne  de  réserve. 

Mamiites  individnelies.  —  On  a  essayé  dans  la  divi- 
îiod^  à  litre  d* expérience,  la  cuisson  des  repas  dans  les 
Qianmtes  individuelles.  On  a  reconnu  que  ce  ne  pouvait 
^■trç  là  qu'un  pis- aller  tout  à  fait  exceptionnel,  quand 
"^Q  dispose  de  cuisines  roulantes.  Les  marmites  indi- 
viduelles ne  doivent  servir  qu'à  préparer  le  thé;  sous 
^Ê  rapport,  les  soldats  les  apprécient  beaucoup. 

^îtéphonê,  —  Le  téléphone,  dans  les  conditions  de 
laolre  guerre  de  position,  a  rendu  de  grands  services  et 
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travaillé  parfaitement.   Les  appareils  au  son  (électro- 
magnétiques) ont  paruies  plus  commodes. 

On  n'a  éprouvé  aucune  difficulté  à  former  des  télé- 
phonistes, aussi  bien  dans  Tinfanterie  que  dans  Tartil- 
lerie. 

L'expérience  a  prouvé  que  le  téléphone  doit  faire 
partie  du  matériel  réglementaire  des  troupes  (états- 
majors,  régiments,  batteries),  à  raison  de  trois  ou  quatre 
stations  et  10  kilomètres  de  câble  léger  par  régiment  ou 
état-major,  et  trois  ou  quatre  stations  et  6  kilomètres  et 
demi  de  câble  par  batterie  ou  groupe  de  batteries. 

Les  ressources  actuelles  de  la  compagnie  de  télégra- 
phistes (90  kilom.  800)  doivent  être  exclusivement  réser- 
vées à  Tétat-major  du  corps  d'armée  ;  elles  suffisent  à  ses 
besoins. 

Dans  la  dernière  guerre,  on  a  continuellement  manqué 
de  matériel  de  télégraphie  et  de  téléphonie.  L'infanterie 
et  l'artillerie  n'en  avaient  pas  ou  en  avaient  peu  (deux 
stations  et  6  kilomètres  de  fil  conducteur,  acquis  sur  la 
masse  régimentaire)  ;  l'état-major  de  l'armée  faisait  des 
emprunts  continuels  aux  ressources  des  corps  d'ar- 
mée, etc 

L'emploi  le  plus  fructueux  du  téléphone  est  à  Tinté- 
rieur  des  unités  de  degré  inférieur  à  la  division,  ou 
encore  entre  les  états-majors  de  deux  divisions  voisines. 
Au-dessus  de  ces  unités,  il  vaut  mieux  employer  le  télé- 
graphe, qui  suffit  aux  besoins  du  commandement  supé- 
rieur et  qui  ne  l'induit  pas,  par  la  facilité  des  communi- 
cations, à  s'immiscer  dans  trop  de  détails. 

Ballons.  —  Chaque  corps  d'armée  devrait  avoir  son 
ballon.  Il  faudrait  aussi  prendre  des  mesures  pour  que 
les  sections  aérostatiques  fussent  toujours  pourvues  de 
tous  les  accessoires  nécessaires.  Le  2  mars,  un  bataillon 
d'aérostiers  dut  cesser  son  service,  faute  de  matières 
premières  pour  la  fabrication  du  gaz. 
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Sous  le  rapport  de  la  technique  des  observations,  nos 
ballons  sont  bien  outillés. 


Projecteurs.  —  Koos  n'avons  pas  employé  les  projec- 
teurs pendant  notre  période  de  stationnement  sur  le 
Cha-ho* 

A  la  station  de  Sou-ya*toung,  il  y  avait  plusietirs  appa- 
mis  stir  des  trucs;  un  seul  a  fonctionné,  une  fois  seuie- 
m&nt,  derrière  Han-tchen-pou  et  encore  maladroitement  : 
il  a  éclairé  nos  tranchées. 

Les  troupes  n  ont  jamais  su  qui  avait  le  droit  de  dis- 
poser de  ces  appareils.  Il  faudrait  les  attribuer  aux  corps 
daroiée  en  général  et,  dans  le  stationnement  sur  les 
positions,  les  subordonner  aux  chefs  de  secteurs  (com- 
mandants de  division). 

Les  projecteurs  japonais  fonctionnaient  par  toutes  les 
nuits  sombres  et  contrariaieut  beaucoup  la  mise  en  état 
de  défense  des  positions,  ainsi  que  les  reconnaissances 
des  détactiemeots  d'okhonitkî.  Dans  la  nuit  du  27  au 
28  février,  le  protecteur  japonais  près  de  Sandiaza  a 
retardé  de  trois  heures  1  attaque  du  bois  Noir  et  du  pont 
da  cbeoiin  de  fer  sur  le  Cha-ho. 

{A  $uwre,) 
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ÀNQZ.ETEHBE 
GRÉàTIOM  ù'mE  HÊSSItVE  t>aUH    LJL   CàVALBRtB    lE^VIGÈHK    DE  L'ABMËt 

DÈS  Indes.  —  Le  gouvernecoeot  des  Indes  vient  d'iipprouver  k  forma- 
tion d'une  réserve  pour  la  ca  ni  Le  rie  indigène, 

Jui^qulci,  tes  corpB  mdigèneâ  d'înfanterte,  d'arlillerie  et  du  ^ênie 
possédaient  seuls  une  réserve. 

Cette  réaerte  comprendra  dans  la  suite  208  réaerTistes  par  rég^tment 
de  cavalerie,  soit  au  total  S,tli  hommes,  mais  pendant  la  durée  de  la 
présente  année  budgt^taire,  le  nombre  de  réservistes  ne  dépas^n 
pas  720,  répartis  à  raison  de  âO  par  régiment,  Ju»qu*â  nouvel  ordre» 
le4  26' t  57*  et  28*  régiments  de  ca^^ilerie  légère  (ancien*  1*%  i*  et 
3"^  lauciers  de  Madras)  n'auront  pas  de  réservistes.. 

Les  conditions  du  service  dans  la  réserve  de  cavalerie  seront,  d'une 
nianière  générale,  les  mêmes  que  pour  la  réserve  d'infanterie,  c*e»t-à- 
dlre  que  tout  ou  partie  de  la  réserve  pourra  en  tout  temps  être  appelé 
en  service  et  retenu  sous  les  drapeaui  auisi  tongtemps  qu'il  sera 
nécessaire. 

Le  paââage  dans  la  réserve  aero.  volontRÎre  et  ne  pourra  être  acc4>rdé 
qu'auK  hommes  ayant  au  moins  troi«  ans  de  service  et  kgés  de  moins 
de  32  aus. 

Les  hommes  de  bonne  conduite  remplissant  ces  conditions  et  ayant 
quitté  le  service  vûloutairemenl ,  pourront  aussi  être  enrôlés  comme 
réservistes* 

Les  g^radéa  ne  pourront  passer  dans  la  réserve  que  comme  simples 
soldats. 

Le  réserviste  de  cavalerie  touchera  une  solde  de  3  roupies  (1)  |iar 
mois, 

LorsquMl  sera  convoqué  pour  une  période  d'instruction,  il  recevn 
il  roupies  par  mois,  indépendamment  de  la  haute  paye  de  bonne  coo- 
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dttjte»  à  liiquélle  il  pouvait  avoir  droit  «Tant  sa  libéi^tîoa,  el  de 
nodetiifiîté  poyr  cherté  de  TiTre^. 

Après  ^  uif  de  serTice  dajis  Fiirniée  active  ou  dans  ta  réserve,  les 
né^rri&fcfs  mraat  droit  à  une  pen^ioEi  de  3  roupies  par  moi*. 

TiKis  1^  réierrifileâ  de  la  caralerie  rec^^ront^  aux  frais  du  gouTerne- 
ment»  uti  M  eooiplet  d'effet»  d^habilleEiient, 

Us  seront  »streiiits  k  une  période  d'ioâtructiou  de  deut  mois  toui 
ks  deui  ao9  k  h  fraction  principale  de  leur  régiment. 

Us  teroat  affectés  à  leurs  ancieni  eicndraos. 

Chique  régimeDt  aura,  en  cas  de  mobilisa  lion,  à  poarrotr  sm  rêter- 
nstet  des  effett  compté meo tairez  d'habillement  et  d'équipement. 


OtOAMSitlOK   D\i1I  seconde    COIPAGÏIIS    DE    S4?iDlS   DE   CaËMlNS 

•il  mi  atrt  bttits*  —  Il  TÏeut  d'être  décidé  qu'une  seconde  compa- 
gpie  de  lapeurt  de  chemina  de  fer  sera  or^niiée  aux  Indes. 

Citle  compati e  sera  désignée  :  ÈÛ"  compagnie  de  sapeurs-mineurs 
(gfaemiaf  de  fer).  Elle  se  reerntera  à  Sîaliot»  d'où  les  recrues  seront 
esvckTées  à  Quetta  pour  y  faire  leur  iostructioa  arec  la  3"  compagnie 
de  »peur§-mineurs^ 

Lor^ue  Unstruction  sera  terminée,  la  compagnie  sera  employée  à 
l'eiplottaUoii  de  k  section  QuÊtta^Nuabki  du  cbemin  de  fer  du  Nord- 
OiKil  (North weste  r n-  Bail^  a^  ) , 

Lea  hommes  de  troupe  ï^rout  pris  parmi  les  musulmans  du  Pundjab. 

Ueiffectif,  rorgioisitton  et  La  durée  de  rengagement  seront  les 
Bémea  que  pour  la  ^«  compagnie  de  ^ peurs- mineurs  (chemins  de 
let;^  qui  pourra  fournir  à  la  nouvelle  compagnie  un  noyau  d'ofUdera, 
«Kt^^inden  et  soldats  indigënf's. 


A.UTUCHE-H0196RIB. 

L*MfiStiB  l>i  CAîiPAG.^K  DE  10  CE.XTtifeTiES.  —  Les  quatorsc  groupes 
dr^b^ers  de  campagne  à  trois  batterje^,  dont  la  formation  a  été  votée 
m  l$Oi  (t)«  n'ont  pu  être  créés  jusqu'ici  par  suite  du  refu:ï  d'augmea* 
tHioil  du  contingent  de  la  part  de  la  Bongrie.  Mois,  te  matériel  qui  leur 
dldcftiiné  étant  construit»  on  a  décidé  en  1901  de  le  Urrer  provisoire- 
ashA  mie  batteries  u**  3  et  4  deà  régiments  d'artillerie  de  corps,  afin  de 
er  le  personnel  avcc  son  emploi. 


%u 
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Ln  crise  politique  qnl  entraye  k  réorg'ttaisrtlîon  de  rartiîlmi*  m^wi- 
^'flot  de  durer  encore  longtemps,  ou  i*e  pouvait  laisser  sDbitï^ter  cette 
dunlité  de  Calibre;  ftUMi  depuis  le  \*^  janvier  1906,  les  quatre  batteries 
dea  n'^gi menti  de  corps  sool-eïîes  arm^^es  de  ToLm^iier  de  campag^ne. 

Le  Hlnblère  de  la  (j^uerre  Tienl  de  publier  à  Pusage  de  e*i»  ^orps  th 
troupe  une  u  Ei>qui>8E  atir  le^  propriét*^  et  Temploi  de  robusier  de 
10  ceati mètres  modèle  tS99  y*^  qui  donne  [ça  pHncipei^  généraui  d'em- 
ploi de  ce  raatérieU  Ce  dociiraPTii  procède  par  voie  de  cotnparurson  ayec 
le  canon  de  campngne  de  9  centimètres  75-96,  et  fonde  sur  le*  diffc* 
rences  de  propHétéa  deiï  deux  matériels  ks  presiicnpUoQa  relatives  à 
remploi  du  nouTét  obu^ier  de  campa pje. 

Les  dooDÔeî»  comparatives  montrent  que  la  mgbilité  de  Tobusier  dv 
iO  ci'ntimètres  est  seneiblenient  plu;^  grande  que  celle  dti  canoti  dp 
9  centimfetrei  et  que  le  nouveau  matériel  salisrait,  à  ce  point  de  tue^  à 
toutes  lea  eiigences  de  la  guerre,  l^ê  moyens  de  poi plage  du  nouvel 
obusier  âont  aaaloguea  h  ceux  du  canon  de  9  eeutiiïiëtre^,  mai»  beau^ 
coup  plus  pei'feetionïiéij  quant  k  leur  construction.  Les  muaitioni  com- 
prennent des  Bhrapneh  et  des  obus. 

Les  variations  de  charge  sont  obt(?nue$  au  mojen  de  cartoucbes  par- 
tielles, au  nombre  de  6,  dont  on  réunit  un  eertain  nombre  pour  consti* 
tuer  la  cbarge  demandée.  La  réunion  de»  six  cartouches  p^utielleâ 
forme  la  charge  maxima  (Vol  lad  un  g). 

Le  chapitre  relatif  h  refûcaciliï  du  shrapnel  contre  ies  troupes  décou- 
verteâ  montre  que  Tobusier  tiré  A  la  charge  maxima  doune  un  excel- 
lent résultat  et  peut  par  suite  être  emplojê  contre  ces  objectifs  de  h 
même  manière  que  le  canon^ 

L'elficacité  contre  les  troupes  coufertes  est  toujours  limitiez  tnjus 
Tarie  avec  les  condîtioUîJ  de  protection,  de  distance^  d*obserTation,  etc. 
L'obus  ne  doit  être  eraplové  contre  les  troupes  découvertes  qu'A  défaut 
du  shrapnel  ;  il  est  très  efficace  contre  les  Iroupps  abritées  et  possède 
une  force  de  pénétration  considérable  dans  les  maçonneries  en  brique, 
en  pierre  ou  en  béton,  quand  il  est  tiré  avec  la  charge  maxima. 

En  résumé,  le  nouvel  obusier,  supérieur  au  canon  de  9  ceotitnètres 
sous  le  rapport  de  la  mobilité  et  de  la  puissance,  peut  être  emplojé 
commiî  ce  dernier  contre  les  différents  objectifs  de  la  guerre  de  cam- 
pagne. Mai:3,  en  raison  de  m  portée  beaucoup  plus  grande  et  deTeffica- 
cité  plus  considérable  de  ses  projectiles,  il  peut  remplir  certaines  mis* 
sions  auxquelles  le  canon  modèle  75-96  est  impropre. 


Budget  de  la  L4!^DWËDfi  authioiîiîkpiiî  pour  1906.  —  Après  défalca- 
tion des  dépenses  alfé rentes  à  la  gendarmerie  et  à  la  police  militaires, 
la  kndwehr   autrichienne  disposera,  en  1906,  d'un  crédit  total    de 
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iSfMO.SGdcourotine^,  en  ftUfiDêntalfOa  de  836,^6^  couronnêt  »of  le 
bâd^t  de  riaoéu  pri^eédeate. 

L^ëSéelJf  fftêriaaoetit  à  entreUair  se  d^c^jmpose  ainsi  qu'il  iuJt  : 

Admmïftratiao  eentrale 77  44  » 

{fiQt  commaDdemeat  ,....>...  309  316  » 

Écoles  (î)*      9*  615  S34 

lûfEnterie.. 3,063  i9,0M  386 

OiTderic . . , , .,,,-,..  3!l  3,747  3,090 

Totaux.......  3,845   33,836   3,630 

SeiiMit  en  outi«  exercés*  au  cotiraiit  en  ratmée  190^  : 

«)  Poor  «oe  première  lostruc^ 

faûlerte ., 40        14,000 

6)  DaKis  des  périodes  d'exercîcei 
de  4  temAÎoe»  (Waffi'nfi' 

ftitfi^),  iafenterie f,630        9i,7î5  n 

DniM  des  périodes d>i€rciees 
de  4  semtitie^  {Waffenù- 
hun$},  i5af4lerie,.. Ifl  3,743        4,435 

Lci   prtaeipaJes  eauies  de  majoration   des  d^peases  sûtit  de  deux 

U  mise  eu  rigueur  de  k  lai  du  2â   mai    1905  ^ur  le»  réquj^i* 

^  dtt  irinsport  p*r  terre  eo  le  m  pi  de  ptix  {VortpQnngeét'tz)^  et  les 

■tatiiHi»  dVÈfectif»  orUoticie^^  par  la  décision  du  16  juin  1904  (3)* 

A)  V&rtpm%jife$€t%,  —  Ce  chipitre,  entièremeiit  noufeau,  comporte 
kê  pffévisidDft  l'élÊTiiiil  k  7Û0^4JOO  couroone*. 

tt  «  pônr  but  de  dég^g^r  les  budgelâ  protinciaui  des  dépenses  oeca- 
waai^  pir  i*  réquisition  ou  la  location  des  cbeTaux  et  toitureâ, 

B)  Av^tniaiian  d'ffftcUf.  —  Infantcrit.  —  Création  de  13  e  m  pi  g  if 


(1)  Les  ciiettiix  tpparteiiftBt  atii  officiers,  mn  eomprh  cfam  ee  total, 
»  pir  l*tliaL 


(tjt  X#u  compris  5G7  élèTes. 

iS)  ^  OIT  3'  sepie«lre  i904,  p.  Î4T, 
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d'officiers  supérieurs  pour  «  emplois  spéciaux  »  :  4  colonels,  5  lieute- 
nauts-colonels,  4  majors. 

Cette  mesure  a  pour  but  de  mettre  la  landwehr  sur  le  même  pied 
que  l'armée  commune.  Cette  dernière  possède,  par  régiment,  1  officier 
supérieur  et  2  capitaines  «  pour  emplois  spéciaux  »,  tandis  que  la 
landwehr  n'a  qu*un  capitaine  dans  chacun  de  ses  38  régiments. 
i3  d'entre  eux  ^ont  donc  recevoir,  en  outre,  1  officier  supérieur. 

Création  de  47  oberlieutenants  et  de  30  lieutenants. 

Création  de  6  fonctionnaires  officiers  d*approirisionnement  (i). 

Création  de  10  fonctionnaires  comptables  (2). 

Mise  en  surnombre  de  61  sous-officiers  et  336  fantassins  ou  tirailleurs 
tyroliens  destinés  à  tenir  garnison  dans  les  places  fortes  et  forts 
détachés. 

Cavalerie.  —  Création  d*un  3«  escadron,  à  effectif  réduit,  dans  la 
division  de  tirailleurs  montés  du  Tyrol. 

Renforcement  de  chaque  escadron  de  landwehr  :  2  officiers,  2  hommes 
non  montés,  3  chevaux. 

Toutes  ces  augmentations  d'effectif  ne  seront  réalisées  que  dans  le 
â*"  semestre  de  l'année  1906. 


Mise  a  l'essai  d  une  nouvelle  balle.  —  Le  journal  militaire  autri- 
chien Danzer't  Armée  Zeiiung  (3),  habituellement  bien  informé,  après 
une  critique  assez  vive  de  la  balle  allemande  modèle  S,  à  laquelle  il 
reproche  son  manque  de  précision  aux  grandes  distances  par  suite  du 
déplacement  de  son  centre  de  gravité  vers  la  pointe,  donne  les  rensei- 
gnements suivants  au  sujet  d'une  balle  actuellement  en  essai  en 
Autriche  : 

«  Le  nouveau  projectile  étudié  par  le  comité  technique  militaire  et  la 
maison  Roth,  de  Vienne,  doit  posséder  les  avantages  de  la  balle  S  sans 
en  avoir  les  inconvénients.  Sa  forme  extérieure  est  la  même  que  celle 
de  la  balle  actuelle  ;  quant  à  sa  constitution,  elle  se  compose  d'un 
noyau  en  acier  durci,  à  demi  recouvert  d'une  chemise  en  plomb,  le 
tout  enfermé  dans  une  enveloppe  en  métal  dur.  La  précision  de  ce  pro- 
jectile, la  tension  de  sa  trajectoire  sont,  à  toutes  les  distances,  supé- 
rieures à  celles  de  la  balle  actuelle.  Sa  force  de  pénétration  est  telle 


(1)  Emplois  spéciaux  créés  en  1904  dans  l'armée  commune  et  intro- 
duits depuis  dans  la  landwehr.  Voir  2^  semestre  1904,  p.  330. 

(2)  Ihid. 

(3)  Numéro  du  23  novembre  1905. 
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qa'à  1,000  mètres  elle  traverse  les  meilleurs  boucliers  de  Tartillerie  de 
campagne  jusqu'à  4  millimètres  d'épaisseur.  » 

Le  journal  ajoute  que  le  manque  de  crédits  s*oppose  à  Tintroduction 
immédiate  de  la  nouTelle  balle  dans  les  approvisionuements  de  muni- 
tions. 


Candidats  a  l'École  db  guerre  (1).  —  Le  Ministre  de  la  guerre  de 
farmée  commune  a  admis  172  officiera  à  subir  les  examens  d'admissi- 
bilité de  TËcole  de  guerre  en  1906,  savoir  : 

Infanterie,  chasseurs  et  infanterie  bosniaque 106 

Caralerie 13 

Artillerie  de  campagne 27 

Artillerie  de  forteresse 10 

Pionniers 11 

Régiment  des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes. .  1 

Train 4 

D'autre  part,  34  officiers  subiront  directement  les  examens  d'admis- 
sion, saToir  : 

Infanterie  et  chasseurs ^ 22 

Cavalerie 3 

Artillerie  de  campagne '.  3 

Artillerie  de,  forteresse 4 

Pionniers 2 


EMPIRB  ALLEMAND. 

Lb  nodteàu  chbf  db  l'état-major  de  L^ARMfiE.  —  A  la  date  du 
i«  janvier  1906,  le  général-lieutenant  Ton  Moltke,  quartier-mattre 
général,  a  été  nommé  chef  de  l'état-major  de  l'armée,  en  remplacement 
da  colonel-général  Ton  Schlieffen,  admis  à  la  pension  de  retraite,  placé 
dans  la  position  u  à  la  disposition  »,  et  en  même  temps  classé  à  la  suite 
do  grand  état-major  et  maintenu  dans  ses  fonctions  d'aide  de  camp 
général  de  l'Empereur. 

Le  général  Ton  Moltke,  neveu  du  maréchal,  est  né  le  23  mai  1848  à 
Gerstorff,  dans  le  Mecklembourg.  Après  avoir  fait  ses  études  au  Gymnase 
réal  de  Kendsburg,  il  entra  dans  Tarmée,  le  1«'  avril  1869,  en  qualité 


(1)  D'après  le  Paitr  Lloyd,  n^  290  de  1905. 
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d'avantageur  au  S&^  régiment  d'infaaterie.  Enseigne  neuf  mois  plus  tard, 
il  fut  promu  second  lieutenant  le  i 2  septembre  1870  et  fit  la  campagne 
de  France  an  7*  régiment  de  grenadiers  :  il  en  re?int  avec  la  croix  de 
fer  de  2*  classe.  Classé  en  4872  au  1*'  régiment  de  la  garde  à  pied»  il 
fut  détaché  à  TÂcadémie  de  guerre  de  1876  k  1879,  et  après  un  an  de 
stage,  fut  attaché  nu  grand  état-major  comme  agrégé.  Entre  temps,  il 
avait  été  nommé'premier  lieutenant  (1877);  capitaine  au  grand  état- 
major  le  19  noTembre  1881,  il  devint  second  adjudant  de  son  oncle  en 
1882  et  conserva  cet  emploi  lorsque  le  maréchal  quitta  le  poste  de  chef 
de  Tétat-major  de  l'armée  pour  la  présidence  de  la  Commission  de 
défense.  Promu  major  en  1891,  il  devint,  à  la  mort  de  son  oncle,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  Lieutenant-colonel  en  1893,  il  fut  chargé  du 
commandement  de  la  compagnie  de  la  garde  du  château,  devint  colonel 
en  1895  et.  Tannée  suivante,  fut  mis  à  la  tète  du  1"'  régiment  de 
grenadiers  de  la  garde,  tout  en  continuant  ses  fonctions  d  aide  de  camp 
auprès  du  souverain.  Général-major  en  1899  et  commandant  de  la 
l'^'  brigade  d'infanterie  de  la  garde,  il  fut  nommé  général-lieutenant  le 
27  janvier  1902  et  reçut,  avec  le  titre  d'aide  de  camp  général,  le  com- 
mandement de  la  1'*  division  de  la  garde,  qu*il  quitta  le  18févrierl904 
pour  le  poste  de  quartier-maître  général  à  Tétat-major  de  Tarmée. 


Cours  de  l'École  de  tir  d'infanterie  prussienne  en  1906.  — 
Une  décision  ministérielle  du  27  décembre  1905  a  iréglé  l'organisation 
des  cours  de  l'École  de  tir  d'infanterie  prussienne  en  1906.  Ils  com- 
prendront : 

Quatre  cours  d'information  (dont  deux  pour  68  lieutenants-colonels 
ou  majors  des  troupes  à  pied  (1),  un  pour  43  commandants  d'escadron, 
un  pour  30  lieutenants-colonels  on  chefs  de  corps  des  troupes  à  pied)(l); 

Quatre  cours  d'instruction  pour  2i0  capitaines  et  120  lieutenants  en 
premier  ou  lieutenants  des  troupes  à  pied  (1)  ; 

Des  cours  pratiques  pour  420  sous-officiers  d'infanterie,  de  chasseurs 
ou  de  pionniers,  et  120  sous-officiers  de  cavalerie. 

Les  cours  d'information  dureront  chacun  douxe  jours,  les  cours 
d'instruction  de  quatre  à  cinq  semaines,  les  cours  pratiques  six 
semaines^ 

Aux  cours  d'information  seront  convoqués  de  préférence  les  officiers 
supérieurs  qui  n'ont  assisté  à  aucun  cours  de  l'École  de  tir  d'infanterie 
depuis  1901. 


(1)  A  l'exclusion  de  l'artillerie  à  pied. 
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în 


L^oours  pratiquas  pour  lef  seus-orfiçier^  auront  lieu  à  Spandsu- 
EoJikbeD  tt  aux  camps  d'iDstructioa  d«  Gruppe  et  dTl^nbom. 

Le  personnel  de  TËcole  &era  reuforcé  de  il  lieutenants  an  premier 
Ml  tâeuteaatiU,  in^lrucleurï  adjoinU,  dont  13  du  l*^  février  au  ;iO  oîs- 
Ufbrt  1906  et  S  du  1^'  férrier  1905  au  31  janvier  1907.  Il  recevra  en 
HQtre  : 

Un  16  réTiitran  30  août  1906,  3  clairon*  et  13i  hommefi,  comme 
travaiUeur»,  parmi  lesqueU  il  ourriers  d'art; 

Du  1*^'  février  au  Î9  août  1906,  1  dairon  et  88  hommes  de  troupe, 
et  du  f7  septembre  1906  *tu  fl  septembre  1007,  È  dairon$^  140  hommes 
de  troupe  et  30  ouvriera  d'art,  les  ans  et  les  jmtrci  affeetéi  k  la  cotïi-^ 

Du  !•'  mari  au  SO  septembre  tQÛlî,  i  sou&-offîcier  de  caTaterie, 
S  eaodtieteiiri  de  l'arlillerîe  de  campagne^  6  chevaui:  de  telle  et  If  de 
Irait,  et  du  25  aeptembre  tOOfî  au  25  septembre  lllOT,  2  soiis-oRiciers 
et  16  bnmmeâ  de  troupe  proveuaut  des  détachemenlà  de  mitrailleuses^ 
kt  uBt  et  les  attirer  affectés  au  peloton  de  mitrailleuses* 


II  l'École  m  TALEGHAFtiiK  m  cavALEmi  i:n  1906,  — 
UÈaOfk  de  télégraphie  de  cavalem  d^  Beilin  recevra,  eu  1006,  34  Heu- 
teita&ts  de  cavalerie  des  régiments  prussien. s  wurtember^eois  et  saxont, 
elf  lieutenants  du  t*  régiment  d'ortillerie  à  pied  prus^ieii. 


CoCmS  0S  L'ËCOLS   DE  tIR    Dl   LaHTlLLËBIE   A   FtED.  —  Les   otficïerâ 

déudbési  lu  eour^  de  TÉcole  de  tir  de  l'artillerie  h  pied,  du  4  JanTÎer 
an  4  atril  1906,  comprennent  ;  10  capitaines,  13  lieuteuaats  en  premier 
d  3  tietit^nants  des  réi^iments  prussiens,  3  capitaines  et  I  lieutenant 
€B  premier  bavarois,  I  lî  eu  tenant  en  premier  saxon. 


Lb  ■fiClLTTEMC»T  DB  l'aIHÊE  EN  1904.  —  Le  Compte  reudu  orftciel 
îles  opéra  lioDS  du  recrutement  en  1904,  préit^nléauReicbiita^  le  ^no- 
vembre 1905,  aeeuse  les  ributtats  suiraots  : 

Le  nombre  des  jeunes  gens  sur  lesquels  les  conseils  de  reTiston  ont 
•a  à  statuer  en  1904  a  été  de  tiO^iHOl,  j^e  décomposant  comme  il  suit  : 

Jeunes  gens  de  W  ans  à  examiner  poitr  la  première  rois.  417^335 

Jenn^  gens  de  21  ans. . . , , . . 314,615 

Jcntt»  gens  de  2i  ans ,  250,936 

leoBes  gens  plus  âgé« _  _ 35,915 

Total..,.. 1^088,801 


1 
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.     ..ce.  .r  •:uinp<e  ^nilu  officiel  ne  doone  plus  le 

.-.T>  .uiruiivabie:^. 
.    ....    .  i:-.:orit;s.  .{ui   .ftjiît  d-»  ld3,000  en  1894,  ,i 

.    .â  r-re»  oonsitantp  il.fpu:>  cette   date  et  n'était 
.^  ..tjs;  on  peut  adm«;ttre  le  chiffre  de  li5,00(.i 

..  ^:a~'.it:   <;^nleuieat  supprimé  depuis   !a   mt^mc 
..     ■  .iL-duire  iipproximativement  par  soustrae- 

.«-»  ^:uà  iuKnLs  :»ur  les  listes  de  recrutement,  au 
♦  ,.  it»  années  pn^céd entes,  se  répartissent  des  lors 

z^usaU iâ5,000  i  1 1 

1,092  i2i 

34,961  ^i^ 

478,478  (i; 

a»  ou  plus  iiçés  ayant  de- 

. .     .luuie  eu^a^s  Tolontaires. .  30,704  (2)  (3  ) 

_>    ..ui  .e  stirvict». 418,566  (i) 

Total 1,088,801 

_.»  ^-t:u»  i'econaus   bons   pour  le  service   ont  é(<' 


" ,4) 3,754  [  1 10,300 

7L *• 106,158) 


^^  «c  ie  l'aioàce  de  terre 
.^* -Mtuatiouciïile.      7,945 

1   *j 2,028  }    87,853 

7...ui:ri 77,880 


1 


a.Lii  dao6  Tanuée  de  terre  et  1662  dans  l'armée  de 

,^^  cU^^  ^*  ^*  cati^goric  eu  surnombre  (ûber- 
t>'^ >••*»**  ^^  j.^i^^  appelés  sous  les  drapeaux  en  cas  de 
'**^  '**n!^mi^  ciw*^  *^*"*  •'^*  armées  de  terre  et  de  mer. 
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D»Ets  rEratli-Beserfe  de  l'arisée  â^  mer  : 
1*  En  raîsofi  de  leur  iituatiaD  eÎTile.  74  1 

f  En  tyrnooibre  (i) ^ï       1,451 

3-  Pour  diters  motif* _  . , .       1  t3T4  I 

Umus  TariDée  de  terre  : 

!•  Au  serf  ice  nrmê  , , , .  *   106,109  )  ^  ^ 

2*  Au  senice  non  armé., .  „ 3,84f  j  **"'^^' 

Dans  rartné«  de  mer  :  V  $1 S  961 

♦  •  J«una«  geus  de  rintêrieur  . . . . .  5,430  J  ' 

î*  leuoei    gens    prorenaût    de    1i  \      st  Hi 

{MïpuUUoR  maritime  oo  «emï-  t         ^ 

mariLiaie  » . , -, 2,991   * 

ToTiL ..,....,      -*18,566 

Au  |M}îot  defue  de  Tige,  les  21  S,062  Jeunes  fens  à  iocorporer  dins 
lei  annéff  de  terre  et  de  mer  se  réparti&seDt  en  : 

Jeunes  cens  de  ÎO  ans - ♦ .  *  101 5626 

Jeunet  gem  de  SI  ans .«^ ,  $1,903 

Jeunes  geoa  de  lî  tos, ...» , . . .  *  63,451 

Jeuntd  geos  plus  âgés, ,  • . . . . , , * ,  * . ,  1 ,98i 

Total, iî8,îJ6t 

Le  Dombre  des  engagemeutâ  t olontaires,  au  eours  de  rauaée  1904, 
a  été  de  50,305  dans  l'armée  de  lerre  f^t  de  3,3S9  dansrarmée  de  mer. 
Cm  engafemeiiU  se  réparti  s  ient  comme  il  suit  ; 

Armé€  de  terre. 
Cngag^  Tolontaires  d*ua  an  : 

In^timieurs  candidab  à  dei  fonelioiia  publiques 
€l  tioa  compris  dans  la  catégorie  précédente  : 

AtantïO  ans .,„..,..... 201 

A  iû  an^-  „.,...,..... 616) 

Caléfariea  direrse^  ; 

AfmnlîOaiis. ,,,...,...,, iO,0€l  ) 

A  fi) ans.. .,...,.,..     19,140 )_^ 

ToriL. ..............     50,205 
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Armée  de  mer. 

Engagés  volontaires  d'un  an 616 

Catégories  diverses 2,273 

Total 3,389 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  Tannée  de  terre,  le  total 
des  jeunes  gens  entrés  dans  l'armée  active  en  190i  a  donc  été  de  : 

Hommes  incorporés 210,551 

Hommes  de  20  ans  ou  plus  &gés  ayant  devancé 

l'appel  comme  engagés  Tolontaires 30,704  (1) 

Engagés  volontaires  avant  20  ans i9,50i  (i) 

Total 260,756 

Comme  dans  le  compte  rendu  pour  l'année  1903,  les  renseignements 
statistiques  annexés  permettent  de  constater  que  les  exclus  sont  fournis 
surtout  par  les  jeunes  gens  nés  dans  les  agglomérations  urbaines  et 
que  les  réformés  sont,  au  contraire,  plus  nombreux  parmi  les  fils  de  la 
population  des  campagnes. 


La  nouvelle  balle  de  l'infanterie  allemande.  —  La  Kriegs- 
technische  Zeitschrift  de  décembre  1905  publie  sur  la  cartouche  S  l'ar- 
ticle suivant  qui  complète  les  renseignements  donnés  par  la  même 
revue  dans  le  fascicule  de  novembre  1905  (2)  : 

«  La  cartouche  de  guerre  (Scharfe  Patrone)  de  la  nouvelle  muni- 
tion S  se  compose,  comme  la  cartouche  antérieure,  de  l'étui  avec  sou 
amorce,  de  la  charge  de  poudre  et  de  la  balle. 

«  L'étui  en  laiton,  en  forme  de  flacon,  porte  dans  le  voisinage  du 
culot  une  rainure  où  viennent  s'engager  les  griffes  de  l'extracteur.  Au 
centre  du  culot  se  trouve  le  logement  de  Tamorce  avec  son  enclume.  Ce 
logement  est  muni  de  deux  évents  pour  la  transmission  du  feu  de 
l'amorce  à  la  charge.  L'étui  comprend  la  chambre  à  poudre  et  le  loge- 
ment de  la  balle  ou  collet.  La  longueur  de  la  chambre  k  poudre  est  de 
46  millimètres,  son  diamètre  extérieur  est  de  10°",95à  l'avant,  \  1°*™,95 
à  l'arrière.  La  longueur  du  collet  est  de  8  millimètres,  son  dianaètre 
extérieur  9™'^,02,  son  diamètre  intérieur  8™°*, 18. 

u  Le  poids  de  la  charge  de  poudre  est  de  3^*^,20. 


(1)  Y  compris  les  engagés  volontaires  d'un  an. 

(2)  Voir  2»  semestre  1905.  p.  555. 
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«  Lm  btlle  êti  compassé  d^un  napu  de  plomb  moa  et  d'iEii«  tnrB- 
kppe  d'neitr  rftcooTcrte  d'un  nllin^e  de  cuiTri  «t  de  nickel.  Sa  bo- 
peur  «st  de  28  miltiinètn^^,  dont  U  miLliiiiëtres  pour  la  partie  ôdoitiue 
et  fO  milliinètrej  {loar  b  pointe,  Elle  pè^e  10  gratnme«. 

'  La  GtaIioo  de  U  1ml  le  est  obtenne  ptr  le  re?jerreineiit  du  collet 
1«'  ft^itt  b  balie  sur  uoe  longueur  de  4'°%70.  La  long-y  eu  r  !oUle  de 
t«e4^QQche  est  de  8Û"*»,30.  Entre  k  charge  de  pondre  et  U  balle  se 
*"*••▼«  un  es|wce  ride.  On  n'a  pas  coositruii  de  cartouche  à  blanc  {Piati- 
^^^ttie)  ipéeiale  pour  la  nouvelle  munition.  L*ancîenne  cnrtoucbe  à 
Wwifs  Hêf  wtec  bulle  en  boi*  peinte  en  rouçe,  Ptt  auâ^i  emploTée  aifec  le 
^*l  9>ï,  La  fausse  cartouche  ou  cartouche  d'instruction  S  {ETermier' 
f^^^€àni  Sj  est  d'une  seule  pièce  en  laiton,  La  cartouche  k  blanc  se 
f^^^otanaît  aisément  A  «a  cannelure  annulaire,  la  cartouche  d'instruction 
'^  i^inures  longitudioales  qu'elle  poite  sur  la  partie  correspondant  h 
^  ^tianihre  à  pondra.  Cette  dernière  a,  en  outre,  au  culot,  une  ÇAfité 
pOtAr  la  poïute  du  percuteur, 

*■  Pour  permetïre  la  comparaison  a^ec  la  balle  D  française,  nous 
iidiqueron^  que  cette  dernière  est  un  prrjectile  plein  en  laiton*  La 
P*t^le  renforcée  (S^^'^â)  sert  à  la  conduite  du  projectile  à^m  IVime.  Le* 
d»l&4infl  jV  impriment  ainsi  que  dans  k  partie  inférieure  de  la  balle 
ju^ii'i  5  iBillimèlres  enirirou  du  culot_  en  sorte  que  la  conduite  dans 
î*i^Œae  eft  parfaitement  assurée.  La  longueur  est  de  39°*", 20^  le  poids 
lî^"^,8Û,  la  charge  de  poudre  3^M0,  la  vitesse  inilmle  (V,f5J  TOO  mètres, 
1*  |H)ftée  maiima  4,50U  mètres,  la  flèche  5^,41)  à  lÛOO  mètre*,  4t-,î5 1 
I  mètres  et  "f^^SO  à  2,400  mètres.  La  nouvelle  hausse  est  graduée 
\%i\  i^4U0  mètrei  \  la  précision  du  nouTeau  projectile  est  peu  iupé- 
'ieitre  à  celle  de  la  balle  antérieure, 

^    Dans  quelques  journaux,  même  dans  la  presse  militaire,  on  a  con- 

^^ré  la  nouvelle  balle  S  comme  k  première  découverle  d'un  projeo- 

^^   pointu,  ce  qui   est   une   erreur  complèle.  Quiconque  sciit  ofcupé 

^t  foît  peu  de  la  question  des  armes  à  feu  sait  que,  dans  les  armes 

n^éts  fe  chargeant  pJir  U  bouche,  on  avait  déj4  employé  de«  balles 

^■klyet,  parmi  le^rjuelles  k  balle  Miaié  doit  être  considérée  i:omme  le 

ff^totjpe*  La  conduite  de  ce*  projectiles  dans  Vhmt  était  obtenue  par 

rexp!iQfj0ii^    Un    petit    dîi^que   de   forcement    appelé    %*  culot  *•   était 

s^^^Hmé  par  les  gai  de  la  poudre  daos  la  balle  de  plomb  et  imprégn&it 

Ç*^ddans  les  rayures.  Le  système  Mîuil  jouit  d'une  renommée  uni- 

'^Selle  et,  «près  reipérience  de  la  guerre  de  Crimée,  la  Prusse  fit 

*'*^formcr  en  di^-hutt  mois  3(M)jO0O  fnsib  d'après  k  système  Mioîé 

(««ièlc  1S55J   pour  armer  une   partie  des  formations  de  deu&ième 

l'i^.  Les  pionniers  avaieot  encore  cette   arme  pendant  la  campagne 

*  Ce  qui  ett  nouveau  et  essentiel  dans  la  halle  S,  e*6st  qu'on  y   a 
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réussi  à  donner  à  Taxe  de  rotation  la  stabilité  nécessaire.  Il  ne  saurait 
être  question  d'infériorité  de  la  balle  S  par  rapport  à  la  balle  88  puis- 
que les  résultats  obtenus  a^ec  la  première  sont  supérieurs  jusqu'à  la 
distance  de  2,000  mètres.  On  doit  considérer  comme  surannée  l'idée 
que  la  précision  est  également  importante  aux  grandes  distances.  La 
précision  n'a  de  valeur  que  pour  instruire  le  tireur,  le  rendre  capable 
d'atteindre  l'adversaire  dans  le  combat  rapprocbé  et,  aux  grandes  dis- 
tances, de  porter  sur  l'objectif  l'ensemble  d'une  gerbe.  Les  batailles  se 
décideront  par  des  feux  de  masse  dans  lesquels  la  rasance  et  le  nombre 
des  cartouches  tirées  aux  moyennes  distances  seront  les  éléments  pré- 
pondérants du  succès.  » 


Pbojbt  de  loi  sur  les  pensions  MILITAIRES.  —  La  Rcvuc  a  précé- 
demment signalé  (1)  la  présentation  au  Reicbstag  d*un  projet  de  réforme 
de  la  loi  sur  les  pensions  militaires. 

Soumis  à  la  discussion  générale,  puis  renvoyé  à  la  commission  du 
budget,  ce  projet  a  été  remanié  par  le  gouvernement  en  vue  de  donner 
satisfaction  à  cette  dernière.  Il  est  probable  qu'il  sera  prochainement 
discuté  et  que  l'armée  allemande  sera,  au  point  de  vue  des  pensions, 
régie  par  une  loi  plus  avantageuse  encore  que  celle  qui  est  actuellement 
en  vigueur. 

Comme  point  essentiel,  elle  stipulera  que,  pour  10  années  de  services 
(ou  même  moins,  le  cas  échéant),  l'allocation  annuelle  sera  égale  aux 
20/HO*"  du  montant  du  traitement  perçu  en  dernier  lieu  ;  pour  chaque 
année  en  plus,  la  pension  s'accroîtra  de  i/60«,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne 
le  maximum,  soit  les  45/60*'"  du  traitement.  Toutefois,  l'officier  devra 
occuper  depuis  un  an  au  moins  le  poste  correspondant,  sauf  s'il  est  mis 
à  la  retraite  pour  infirmités  résultant  du  service.  Lorsqu'un  officier  aura 
été  pourvu  d'un  emploi  qui  donnerait  droit  à  une  pension  plus  élevée 
que  celui  qu'il  occupait  en  dernier  lieu,  sa  pension  sera  calculée  sur  la 
base  du  traitement  afi'érent  au  premier  de  ces  emplois,  pourvu  qu'il  ait 
fait  un  an  de  service  actif  à  partir  de  la  date  où  il  en  aura  pris  possession. 
Pendant  les  deux  premiers  mois  qui  suivent  la  mise  à  la  retraite^ 
l'officier  a  droit  à  un  supplément  spécial  (Pensions  zuschuss)  comportant 
la  solde  (Gehalt)  et  les  indemnités  de  logement  {Servis  et  Wofinungs- 
geldiuschuss) . 

Le  montant  du  traitement  qui  doit  servir  de  base  au  calcul  des  pen- 
sions comprend  : 


(1)  Voir  1"  semestre  1905,  p.  239. 
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*7\  La  •olile  Ndgétatre,  ifec  cette  réserve  que  pour  les  lieutetiftDU 
le  toute»  mrojes  elle  est  égale  à  c^lle  de  t'iofaDierie  (1); 

6/  L'mtkmnité  sypplémeaUire  de  logement  {WGhnungi^eldiutchust} ; 

c)  LUodetuoité  QUoTeone  de  Kopment  {Servis}^  c&leulée  sur  le^  chiffre» 
itê  ebafe«  A,  1  et  II  pour  les  orficiers  njnnt  ny  moins  le  ran^  de  com- 
rmacidaiit  de  briii^iide,  sur  eeui  dei  cbâses  A,  I,  Il  et  tll  pour  les  Autres; 

<fl  Une  indemnité  pour  le  service  domestique  de  500  m&rks  pour  les 
olfiders  tjaîit  un  rang  iarêrieur  à  c^Jui  de  commandant  de  régiment; 

t)  L'indemnité  budgétaire  de  frai*  de  letTice  pour  les  officiera  ayant 
sa  moins  le  rang  de  commanduot  de  brigade ^  ou,  si  elte  dépasse 
1MHÏ  mArks  ^^^  ^^ui  tiers  de  cette  indemnité; 

/)  Une  îndemnitH  reprêsenLatIve  de  frais  de  table  (lOS  marks)  ou 
^rbô|iital  (jOi)  maris)  pour  les  lieutenants  en  premier  et  tei  lieutenants 
iTint  )e  droit  de  vifrê  à  la  table  cooncnuoe  ou  admis  à  rhèpital. 

Le  dn>ît  à  la  pension  est  suspendu  pendant  la  durée  d'un  séjour  régu- 
lier dmf  un  établissement  d'inTftiides;  le  montant  de  la  pension  est 
tetnpomi rement  réduit,  au  cours  d'un  service  mititaire  soldé,  dans  une 
proportion  correspondant  au  traitemeot  de  Temptot  occupé;  si  J'oflicier 
est  rappelé  au  service  pour  être  emplojé  dans  la  gendarmerie,  it  cesse 
d*atoir  droit  à  sa  pension* 

Enfuif  il  en  e^t  de  même  lorsque  rofÔcier  en  retraite  est  pourvu  d'un 
emploi  civile  sj  le  traitement  nGTérent  à  cet  emploi  et  le  montant  de  la 
peosion  forment  un  total  supérieur  au  traitement  mititaire  qui  a  servi 
es  base  pour  le  calcul  de  la  pension  ou,  le  cas  échéant,  supérieur  à  une 
lignjle,  variable  atec  la  durée  de^  services  militaires  et  civils  :  cette 
txoiiie  «t  de  1,000  marks  pour  molas  de  31  ans,  de  0,000  niarks  pour 
36  SAS  au  moins  iÈ)* 

Par  emploi  civil  on  entend  toute  fonction  rétribuée,  en  totalité  ou  en 
pëTÎkf  par  TEmptre,  les  Étals,  les  communes^ 


VoilSFRtlÊeS  OUVSKTtS  4  t  |î!lPL0ITAT10!f  PI!f»AÎÏT  l'aîTIIÈK  f  Ï>05  (3), 

—  En  IÎJ05,  rextension  du  réseau  ferré  allemand  a  été  moindre  que 
Tsajiée  précédente  (4).  Défalcation  faite  des  voîes  réservées  eiclusive- 
meot  au  service  des  marchand ises  et  des  lignes  de  iramwa|i,  il  a  été 


(I)  Eicepté  pour  les  lieutenants  artilîciersj  des  ar^enaui,  de  eon- 
Structiou  de  fortification  et  des  dépôts  du  train. 

(1)  Pour  les  ofÛciers  artîûciers,  dei  arsenaui,  de  construction  de 
iMtiâcatJon,  ces  limites  sont  respectivement  de  3ji00  et  de  5,000  marka* 

(3)  D'après  la  Poit  du  3  janvier  1906, 

(4>  Voir  l«  semestre  1903,  p,  360. 
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ouTert  1S12  kilomètres  de  voies  nourelles,  tant  sur  les  réseaux  d*État 
que  sur  ceux  des  compagoies  privées,  savoir  : 

A.  —  Chemins  de  fer  (TÉtat. 

Prusse  orientale  et  occidentale  :  Morroschin — Mewe — Danzig  ;  Scho- 
neck— Stargard  ;  Wormditt — Bischoffdorf  ;  Johannisburg — Arys;  Lôtzen 
— Angerburg. 

Poméranie  :  Carthaus — Liuenburg. 

Province  de  Posen  ;  ZûUichau — Wollsteia — Grâlz  ;  (Posen) — Glownow 
— Janowitz — (Elsenau) . 

Silésie  :  (Hirschberg) — Schmiedeberg — Landeshut  ;  Bielschovitz — 
Idaweiche  ;  Reinerz — Gudowa-Sackisch  ;  (Siegersdorf) — ^Neuhammer— 
Sagnn. 

Brandebourg  :  Zschipkau — Senfteuberg. 

Hanovre  :  Grossneindorf — Mûuder  ;  Schwarmstâdt — Rethern  — 
Verden. 

Westphalie  :  Herford— Bùnde  ;  (Oberhausen)— >Osterfeld — Hamm  ; 
Ochtrup— Rheiae. 

Province  rhénane  :  Essen — Kray-Nord. 

Grand-duché  de  Hesse  :  Spreodlingen — Oberroden;  Lampertheim — 
Weioheim. 

Alsace- Lorraine  :  Wesserling — Krûth. 

Grand-duché  de  Bade  :  Rheinau — Brûhl  ;  Mimmerhauseo — Neufrach 
— Frickingen. 

Bavière  :  Konzell— Miltach  ;  Mertingen — Wertingeo  ;  Dombûhl — 
Rotenburg  ;  Ebersberg— Wasserburg  ;  Pfronten — frontière  du  Tyrol 
vers  Schônbiel. 

Boyaume  de  Saxe  :  Eibenstock  (jonction  de  gares)  ;  Lengenfeld— 
Mylau  ;  Berggiesshiibel— Gottleuba  ;  Sebnitz— Niedereinsîedel  — (Rum- 
burjç). 

Tliûringe  :  Heringen— Vacha;  (Grossen)— Eisenberg— Porstendorf^ 
(léiia). 

Oldenbourg  :  Nordenham— Bleien  ;  (Ocholt)— Westerstede^Grabs- 
tede. 

Mecklembourg  :  Schônberg-Dassow. 

B.  —  Compagnies  privées. 

Prusse  orientale  et  occidentale  :  Gottswalde — Gemlitx — Knûppelkrug 
(voie  étroite). 

Poméranie  :  Neumark — Korteobagen — Kleinschôafeld  ;  (Neustadt)— 
Prùssow — Chottschow  ;  Gûlzow — Schnatow  ;  (Goslin) — Manow — Schwel- 
lin — Biiblitz  avec  raccordement  Scbwellin — Belgard  (voie  étroite). 
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SOétie  :  Gôrliti— Kriftcha  TeïU. 

S^ht&nii^Bolsitin  ;  A 1 1 rihïsted ï — Meiendarf  —  \'oIkidorr(Tote élmite): 
Hftderglfben— Schotthiirg  {we étroite);  FehraarDsuûd  — Ohrt;  Heide — 
l^lelv^ — pjihlhude — Telling^tedt — Heuie  (tûic  £troUe). 

Bèm^prt  :  Ho|ii^8ricben  (foie  étroit*). 

SatH-Nnuau  :  Wilhelmshûh« — Ef erk nies  {\ote  étroite)  ;  Mjirburg— 
Drcilvmseï]  Sud. 

Promntr  rhénant  :  ^Kerpen) — Bl.iUhe'rm — Oberbotheim;  (Cologne)-* 
RaUtheufiiar— Kônij^torit  ;  Berocasid  — Bullij-  dernière  action  de  k 
li^^nê  de  la  rallée  de  la  Moselh  Tréres— BulU? . 

Bud^  dTAnMIt  :  Eisfelder  TaliDÛbie— Stiegt',  ra^^eordemeol  avec  U 
ligne  du  Brockea. 

Am  total,  riQgmcnUUoii  dei  r^si^aui  d'État  le  cbiETre  par  865  kûù- 
mèÊwm  àe  ligne»  nouTelles;  celles  des  réseaux  des  compag-nie^  privées 
par  341  kiloinèlre*,  dont  IBS  à  voie  étroite. 


Lis  taoupib  m  cûimuiiicatioss  dams  te  Sid-Oubst  afiicaik,  — 
le  eoiapte  rendu  ^m maire  d'une  conférence  Taite,  le  13  décembre 
%  â  la  société  mUitaire  de  Berlin,  par  le  capilAine  B<Bthke,  du 
f '^  réfîaieat  de  cbemin  de  fer.  sur  »  les  troupes  de  eûmmuuîeatioQd 
àm  le  Sud-Oue^t  africaiu  -»,  le  Mititùr  Woche/thhtt  (1)y  douoe  les  reu* 
•âffiemeots  iuiTântâ  : 

Le  cbeoiiD  de  Ter  de  SwaLopcuLiDd  à  Wîndbuk  a  joué  UD  râle  captUl 

diin  la  ounpjtg-Eie  dirigée    contre  les    UeiTero»,  qui  £tans   lui  eût  été 

Inpoiiible,  Sauf  dans  la  péno^le  du  début,  it  a  fait  face  h  toutes  le« 

C3Îg««ces.  Cette  in  su  fli  sa  ace  n^oinentanée  n^eét  dVt  Heurt  imputable  ni 

m  oIGcrer^  dei  troupes  de  cbemin  de  fer  qui  ont  construit  la  ligne, 

ti  au  oialériel  militaire  employé  dans  Texploilation,  mata  à  ce  fait  que 

Waiitériel  rouUnt  en  bon  étal  «e  trouTaii  eu  quantité  trop  restreinte; 

4tpQii  ronverture  de  la  ligue,  on  n^atait  pas  fait  néiet  de  réparaiious 

<i  Ton  ûÈ  disposait  d'aucune  réserTe  de  matériel.  Dès  que  la  compagnie 

^*ai>lftrt4tioû  dei  troupes  de  chemin  de  fer  eut  prie  possession  de  k 

%net  le  rendement  s'éleTa,  et  actuellement  il  se  traduit  par  un  monve- 

'O'Jiî  quotidien  de  trente  waçons^  avec    un  cbarjb^ement  de  150  tonnes, 

*«  I*  cale  rers  rintérieur.  C'est  unelioiite  qu^ilne  peut  dépasser»  faute 

C««u  p^y,.  l'alimeDtation  dei  macbioes, 

1^  terriee  des  renseignements  a  été  asâuré  par  le  détachement  de 
V»iu  (t^égraphje  optique),  deux  détacberoents  de  télégrapbie  sans 


<I)NMâ5dft  1905. 
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fil,  et  deux  détachements  de  télégraphie  de  campagne.  Avec  les  longues 
distances  et  le  genre  de  guerre  du  Sud-Ouest  africain,  les  trois  sys- 
tèmes de  correspondance  ont  éprouvé  de  fréquentes  perturbations.  Les 
détachements  ont  surtout  souffert  du  déchet  considérable  surrenu  dans 
Teffectif  du  personnel,  et  ce  n'est  que  grâce  à  Tarritée  incessante  d*élé- 
ments  de  remplacement  ou  de  renfort  qu'ils  ont  pu  maintenir  l'exploi- 
tation de  leurs  lignes  et  en  établir  de  nouyelles.  Le  détachement  de 
signaux  a  fonctionné  avec  des  postes  distants  de  100  kilomètres,  la 
télégraphie  sans  fil  a  été  employée  jusqu'à  340  kilomètres:  enfin 
chacun  des  détachements  de  télégraphie  de  campagne  a  établi  un 
rési^au  dont  la  longueur  totale  était  égale  à  la  dislance  de  Berlin  à 
Rome. 

L'une  des  compagnies  de  construction  de  chemin  de  fer  a  été  chargée 
dVtablir  un  débarcadère  à  Swakopmund,  afin  de  décharger  d'autant  le 
mdU  :  mais  celui-ci  s'étant  ensablé,  le  débarcadère  a  dû  assurer  senl 
tout  le  stfrrice,  et  il  a  fallu  l'allonger  de  100  mètres  et  l'élargir  en  con- 
sê^uenct^.  Construit  dans  le  roc,  il  a  parfaitement  résisté  aux  coups  de 
mer  de  Vêlé  dernier,  et  on  espère  qu'il  durera  de  dix  à  quinze  ans. 
L'autn^  compagnie  de  construction  de  chemin  de  fer  a  organisé  la  baie 
de  Lûderilx  comme  place  de  débarquement;  elle  y  a  construit  des 
l^timents,  des  magasins,  un  condensateur  pour  alimenter  en  eau  les 
eolonnes  de  troupes,  et  deux  débarcadères,  dont  l'un  est  accessible  aux 
grands  tapeurs;  en  outre,  elle  prépare  la  construction  de  la  ligne 
ferrée  projetée  de  la  baie  de  Lûderitz  à  Kubub,  qui  doit  avoir  une 
importance  stratégique  considérable  pour  le  Sud  de  la  colonie. 


ITALiIB. 


MtTATiONS  DANS  LE  HAUT  COMUANDEMENT.  —  A  la  Suite  d'une  crise 
ministérielle  qui  a  amené  la  formation  d'un  nouveau  ministère  Fortis, 
le  portefeuille  de  la  guerre  est  passé,  par  décret  du  24  décembre  1905, 
des  mains  du  général  Pedotti  dans  celles  du  général  Mainoni  d'Inti- 
gnano,  commandant  du  1*'  corps  d'armée. 

Le  commandement  de  ce  corps,  devenu  ainsi  vacant,  a  été  confié  au 
général  Pedotti,  par  décret  du  28  décembre. 

Né  ù  Milan  le  24  février  1841,  Louis  Mainoni  d'Intignano  s'engagea 
au  régiment  de  chevau-légers  du  Mootferrat  pour  prendre  part  à  la  cam- 
pagne de  1859  et  fut  promu  hous-lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  le 
12  Juillet  1859  pour  fait  d'armes  accompli  dans  une  reconnai^ance  de 
cavalerie. 

Il  il  fait  sa  carrière  dans  la  cavalerie  et  le  corps  d'état-major,  mais  a 


H*  fK, 
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oocitiiiaDdé  égstleoieiit  un  r£giiiietit  dlnraiitena.  Nommé  commuDdanl 
du  IV*^  corp*  d'armée  le  27  féTtier  1902,  il  a  été  suec€«gmmeDl  à  la 

Ca  VI^  et  l'f  corps  d'armée • 
wnon  n'uKi  PËLitiME  ^ovh  Lii  HiificHitJî  D'iNFiifTiiit  rr  m 
—  l'ûe  décision   roiûUt^rielle  du  23  décambre  1905  a  présent 
I  auopdoD  d'une  pèlerine  spéciale  aui  marêeliaux:  dea  corp<a  dlnfanCene 
ii  du  ^oie. 

Ce  bêtement,  qui  doit  être  fail  sur  mesure,  a  la  même  forme  que  k 
pèlefioe  d*o(lldert  mais  ne  doit  pai  desceûdre  à  plus  de  5  centimètres 
Mi-desious  du  ^eDûu.  IL  est  en  drap  de  sous^fQçier  et  est  muni  d'un 
collet  ralwttu  de  même  étoffe,  dont  les  angles  sont  bordb^j  du  crochet 
de  fermeture  Jusqu'à  là  centimètres  de  la  pointe,  d'une  soutache 
lafUaff^  de  métal  et  de  soie  noire  de  ù  millimètres  de  diamètre. 

La  pèlerîne  est  ornée  d^uu  fermoir  constitué  par  une  chai  uette  et  un 
croetiet,  !Ué«  reipecttTeraent  au-des*oui  du  col  par  une  bosse Ite  à  tète 
de  Mon* 


A  R  U  £ 

COLLELU 
du 

■14  f. 

MÊJkL 

ua     «  Il  loi* 

1-1  dq 

hiâulcne  de  Ugoe  et  grena* 

fileu. 
Bkti  ronce 

Gris  b1«u. 

Argent. 
id. 
Or. 

td. 

■ 

ilm                             -.. 

Sa  drap  Tert  cUir. 

§m»tmtê _ 

■r-3ie,, 
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poHTnaALp 

EXGA^EXdTS  TOLOÏITA11ES  D4?(8  LES  TKQUPES  COLON IAL£S.  ^—  Une 
êÊdmom  r«Tale  enregistrée  dauij  VOrdem  do  Eiercito  u^  10  (17  noTembra 
tiOQ^  a  auioiifté  les  jeunes  gens  ré^idaut  dans  les  caïonies  et  dans  le 
iiitrkt  autonome  de  Timor,  à  s'eugiiger  dans  les  uoitês  coloniales  en 
BÊnàÈt^n  dftcii  la  coiooie  de  leur  rê^ideuce^  pourru  qu*ili»  aï  eut  au 
^mmâ  16  tns  révolus  et  que  la  classe  k  laquelle  ib  apparlienuent  n'ait 
mÊê  ea^one  été  sanmiie  au  recensement. 


u 
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RUSSIE. 

Solde  et  allocations  nodvblles  du  soldat  russe.  —  Uq  prikaz 
n»  769  du  6/19  décembre  1905  apporte  un  certain  nombre  d'amélio- 
rations h  la  TÎe  matérielle  du  soldat  au  moyen  des  mesures  suivantes  : 
1»  Augmentation  de  la  solde  annuelle,  qui  est  en  général  triplée; 
2°  Augmentation  de  la  ration  de  viande  :  trois  quarts  de  livre  par 
jour  (306  grammes)  au  lieu  d'une  demi-livre  (â05  grammes); 

3»  Augmentation  de  l'indemnité  de  légumes  et  ingrédients,  2  ko- 
peks  i/i  (6  cent.  65)  par  jour  et  par  homme,  au  lieu  de  i  kopek  3/4 
(6  cent.  66).  Celte  augmentation  correspond  à  celle  de  la  ration  de 
viande; 

4''  Allocation  permanente  de  thé  pendant  toute  l'année  au  taux  de 
48  zolotniks  de  thé  (203  grammes)  et  6  livres  24  zolotniks  (2  kilog.  560) 
de  sucre  pour  100  hommes,  par  jour.  Jusqu'à  présent  il  n'était  alloué 
de  ration  de  thé  que  dans  certaines  places  et  à  certains  jours  de  la 
semame  seulement; 

5°  Allocation  d'une  indemnité  de  5  kopeks  (0  fr.  133)  par  homme  et 
par  jour  pour  l'achat  des  ustensiles  de  cuisine  et  du  charbon; 

6°  Allocation  de  thé  aux  troupes,  détachements  et  isolés  dans  la 
position  de  route  à  raison  de  0,48  zolotnik  de  thé  (2  gr.  04)  et  6  zolot- 
niks (25  gr.  60)  de  sucre  par  homme. 
En  outre,  à  partir  du  1/14  janvier  1906  : 

a)  Tous  les  hommes  recevront  de  l'État  des  couvertures  et  du  linge 
de  couchage.  Chaque  recrue  et  jeune  Cosaque  touchera  à  son  incorpo- 
ration dans  une  unité  :  une  couverture,  une  enveloppe  de  paillasse,  une 
enveloppe  d'oreiller,  trois  taies  d'oreillers  et  trois  draps,  puis  chaque 
année  (à  partir  de  la  deuxième),  il  recevra  une  enveloppe  d'oreiller  et 
un  drap.  Ces  effets  seront  emportés  par  l'homme  s'il  change  d'unité  ^ 
ils  deviendront  sa  propriété  au  moment  de  sa  libération  du  service 
actif. 

6)  Au  lieu  de  toucher  comme  précédemment  la  matière  première 
nécessaire  h  la  confection  de  deux  chemises  et  deux  caleçons,  plus 
l'argent  destiné  ^  l'achat  d'une  troisième  chemise,  les  hommes  rece- 
vront de  l'État,  chaque  année,  les  objets  suivants  tout  confectionnés  : 
trois  chemises,  trois  caleçons,  trois  mouchoirs  de  poche,  trois  paires  de 
bandes  de  toile  pour  les  pieds  et  deux  serviettes. 

Jusqu'à  présent  l'homme   ne   recevait  ni  couverture,   ni  draps,  ni 

bourgeron,  ni  serviettes,  ni   mouchoirs,  ni  bandes  de  toile  pour  les 

pieds  ;  ces  objets  étaient  achetés  soit  par  les  hommes,  soit  par  le  corps 

au  moyen  des  fonds  de  ses  masses. 

c)  Les  hommes  recevront  tous  les  ans  un  bourgeron  (dit  :  chemise 


I 


I 


k 


?)  et  toui  ieé  detiï  iûs  une  pdre  d€  pflttes  4'épiinle 

if)  T««tec  Its  tn>upet  qui  touchaîent  jasqu^à  pré«ent  riiïdemQH*^  de 
55  koptfcf  par  lH»iiim«  p©«T  ta  fonrnitwe  da  cuir  des  totUf,  leur 
çt^utHre  et  leur  gr«ifv«f  e,  refC^Tront  pour  eeU,  dorénavant,  une  indem- 
mil  ^  t  rmU^  50  kopeks  (6  fr.  65). 

La  cavilerie  et  1*«rti1l«Tie  a  cti^fd  cootlaueMiift  k  tnuettev  des  lodeoi- 
aStit  i|iéeialeft  TirîaJblÊi,  «(imist  1«  piix  de^  matières  premièrei  H  de 
b  «mÉfeolMa  dd  bi>tl€«. 

e)  Ton  ks  bommei  reoetrent  d«  FÉtat  une  demMifre  de  «itou  p%r 


I 


Lef  atefiirei  qui  préeèdent  améliorent  ooUlikfiiêEU  lei  oooditiûiis 
■aâérieikâ  de  l'existenee  du  ^Idal,  al  ati  nutre  prikjti  n*^  78lï  de  10Û5 
fieiaittMlda  d'unélkirer  eo  partieulier,  au  moyen  de»  altûea.liong  nou- 
^«tUci,  Ié  4liia-  diAiid  tVTÏ  aus  troupes;  juiàqu'à  pré«ent,  en  elîet,  oe 
4«wiifr  repM  paMaîf  au  «ecoad  pUu  «t  était  peu  ^ub^tautiel  eu  oompa- 
raÎMin  do  déjeauer  qai  oûuftdluaît  le  repas  priaci|ïaL> 

Le  tableau  onaprèi  Indique  en  raut^Iej  (Â  2  fr.  66)  lei  solde»  anuudlei 
ftoineelki  ei  permet  d'apprécitir  raugmentaLiMi  qiti  eu  résulte  pour  leà 
pn«ci|i&iix  grades  en  ce  qui  oouceruîï  les  bommeji  de  troupe  des  gre«ta- 
dleri  ei  de  J 'armée  Iles  soldée  fonl  uu  peu  plui  fortes  daD«  la  ^êrde). 


aEKÎea > . , 

jBUiie 

E&r«iloT«. 

Bimfh  Kildat»  eanouftierp  ek 


âOLDK 

t3CÎEHM 


14 

18 

3,8Ë 
2,7a 


SnVATioîï  D^  soiTs-oPFiCŒts  lETtââfîÉs  —  Cu  prîkaz  Q*  Tïi  du 
(/19  décemlïre  19(3  medîliis  en  l'améUaraut  la  tttuation  des  sous- 
«ileiert  rvngïgéi  et  prescrit  notamment  les  dispositions  somntes  : 

Il  y  aura  en  temps  de  paii  dans  cbaque  compagnie,  e^i^dron,  sotnîa 
«I  batterie  trots  soos-officien  ren^géa  pour?  us  d'aT^utage»  spéciacn. 
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Ceux-ci  recen-oot  à  partir  du  6/19  décembre  1905  une  augmentation  de 
180  roubles  (478  fr.  80)  par  an. 

L*un  doit  remplir  les  fonctions  de  feldvebel  (ou  vakhmistre)  les 
autret  celles  de  deux  sous-officiers  de  section  (/eierverArer,  ouriadnûc,  etc.) 
qui  ne  peuTcnt  être  remplacés  par  des  hommes  non  rengagés.  En  cas 
d'absence  de  rengagés,  leurs  places  sont  simplement  occupées  par  des 
gradés  non  rengagés  dont  les  allocations  ne  sont  pas  changées. 

Les  sous-officiers  qui,  après  avoir  servi  un  an  comme  rengagés, 
désirent  continuer  à  servir  comme  rengagés,  suivent  des  cours  professés 
dans  des  écoles  organisées  dans  chaque  corps  de  troupe  (ou  dans  cer- 
tains seulement  suivant  les  ordres  du  divisionnaire)  et  passent  des 
examens  devant  certaines  commissions. 

Puis  après  les  séjours  dans  les  camps  ils  sont  proposés,  s*il  y  a  lieu, 
pour  sous-enseigne  (podpraporchtchik,  podkhorounji)  avec  la  faculté 
soit  de  rester  au  service  comme  rengagés  soit  d'être  libérés  du  service 
on  conservant  ce  grade  dans  la  réserve.  En  cas  de  mobilisation,  ces 
derniers  ont  un  droit  de  préférence  à  la  nomination  d'enseigne  sup- 
pléant (saouriad^praporcfitchik,  zaouriad — khorounji). 

Les  sous-officiers  qui  ne  seront  pas  reconnus  aptes  au  grade  de  sous- 
enseignes  devront  être  obligatoirement  versés  dans  la  réserve.  Qu'ils 
soient  admis  ou  non  au  grade  de  sous-enseigne,  les  sous-ofBciers 
recevront  pour  leur  deuxième  année  de  rengagement  une  prime  de 
i:k>  roubles  (400  francs). 

Les  sous-enseignes  qui  restent  au  service  sont  employés  exdusi- 
> ornent  dans  le  rang  comme  feldvebel  (vakhmistre)  et  comme  sous- 
t^ftloiers  de  section  {feicrverkert  ouriadnik).  Ils  touchent  dans  chacune 
dos  tnns  premières  années  de  leur  service  dans  ce  grade  240  roubles 
vtUO  fr{uuv<)  de  supplément  de  solde  et  300  roubles  (800  francs)  les 

<ftlUU'OS  SUiVAUtOS. 

l  o<  ;(ims-onioiors  qui  ont  servi  dix  ans  comme  rengagés  dont  huit 
AUit^'A  on  qualiti^  de  sous-enseignes  et  qui  désirent  quitter  le  service 
lYvsvixolU  une  primo  do  1,000  roubles  (2,660  francs)  et  peuvent  être 
ou«\mo  IUm^iV>  du  service  et  envoyés  dans  la  réserve  ou  la  milice  sui* 
\.\ut  le  WA»« 

\\h)\  \)Uk  dt^>ir«^ut  tMro  maintenus  au  service  y  restent  dans  les  mêmes 
vVMvUlk\^u«  \)u  AU(wiravant. 

A|'i^«  A^x^H*  sorxî  13  ans  comme  sous-enseigne  (et  45  ans  en  tout 
vvmiuo  iYUi;Ai;os)  les  sous-enseignes  sont  obligatoirement  libérés  du 
>cvMv-o4>oo  uito  pension  do  96  roubles  (255  francs)  par  an  et  classés 
a.iu^  U  imluo  Jusqu'à  TiVct'  prévu  par  la  loi. 

l.c>  >vm«-ou»oii(uos  partout  Tuniforme  des  hommes  de  troupe  avec  les 
ditlotouot's  iiuivtiutos  :  T'  dos  chevrons  sur  les  manches  ;  2<*  les  in- 
fti^ut's  ^to  U  mcdaillo  do  Sainte-Anne  conformément  aux  règlements 
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la  oulbfere  ;  3*  la  dragonne  d'officier  ;  i*  de$  pattes  d'épaule  sp^* 
II. 
Lei  S0««-otâciers  du  rang^  renpgéi  ifn^nstrktn^  ùitnadmh)  et  les 
iMiHciifleîgDes  reçoiveDi  doubles  indentnîtés  d'h&biUeinent,  de  itoum- 
iMfc  et  de  cuision,  en  oature  ou  en  argent  ;  let  ser^iit^inajors  (et 
f)  ont  des  cbambres  séptréei,  le»  ftutret  »ous-atÔeien  de 
•at  une  chambre  podr  deui  ;  ceux  qni  «ont  mariéi  reçairent  en 
\  1a  inoîtié  de  riadenifiité  de  logement  de  rorâciçf  subalterne  du 
pnd€  le  moi 04  élevé ^  ijuand  le  lofement  ne  leur  e»t  pas  Albué  en 


I 


Aq  point  de  vue  diiciplinâire^  Ia  situation  actuelle  des  lous-ofQclerft 
\fm€FttTktri  et  ouftofiniks)  n'e^t  pa$  changée*   maii  les  sou^^oscignet 
iont  triitéâ  comme  les  ofOcier». 
Li»  souf-enseigue»  ont  droit  à  l'appetlution  •«  Vous  «>. 
Si  Ton  compare  les  nouTclles  dispositions  aui  prescriptiOQS  anté- 
§p  on  contt&te  des  Am^Ugrations  notables»  notamment  en  ce  qm 
ne  les  points  suivants  : 
I*  L'ancien  règlement    ne   prévoyait  pai  la  nomination  des  iotli^ 
«Ificieri  au  ^rtde  de  souâ-ensei^ne  ; 

^  Lêf  indemoitéâ  allouées  antérieurement   étaient  beaucoup  plus 
Wbîw,  (Les  sommei  sont  indiquées  en  roubles  h  i  Tr.  66.) 


le*  l**  et  1*  •Dné«id«  leoiige-: 


AirraEFOiA            1 

r»«l»lt>. 

rutt^ln. 
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60 

mi^EnAirT 


(Prime  one  foii  dottoée  de  150  roubles). 


>taâét  J«  rfrDgifcmeQt. 
i*iaméc  d*  reiif»|#mept. 
A*  taoée  de  reof )f  emeal. 
inif  ant^i . . , 


138 

156 
174 
471 
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Où 

1*0 


m 


thù 


300 


Lm  piioiei  nltérieurti  sont  augmentées  dans  de  fortes  proportions  ; 
^  Améliorations  au  point  de  Tue  matériel  (logement,  baLîllement^ 
Mrntari,  etc.)  ; 

I*  AiBélioratîoni  au  point  de  fue  moral  (port  d'insignes  spéciaux, 
i  an  point  de  vue  disciplinaire,  etc.). 
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ÀDHIWIOïf  B'mSEIGNBS  DB  mÊSBBYB  BAKS  L^ABMfiC  ACTIYB.  —  Il  ^  a 

actuellement  ea  Russie  beaucoup  d'enseignes  de  réserve,  ayant  fait 
campagne  ou  non,  qui  désireraient  continuer  à  servir  dans  l'armée 
active  et  être  promus  officiers;  mais  d'après  la  législation  en  vigueur, 
ils  ne  pouvaient  rester  au  service  que  s'ils  étaient  pourvus  de  la  croix 
de  Saint-Georges  (c'est-à-dire  décorés  pour  faits  de  guerre)  ou  s'il:» 
avateni  subi  l'exanen  d'officier  complet. 

Gomme  il  y  a  intérêt  à  conserver  dans  les  rangs  de  l'armée  active 
des  cadres  ayant  fait  campagne  en  dehors  des  chevaliers  de  Saint- 
Georges,  toujours  peu  nombreux,  un  prikaz  n«  790  du  11/24  dé- 
cembre 1905  édicté  à  ce  sujet  des  mesures  qui  peuvent  se  résumer 


Les  enseignes  de  réserve  qui  ont  été  promus  à  ce  grade  en  Extrême^ 
Orient  à  la  suite  d'actions  d'éclat  accomplies  par  eux  et  ont  moins  de 
28  ans  pourront,  s'ils  le  désirent,  être  admis  en  surnombre  et  sans 
examen  à  suivre  les  cours  des  écoles  de  younkers,  ou  des  éeoles  mili- 
taires en  1906  (ou  1907),  ou  subir  directement  les  épreuves  de  l'examen 
d'officier. 

Quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  obtenu  de  distinctions  ou  qui  n'ont  pas 
fait  campagne,  ils  pourront  exceptionnellement  être  admis  k  rester  au 
service  (au  lien  d'être  renvoyés  dans  leurs  foyers)  en  raken  de  la 
pénurie  d'officiers  de  l'armée  active  résultant  des  pertes  subies  pen- 
dant la  guerre. 

Ils  pourront  ainsi  parfaire  le  temps  de  stage  qui  est  nécessaire  pour 
pouvoir  se  présenter  aux  examens  pour  le  grade  d'officier. 


Suppression  des  convocations  db  bAsebyisths  bu  1906.  —  Une 
BOte  insérée  dans  le  n»  256  du  Rousski  Invalid  de  1905  fait  connaître 
qu'on  devait  convoquer  en  1906  les  hommes  des  classes  de  1896  et  1901. 

Mais  en  raison  de  la  guerre,  une  grande  partie  de  ces  hommes  a  été 
appelée  au  service  en  1904  et  1905  (ou  maintenue  sous  les  drapeaux 
^ur  les  hommes  de  la  classe  1901)  et  leur  renvoi  n'a  eu  lieu  qu'À 
Tautomne  de  1905  ou  au  commencement  de  1906. 

En  conséquence,  un  ordre  impérial  du  2/15  décembre  1905  sup- 
prime les  eoovoeatioiis  de  réservistes  en  1906. 


Création  de  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  a  Vlabi- 
VOSTOK.  —  Un  prikaz  n<»  669  du  19  octobre  1905  prescrit  de  former  à 
Vladivostok  trois  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  au  moyen  des  pri- 
sonniers de  Port-Ârthur. 


!C0I7THLLS&  MtUTAIBSS. 
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Lw  cadres  seront  fournis  par  le*  troupes  do  Vladi¥ostok  ju^u'uti 
rvâTOî  dazii  leur»  Toyers  des  homiued  de  Port-AHhur 

Ces  b^IrnîtioDi  rpronl  ptirtie  de  L*»rtî1)ene  de  la  garuiâon  de  Port- 
Aitbtjr  et  teroal  déaommés  b.iiaîltcïDs  d'ariilïerie  de  fortereis^î  de 
V^dtfoslok. 


TKâK$f08Ji4Tio?i  j>*jkncîïïmm  oniTts  du  gêhie  de  PoRT-ARimiK. 
—  Ua  piikai  G»  Idê  du  f5/^  décembre  ^90î>  prescrit  de  reformer 
avec  les  uicieiii  défenseurs  de  Port-Arihur  left  mèuie«  unités  du  féoie 
^  einiajeai  daiu  celte  pkce  eu  roodifiaul  leur  appeliatbn  dt  U 
maoière  «ylnuLe  ;  1&  eocnpagaie  du  génie  du  KTautoun  sera  dénommée 
ôNnpAgnîe  du  géaie  de  Nïknlaet^k,  la  ciûmpiignie  de  mineur»  de  for- 
ter»4e  de  Port-Arthur  devient  la  3*  compagnie  de  mineurs  de  Viadi- 
niilok  et  le  détachement  de  télégraphie  de  forteresse  de  Port-Arthur 
f(»rixiera  daréaaTant  le  détachement  de  télégraphie  de  iorteresde  fde 
I"  d»se)  de  ?îilolae^fk» 


PHlBfcred» 


a  t'ACAOfMli  B'iTiT'KAJOR   NicotâS,   —  En  i%m,  le 
des  candidats  à  l'Aesdêmie  d*état-major  ><icolai  a  été  de  128 
(éfftft  II  reaoocireot  à  passer  l 'et amen). 

Dan»  ]es  79  officiers  admis  (dont  6t  ^g  pré^eotaient  pour  la  première 
fels)^  tel  armes  ^ont  représentées  daoâ  ïa  proportion  suivante  : 

leftaterie  :  tS  (35  p,  100)  ;  c&valerie  :  15  (19  p.  lOb)  ;  artillerie  :  3t 
iêùp.  iOÛKg^nie:  *  (5  p.  100), 

L«  sombrt  dei  officiers  sortant  de  la  Garde  est  de  S7,  celui  des  offî* 
de  l'amibe  de  5i. 

I  S  ofliciers  Igés  de  2^  ans,  8  de  Î3    ans,  1 1   de  S4  ans,  15  de 
IM,  9  de  âf^  ans,  9  de  ^7  ans,  5  de  38  ans,  3  de  29  ans,  le  reste 
,  M  dâ  30  à  39  ans. 

Am  point  de  me  de  la  durée  du  serrice  50  oflicierSf  «urles  79  admis, 
ftot  mrn  de  frots^  à  cinq  ans  comme  oFûderB  ^19»  trois  ans;  19,  quatre 
aas;  H^  cin<[  ans}. 


OofciTiaE  DC  cuiaiïv  de  ria  di  Pétersbouig— Vologiia.  — 
A3m  de  dégager  la  ligne  du  Tr^Lnssibérien  qui  part  de  Moscou  et  de 
tmamourtâr  la  distante  entre  Saint-Pétersbourg  et  la  Sibérie,  la  Russie 
a  coamettcé,  il  y  a  quelques  années,  la  construeUon  d^une  ligne  allant 
de  SaiAt-Fétenbourg  a  VoLogda  et  Viatka  {Tjlle  déjà  reliée  au  Trana* 
ffUnen  par  Perro,  EkaterinWurg  et  Tcheliiibinsk).  I^a  section  Saint- 
PétcnJbourg — Vologdaa  élé  ourerle  le  1/14  octobre  i905,  et  ît  |  circule 
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actuellement  trois  trains  de  voyageurs  par  semaine  dans  chaque  sens. 
La  section  Vologda — Viatka  sera  ouverte  ultérieurement. 

Quant  au  prolongement  de  cette  ligne  du  c6té  de  la  Sibérie,  il  y  a 
lieu  de  noter  que  : 

i°  La  section  Viatka — Perm,  ayant  un  proBl  défectueux,  ne  permet 
pas  un  trafic  intense  et  devra  être  remaniée; 

2<^  Que  la  i^ection  Perm—Ekaterinbourg  présente  également  des 
pentes  trop  fortes  et  sera  remplacée,  pour  le  trafic  direct,  par  une  ligne 
nouvelle  à  construire,  qui  partira  probablement  de  Tcheptsa  (station 
entre  Viatka  et  Perm)  pour  traverser  la  Kama  sur  un  nouveau  pont  et 
se  diriger  sur  Krasnooufimsk,  Ekaterinbourg,  Ghtchadrinsk  et  Kourgan 
(sur  rirtych)  où  elle  rejoindra  la  ligne  ^ictuel le  du  Transsibérien. 


RU88IB  et  JAPON. 


Appareils  de  cuisine  de  campagne  utilisés  pendant  la  guerre 
RUSSO-JAPONAISE.  —  Pendant  la  dernière  campagne  en  Mandchourîe, 
les  deux  belligérants  ont  utilisé  des  appareils  destinés  à  fournir  aux 
troupes  des  repas  chauds  et  n'immobilisant  qu'un  personnel  restreint. 

Les  troupes  russes  furent  munies  de  cuisines  roulantes  qui  donnèrent 
des  résultats  très  satisfaisants.  La  cuisine  se  compose  d*une  marmite 
cylindrique,  dont  le  couvercle  est  fermé  hermétiquement  au  moyen  de 
vis  de  pression,  et  d'une  enveloppe  cylindrique  portant  s\  la  partie  infé- 
rieure un  petit  foyer  dont  les  gaz  circulent  autour  des  parois  de  la 
marmite  et  sortent  par  un  tuyeu  de  deux  pieds  de  haut.  Ëo  avant  de  la 
cuisine  proprement  dite  se  trouve  un  cofifre  pour  les  divers  ustensiles. 

La  cuisine,  à  deux  roues,  traînée  par  un  seul  chenal,  est  le  modèle 
qui  a  rendu  le  plus  de  services;  elle  est  établie  pour  un  effectif  de  iOO 
à  135  rationnaires.  Il  y  en  avait  un  autre  modèle  plus  grand,  à  quatre 
roues,  traîné  par  deux  chevaux  et  suffisant  pour  une  compagnie  entière 
(200  à  230  rationnaires).  Ce  dernier  fut  beaucoup  moins  employé. 

La  cuisine  roulante  russe  fait  de  la  soupe  excellente;  elle  peut  fonc- 
tionoer  toute  la  journée  ;  en  marche,  elle  permet  de  donner  aux  hommes 
un  repas  chaud  au  milieu  du  jour;  à  l'arrivée,  après  une  longue  étape, 
les  hommes  peuvent  immédiatement  prendre  leur  repas  du  soir  et  -se 
reposer  ensuite,  sans  avoir  à  faire  les  corvées  d'eau,  de  bois,  d'éplu- 
chage  de  légumes  et  à  préparer  une  soupe  que  leur  inexpérience,  leur 
fatigue  et  l'insuffisance  de  leurs  ustensiles  rendent  toujours  médiocre. 
Le  matin  elle  peut  servir  du  thé  ou  un  repas  chaud. 

Les  ustensiles  de  campement  des  hommes  sont  réduits  à  une  gamelle 
individuelle  sans  couvercle  munie  d'une  anse. 


1 
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Ao  eantetiiiemeat  et  au  bÎTOuac»  les  cuisines  sont  réunies  à  f^roiimîté 
4e  VeâUj  du  Bow»  des  deirée^  et  de  la  tîaDde  nhnllue;  on  le*  conduit 
1  a  près  des  troupes  pour  le  repas.  Le  cuisinier  e&t  permanent.  Fendant 
Uâ  trajels  en  chemin  de  Fer  la  cuisine  roulante  peut  fonctionner  encore 
et  fournir  des  repa*  ch:iu<js  en  dehors  des  balles-repa*. 

C*e*t  grtc^  à  ces  appareils  que  Tartnée  russe  put  soulenir  des  cam- 
bftts  ittinterrampus  pendant  pEuaieura  journée»;  hê  cuifiioes  Tenaient 
jn^u'aui  postea  les  plus  avancéf  roitroîr  des  repas  cbauds  aux  com- 
baltajiti;  c*csl  à  leur  enaploi  qu'on  attribue  le  reoaarquable  état  sani- 
liirc  des  troupes  ru^ses^  fait  confirmé  par  TéLé^ation  du  nombre  des 
naladei  dans  les  unitfe  de  résetTe  qui,  au  début^  n'en  furent  pas  pour- 
^M  tt  dont  ia  aituition  »*aarélîora  aussitôt  que  cessa  la  préparation 
fe*  repas  avec  les  gamelles  individuelles. 

Dea  modèles  spéciaux  pour  officiers  Tureot  également  rois  en  usage; 
ces  tppireili  pessédaient  alors  plusieurs  récipients  chauffés  par  le  même 


Ltf  troupes  japonaises  se  serrirent  de  leur  c6té  de  fourneaut  trans- 
{lorltble^,  Cbaque  bataillon  d'infanterie  en  possédait  quatre^  avec  les 
lUrmiles  de  fer  et  aeceâî^oirei  qu'ils  cooiportent. 

Le  fourneau  est  un  cylindre  en  lôle  de  fer  de  0">,56  de  hauteur  et 
^^  de  diamètre,  qui  se  chauffe  au  hoîs.  Il  se  Eectianae  en  plusieurs 
firtin  pour  en  faciliter  le  transport. 

Limtrmite,  en  fer  formel  contient  53  litres  enriroo;  elle  se  place 
•or  le  fourneau,  fDiintemje  par  un  rebord  ménagé  ft  cet  effet. 

Us  asteuiileâ  comprennent  un  récipient  en  tôle  perforée  qui  le  pince 
^slâ  marmite  pour  la  cuisson  du  riz,  de  grands  seaui  en  tôle  galra* 
^^iepour  transporter  l'eau  et  later  le  riz,  un  seau  en  toile  et  diiers 

^  préparation  du  ris  demande  iO  à  45  minutes.  La  marmite  peut 
^  cuire  en  une  fois  la  quantité  nécessaire  à  70  ou  73  repas, 

Pat  l'emploi  de  ce*  fourneaux  et  marmites  on  diminue  sensiblement 
ka«mbre  des  hommes  employés  à  la  cuisine.  Le  poidé  total  d*un  jeu 
<**plei  d'u»ten^ile&  de  cuisine  f foyer»  marmite,  etc.)  est  de  172  kito- 
PttiiDCi  enTii-on*  Ces  ustensiles  sont  transportés  sur  des  cheTauï  de 
^  féem  cbevaui  pour  un  jeu)*  Par  bataillon  d'infanterie  il  faut  quatre 
^fiitilset  dti  chetaux  (y  compris  ceuï  des  marmites  de  rechange); 
ft^CiCidron  de  câTalerîe  un  appareil  et  deui  chefaux;  de  même  pour 
iM  batterie  d'artillerie  de  campagne, 

A  Tarmée  de  M^ndchaurie,  let  Japonais  utiliièrent  aussi  les  cuisines 
^««dtflte^  prises  nnx  Ruscei  tu  ««icz  grande  quantité. 

^en  U  un  de  Tannée  1904,  les  Japonais  mirent  à  Tessaides  \oilure« 
binées  k  In  confection  de  Teau  bouillie.  Le  foyer  et  la  chaudière,  en 
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ùMd  ie  ht„  réonts  en  un  cylindre  de  0™,52  de  haut  sar  0*,64  de  dia- 
Bètrt«  Mat  placés  sur  un  bâti  semblable  à  celui  de  la  Toiture  régle- 
«mttiirv  du  tnin.  Â  chaque  voiture-chaudière  est  jointe  une  seconde 
mture  destinée  à  transporter  Teau  bouillie;  elle  consiste  en  deui 
cuitM«s  étanehes,  en  bois  doublé  de  zinc.  Ces  toitures  et  leur  annexes 
fttfvflit  presque  exclusiTement  réserTées  aux  formations  sanitaires. 

l>es  divers  appareils  dont  Temploi  est  mentionné  ci-dessus,  c'est  la 
cui^e  roulante  russe  qui  parait,  de  beaucoup,  le  plus  intéressant. 

t  arnié«  aUemande  a  reconnu  de  bonne  heure  la  grande  utilité  de 
c^  cuUines  roulantes;  des  expériences  ont  déjà  été  faites  à  ce  sujet  et 
Hft  c^MOiirs  pour  l'établissement  d'un  modèle  de  cuisine  roulante  a  été 
la^itué  le  15  octobre  dernier  (1). 


SERBIE. 

tx»  ^teiDis  ■JLNtiCCVKBS  KN  1905.  —  Des  grandes  manœuvres, 
;jiu\v{u«U^  ont  pris  part  environ  i4,000  hommes,  ont  eu  lieu  Tannée 
Okrtit^  «n  Serbie,  sous  la  haute  direction  du  colonel  Machin,  faisant 
KMtcti^im^  de  chef  de  Tétat-major  général.  Elles  devaient  durer  du  7  au 
1^  vKtVk^r^  (nouveau  style),  mais  en  raison  du  mauvais  temps  elles 
fUrvttt  arr^l^fe*  le  1 1  octobre  au  soir. 

VVt  j^t^iti  mobilisé  deux  divisions  :  la  4^  division  dite  de  Chumadija 
\^\(ua:  tttr  irvttéral  Kragujevac)  (2)  et  la  5«  divi>ion  dite  du  Timok  (quar- 
tier ^^tt^r^t  Zajetchar),  ainsi  que  la  division  de  cavalerie  indépendante 
cl  M^sL  vleu\  batterie>  à  cheval. 

Li  uii>bili:^tiou  du  premier  ban  (hommes  de  21  i\  3i  ans)  avait  été 
vvaiplC'te,  excepté  |H)ur  les  pionniers,  et  on  avait  ajouté  à  chacune  des 
dcuv  dnlNioW'i  uu  régiment  du    second    ban  (hommes  de   31  à    38 

Lit  À*"  divùfhn  se  composait  : 

Des  léi^imonts  d'infanterie  n''"  10,  H,  12  et  19  du  premier  ban  et 
u  '  1 1  du  second  ban  ; 

l>  uià  régiment  d'artillerie  de  campagne  à  9  batteries  (3  groupes); 


^1  )  Skhv  2*=  semestre  1905,  p.  556. 

,  »)    \on\  pi>ur  les   divisions  militaires  du    territoire  de  la  Serbie, 
:    ..  1.1.  .lio  I8i»3,  après  la  page  227. 
^  .;  lu   *aH  de  Hueno,  chaque  division  est  renforcée  de  3  régiments 

au     rioM.I   Imï». 
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D'un  régimeat  é^  ca^akric  ditiâi  dan  aire,  formé  de  réservistes 
Bontés  tur  leurs  poprei  tbevaui  ; 

D'ua€  brigade  de  ea^^tlerte  de  U  diTiâîoti  indépendaute  avec  une 
i>attf  rie  à  dieTftl  ; 

D'yos  teetioii  de  téMgripliist^  ; 

IKsB  équipage  d«  {tout. 

Eu  tout  :  Jt;0&3  homme»,  j  compris  le*  ûffiden,  et  1,996  che- 
naux* 

La  5*  éitisim^  avait  un?  oampositioa  anabg^iie  :  ré^ioieQU  d'înfiiia- 
leiie  n**  13,  14,  15  et  30  du  prf^niïer  bau  et  n**  15  du  seeûtid  ban, 
régîmeiii  d'artillerie  de  campagne  à  9  batteries,  etc. 

Eu  tout  ;  îîflAO  hoinmef,  t  compris  les  officier»,  et  !*9T5  chevaux. 

CÎLi<|Tie  régi  TU  eut  d^ïn  faute  rie  comprenait  quatre  ha  taillons  (au  Heu 
de  trois  eo  temps  de  paii).  Les  régimenls  de  cavalerie  di vision aaire 
étijefit  &  trois  escadrons^  tes  autres  k  quatre  e^fieadroDs. 

ÈJtA  batteries,  armées  de  canons  de  Baufe,  étaieut  à  quatre  piÈceSv 

Le  ihéme  des  maoceuvres  était  le  suivant  : 

Le  gros  de  Tarmée  de  l'Est  (enuemie)  s'avaœe  par  Pirot  vers  .Mch, 
tandis  que  Parmée  de  TOuest  (serbe)  marche  à  la  rencoutre  eo  remou- 
tmnt  la.  M(>rava  par  Djunis  et  Alexiuac. 

L*arroée  de  t'Est  a  détaché  une  division  qui  se  porte,  par  28jel«har, 
▼er»  Tchupria  sur  la  Morava,  afin  de  eouper  les  communications  de 
l^mgWÊÊm  de  l'Ouest. 

Uni  division  de  ranuée  de  l*Ouest  reçoit  t^ordre  de  marcher  I  »a 
i^MOQlre  pour  la  repous^r  et  maïutenir  ainsi  libres  les  eommuniem- 
tMa«  de  l'armée. 

Les  mMmmuvrei  se  déroulèrent  de  la  façon  suivante  : 

La  rencontre  des  deux  divisions  «^tait  prévue  dans  les  environs  de 
Tebnpria;  aus^i  la  5'  division,  venjint  de  TEst,  se  mit  en  route  le 
7  octobre  au  ronlîn,  tandis  que  la  4^=  division,  venant  de  l'Oueft,  qui 
QQ  psneours  moins  long  à  fournir,  ne  fut  mise  en  mouvement 
te  8  4  midi. 


Journée  du  7  oçiùtrt,  —  Le  gmt  de  la  5^  division,  parti  le  matiu  de 
YjjUtc.har^  arriva  le  soir  ^  Bolievac,  tandis  que  sa  eaTalerie  allait 
iflaapi  r  le  défilé  de  Tebeslobrodica  et  que  son  avant-garde  (14*  régi- 
■M^t  d'infanterie)  s*arrélail  i  Katafkt. 

Les  distant»  paneourties  furent  :  pour  le  gros  30  kilomètres,  pour 
Ti^anl^faide  50,  pour  la  cavalerie  67. 

La  13'  réfiment  et  le  régiment  du  second  ban  {n'^  15) furent  momen* 
ttnteist  dblraits  de  la  divisîoti  afin  de  laisser  la  supériorité  numérique 
k  l'aiitre  division,  chargée  de  passer  la  Morata  et  de  repousser  TassaJi' 
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S  octobre.  —  La  5*  dÎTision  continue  à  se  porter  en  avant.  Sa  eava- 
lerie  paase  la  Morava  à  gué;  l'avant-garde  (ii«  régiment  d*infiinterie)  se 
plte«  le  long  de  la  rivière  entre  Tchupria  et  Paratchin;  le  gros  de  la 
division  s'établit  dans  le  défilé  occupé  la  veille  par  sa  cavalerie. 

\  midi,  te  méioe  jour,  la  4*  division  commence  son  mouvement  en 
sivaut  :  elle  part  de  Kragujevac  et  parcourt  16  kilomètres,  pendant  que 
»<i  oavaU'rte  prend  le  contact  avec  Tennemi. 

^  'Kioàm,  —  La  5*  division  continue  sa  marche  en  avant,  tandis  que 
sa  g« Valérie,  forcée  de  repasser  sur  la  rive  droite  de  la  Morava,  vient 
se  placer  à  Teatrânie  droite  de  la  division. 

Ld  ^i:fos  de  celle-oi  s*étabtit  à  Yeliko  Brdo;  ses  avant-postes,  dis- 
piwe«>  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Morava,  occupent  Tchupria. 

Lu  -4*  divisioB  établit  ses  avant-postes  sur  la  rive  gauche  de  la 
ri«idr«>,  taudis  que  le  gn>»  reste  en  avant  de  Jagodina. 

10  ocivàrf,  ->  Repos;  arrivée  du  roi  PieiTe  I*'  et  des  attachés  mili- 
tairas,  étnuigi^rs. 
Lo«k  opérations  repreaneait  dans  la  soirée. 

UaiML  la  nutt  'iu  iO  'tu  II,,  la  5*  division  qui,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut»  ei4  plus.fhible  de  deu\  régiments  que  la  4*,  suspend  son  mouve- 
uMiit  od^ttiôf  et  M  retranche  sur  ses  positions. 

La  4*"  di^tsioa»  ;ta  coaCnûre>  prend  ses  dispositions  pour  franchir  la 
>loiHVtt.  Ltta^deu.v  ponts  de  Tchupria  et  de  Glagovac  ayant  été  neutra- 
liM^  v;ite  jtHte  uu  pont  ^  IVvtest  de  Tchupria,  près  du  village  de  Ram- 
uv^vo.  oi  uu  uutre  au  ?kord  de  la  ville,  près  du  village  de  Rakitova.  Le 
(HCiuioi  !>oiit.  v^ui  sixiiit  environ  50  mètres  de  longueur,  fut  construit  en 
l'oa^MCv'  de  deu.v  hcures»  de  minuit  à  :2  heures  du  matin  ;  le  second, 
loii^  de  7^  mitres»  ne  (ùt  terminé  que  beaucoup  plus  tard,  vers 
(>  Uvurv>«L  du  uialiu. 

lH>ur  |MSs>er  lu  rivièie^  la  4*  division  s*était  partagée  en  deux  frac- 
ttous  :  l'une*  couipreuaut  deux  r^ftmentsd*infanterie  et  un  groupe  d*ar- 
tiUviio,  d«>uit  employer  le  premier  pont;  l'autre,  composée  de  trois 
K'Kitucuts  d'iufanterie»  de  deux  ^rroupes  d*artillerie  et  de  toute  la  cava- 
loito«  devait  utiliser  le  second  pont. 

l.a  {ucuii^i-e  fraction  franchit  la  rivière  dès  que  le  pont  fut  terminé, 

s\it»  «tUMidro  le  mouvement  de  Tautre  fraction.  Arrivée  sur  la  rive 

«>uMv  «lo  la  Morava,  elle  se  divisa  À  son  tour  en  deux  colonnes  ;  un 

,^,;i;v'4a  .i\cc  le  groupe  d*artillerie  tourna  à  gauche,  se  dirigeant  vers 

^>  Nxs^t  ,KHit'  rt^joindi-e  le  reste  de  la  division;  l'autre  régiment  resta 

■o  fOut  ot  occupa  Tchupria,  mais  il  perdit  tout  contact  avec  sa 

■X        ..'.1, 

^ . , .   »  lu .  iv!»  du  luatin,  Tautre  fraction  de  la  division  put  traverser 
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U  MomTft  sur  le  poot  qui  teDait  d*èLre  termioé  et  fte  déployer  sût  k 
rire  droite;  Li  cav^lÊrie  pAiia  la  dernière. 

Aiad  qu*n  »  été  dit  ptui  haut,  là  5''  dÎTisian  (trois  régiments  ft  un 

pvKipe  d'ârtiUeria)  occupait  une  poaîtiûn  retranchée,  h  TEst  de  Tchu- 

pfia.  S«  OLT&lerie    ti6  put   U  prévenir  h  temps  dei  raouTemenU  de 

r«iiD«mi.  Aiii?i  Tjt~dle  setijeroeot  le  régimeat  qui,  après  a^oir  occupé 

Tdiupria,  débouc btit  de  cette  localité  pour  se  porter  vers   l'Est.  Ce 

téftiDPiitf  se  troufant  iàolé  de  sa  diTision  et  eu  présence  de  forces 

i^éiieures.  battit  d'aiîleurs  eo  retraite,  Iftissaut  seulemeat  des  ftfuit- 

fftttei  dans  Tchtipria. 

Ltf  opérations  ajaot  duré  toute  k  nuit  précédente^   on  nrrêta  ta 

tSAfiiSÈUTre  à  10  heures  dn  inatin^ 

ti  Qttùhre,  —  Toute  la  4*  divîgion  se  rassemble   sur  la  rive  droite 
f^  te  préparer  à  l'attaque. 

Li5*dinsion»  ioformée  enlin  de  la  directioti  tfoù  tient  Tiittaque, 
fv«od  les  diipositioRS  ^uîvsnteé  :  à  gauche,  un  régiment  s'établit  à 
M^I^Ratan;  au  centre»  rartiUerie  à  Velike  B^tan;  à  droite,  un  régi- 
ment à  BokoTÏtcho  Brdo  ;  en  réserve,  un  régiment  afec  de  Tailillerie 
tu  imère  ;  en  arant^  une  avant-garde  composée  d'un  bataillon  el  d'une 
literie. 

L'attot-garde,  dès  le  début,  est  forcée  de  se  replier  sur  le  gros  de 
fa  diti^on,  l^  4*  dÎTisioû  se  porte  alors  k  l'attaque  ajant,  sur  sa  droite, 
deux  régiments  dirigée  contre  Mala  Ratau  ;  au  centre,  deux  régiments 
contre  Velike  Raran  ;  sur  &a  gauche,  un  régiment  contre  BoLoTitcho  Brdo, 
Li  d*  dirisioD,  mal  reoseigaée  sur  la  répartition  des  forces  de 
ramefiii,  dégurait  son  centre  pour  aeeroUre  tes  forces  de  sa  droite. 

Le  lendemain,  la  5*^  divimn  demt  être  reo forcée  des  deux  régi- 
ments dont  on  l'atait  privée  au  début.  Elle  devait  à  son  tour  prendre 
f^eosÎTe,  pour  atteindre  le  but  impo«é  par  le  thème  géoi^ral  des 
■amtUTres.  Le  surlendemain^  les  deusi  diristona  réunies  devaient  des- 
cendra les  lifes  de  la  Morava  pour  marcher  contre  un  ennemi  supposé 
«émir  du  Nordp  Mais,  dès  le  H  au  soir,  les  manœuvres  furent  inter- 
raofUËS,  comme  on  Ta  dit,  par  suite  du  mauvais  temps  :  une  pluie 
iMTeotielle  n'avait  cessé  de  tomber  depuis  le  jour  où  les  troupes 
svmieDi  quitté  leur  garnison,  et  celki-ci,  conformément  i  l'usage  établi 
«a  Serbie,  avaient  passé  toutes  les  nuits  au  bivouac. 

Ed  iomme,  les  manœuvres  ont  mb  en  relief  Tendurance  du  soldat 
gerbe,  el  en  particulier  du  fantassin.  Elles  ont  toutefois  révêlé  certaines 
imperfectious  dans  le  service  de  la  caialerie,  qui  n  a  pas  toujours  fourni 
mm  commandement  les  renieignemeots  nécessaires  sur  les  mouvements 
4e  rennemi. 
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TURQUIK. 

Promotion  de  sortis  de  l'Ëcole  militaire  de  pancàldi  en  1905.  — 
On  sait  que  TÉcole  militaire  établie  à  Paocaldi,  dans  la  banlieue  de 
Constantinople,  est  destinée  à  former  des  sous-lieutenants  d'infanterie 
et  de  cavalerie  (1). 

En  1905,  il  est  sorti  de  cette  école  680  officiers»  dont  622  dans  rin- 
fanterie  et  58  dans  la  cavalerie. 

Tandis  que,  depuis  une  dizaine  d'années,  le  chiffre  des  officiers 
d'infanterie  sortant  annuellement  de  TEcole  de  Pancàldi  a  plus  que 
doublé  (il  était  de  300  en  1895),  celui  des  officiers  de  cavalerie  qui 
était  de  80  en  1895  a  constamment  diminué. 

L'augmentation,  pour  les  officiers  d^infantene,  s'explique  par  les 
formations  nouvellement  créées  dans  le  redif  de  2*  catégorie,  qu'il 
a  fallu  pourvoir  d'ofliciers  de  l'armée  active,  et  par  les  pertes  en  officiers 
subies  dans  la  répression  des  nombreuses  issurreetions  de  ces  dernières 
années. 

Proportion  des  officiers  sortant  du  rang.  —  Les  promotions 
annuelles  d'officiers  de  toutes  armes  sortant  du  rang  sont  actuellement 
un  peu  inférieures  aux  promotions  d'officiers  sortant  des  écoles.  Ce 
renseignement  a  son  importance  dans  l'armée  ottomane  où,  sur 
19,000  officiers  combattants  (figurant  sur  TAnnaaire  de  1895)  (2), 
un  tiers  environ,  et  en  particulier  1,350  officiers  d'infanterie  du 
nizam,  1,500  du  rédif,  230  de  la  cavalerie,  plus  de  300  de  Vartillerie 
de  campagne,  plus  de  1,100  de  la  gendarmerie,  ne  savaient  pas  lire. 
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(1)  Voir  2«  semestre  1894,  p.  318. 

(2)  L'Annuaire  de  1895  est  le  dernier  paru. 


Swi-Onert  de  riodc.  —  Au  *ujet  des  perte*  dans  k  corohal*  —  Raids 
ai  pirmûitê  dans  k  Siid-Oueit  africain >  —  CooËidératioiis  de  TouTra^ 
àf  Ittat-MNJor  fran^i^  iur  la  pyerre  de  1870-1871*  Ut  Le  comman- 
4tn«iilderaniiée  françJiiie  do  Rhio  du  5  au  Ui  ac^ût  i$lQ.  —  La  ima- 
nOi  \ai  fnuçaise  sur  le  recrute nt^n t.  —  Au  -ujet  <1e  In  durée  de« 
li^ilkt  et  des  com&ati.  —  La  guerre  rus*û -japonaise  (iuite), 

4*bfcieflle  <'ocl4il»r*').  —  âammair^  :  Les  nQuveaui  chemin»  de  fer 
de  11  Turviuîe  d\4.iie  et  leur  importance  mililaire.  —  Uoe  é|iiM|iie 
de  netil  dans  Tart  de  la  guerre.  ^  Une  année  coloniale  allemande,  — 
le  dl^elofipeiiiefit  é$  t'arganbatton  milit:iire  nnfz^laiîJÊ  .iprè^  la  fin  de  ïa 
ftieffç  âvee  les  Boén».  —  Les  aTnnt-çardes.  —  Moltke  et  la  Ûotle, 

hlilJMi  HEit  lirEgATJOUR^  (Makke  dans  la  préparation  eî  la  conduite 
deiopéfattons].  —  fterlfn,  19(fô,  Mittler  und  Sohn.  1  foL  m  S*»,  177  p. 
H  tarte.  Prix  :  3  m.  15. 

Ct  tolume  e&t  le  M"  fascicule  de  la  publieattoti  intitulée 
Knt^^têckkhtiicàe  Ein^tschrifUn  et  êmaûAQt  de  la  t"  section  hifito* 
tt^  dix  fînnd  Étal-Major  prussien*  Il  a  été  rédiçl  ù  rocca»ioii 
4ê  lliiiû^uraiiou  de  la  statue  élefëe,  k  Berlin,  au  maréchal  de  Moltke: 
f*«ftle  Ifibut  de  recouQaisitDee  et  d'admiration  du  Grand  État-M(tjor& 
m  dtef  te  plui  illustre. 

On  n'entreprendra  pas  ici  Tanaljse  de  ce  nouve^iu  livre,  qui  expose 
If  Wkte  de  Moltkè  dans  les  divers  éTénementâ  auxquels  il  a  participé  ;  les 
hàÊ^  historiques  j  sont  présentés  comme  uue  sorte  de  cadre  destiné  À 
■Ie4im  fitfe  retfortir  la  perionnalît£  du  Maréchal, 

Gberdiaiit  quelle  pourrait  être  la  couctusîon  de  l'ourrage,  Binme 
iiitiiiir  <|iie  les  auteurs  ont  tôuIu  ruiner  celte  idée  que^  dan$  la  coaduite 
écë  opérations*  Moltke  a  dû  ses  succès  à  un  nouTeau  mode  d*empbi 
é/K^  tfotipes  dans  Tespace  et  à  une  nouTelle  méthode  de  commandement. 
•  Son  tptème,  dit*il,  ^  si  toutefois  on  peut  lui  donner  ce  nom,  — 
i  I  recfaercfaer,  eti  dehors  de  toutes  les  limites  de  doctrine,  les 
i€l  moyens  les  plus  propres  à  causer  à  radirergaire  ie  maximum  de 
dommages,  tout  en  faisant  de  sou  càté  le  minimum  de  tacrlliees.  ^ 
0Qa&t  à  ia  méthode  de  commandemeut,  njoute-t-il  en  subâtauce,  elk 
Ali  essentiellement  à  douoer  des  direct  lies  à  ses  subordonnes  en 
at,  pour  Teiéeution.  une  large  initiative  ;  si  elle  étîiît  peu 
a|>g»lktuêe  avAUt  lui,  cette  méthode  a^était  certainement  pas  nou Telle, 
fit  routra^e  montre,  d'ailleurs,  que  Moltke,  n'érigeant  pas  en  principe 
l'indépendance  du  commandement  suhordouné,  est  interTenu  maintes 
iou  pour  diriger  celui-ci  au  moten  d'ordres. 

gM-ce  bien  là  la  téritahle  conclusion  qui  se  dégmp  d*an  ouTragi 
émm%  le  i4»#tnott9  est,  en  somme,  celui  de  tout  panégyrique  ?  «  On 
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fl'e8t  efforcé,  dit  la  préface^  d'exposer  à  grands  traits  a^ec  quel  soia, 
dans  un  labeur  persévérant,  Moltke  préparait  les  opérations,  comment 
en  conséquence  aucun  éTénement  ne  le  prit  jamais  au  dépourvu, 
comment  il  réussit  à  conTertir  en  actes  le  travail  auquel  se  livrait  sans 
trÔTe  son  esprit.  » 

On  a  dit  que  Moltke  avait  toujours  eu  la  Fortune  comme  auxiliaire. 
Les  auteurs  le  reconnaissent  et  ajoutent  qu*il  a  tout  fait  pour  s*ea 
ménager  les  faveurs.  Le  but  réel  de  leur  ouTrage  ne  serait-il  pas 
de  démontrer  que,  si  leur  héros  a  été  heureux,  il  l'eût  été  malgré  tout, 
à  cause  du  soin  avec  lequel  il  avait  préparé  ses  succès  ?  Mais  Thistoire 
enseigne  qu'à  la  guerre,,  des  plans  bien  combinés  ont  échoué,  que 
d'autres  médiocrement  établis  ont  réussi,  et  cela  souvent,  par  un 
simple  effet  du  hasard.  La  guerre  est  un  jeu  sanglant  qu'il  convient  de 
n'aborder  qu'après  s'être  assuré  le  maximum  de  chances  ;  mais  on  ne 
sera  jamais  sûr  d'avoir  tous  les  atouts  en  main,  et  il  serait  injuste  de 
dénier  à  la  Fortune  sa  part  d'influence  dans  le  résultat  Gnal. 

Luigi  GiannitràPani,  capitano  d'artiglieria.  —  Là  gubrrà  Eussa- 
GIAPPONBSB  NBL  1904  .(L^  guerre  russo-japonaise  en  1904).  —  Rome, 
Voghera,  1905,  1  vol.  in-S*',  400  p.,  avec  figures  et  atlas  de 
XXVI  planches,  5  francs. 

Du  même  auteur  et  à  la  même  librairie,  une  plaquette  de  36  pages, 
in-8«,  extraite  de  la  Bivista  (Tartigleria  e  genio,  1905,  vol.  IV,  sur  les 
GaiTBRi  d'impibgo  bt  mbix>di  di  condottà  dbl  fuoco  sbguitb  dalle 

âRTIGLIBRIB  DA  GAMPAGNA  DBI  due  BSBRCITI  BBLLIGBRAMTI  NBLLA  GUBRt A 

Russo-GiAPPORBSB  (Mode  d'emploi  et  conduite  du  feu  de  l'artillerie  de 
campagne  dans  la  guerre  russo-japonaise),  conférence  faite  à  l'École 
centrale  du  tir  de  campagne. 

N.  VOBNSKII.—  OTBTCnBSTYBNMAIA  VOINA  V  RODSSKOI  J0URNALI8TIKK 

(La  guerre  nationale  (de  1812)  dans  les  périodiques  russes).  Index 
bibliographique.  —  Saint-Pétersbourg,  1906.  220  p. 
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>L\>OELVRES  IMPÉRIALES  .4LLEMAi\DES 

EN    1905"  ^ 

lit 

OBSERVATIONS. 

La  Direction  des  manœuvres. 

Fidèle  à  la  tradition  des  années  précédentes^  le  général 
de  Moitke  n*a  pas  visé  à  faire  de  la  stratégie  aux  ma- 


(1)  V«tf  i^  ieiûâftre  1906,  p.  HZ. 


J5 


226  LES  MANŒUVRES  IMPÉRIALES  ALLEMANDES  N*  940. 

nœuvres  ;  il  a  uniquement  cherché  à  développer  Tinstruc* 
tion  tactique  de  la  troupe  et  à  exercer  les  officiers  de 
tous  grades  à  la  pratique  du  commandement  sur  le  champ 
de  bataille.  Les  trois  journées  de  manœuvres  devant 
rEmperenr  ont  été  trois  journées  de  combat.  Des  instruc- 
tions très  précises  n'ont  laissé  que  peu  d'initiative  aux 
commandants  de  parti  dans  la  période  préparatoire  aux 
manœuvres  proprement  dites,  et  les  ont  amenés  au 
contact  dans  des  conditions  prévues  et  nettement  déter- 
minées. 

Bien  que  la  même  hypothèse  générale  ait  été  main- 
tenue pendant  toute  la  durée  des  opérations,  le  but 
poursuivi  par  la  Direction  a  été  beaucoup  plus  d'ame- 
ner les  rencontres  successives  des  partis  sur  des  ter- 
rains favorables  au  maniement  des  trois  armes  que 
de  créer  un  ensemble  de  situations  ayant  entre  elles 
Tenchainement  logique  de  plusieurs  journées  de  cam- 
pagne. 

Le  désir  légitime  d'obtenir  un  rendement  maximum  des 
organes  mis  en  mouvement,  ainsi  que  la  nécessité  de  tenir 
compte  d*uQe  foule  de  considérations  diverses  qui  ont  leur 
valeur  en  temps  de  paix,  imprime  forcément  aux  ma- 
nœuvres un  caractère  artificiel  qull  est  plus  facile  de  cri- 
tiquer que  de  faire  disparaître. 

Un  certain  nombre  de  journaux  ont  reproché  à  la  Direc- 
tion d  avoir  fait  trop  bon  marché  de  la  vraisemblance 
dans  l'établissement  de  ses  thèmes;  en  particulier,  la 
situation  du  parti  rouge  dans  la  journée  du  15  a  paru 
quelque  peu  anormale.  Peut-être  la  logique  eût-elle 
trouvé  son  compte  à  ce  qu'une  hypothèse  nouvelle,  dis- 
tincte de  l'hypothèse  primitive,  fût  admise  pour  la  der- 
nière journée  de  manœuvres?  La  question,  en  tout  cas, 
est  de  peu  d'importance.  Le  choix  plus  ou  moins  heureux 
du  thème  qui  met  en  présence  les  deux  partis  ne  saurait 
influer  sur  le  résultat  qu'on  est  en  droit  d'attendre  des 
manœuvres  d'automne  :  «  L'essentiel,  écrit  la  Militàr- 
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Zniung  (1),  de  BerlÎD,  est  d'arriver  à  produire  la  reo- 
«  contre  des  partis  et  à  exercer  les  qualités  de  décijsioa 
«  de  chacan.  Ce  but  a-t-îl  été  atteiot?  Oui.  Tout  reproche 
«  nous  parait  dès  lors  ÎDJustifié.  »  Ce  journal  a  parfaite- 
menl  raison. 

Chacune  des  journées  dt'  combat  a  comporté  une 
action  distincte  de  celle  de  la  \  aille.  Il  suffît  de  comparer 
les  heures  du  commencement  et  de  la  tin  de  chaque 
acstiOQ  pour  se  rendre  compte  du  peu  de  temps  consacré 
au  dévetoppement  complet  de  la  bataille.  Le  souci  de 
produire  avant  le  signal  de  la  fîo  de  la  manœuvre  1  atr 
Uque  donl  on  attend  un  résultat  décisif  explique  la  pré- 
cipitatioa  avec  laquelle  les  troupes  ont  été  poussées  ea 
avant,  au  détriment  de  la  vraisemblance  des  mouve- 
mentâ,  de  rutilisation  rationnelle  do  terrain  et  de  la  mé^ 
Ihode  qui  doit  présider  à  l'engagement  du  combat  et  à  la 
préparation  des  attaques. 

Les  irois  armes. 

L'aciiùn  comèime  des  irois  armes,  —  On  ne  eonstatet 
«ox  manœuvres  impériales  de  1905,  aucune  modification 
â  la  doctrine  tactique  enseignée  et  mise  en  pratique 
depuis  lougtemps  en  Allemagne. 

La  veille  du  coml>at^  les  divisions  ont  stationné  sur 
ne  même  ligne,  couvertes  par  leurs  avant-postes.  Les 
Iroopea  ont  été  au  bivouac  comme  il  est  d'usage  aux 
vianœ^jvres  impériales;  par  exception,  le  commandant 
do  XV  m*  corps  a  fait  prendre  le  13  des  eantonnementa^ 
btTOtiacs.  Dans  chaque  division  la  profondeur  des 
liÀrooacs  a  varié  de  3  à  B  kilomètres. 

Dans  fo/femîve^  ta  manœuvre  a  invariablement  con- 
sislé  en  une  tentative   d^enveloppement   sur   une  des 
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ailes  du  parJi  adverse.  Le  plan  de  la  manœuvre  enve> 
loppante  a  toujours  été  arrêté  antérieurement  à  loal 
préliminaire  d'en  gage  ment,  sitôt  que  le  commandement 
a  eu  des  renseignements  généraux  sur  la  position 
occupée  par  Tadversaire  ou  sur  le  mouvement  de  ses 
colonnes. 

Cette  forme  de  manœuvre,  qui  peut  être  féconde  en 
résultats  devant  un  ennemi  immobile,  n'a  pas  toujours 
été  coure D née  de  succès»  aux  manœuvres  de  1903,  devant 
un  ennemi  mobile  ou  manœuvrier.  Le  !3  septembre,  li 
25*  division  du  parti  rouge,  qui  doit  déborder  Faile 
gauche  du  parti  bleu,  se  heurte  à  la  4i*di\ision  disposée 
en  écbelon  extérieur,  et  la  manœuvre  enveloppante 
aboutit  à  une  bataille  parallèle.  Le  14  septembre,  le  parti 
bleu  qui  compte  écraser  avec  ses  deus  divisions  de  droite 
la  division  d'aile  gauche  du  parti  rouge  en  position  sur 
la  rive  droite  du  Dors  bac  h  est  lui-même  enveloppé,  snr 
sa  gauche,  par  deut  divisions  du  parti  rouge  qui  ont  pris 
Toffensive, 

Afin  de  favoriser  et  d  accélérer  la  réalisation  de  la 
manœuvre  d'enveloppement,  la  formation  d'approche 
employée  a  été  la  ligne  de  colonnes  de  division-  La 
répartition  des  forces  sur  le  front  à  attaquer  est  réglée 
par  rorientation  douoèe  à  chacune  des  eoloanes. 

Les  fronts  de  marche  n'ont  jamais  pris  une  extension 
dépassant  sensiblement  Tétendue  des  fronts  de  combat. 
Le  13  et  le  14,  les  fronts  de  combat  sont  de  8  kilomètres. 
Les  fronts  de  marche  du  parti  rouge  le  13,  du  parti  bleu 
le  14,  ne  dépassent  pas  9  kilomètres  (trois  divisions 
contre  trois).  Le  13,  les  quatre  divisions  du  parti  bleu 
s'avancent  sur  un  front  de  40  ïdiomètres  contre  la  posi- 
tion de  7  kilom.  HOO  de  développement  organisée  par  le 
parti  rouge. 

Les  colonnes  ont  «ligmwiieiiieat  évité  de  s'engager 
«■  goutte  à  goutte  ^u  Cllwotit  toujours  été  rftssemblées 
sous  la  protection  de  îe«i^  avant-gardes.  Toute  letirartil* 


p-    ^40. 
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krie  a  élé,  silôt  que  possible,  poussée  en  avant  pour 
ap£^uyer  l'avant* garde  et  engager  le  combat. 

Deux  jours  sur  trois,  le  parti  i*ouge  a  défendu  des 

positions  qui  lui  avaient  été  imposées  soit  parles  circons- 

tan^ces,  soit  par  la  Direction.  Il  n'y  est  jamais  resté  inerte 

et  a  cherché  à  reprendre^  au  plus  tôt,  par  la  manoeuvre, 

Vioitîative  qui  lui  avait  été  momentanémeot  enlevée  par 

Yoccupation  d'une  position. 

lî^oint  de  réserves  derrière  le  centre  destinées  à  inter- 
venir, au  cours  de  la  bataille,  suivant  les  circonstances, 
tu  minimum  de  forces  disposé  sur  un  front  judicieu sè- 
ment cboisi  etsolg'neusement  mis  en  état  de  défense;  une 
lile  appuyée  à  des  obstacles  naturels  et  renforcée  par  un 
très  large  emploi  de  la  fortification  de  campagne  ;  sur 
l'autre  aile,  de  fortes  réserves  nullement  liées  au  terrain, 
dêslioées  à  prendre  barre  sur  Tenûemi  par  une  éner- 
gique offensive. 

Ea  somme,   manœuvre    enveloppante,   préparée  dès 

avant  le  combat  et  exécutée  par  une  aile  marchante  en 

pirotant  autour  d'un  poiot  d'appui  solidement  organisé 

et  écoQomiquement  défendu.  Le  14,  le  commandant  du 

pifti  rouge  (trois  divisions),  laissant  une  division  à  la 

défense  de  la  rive  droite  du  Dorsbacb,  passe  à  Tattaque 

avec  deux  divisions  et  bouscule  la  division  de  gauche 

dtt  parti  bleu.   Le  la,   ce  même  parti  rouge,  réduit  à 

deux  divisions  et  demie,  n'occupe  qu'avec  une  divi- 

iîaD   et  demie   les    retranchements    construits  sur  les 

hauteurs  au  Sud  de  Limburg  et  prend  roffensi%e  avec 

une  division,   presque  la  moitié   de  ses  forces,  contre 

h    16^  division   bleue  chargée   d'envelopper    son  aile 

gauche. 

Que  conclure  ? 

H  est  incontestable  que  les  préférences  vont,  en  AUe- 
magne,  à  la  manoeuvre  enveloppante  qui,  indépendam- 
ment  de  Teffet  moral  qu'elle  produit,  fournit,  dit  le 
règlement,  le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  sûr  de 


no 
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développer  en  une  action  concentrique  un  plus  grand 
nombre  de  canons  et  de  fusils  que  1  ennemi. 

Il  serait  cependant  errooé  de  prétendre  qu'on  n*admet 
dans  aucun  cas,  en  Allemagne,  la  possibilité  de  réussir 
une  attaque  contre  le  front.  Le  général  von  Bogulawski 
représente  plus  qu'une  opinion  individuelle  lorsqu'il 
écrit  :  «  Une  attarjue  de  front  est  difficile  à  exécuter  et 
«  doit  être  évitée  en  terrain  découvert.  Elle  ne  doit  pas 
H  cependant  être  considérée  comme  irréalisable,  à  con- 
«  dition  qu'elle  soit  bien  préparée  et  judicieusement 

Il  conduite  (1) Une  attaque  de  flanc  ne  peut  d'ail- 

«  leurs  être  couronnée  de  succès  qu'autant  que  rennemt 
«  est  immobilisé  sur  tout  le  front.  Ce  résultat  ne  pourra 
«  être  obtenu  que  par  le  moyen  de  vigoureuses  attaques 
«r  sur  ce  front;  une  simple  démonstration  serait  însuffi- 
«  santé  (2).  » 

Admettre  Tinviolabilité  des  fronts  aurait  pour  consé- 
quence immédiate  de  donner  à  Tavance  aux  troupes 
chargées  de  les  attaquer  le  sentiment  de  Tinamté  de 
leurs  efforts.  Une  pareille  théorie  serait  démoralisante  ; 
elle  est  contraire  à  Fesprit  violemment  offensif  qui  anime 
l'armée  allemande. 

Du  haut  en  bas  de  l'écbelle  hiérarchique,  en  effet, 
chacun  est  persuadé  de  l'excellence  de  la  méthode  offen- 
sive. Qui  attend  pour  agir  que  Tennemi  ait  dévoilé  sa 
manoeuvre  se  résigne  d'avance  à  subir  sa  loi  et  aban- 
donne une  partie  de  son  initiative;  il  risque  de  Taliéner 
tout  entière.  Le  commandement  allemand  n'entend  en 
sacrifier  aucune  parcelle. 

Par  une  manœuvre  préconçue  dont  Texécution  se 
poursuivra,    quoi  qu'il  arrive,  avec  la  plus  énergique 


(i)  Taktische  Fùl^mngen  am  dfm  Burenkfiegi  tmd  éer  Grif^pe^ 
(2)  IM.,  p.  39. 
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déeisioii,  il  cherchera  à  créer  la  situation.  *  C*esl  au 
-  parti  qui  prendra  TiDiliative  et  qui  opérera  avec  le 
«  plus  d'audace  qu'appartiendra  la  supériorilé. ....  La 
«  volonté  d*agir  d'après  un  plan  nettement  arrêté  à 
«  Tavance  doit  ôtre  poussée  a  a  point  que  Fadversaire, 
malgré  tous  les  projets  qn'il  aura  pu  former,  soit 
soumis  sans  réserve  à  la  loi  de  notre  initialive  il).  *» 
Celte  appréciation  émise  par  le  général  de  BemhardI 
à  propos  de  la  préparation  de  la  manoeuvre  stralé§pque 
i|iii  doit  succéder  à  la  période  de  concentration  donne 
une  idée  exacte  de  Fétat  d'esprit  du  commandement 
allemand. 


P 


L*infanlerie.  —  Les  manœuvres  impériales  des  der- 
nières années  ont  montré  Tarmée  allemande  absolument 
dégagée  des  incertitudes  qu'avaient  suscitées  les  événe- 
ments de  la  guerre  anglo-boer  dans  la  déterminatîoii 
des  procédés  de  combat  à  adopter  par  rmfanterie. 

En  1903  et  1904,  ou  a  complètement  renoncé  aux  dis- 
positifs divers  expérimentés  en  1902  en  vue  de  sous- 
traire, dans  la  mesure  du  possible,  les  fractions  d'in- 
tàaterie  engagées  au  combat  aux  effets  puissamment 
daslnieteurs  de  l'armement  moderne. 

On  est  revenu  au^c  lignes  de  tirailleurs  denses  dont 
Tiisore  matérielle  et  morale  est  constamment  compensée 
par  FalBux  de  soutiens.  Ces  soutiens,  gardés  à  quelques 
centaines  de  mètres  derrière  la  chaîne,  sont  eux-mêmes 
poussés  par  des  réserves  exposées  souvent,  en  forma- 
tions compactes,  aux  feux  de  Fartillerie  ou  de  Tinfan- 
leiie.  Soutiens  et  tirailleurs  progressent  par  bonds.  Ces 
bonds  sont  généralement  exécutés  par  compagnie.  Le 
bond  effectué,  la  compagnie  se  couche.  Les  fronts  sont 


(Ij  Dit  EitmiTitê da  tmd^rnen  Kruçgn.  Confér^jnoe  faite  i  la  Sckciété 
ttîliUire  de  IkrIiD,  par  le  oolond  tôd  BerDhftrdi*  le  ft  féfrier  C898. 
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étroits,  les  lignes  de  tirailleurs  soudées.  Le  peu  d'inter- 
valle laissé  entre  les  unités  au  moment  du  déploiement 
n'autorise  pas  toujours  les  déplacements  latéraux  à  la 
recherche  du  couvert. 

Dans  la  plupart  des  grandes  unités,  les  formations 
d'approche  ou  d'attaque  employées  par  Tinfanterie  aux 
manœuvres  impériales  de  190S  ont  été  peu  différentes  de 
celles  qu'on  a  pu  constater  aux  manœuvres  impériales 
des  deux  années  précédentes.  Certaines  unités  cependant 
ont  montré  des  formations  plus  souples,  plus  diluées, 
plus  liées  au  terrain.  «  Si  on  a  vu,  dit  la  Militàr-Zeiiung^ 
«  notamment  au  YIII^'  corps,  de  longues  lignes  et  des 
«  colonnes  de  compagnies  massives  dont  souvent  même 
«  tambours  et  clairons  venaient  scander  la  marche,  on 
«  n'a  pu  apercevoir,  par  contre,  à  la  28®  division,  aucune 
«  troupe  à  rang  serré,  si  petite  soit-elle;  à  la  25*  bri- 
«  gade,  toutes  les  compagnies  de  deuxième  et  de  troi- 
<(  sième  ligne  ont  été  fractionnées  en  formations  sur  un 
«  rang  qui  ont  constamment  cherché  à  utiliser  &  fond  le 
«  terrain.  »  Certaines  unités,  exposées  au  feu  en  terrain 
découvert,  ont  même  cherché,  dans  la  mesure  permise 
par  la  précipitation  habituelle  aux  manœuvres,  à  gagner 
du  terrain  en  avant  par  petits  groupes  et  même  par 
égrènement  successif  de  tirailleurs. 

Le  spectacle  des  manœuvres  impériales  ne  saurait 
donner  qu'une  idée  très  approximative  des  procédés  de 
combat  employés  par  une  arme.  Trop  de  raisons  diverses 
y  incitent  à  rechercher  le  tableau.  Le  règlement  de  1888 
est  loin  de  sanctionner  tous  les  errements  couramment 
pratiqués  à  ces  manœuvres.  li  semble  cependant  qu'au 
lendemain  de  la  guerre  russo-japonaise  on  se  soit 
demandé  si  l'heure  n'était  pas  arrivée  d'introduire  dans 
le  règlement  sur  les  manœuvres  de  l'infanterie  du 
!•'  septembre  1888  certaines  modifications  reconnues 
nécessaires,  tant  dans  l'exposé  des  procédés  de  combat 
que  dans  les  méthodes  d'instruction. 
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J*ar  ordre  impérial  du  27  janvier  1903  diverses  sim- 
plifications y  ont  déjà  été  apportées  ;  par  le  développe- 
uxeot  de  l'autonomie  du  groupe  (correspondant  sensible- 
TEienl  à  notre  escouade),  un  pas  en  avant  a  élé  fait  dans 
\a  Toie  de  rindividualisme. 

Enfla  les  journaux  allemands  ont  annoncé  dernière- 
(nent  la  réunion  d'une  commission  présidée  par  le  gêné- 
Tal  von  Bock  und  Polach,  com mandant  du  XIV*  corps, 
m  vue  d'étudier  les  modifications  à  apporter  au  règle- 
ment dlûfauterie  en  tenant  compte  des  enseignements 
des  perres  les  plus  récentes. 

Qaelles  seront  la  nature  et  Timportance  de  ces  modi- 
fications ?  Il  n'est  pas  possible  d'en  préjuger. 

L'infanterie  s'est  peu  ser\4e  des  ou  tifs  portatifs  dont 
elle  possède  cependaut  un  nombre  considérable  (1), 

Le  13  septembre  cependant,  l'avant-garde  de  la 
16' division  refoulée  sur  les  hauteurs  de  Bogel  a  remué 
Il  terre  pour  se  constituer,  à  défaut  de  points  d'appui 
naturels,  une  ligne  de  défense  artificielle  qui  lui  permit 
de  résister  le  temps  nécessaire  au  gros  de  la  16*  division 
poor  déboucher  des  bois  où  il  était  engagé. 
Ce  sont  les  pionniers,  assistés  de  travailleurs  réquisi- 
més,  qui  ont  eifectué  la  mise  en  état  de  défense  des 
positioDs  tenues  par  le  parti  rouge  le  14,  sur  la  rive 
<lmrledû  Dôrsbach,  le  15,  au  Sud  de  Limburg. 

Les  travaux  d'organisation  ont  consisté  en  la  construc- 
ibo  de  tranchées  séparées  par  des  intervalles  et  dispo- 
itosur  plusieurs  lignes.  La  dernière  ligne  s'est  trouvée 
parfois  en  arrière  de  la  crête,  cette  disposition  ayant  pour 
bot  de  placer  l'ennemi,  à  bout  d'efforts,  se  croyant  maître 
de  la  situation,  en  face  d'une  résistance  inattendue^ 


(f  )  Trèï  âpproiimitiTemeEit  un  outil  pour  deux  hommeÂ. 
La§  ootits  portatif^  eoTeloppé»  de  leur  êtai  mnt  porté»  su^peadui  au 
.  «mlitroQi  le  mJiacfae  en  bo^,  âoiifi  le  porU-sabre. 
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Les  tranchées  étaient  larges»  afin  qu^on  pût  passer 
aisément  derrière  les  hommes,  profondes  afin  que  les 
tireurs  pussent  s'y  tenir  debout.  Les  parapets  étaient 
épais  et  de  peu  de  relief.  Pour  en  diminuer  encore  la 
visibilité,  on  les  couvrit  généralement  de  verdure,  de 
tiges  de  pommes  de  terre  ou  de  feuilles  de  betteraves. 

Les  villages  placés  en  avant  des  tranchées  n'ont  pas 
été  mis  en  état  de  défense  ;  c'est  à  peine  s'ils  ont  été 
occupés  par  quelques  postes  de  surveillance  qui  se  sont 
retirés  aux  premiers  coups  de  fusil. 

La  discipline  de  marche  a  été  comme  d'habitude 
remarquable.  Batteries  d'artillerie,  automobiles,  cyclistes 
ou  cavaliers  ont  pu  constamment  doubler  avec  la  plus 
extrême  facilité  les  colonnes  d'infanterie  soigneusement 
maintenues  sur  un  des  côtés  de  la  route.  Les  tratnards 
ont  été  rares  et  les  allongements  de  colonne  insigni- 
fiants. 

On  ne  perd  aucune  occasion  de  rappeler  les  hommes 
au  sentiment  de  la  cohésion  et  à  l'observation  exacte  de 
la  discipline  du  rang. 

Cavalerie.  —  Les  effectifs  des  escadrons  ont  été  moins 
forts  cette  année  que  les  années  précédentes.  Beaucoup 
de  chevaux  maigres,  au  poil  triste.  Il  faut  en  chercher  la 
raison  dans  les  épidémies  d'influenza  qui  ont  sévi  sur  les 
chevaux  dans  un  certain  nombre  de  régiments  ayant  pris 
part  aux  manœuvres. 

Au  dire  de  la  presse  allemande,  l'exécution  du  service 
d'exploration  n'aurait  donné  lieu  à  aucun  reproche  ;  par 
contre,  la  surveillance  du  champ  de  bataille  et  la  pro- 
tection immédiate  des  colonnes  n'auraient  pas  toujours 
été  suffisamment  assurées. 

Au  combat,  on  constate  peu  d'emploi  de  la  cavalerie  à 
pied.  On  a  parlé,  au  cours  du  précédent  article,  des 
charges  de  cavalerie  menées,  le  14  et  le  4 S,  contre  des 


F 


«ip€s  d'infaDlerie  que  la  situatJOQ  ne  permettait  pas  de 
pposer  démoralisées  au  privées  de  manidoDs.  Elles 
ii-otifeoi  que  la  cavalerie  allemande  n'a  pas  renoncé  à 
mterveiiîrà  Idniie  blanche  dans  le  combat. 

Les  detix  dirisions  de  cavalerie  ne  se  sont  rencontrées 
<pi'iiae  seule  fois,  dans  la  dernière  journée  de  manCEû^Tes. 
\jt  oombal  de  cavalerie  contre  cavalerie  se  résume  en  un 
seul  épisode  :  le  choc  bratal  exécuté  front  contre  front 
par  une  première  ligne  d^attaque  fortement  constituée, 
ttHiteniie  de  très  près  par  plusieurs  lignes  successives 
doit  le  tAIk  est  d'assurer  le  succès  de  la  première  ligne. 
Le  dispositif  Tise  à  écraser  Fadversaire  du  premier  eonp, 
A  cette  conception  sommaire  répondent  des  dispositions 
simples  :  on  marche  droit  au  but  par  le  chemin  le  plus 
court,  on  se  déploie  avec  une  rapidité  très  grande  et  on 
eberche  à  heorter  Tadversaire  à  toute  vitesse  avec  un 
froDt  hérissé  de  lances  très  serrées. 

Les  unités  sont  souples  et  mancenvrières.  La  rapidité 
des  évolutions,  la  cohésion  parfaite  dans  les  marches  en 
bataille  dénotent  à  rinstruction  remploi  fréquent  et  pro- 
longé du  galop  qui  donne  des  chevaux  détendus  dans 
teorillare,  faciles  à  diriger- 

Les  ebe%*aux  de  troupe  de  taille  généralement  élevée  (f  ) 
paraissent  dociles,  di'oits,  du  même  pied,  légers  à  la 
inain  surtout  aux  allures  vives. 

Us  allures  sont  régulières  ;  le  trot  très  cadencé  est 
ploifalenti  qae  le  nôtre.  Le  galop,  très  coïilant,  est  plus 
w  que  notre  gaJop  habituel  de  manoeuvre  ;  il  en  est  de 
du  galop  allongé. 


Il)  Uêehette  de  U  lui  lie  deâ  tfaetnui,  dans  rârmée  tUemftQde,  est 
*^1eQieat  mpérieure  k  celle  des  cheTaai  de  Taj-mêe»  en  Ffaoce- 
'^  de  k  moiHé  de  U  câvalerte  alleaunde  a  des  ckevEux'  de  la  tAille 
^  Bmi  de  ^0$  euim^slers.  Les  plus  légers  ont  la  taille  de  ii04  chetaui 
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Tiirm'llfuses.  —  Chaque  division  de  cavalerie  a  dispo^ 
de  lieux  déUcbements  de  mitrailleuses. 

Ces  eng^iES,  très  mobiles,  ont  pu  facilement  suivre  lei 
dinsions  de  cavalerie  dans  tous  leurs  déplacements, 
in&Igré  les  difficultés  de  parcours  de  la  région  accidentée 
du  Tauntis. 

Le  13  septembre,  les  mitrailleuses  de  la  division  de 
Mvmteiie  A  ont  aidé  lavant-garde  de  la  iG''  division 
(lifeii€)  à  repousser  lattaque  de  la  21^  division  (rouge)* 

Le  I5>  les  deux  détachements  de  mitrailleuses  enlevés 
i  ift  diiri^oti  B  ont  été  employés  à  boucher  l'iotervalte 
CiMmiris  enlre  les  troupes  d^infanterie  chargées  de  la 
êtfeisi  du  frimt  et  la  21"^  division^  division  de  ma- 
eiaruvrr. 


M 


-*  L^artillerie  allemande  s*est  conformée 
Il  4hu  premier  des  principes  généraux  posés  par 
8tMi  rtgtfwnt  de  ûimnœu\'res  :  i*  Il  est  important  dans  la 
^  fkÊ^mti  des  cas.  d  avoir,  d^s  le  début  de  Faction,  un 
'*  llCMabfr  de  bouches  i  feu  supérieur  à  celui  de  1  adver-  ■ 
^  9flure«  et  d'agir  le  plus  tôt  possible  en  masse  ».  ^Ê 

hm  iMitteries,  placées  près  de  la  tête  du  gros  de^ 
^«pJoAilts,  ont  devancé  Tinfanterie  pour  se  porter  en  posi- 
tion dés  qu'une  résistance  sérieuse  s'est  affirmée  devant 
lavaul-garde*  Chaque  fois  que  cela  a  été  possible  lartil- 
Itm  des  divisions  (i2  batteries)  est  restée  groupée.  Pas 
d^  |M>eutiim  d  attente  :  rartillerle  allemande  engage  l^i 
c\^iiibat  avec  loutes  ses  forces,  ^H 

i}uelle  que  soit  son  entente  du  terrain ^  elle  na  pt^ 
iiMiJMfir  qu'exceptionnellement  cette  année  à  dérober  ses 
ttiàMW  batterie;  les  pièces  ont  été  disposées  générale-  | 
uieut  «u  avant  de  la  crête,  à  moins  de  3,000  mètres  de 
l^iMtWmftdverse.  11  faut  en  chercher  la  raison  dans  une 
14^'^  ^A4*ii»vuWrttés  du  pays  où  se  sont  déroulées  cette 
[iliLiàiiv  W  uiaiHi^uvres  impériales  :  tous  les  sommets  sont 
Ih^*^^.  SiMjw  i^eiue  de  ne  pas  engager  d'artillerie,  il  a 


ioiic  fallu  la  disposer  en  avant  de  la  lisière  des  massifs 
Westiers,  quels  que  soient  les  inconvénients  pouvant  en 
^suller  an  point  de  vue  du  ravitaillement  en  munitions 
^^  de  la  liberté  des  mouvements, 

fies  épaulements  rapides  ont  été  construits  chaque  fois 
^'on  en  a  eu  le  temps,  notamment  dans  rorganisation 
<ies  positions  défensives.  Les  épaulements  élevés  par  le 
parti  rouge,  le  !4  sur  la  rive  droite  du  Dôrsbach,  le  13 
Sût  les  hauteurs  au  Sud  de  Limbnrg,  couvraient  les 
pièces  jusqu'à  la  bouche. 

Les  batteries  d'obusiers  ont  été  employées  exactement 
an  même  titre  et  de  la  même  façon  que  les  batteries  de 
canons,  tant  qu*une  mission  spéciale  ne  leur  a  pas  été 
coiifiée  ;  c'est-à-dire  qu'elles  se  sont  mises  en  position 
comme  les  batteries  de  caoons  et  ont  fait  du  tir  de  plein 
ibtiet.  Ce  mode  d*emploi  des  obusiers  est  normal.  C'est 
pour  ce  motif  que  leur  approvisionnement  en  munitions 
comprend  des  shrapnels. 

Transmissions.  —  Commwiications, 

Le  téléphone  a  été  employé  intensivement  au 
XVIII*  corps  (parti  rouge)  pour  relier  entre  eux  les 
différents  états-majors  et  les  mettre  en  commumcatiou 
arec  le  commandant  du  parti  d'une  part,  et  les  éléments 
subordonnés  d'autre  part  (brigades  d'infanterie,  artille- 
rie). Le  général  von  Eîchhorn  placé  très  en  arriére  de 
iei  troupes  a,  notamment  dans  la  journée  du  13,  com- 
mandé  par  téléphone.  Un  automobile  était  constamment 
prêt  à  le  transporter  où  sa  présence  pouvait  être  néces- 
saire. La  trausmission  des  renseignements  et  des  ordres 
s'ett,  avec  ce  système,  effectuée^  dit-on,  dans  les  meil- 
leures conditions. 

Tous  les  moyens  de  communication  employés  les 
années  précédentes  ont  été  à  nouveau  utilisés  :  télégra- 
phie électrique,  télégraphie  sans  fil,  télégraphie  optique, 
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pigeons  voyageurs,  ballons-signaux,  automobiles.  La 
télégraphie  sans  fil  a  servi  notamment  à  relier  les  quar- 
tiers généraux  des  corps  d'armée  aux  divisions  de  cava- 
lerie. Les  pigeons  voyageurs  ont  été  spécialement 
employés  au  VUI^  corps.  Un  certain  nombre  de  pigeons 
transportés  par  des  cavaliers  devaient  apporter  au 
pigeonnier  récepteur  de  Boppard  les  renseignements 
recueillis  ;  ceux-ci  devaient  être  ensuite  transmis  de  ce 
point  à  Fétat-major  du  VIII®  corps  par  télégraphe.  Le 
service  a  mal  fonctionné.  Une  partie  des  pigeons  se  sont 
perdus  ;  les  renseignements  apportés  par  les  autres  à 
Boppard  sont,  pour  la  plupart,  parvenus  trop  tard  au 
commandant  du  YIII*  corps,  alors  qu'ils  ne  présentaient 
plus  d'intérêt. 

Les  appareils  optiques  ont  été  réservés  aux  arbitres.  Il 
a  été  fait  un  large  emploi  des  automobiles.  Trente-quatre 
voitures  appartenant  à  des  membres  du  corps  des  auto- 
mobilistes volontaires  (1)  ont  été  mises  à  la  disposition 
de  l'autorité  militaire  et  réparties  comme  il  suit  :  18  à  la 
Direction  des  manœuvres,  6  à  l'état-major  de  chaque 
corps  d*armée,  4  au  Ministre  de  la  guerre. 

A  noter  le  grand  nombre  de  motocyclettes  servant  aux 
communications  et  transmissions  dans  Tintérieur  des 
corps  d'armée  et  des  divisions. 

Troupes  techniques  et  services. 

Pionniers.  —  Deux  ponts  de  bateaux  ont  été  jetés  sar 
le  Rhin  par  le  8®  bataillon  de  pionniers,  à  Saint-Goar  et 
Boppard,  pour  le  passage  des  15®  et  16®  divisions  sur  la 
rive  droite  du  Rhin. 

Les  bateaux  réunis  par  portières  ont  été  remorqués  de 
Coblence  jusqu'à  leur  emplacement.  Le  travail  de  lance- 


(1)  Voir  1»  semestre  1905,  p.  2S6  et  358. 


ftïil,  cammeDC^  vers  7  heures  dti  soîr,  étSTlerminé 
*  Wure  du  niatiii.  Il  s'est  fait  en  sUence  et  avec  un  ardre 
îftrfait. 


Subsistances,  —  Des  magasins  ont  été  installés  à 
ItTance  par  ladmimstration  à  proximité  de  la  zone  où 
dei aient  opérer  les  deux  partis,  à  Freiendiez,  Limburg. 
fiunkel,  iliehleo,  Zorn,  Kernel,  Idstein  et  Nieder-Wall- 
nîenich.  Des  boulangeries  de  campagne  ont  fabriqué  à 
Zom  et  Wallmenich. 

Les  vivres  de  ces  magasins  ont  été  apportés  aux 
Uvouacs  par  des  *?  colonnes  de  subsistances  »,  Ces  élé- 
ments, au  nombre  de  denx  par  division,  étaient  cons- 
titués, l'un  avec  les  ressources  du  train  (hommes,  chevaux 
et  voitures)»  l'autre  avec  du  personnel  et  du  matériel 
de  réquisition  sous  la  conduite  d*ofBciers  et  de  sous- 
officiers  du  train,  Dajis  les  divisions  de  cavalerie,  les 
deux  échelons  ne  comprenaient  que  des  voitures  de 
réquisition* 

En  outre,  deux  colonnes  par  division  dites  a  coloniies 
de  bivouacs  »  transportaient  la  paille  et  le  bois  néces- 
«aires. 

Comme  d'habitude,  les  trains  régimentaîres  étaient 
formés  avec  des  voitures  de  réquisition.  Les  unités 
étaient  très  largement  dotées  en  moyens  de  trausport. 

Trains  et  convois  marchaient  avec  beaucoup  d'ordre, 
SUIS  encombrer  les  routes. 

Les  hommes  n  avaient  pas  de  vivres  de  réserve- 
Les   batteries   d'artillerie   transportaient  (dans  leurs 
voitures)  une  ration  d 'avoine  par  cheval.  Les  chevaux  de 
cavalerie  portaient  un  tiers  de  ration. 

Trams.  — ^  Il  a  fallu  faire  appel  à  un  grand  nombre  de 
[liataillonâ  du  train  pour  constituer  les  attelag^es  de  tous 
[les  services  divers  qui  ont  fonctionné  aux  manœuvres  : 
iphique,  téléphonique,  aérostatique,   des  subsis- 
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tances.  La  liste  de  ces  bataillons  a  été  donnée  précédem- 
ment par  la  Revue  (i). 

Habillement. 

Un  bataillon  du  145®  portait  le  nouvel  uniforme  de 
compagoe  de  couleur  grise  actuellement  en  expé- 
rience (2). 

L'emploi  de  sabres  bronzés  (3)  n'a  pas  donné  satis- 
faction. Le  bronzage  n'a  pas  tenu,  particulièrement  sur 
les  sabres  soumis  au  contact  fréquent  du  cheval. 

Dislocation. 

Les  éléments  suivants  : 

25®  brigade  d'infanterie  du  VII®  corps, 

28®  division  d'infanterie  du  XIV®  corps, 

68®  brigade  d'infanterie  du  XVI®  corps, 

les  deux  détachements  d'aérostiers, 
sont  rentrés  par  voies  de  fer  dans  leurs  garnisons  res- 
pectives; soit,  au  total,  1950  officiers,  50,000  hommes  et 
2,400  chevaux. 

Le  nombre  des  trains  militaires  spéciaux  s'est  élevé  à 
57,  comprenant  2,158  véhicules,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  expédiée  de  régions  assez  éloignées  du 
terrain  de  manœuvres.  Ce  matériel  était  arrivé  vide  en 
44  trains. 

Les  voies  ferrées  utilisées  ont  été  les  suivantes  : 

Ligne  à  double  voie  parallèle  k  la  Lahn, 

Lignes  à  simple  voie  du  Westerwald,  de  Limburg  à 
Francfort  et  de  Diez  à  Langenschwalbach. 

Gares  d'embarquement  :  Balduinstein,  Diez,  Limburg, 


(1)  Numéro  de  mars  1905. 

(2)  Voir  1«'  semestre  1905,  p.  258. 

(3)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  183,  276  et  554. 
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EIschhofen,  Runkel,  Wilmar,  Aumenau,  Niederbrechen, 
Oberbrechen ,  Niederselters ,  Gamberg ,  Obermeisen , 
Habnstatten,  Steffel,  EIz,  Hadamar. 

Les  transports  durèrent  deax  jours  et  comprirent  : 

Le  15  septembre,  1700  officiers,  45,000  bommes, 
1500  chevaux; 

Le  16  septembre,  250  officiers,  5,000  hommes. 
900  chevaux. 

La  Direction  des  chemins  de  fer  de  Francfort  fut  ren- 
forcée, à  cette  occasion,  par  670  agents  et  reçut  100  loco- 
motives de  supplément. 

(177) 
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LA 


RÉORGANISATION    MILITAIRE 

DE  LA   CHINE  ^*^ 


Le  corps  d^ officiers  chinois.  —  En  1900,  au  moment 
des  troubles  des  boxers,  le  corps  d'officiers  chinois  ne 
comprenait  qu'un  très  petit  nombre  de  sujets  réellement 
dignes  de  ce  nom,  provenant  de  l'École  militaire  insti- 
tuée à  Tientsin  par  Li-hung-tchang,  et  des  institutions 
similaires,  mais  tout  à  fait  embryonnaires,  de  Nanking, 
d'Outchang,  de  Canton,  de  Ningpo  et  de  Mandchourie. 

La  majeure  partie  des  officiers  des  Lou-ying  (troupes 
de  rÉtendard  vert)  et  des  Lieji-kiun  (troupes  exercées  à 
Teuropéenne)  n'avaient  aucune  valeur  militaire.  Profon- 
dément ignorants,  mal  payés  et  se  payant  par  suite  sur 
la  solde  de  la  troupe,  fumeurs  d'opium,  ils  ne  montaient 
jamais  à  cheval,  paraissaient  à  peine  sur  le  terrain  de 
manœuvre,  laissant  aux  quelques  jeunes  officiers  édu- 
qués  à  l'allemande  le  soin  d'apprendre  aux  soldats  les 
mouvements  d'automates  et  les  lentes  évolutions  au  pas 
frappé  où  excellent  les  troupes  chinoises. 

Le  nombre  de  ces  jeunes  officiers,  attirés  par  les  situa- 
tions plus  lucratives  de  secrétaires  d'Européens,  d'inter- 


(1)  Voir  1"  semestre,  i905,  p.  524. 
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prêtes  et  de  compradors,  diminuait  d'ailleurs  rapide- 
ment. 

Quant  aux  officiers  mandchous  des  Huit  Bannières^  ils 
étaient  encore  inférieurs  à  leurs  collègues  chinois. 

A  part  les  troupes  du  Chantoung  qui  ne  prirent  heu- 
reusement pas  position  contre  les  alliés,  et  celles 
d'Outchang,  les  contingents  des  autres  provinces  étaient 
encore  plus  mal  commandés  que  ceux  du  Tchili. 

Eq  somme,  l'armée  chinoise,  qui  possédait  une  excel- 
lente matière  première  comme  soldats,  n'avait  pas  grande 
valeur,  parce  que,  sauf  quelques  lieutenants  et  capitaines 
assimilables  à  de  bons  adjudants,  son  corps  d'officiers 
était  complètement  insuffisant  et  dénué  de  tout  esprit 
militaire. 

Infiltration  de  r influence  japonaise  dans  les  écoles  mili- 
taires, —  L'arrivée  du  gouverneur  du  Ghantaung, 
Yuan-chi-kai,  à  la  vice-royauté  du  Tchili,  marque  le 
commencement  d'une  renaissance  militaire  en  Chine. 

Cet  homme  jeune,  énergique,  ambitieux  et  très  auto- 
ritaire, arrivait  accompagné  de  la  division  qu'il  avait 
formée  et  instruite,  et  qui  allait  servir  de  noyau  à  une 
nouvelle  armée  et  de  centre  de  ralliement  aux  bons  élé- 
ments des  anciennes  troupes  du  Tchili. 

Dès  que  la  tranquillité  fut  revenue  dans  cette  province, 
Yuan  créa  à  Paotingfou  un  centre  militaire  très  impor- 
tant où  les  écoles,  dirigées  par  ses  meilleurs  officiers, 
occupèrent  le  premier  rang. 

Une  École  de  perfectionnement  d'officiers,  une  Ecole 
d'état-major,  une  École  d'élèves  officiers,  une  École  de 
sous-officiers,  une  École  de  topographie  virent  simulta- 
nément le  jour  et  reçurent,  avec  les  officiers  et  les  can- 
didats officiers  de  la  province,  les  sujets  des  provinces 
avoisinantes,  du  Chantoung,  du  Honan  et  du  Chansi, 
dont  les  forces,  réunies  à  celles  du  Tchili,  constituent 
aujourd'hui  Farmée  du  Nord. 


s^ 
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Ces  élèves  fureot  accueillis  à  Tokio  avec  les  plus 
grandes  prévenances;  les  hauts  mandarins  étant  satis- 
faits de  leurs  résultats,  on  multiplia  les  envois  d'élèves 
au  Japon  et  aussi  d'instructeurs  japonais  en  Chine. 

Chang-chi-toungy  ainsi  que  les  autres  gouverneurs, 
se  laissèrent  tous  gagner  successivement  par  l'influence 
japonaise  et  demandèrent  au  Trône,  à  l'unanimité, 
ladoption  exclusive  des  méthodes  japonaises  et  l'emploi 
d'instructeurs  nippons. 

Il  en  fut  de  même  dans  les  diverses  institutions  civiles 
et  militaires,  marine,  police,  etc. 

Cet  état  de  choses  ne  fut  pas  modifié  par  la  guerre  de 
Uandchourie. 

Ce  fut  encore  à  l'instigation  japonaise  que  fut  créé  le 
Lim-ping-chou,  organe  de  direction  et  de  centralisation 
qui  prit  aussitôt  le  pas  sur  le  vieux  ministère  de  la 
guerre.  Il  s'appliqua  de  suite  à  la  constitution  d'un  solide 
corps  d'officiers  instruits,  et  procéda  dans  ce  but  à  la 
création,  sur  un  plan  unique,  d'un  système  d'écoles  mili- 
taires pourvues  de  programmes  uniformes. 

Plan  de  réorganisation.  —  11  fallait  d'abord  rehausser 
le  prestige  des  officiers  et  améliorer  leur  situation  pécu- 
niaire, afin  d'attirer  dans  les  écoles  militaires  des  jeunes 
geus  de  bonne  condition.  Dans  ce  but,  un  décret  récent 
a  restitué  aux  officiers  l'assimilation  mandarinale  d'office 
qu'ils  possédaient  autrefois.  D'autre  part,  les  soldes 
furent  relevées  et  elles  continueront  à  l'être  peu  & 
peu. 

En  ce  qui  concerne  l'instruction,  les  mesures  suivantes 
ont  été  arrêtées. 

Le  candidat  officier  doit  être  âgé  de  15  à  18  ans,  être 
robuste,  bien  constitué,  ne  pas  avoir  de  tares  morales,  ne 
pas  être  fils  unique.  Il  doit  posséder  une  bonne  instruc- 
tion primaire. 

Admis  dans   une  école  préparatoire  ^  analogue    aux 
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Étai  actuel  de  renseignement  militaire  chinois.  —  Pour 
le  moment,  la  Chine  possède  35  écoles  militaires  ou 
unités  d'instruction  avec  6,300  élèves^  savoir  : 

4  écoles  de  perfectionnement 787  officiers. 

23  écoles  d'élèyes  officiers 3,448  élèyes. 

8  écoles  de  sous-officiers  ou  bataillons  d'ins- 
truction    2,072      — 

Eq  outre,  le  gouvernement  chinois  entretiendrait  au 
Japon  168  officiers  et  523  élèves  officiers,  alors  que 
Teffectif  des  élèves  détachés  dans  les  écoles  européennes 
ne  dépasse  pas  une  quinzaine. 

Au  total,  tant  en  Chine  qu'au  Japon  et  en  Europe,  le 
nombre  des  officiers  perfectionnant  leur  instruction  est 
de  955  ;  celui  dos  élèves  officiers  dépasse  4,000.  Il  con- 
vient d  ajouter  à  ces  chiffres  2,070  élèves  sous-officiers. 

A  Theure  actuelle,  la  production  annuelle  totale  des 
écoles  d'élèves  officiers  chinoises  et  de  l'école  spéciale 
militaire  de  Tokio  (section  chinoise)  atteint  le  chiffre 
de  800  dont  96  au  titre  japonais.  Il  diminuera  progressi- 
vement jusqu'au  moment  où  la  future  école  militaire  pro- 
prement dite  fournira  sa  première  promotion. 

A  partir  de  1912  eqviron,  et  conformément  au  règle- 
ment sur  les  écoles,  Veffectif  total  annuel  des  promotions 
devra  être  de  1,500.  Lorsque  le  système  fonctionnera 
intégralement,  il  y  aura  en  Chine  : 

Dans  les  écoles  préparatoires 6,000  cadets  (2,000  par  an). 

Dans  les  écoles  moyennes 3,600  élèTes  (1,800  par  an)^ 

A  Técole  militaire  proprement  dite.      3,200  élèves  (1,600  par  an). 

Total 12,800  élèves. 

Ces  effectifs  tiennent  compte  des  déchets  probables.  Il 
doit  y  avoir  1,500  officiers  par  promotion  annuelle  et  on 
a  prévu  pour  cela  2,000  cadets  par  an. 

Tons  les  élèves  officiers  actuels  sont  loin  de  posséder 
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la  même  valeur  ;  ceux  du  Tchilî,  du  Houpé  et  du 
Nganhoué,  au  nombre  de  1,450  environ,  sont  de  beau- 
coup les  meilleurs  ;  toutefois,  ils  ne  valent  pas  le  contin- 
gent envoyé  au  Japon. 

V officier  chinois.  —  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la 
Chine,  sous  la  pression  japonaise,  fait  des  efforts  excep- 
tionnels pour  former  un  corps  d'officiers  instruits  ;  mais 
elle  ji'y  arrivera  qu'avec  beaucoup  de  temps  et  d'argent. 
Un  corps  d'officiers  ne  s'improvise  pas,  même  en  15  ans, 
délai  prévu  pour  la  formation  des  cadres  nécessaires  aux 
36  divisions  de  toutes  armes  qui  doivent  composer  la 
future  armée  chinoise.  Il  faudra  pour  le  moins  une  géné- 
ration militaire,  c'est-à-dire  une  trentaine  d'années,  le 
temps,  pour  les  jeunes  officiers  formés  à  la  nouvelle 
école,  d'arriver  aux  échelons  supérieurs  de  la  hiérarchie. 

Pour  le  moment,  l'officier  chinois  n'a  pas  la  véritable 
étoffe  du  chef  militaire.  Il  connaît  bien  en  général 
les  schémas  et  ce  que  les  manœuvres  ont  d'automatique, 
mais,  dès  qu'il  faut  faire  acte  d'initiative  personnelle,  il 
a  besoin  d'un  souffleur. 

Les  officiers  supérieurs  sont  plutôt  des  chefs  adminis- 
tratifs ;  ils  paraissent  perdus  dès  qu'ils  ont  en  main  leurs 
unités  et  la  plupart  du  temps  doivent  se  faire  assister  de 
jeunes  conseillers,  pris  surtout  parmi  ceux  qui  viennent 
des  écoles  du  Japon.  Il  en  est  de  même,  et  à  un  plus 
haut  degré,  à  l'échelon  supérieur. 

On  peut  dire  qu'en  somme,  les  4/5®  du  corps  d'offi- 
ciers chinois  ne  connaissent  que  la  lettre  du  règlement 
et  n'en  peuvent  saisir  l'esprit.  Ils  ne  possèdent  guère,  en 
général,  la  faculté  de  perfectionner  ce  qu'on  leur  a 
appris. 

Leur  tenue,  pourtant,  est  excellente  devant  les  troupes 
et  en  dehors  du  service. 

La  pratique  des  sports  n'est  pas  en  honneur  parmi 
eux  ;  les  officiers  de  cavalerie,   montant  des  chevaux 
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mongols  sans  action  sérieuse,  ne  sont  pas  cavaliers  ;  les 
officiers  d'infanterie  font  encore  un  peu  de  gymnastique 
pendant  les  deux  années  qui  suivent  leur  sortie  de  l'école, 
mais  ils  ne  persévèrent  pas,  et  ne  pratiquent  ni  Tescrime, 
ni  la  course,  ni  la  lutte  athlétique  comme  au  Japon. 
De  cela  résulte  un  penchant  à  la  mollesse,  aggravé, 
souvent,  par  l'habitude  de  l'opium. 

En  résumé,  sauf  quelques  rares  exceptions  à  recher- 
cher parmi  les  tout  jeunes  gens  sortant  des  écoles  mili- 
taires, l'officier  chinois  ne  peut  pas  encore  être  comparé 
à  Torficier  européen  ou  japonais.  Toutefois  l'effort  actuel 
de  la  Chine  est  très  remarquable,  et  il  y  a  lieu  de  suppo- 
ser que  l'état  de  choses  existant  ira  en  s'améliorant,  dans 
une  mesure  qu'il  parait  impossible,  d'ailleurs,  de  déter- 
miner dès  maintenant  (1). 

{A  suivre.)  (157) 


(I  )  Oa  ajoute  ici  les  tableaux  des  principales  unités  cliinoises  qui 
n'ont  pu  trouTer  place  à  la  fin  de  Tarticle  précédent. 
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OBSERVATIONS 


GUERRE    RUSSO-JAPONAISE 

D'APaÈS    LE 

Ueateoant-GoloDel  d'éUt-oud<ur  rosse  NEZNAHOY^) 


L'infanterie  sur  le  champ  de  bataille. 

LE  FEU  DE  l'infanterie. 

En  ce  qui  concerne  le  feu  de  Tinfanterie,  il  faut  avoir 
en  vue  : 

1^  Que  les  fusils  actuellement  en  usage  dans  toutes 
les  armées  ne  diffèrent  pas  essentiellement  les  uns  des 
autres  au  point  de  vue  du  combat  ; 

2^  Qu'aucune  rapidité  de  tir,  aucune  justesse  du  fusil 
dans  les  mains  d'un  homme  vivant  ne  sont  en  état  de 
compenser  complètement  l'avantage  de  la  supériorité 
numérique.  Les  nerfs  faiblissent,  les  yeux  s'obscur- 
cissent, les  forces  tombent,  l'apathie  se  manifeste,  et 
celui-là  prend  le  dessus  qui  a  mieux  ménagé  ses  res- 
sources et  qui  est  en  état  de  frapper  le  dernier. 


(1)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  161. 
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Une  grande  supériorité  numérique  sur  le  point  décisif, 
par  exemple,  une  densité  de  troupes  dix  fois  plus  forte 
que  dans  les  autres  parties  du  champ  ()e  bataille,  est 
toujours  une  promesse  de  succès. 

La  baïonnette  entre  les  mains  d'un  soldat  de  moral 
élevé  n'a  pas  perdu  sa  valeur;  seulement  les  choses  en 
arrivent  moins  souvent  qu'autrefois  au  point  où  la  baïon- 
nette doit  intervenir. 

Tactique  des  feux.  —  Le  fusil  actuel  permet,  en 
dépensant  beaucoup  de  cartouches,  d'infliger  à  l'adver- 
saire un  mal  sérieux  dès  la  distance  de  2  kilomètres  ; 
mais  ce  feu  ne  peut  s'exercer  que  sur  des  surfaces  ou  des 
unités  considérables,  des  colonnes,  des  trains,  des 
ouvrages,  etc. . . 

Entre  1800  et  1400  mètres,  le  tir  par  salves  sur  des 
colonnes,  avec  une  bonne  détermination  des  distances, 
donne  déjà  de  bons  résultats,  surtout  au  point  de  vue 
moral;  l'adversaire  est  loin,  complètement  invisible,  et 
déjà  les  pertes  commencent. 

A  partir  de  1100  mètres  commence  d'ordinaire  le  tir 
sur  la  chaîne,  individuellement. 

En  raison  des  efforts  des  deux  partis  pour  se  couvrir 
le  plus  possible,  il  ne  s'offre  pas  à  ces  distances  de  buts 
convenables  pour  des  salves  ;  d'autre  part,  désigner  aux 
hommes  placés  sous  le  feu  des  buts  mal  déterminés,  de 
couleur  presque  insaisissable  est  un  problème  très 
malaisé.  Toutefois,  si  le  but  se  trahit  par  un  faux  mou- 
vement ou  une  fausse  manœuvre,  il  faut  vivement  en 
profiter  avant  qu'il  n'ait  réparé  sa  faute.  Le  seul  moyen 
efficace  de  le  faire  est  le  feu  «  par  paquets  (1)  »,  les 
salves  demandent  trop  de  temps. 

Aux  distances  plus  faibles  et  durant  toute  la  progres- 


(1)  Pour  préciser  le  seos  de  Texpressioa  employée  ici  par  le  colonel 
Neznamov,  rappelons  que  les  chargeurs  (oboima)  du  fusil  d*infanterie 

18 
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siou  du  chemine  ment  offensif,  le  feu  individuel,  cons- 
tamment vsrié  dans  sa  vitesse,  depuis  le  tir  «  par 
l>tti|uets  I  jusqu'à  la  suspension  du  feu  est  le  vrai  mode 
à  employer. 

Les>  officiers  subalternes  et  les  sous-officiers  placés  sur 
ta  cbiaine  dirigent  le  feu  d'après  les  résultats  de  leurs 
pi\>pnî»  observations,  d'après  les  rapports  d'observa- 
teurs quHU  ont  détachés  sur  un  arbre,  un  toit,  un  mon- 
ticule^  etc.;  les  tirailleurs,  s'ils  sont  laissés  à  eux- 
tuOui^:*.  *e  règlent  d'après  leur  propre  jugement.  C'est 
ici  un^  v^isle  sphère  de  déploiement  pour  l'initiative  indi- 
^idu^llt'.  Le  développement  de  l'éducation  du  soldat 
d^u»  celle  direction  a  une  grande  valeur  pour  le  combat  : 
MO  veux  de  soldats  verront  en  tout  cas  mieux  que 
quatre  ou  six  yeux  d'officiers. 

U  ne  faut  jamais  négliger  l'occasion  de  prendre 
TaJversaire  de  flanc  ;  les  feux  obliques  provoquent  ordi- 
nairement un  grand  trouble  dans  le  secteur  battu  et,  par 
lÀ-mème,  fournissent  des  indications  utiles  aux  tirail- 
leurs du  front. 

\ussittM  qu'on  a  pu  découvrir  un  certain  nombre  de 
IKHUts  dans  les  lignes  de  l'adversaire,  il  faut  autant  que 
p^>^^àble  les  arroser,  d'une  masse  de  balles;  c'était  le 
jHvc^ê  orvUuaire  des  Japonais. 

V  uicîiurv  que  los  deux  partis  se  rapprochent,  le 
UnswIhv  vlw  buis  discernables  augmente,  la  nervosité 
.  *v^î  04  lu  ftm  ^j^llt'iul  une  effroyable  intensité;  le  crépite- 
.;.;a4  vuvs?^xW^I  vlt^*  coups  tirés  rappelle  le  bouillonne- 
..,.*,^  .i  u;4v  sh^iA^W^ifv  gigantesque. 

.  A,^   vvxî^  ^jMai^co  rtHiuile  à  moins  de  400  mètres,  il 
X.  V  ^^^  .UîIhU*^  <Jti^  \Ucr;  los  balles  volent  par-dessus  les 


.^'.sUiwa;  ->iu«^  v><.^^^^V'h<^s  ot  que  les  paquets  ea  cartoo  {pal- 

\.^  .<\i;^UAcai  >;<^^^^nn^iil  trois  chargeurs.  Il  s*agit  donc  ici 

Ki.u^  Àt  ;iUUA<^  ^^^rtv^uches  déjà  réglemeotaire  en  Ruasie. 
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tètes  et  vont  tomber  loin  par  derrière.  Il  est  bon  de 
chercher  alors  à  prendre  la  direction  du  feu  ;  les  salves 
acquièrent  une  grande  valeur  pour  la  défense,  si  on  peut 
les  obtenir.  Mais  c'est  surtout  la  mitrailleuse,  machine 
sans  nerfs,  qui  acquiert  dans  cette  période  une  immense 
valeur.  Son  crépitement,  régulier  et  caractéristique  au 
miliea  du  vacarme  du  combat,  produit  la  plus  puis- 
sante impression. 

La  consommation  des  cartouches  est  énorme.  Un 
régiment  de  faible  effectif,  comme  Tétaient  ceux  de  la 
35*  division  et  du  XVIl^  corps,  après  les  journées  des  i  i 
et  12  octobre,  dans  les  combats  sur  le  Cha-ho,  con- 
sommait en  moyenne  par  vingt-quatre  heures  jusqu'à 
200,000  cartouches.  Le  138^,  notamment,  pendant  les 
journées  des  13,  14,  15,  16,  17  octobre,  a  consommé 
près  de  deux  millions  de  cartouches  (exactement 
1,920,730). 

Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  une  seule  fois  chez  nous  de 
crise  provoquée  par  le  manque  de  cartouches,  il  faut 
tenir  compte  de  ce  que  ces  crises  peuvent  se  produire. 

Étant  donné  le  peu  de  visibilité  des  dispositifs  de 
combat  actuels,  la  justesse  et  la  vitesse  de  tir  du  fusil  de 
Tinfanterie  ne  peuvent  être  complètement  mises  à  profit 
qu'à  la  condition  absolue  d'organiser  un  bon  système 
d  observation.  Ce  système  doit  être  le  même  que  pour 
Tartillerie,  mais  avec  des  proportions  moindres. 

Ce  sont  les  tireurs  eux-mêmes  qui  servent  d'observa- 
teurs pour  le  secteur  du  front  le  plus  avancé.  Pendant 
les  accalmies  du  combat,  il  est  nécessaire  de  maintenir 
trois  ou  quatre  observateurs  par  section;  en  outre,  il 
est  capital  d'utiliser  tous  les  points  avantageux  :  arbre, 
toit,  monticule,  sur  les  flancs  ou  en  arrière,  pour  y  faire 
grimper  un  homme  muni  d'une  bonne  jumelle  ;  il  n'y  a 
pas  d'inconvénient  à  ce  que  ce  point  soit  pris  dans  la 
zone  d'une  autre  compagnie,  voire  d'un  autre  bataillon. 

Chaque  officier  doit  posséder  une  bonne  jumelle  ;  il 
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faut  en  outre  trois  ou  quatre  jumelles  par  compagnie 
pour  les  observateurs. 

Ventrée  sur  le  champ  de  bataille.  —  Suivant  les  indi- 
cations données  par  le  commandant  supérieur  ou  fou^ 
nies  par  leurs  propres  patrouilles^  les  troupes  d'infan- 
terie arrivées  à  une  distance  du  champ  de  bataille  pré- 
sumée comprise  entre  5  et  7  kilomètres  passent  des 
colonnes  de  route  à  la  formation  en  colonnes  de  réserve 
et,  réglant  leur  marche  selon  les  couverts  existants, 
s'arrêtent  à  l'abri  des  vues  des  observateurs  postés  par 
l'adversaire. 

Pendant  ce  temps,  le  commandant  de  la  colonne 
se  rend  auprès  du  chef  supérieur  du  secteur,  si  le 
combat  est  engagé,  ou  part  en  reconnaissance,  dans  le 
cas  contraire.  Quant  aux  troupes  qui  se  sont  arrêtées,  elles 
détachent  sur  le  front  et  les  flancs,  dès  qu'elles  prennent 
la  formation  de  réserve,  des  avant-postes  de  sûreté  qui 
ont  pour  rôle  de  les  préserver  de  toute  surprise,  de  ne 
pas  laisser  approcher  les  patrouilles  de  l'adversaire,  de 
fouiller  les  localités,  les  bois,  etc...,  d'arrêter  les 
espions,  si  fréquents  parmi  la  population  de  Mand- 
chourie,  et  d'établir  la  liaison  avec  les  troupes  des  sec- 
teurs  voisins.  Il  suffit  pour  cela  de  détacher  une  section 
environ  par  bataillon  ou  par  régiment;  on  y  adjoint  six 
ou  huit  okhotniki  à  pied  ou  trois  ou  quatre  à  cheval. 

Ces  avant-postes  se  portent  à  une  distance  variable 
entre  1500  et  2,500  mètres,  se  retranchent,  organi- 
sent l'observation  du  côté  de  l'adversaire  et  sur  les 
flancs  ;  ils  se  relient  entre  eux  au  moyen  d'estafettes  et 
couvrent  tout  le  front  et  le  flanc  de  la  troupe  qui  les  a 
détachés. 

L'expérience  a  montré  que  ce  n'est  qu'au  prix  de  ces 
mesures  qu'une  troupe  peut  stationner  en  repos,  surtout 
dans  des  régions  montagneuses  fortement  coupées  ou 
couvertes.    De  plus,  lorsque  la  colonne  a  une  mission 
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incIépetidaQte^  ces  avant-postes,  portés,  selon  les  circons- 
ices  et  les  eoiiditions  générales  du  lerraio,  jusqu'à 
^BTrclif  de  deux  secdoEs  ou  d'une  compagoie,  peuvent 
rendre  de  grands  services  en  couvrant  le  déploienient 
ultérieur  par  rétablissement  préalable  de  solides  points 
d'appuL 

Dans  la  zone  extrême  soumise  au  feu  de  Fartillerie, 
F^st-à-dire  à  3  ou  6  kilomètres  des  positions  d'artillerie 
»^  Tadversaire,  les  bataillons  se  forment  en  ligne  de 
«eclioDs  par  quatre,  avec  30  ou  40  pas  d'intervalle  entre 
les  sections.  Si  on  peut  trouver  des  abris  locaux,  les 
coinpjigiijes  ne  manquent  pas  de  les  utiliser,  sans  se 
pt'éoccuper,  bien  enteudu,  d'intervalles  ni  de  distances 
^^  ea  évitant  seulement  de  trop  se  disséminer. 

€*est  la  période  du  groupement  définitif  des  forces, 
**  ^près  les  indications  du  commandement  supérieur  et 
^  Hprès  le  résultat  des  reconnaissances  des  comman- 
****iils  de  régiment  et  de  bataillon. 

le  mouvement  ultérieur  des  bataillons  s'accomplit 
*^ns  le  même  ordre,  jusqu'à  l'entrée  dans  la  zone  du  feu 
^^  Tinfanterie  (1500  mètres).  Les  compagnies  traversent 
*^^  espaces  découverts  exposés  à  un  feu  sérieux  de 
^lirapnels  suivant  les  circonstances  :  par  sectionSi 
^s^ouades,  groupes,  au  besoin  en  faisant  courir  les 
*^^^nimes  un  par  un  pour  rejoindre  les  sous-of6ciers,  der- 
'^^re  lesquels  ils  se  rassemblent. 

Il  est  désirable  que,  pendant  cette  période,  tous  les 
^^'TBciers  et  hommes  montés  soient  à  pied,  attendu  que 
**^  s  groupes  de  cavaliers  qui  se  laissent  voir  sont  un  bon 
'*^l>ère  pour  Tadversaire  (i). 

Les  compagnies  se  déplacent  chacune  pour  son 
^^^ujpte,  sans  aucune  préoccupation  d'alignement;  elles 


f  I)  IL  fâut  également  proscrire  absolument  tous  les  faniûDS  et  gui- 
*^Hii  pûssiJïlef ,  j  cûmpris  ceux  des  génémui;  car  ib  fAcilitentÂ  Fad* 
^^«ire  le  régUge  de  «ou  tir. 
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s^arrèlent  sur  les  points  avantageux  pour  la  défensive, 
en  prévision  du  cas  où  Fadversaire  passerait  à  Toffen- 
sive,  et  elles  y  séjournent  plus  ou  moins  longtemps,  eo 
tûnant  compte  de  la  position  des  compagnies  voisines, 
c*est-à-dire  jusqu*à  ce  que  celles-ci  occupent  à  leur  tour 
des  points  analogues,  un  peu  plus  en  avant  ou  un  peu 
plus  en  arrière. 

C*est  là  le   véritable   alignement  de    combat,   grâc 
auquel  le  cbef  de  bataillon  (ou  de  régiment)  est  eona 
tanunent  prêt  à  repousser  toute  tentative  de  radversaire 
pour  bouleverser  le  cheminement  offensif;  il  peut  au 
besoin,  sous  la  protection  du  feu  de  ces  compagnies  en 
position,  renforcer  sa  ligne  de  combat  d'éléments  puisés     , 
dans  la  réserve  d'uue  façon  méthodique.  ^H 

Dispersion  des  compagnies,  —  En  entrant  dans  la  zone 
d'action  du  feu  d*infanterie,  le  bataillon  s'arrête  à  Tabri, 
soit  sur  des  emplacements  avantageux  pour  le  tir,  soit 
immédiatement  en  arrière.  Les  chefs  de  compagnie, 
autant  que  les  circonstances  le  permettent,  se  portent  en 
avant  pour  examiner  leur  secteur  et  les  abords  de  k 
position  de  radversaire;  ils  notent  les  points  favorables 
pour  les  arrêts  de  la  chaîne,  les  abris,  les  postes  d'obser^i 
vation,  etc.  ^M 

A  partir  de  là,  si  le  terrain  le  cache  encore  aux  obser- 
vateurs de  reunemi,  le  bataillon  continue  à  s  avancer 
dans  la  même  formation  ;  mais^  dans  le  cas  contraire,  les 
compagnies  de  première  ligne  se  dispersent  en  tirail- 
leurs. 

Au  commandement  :  i<  Dispersez  la  cbalue  »,  il  est  de 
règle  d'opérer  de  la  manière  suivante  daus  la  3S®  divi- 
sion :  ^M 

Les  commandants  de  compagnie  indiquent  la  direo^B 
tion  et  rétendue  du  secteur  de  leur  compagnie,  désignent 
tes  sections  à  disperser  et  envoient  en  avant  deux  ou 
ti*ois   éclaireurs,   à    l'endroit  choisi    pour   déployer 
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chaise.  Cette  dernière  précaution  est  surtout  nécessaire 
lor^ae  le  mouvement  se  fait  dans  les  broussailles,  te 
sorgho,  ou  bien  pour  occuper  des  hauteurs,  des  monti- 
cules isolés^  etc..,,.   Quand  ces  éclaireurs  font  signe 
qu'on  peut  avancer,  le  commandant  de  la  chatne  envoie 
en  avant  les  chefs  d'escouade  ;  ceux-ci  s'avancent  en  se 
dissimulant^  de  façon  à  ne  pas  permettre  à  l'ennemi  de 
préjuger  du  lieu  où  se  fera  le  déploiement  de  la  chaîne 
ni  de  régler  le  tir  en  conséquence.  Ils  gagnent  isolément 
l'endroit  où  il  leur  a  été  prescrit  de  s*arrêter  et  prennent 
en  marchant  des  intervalles  d'environ  30  pas.  Ils  exa- 
Ofliaent  le  terrain  autour  deux,  choisissent  un  emplace- 
tneni  favorable  pour  le  tir  et  ToccupeDt  en  se  courbant 
^ers  le  soL  Alors  les  chefs  de  section  dispersent  leurs 
hommes    en    tirailleurs^    dans   la  région   couverte   eu 
arriére  de  cet  emplacement  ;  puis  ils  les  conduisent  par 
poapes  ou  les  envoient  un  par  un,  rejoindre  leurs  chefs 
dVâcouade-   Ceux-ci,    par  leur  position   même,   déter- 
mineat  d'emblée  la  place   des  escouades;   les  rectifia 
<!«lioiis^  au  cas  où  elles  sembleraient  nécessaires,  seront 
^tout  cas  peu  considérables;  les  hommes  pourront  les 
6ïire  en  restant  couchés.  On  évite  ainsi  les  hésitations, 
l«s  lavettes  d'un  point  à  un  autre,  les  entassements,  etc.*. 
«pi  accompagnent  trop  généralement  les  déploiements 
*û  Uj^ailleurs.  Une  fois  exercés,  les  hommes  font  cette 
Manoeuvre  très  rapidement  et  sans  éveiller  l'attention  de 

C'est  â  ce  moment  que  la  chaîne  envoie  ses  obser- 
^t^urs,  à  raison  d*uu  ou  deux  hommes  par  section. 

La  progression  ultérieure  se  fait  avec  les  mêmes  pré- 
^utioQs  en  tâchant,  jusquaux  distances  de  550  k  400 
^^tpes  de  radversairc,  de  ne  pas  imposer  aux  hommes 
*^^  fatigues  prématurées  et  d'éviter  les  bonds  en  cou- 
^^^^  L'ouverture  du  feu  à  chaque  nouvelle  position  ne 
^oit  avoir  lieu  que  lorsque  tons  les  hommes  des  compa- 
Suies  sont  à   leur   place;   un  feu  hâtif  peut  orienter 


OBSBRVATIOKS 


K*f|0. 


l'adversaire  et  lui  permettre  de  régler  son  tir  avant  que 
toute  la  cbaloe  ne  soit  en  place. 

Aux  distances  rapprochées,  sous  un  feu  violent,  et 
quand  le  déplacement  ne  peut  se  faire  tout  à  fait  en 
cachette,  les  hommes  qui  ont  bondi  ou  rampé  jusqu  â  la 
nouvelle  position  ouvrent  un  feu  nourri,  à  mesure  qu'ils 
occupent  le  nouvel  emplacement,  afin  de  détourner  le 
feu  de  Tennemi  de  leurs  camarades  qui  sont  encore  en 
route* 

A  partir  de  400  à  350  mètres  et  plus  près  encore,  les 
chefs  de  la  chaîne,  après  avoir  complété  une  dernière  fois 
les  cartouches,  notent  les  emplacements  de  chaque  arrêt 
futur;  puis  les  hommes,  isolément,  se  mettent  à  ramper 
ou  font  un  bond  vers  la  nouvelle  position.  Il  ne  faut  pas 
commencer  un  pareil  mouvement  par  une  aile»  parce 
que  pour  Tennemi  ce  serait,  en  projection,  le  mèrae  but 
que  si  uû  rang  tout  entier  se  portait  en  avant.  Les  chefs 
d'escouade  doivent  ramper  les  derniers,  après  s'être 
assurés  qu'il  ne  reste  pas  d'hommes  de  leur  escouade  en 
arrière. 

On  fusille  violemmeut  remplacement  de  Tadversaire, 
des  points  d  arrêts  successifs  de  la  chaîne,  et  on  continue 
avec  énergie  jusqu'à  la  distance  la  plus  rapprochée. 
L  assaut  à  la  baïonnette,  entamé  trop  tôt,  ne  promet  pas 
le  succès  :  le  but  se  voit  tout  à  fait  nettement,  et  les 
nerfs,  chez  un  adversaire  abrité,  seront  rarement  assea 
èbi^anlés,  11  faut  attendre  de  sa  part  des  indices  tels  que  : 
tir  désordonné,  diminution  des  ricochets,  mouvements 
visildes  daos  ses  premières  hgnes,  etc, , , . ,;  alors,  et  en 
supposant  que  les  fractions  désignées  pour  le  déborder 
sont  arrivées  à  leur  place,  le  choc  à  la  baïonnette  s'exé- 
cute sur  rordi*e  (le  signe)  du  chef  de  bataillon. 

Le  feu  est  alors  renforcé  jusqu'à  la  dernière  limite  ;  la 
réserve  de  cumpagoie,  si  elle  n*est  pas  encore  dépensée, 
rtyoint  la  chaîne  ;  la  réserve  du  bataillon  est  amenée  le 
plus  près  possible. 
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Quand  ]a  réserve  de  compagnie  (ou  la  fraction  dési- 
gnée de  la  réserve  du  batailton)  est  arrivée  tout  contre 
la  chaîne,  celle-ci  se  dresse  et  se  porte  en  avant:  à 
33  à  20  mètres,  le  «  hourra  ». 

Si  elle  a  réussi  à  déloger  l'adversaire,  la  chalue  le 
potirsoit  à  la  baïonnette  et  iminédtafecnent,  dès  qu'elle 
est  arrêtée  par  ses  chefs,  ouvre  un  feu  «  par  paquets  >}  ; 
la  reserve  est  réalise  en  ordre  et  continue  Toffensive  ; 
une  fraction  de  cette  réserve  spécialement  désignée  met 
le  terrain  conquis  en  état  de  défense. 

Quelques  mitrailleuses  rapidement  amenées  ou  appor- 
tées aident  puissamment  Fassaillant  à  se  mainleoir  sur 
la  position  conquise* 

Avant  le  départ  de  la  troupe  pour  le  choc  à  la  haïon- 
aette,  il  est  très  important  d*exa miner  attentivement  s'il 
ny  aurait  pas  dans  le  dispositif  de  Tennemi  quelque 
tranchée,  portion  de  fossé,  trou,  ravine,  clôture,  etc. .  -, 
noa  occupés  par  lui*  En  occupant  ces  points,  ne  fût-ce 
<iue  par  quelques  tirailleurs  seulement^  on  facilite  consi- 
démbkment  le  mouvement  des  autres  ;  la  mainmise 
iur  c^s  points  doit  se  faire  par  rinîlialive  personnelle  du 
thef  de  la  chaîne  ou  par  celle  de  simples  tirailleurs. 
L«s  hommes  doivent  avoir  été  instruits  à  comprendre 
1  importance  d'occasions  semblables,  savoir  les  découvrir 
iûîtinetjvement  et  agir  en  conséquence. 

Cest  justement  de   cette  manière   qu'un    groupe  de 

Japonais,  se  glissant  un  par  un  sous  la  protection  de  la 

b«rçe  abrupte  du   Cha-ho,  le    14  octobre,   occupèrent 

•^Dtîfanza  dans  la  partie  Sud  de  Lin-chin-pou  et,  par  un 

ft«de  flanc  et  de  revers,  semèrent  le  désordre  dans  le 

^taillon  de  l'aile  gauche  du  secteur  et  facilitèrent  con- 

''dérahlement  le  succès  de  lattaque  dirigée  de  Chou- 

**û-tse  ;  nous  filmes  contraints  d'abandonner  la  partie  Sud 

****  village  et  nos  tranchées  avancées  destinées  à  battre 

^^  pentes  de  la  vallée  du  Cha-ho< 

tin  feu  renforcé  de  shrapnels,  dirigé  contre  les  der- 
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rières  immédiats  de  radversaire  et,  si  c'est  possible»  an 
feu  de  Oanc,  oe  fût-ce  que  de  quelques  pièces,  pendant 
les  dernières  minutes  du  comiiat  des  tirailleurs,  faci- 
litent à  un  très  haut  degré  la  réussite  de  rattaqne  et 
diminuent  les  pertes  subies. 

Il  faut  se  résigner  d'avance  à  ce  que  ces  pertes  soient 
énormes  ;  mais  une  fois  que  la  supériorité  des  forces  sur 
le  secteur  d'assaut  est  assurée,  une  fois  que  1  assaillant 
est  en  état  de  renouveler  ses  attaques  plusieurs  fois  an 
besoin,  Tassaut  réussira. 

Il  faut  le  répéter  :  il  arrive  un  moment  où  le  fusil 
entre  les  mains  d'un  homme  vivant  perd  à  la  fin  des  fins 
toute  son  erficacité  et  où  il  devient  impossil>le  de  tuer 
tous  les  assaillants  jusqu'au  dernier. 


Deux  exemples  tactiques. 
l'assaut   nu    22    février    1905. 

A  litre  d'exemple,  je  citerai  ici  les  circonstances  de 
Tassant  douné  le  22  février  1905  par  les  Japonais  à  la 
redoute  située  entre  llan-tchen-pou  et  In-goua  et  dite 
«  redoute  dti  chemin  de  fer  >*. 

Dans  la  nuit  do  19  eu  20  février,  notre  troisième 
armée  changea  de  front  en  reculant  soo  aile  droite,  La 
35»  division  resta  sur  son  secteur,  entre  la  redoute  du 
chemin  de  fer  ©t  la  ligne  qui  va  de  Beisimianny  (te  vil- 
lage $mis  mm)  à  Kaou-li-toung.  La  H"  division  s'installa 
sur  ta  lî^îîne  du  ehemîti  de  fer,  entre  la  station  de  Sou*ïa- 
Uniug  et  Han-tcbeu-iiou,  sans  aller  jusqu'à  ce  dernier 
vitlagf^,  Lei  villages  retranchés  de  In-goua,  Sy-faû«taT 
t\  rintervaUe  entre  eux  et  (  Hieng*tcben-pou  furent  éva- 
cués  sans  lii-^r  un  coup  de  fusil. 

La  ^itiiation  avancée  de  la  redouta  du  chemin  de  fer, 
<M>cupèff  ii*r  ibmt  eompagnies  du  I  lO»  et  de  Uan-lchea- 
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poa»  âa  sommet  d'un  an^Ie  droit  saillant, dont  Foccupa- 
tioD  devait  rendre  intenables  les  positions  des  3*  et 
35*  divisions,  ne  manqua  pas  d'attirer  rattention  des 
Japonais,  dès  le  20  février  au  matin.  La  journée  et  la 
soirée  se  passèrent  en  tentatives  faites  par  la  3*  division 
russe  pour  reprendre  Oueng-tchen-pou  et  In-goua,  tenta- 
tives non  couronnées  de  suecés^  et  en  un  bombarde- 
nient  de  la  redoute  et  du  village  de  Han-tchen-you  par 
des  pièces  de  siè^e  japonaises  installées  au  delà  du 
Cba-ho,  La  sraraison  perdit  :  en  tués,  3  hommes;  en 
blessés,  I  ofGcier,  38  honimes* 

La  nuit  suivante  et  le  matin  du  21  février,  les  Japo- 
nais, par  petites  fractions,  tentèrent  de  pénétrer  dans 
Imtervalle  vide  entre  Dau-tchen-pou  (occupé  par  le  !39*) 
et  le  flanc  de  la  3^  division,  dans  le  but  de  faciliter  leur 
attaque  de  front,  en  produisant  par  le  feu  du  désordre 
Sûr  les  derrières  de  uotre  position;  tous  ces  essais  furent 
dépistés  et  repoussés  par  le  feu  du  139** 

Au  petit  jour,  ils  ouvrirent  de  nouveau  un  feu  violent 
snr  la  redoute  du  chemin  de  fer  et  sur  Han-tchen-pou, 
«Dsi  que  sur  la  redoute  n*  I,  avec  des  calibres  de 
6  pouces,  8  pouces  et  11  pouces.  Ce  tir  était  renforcé 
pw  un  tir  à  shrapuelîj  venant  du  côté  de  Sy-fan-taï 
«t  Ooeng-tchen-pou. 

Lîi  partie  du  secteur  comprise  entre  la  redoute  du 
chemin  de  fer  et  llant-ch en-pou  fut  particulièrement  mal- 
Ntée  par  le  bombardement.  En  uue  heure  vingt,  il 
'^Sïba  dans  la  redoute  32  obus  de  8  pouces  ou  de 
"  pouces;  lu  obus  de  moindres  calibres  éclatèrent 
^^tks  le  voisinage  de  la  redoute  et  à  Han-tchen-pou* 

Ces  effets  produits  à  Tin  té  rieur  de  la  redoute  furent 
j*^rroes;  les  blindages  furent  tous  détruits,  une  moitié 
^  parapet  renversée  dans  le  fossé;  l'intérieur  de  la 
r^oute,  rempli  de  mottes  de  terre  gelée.  La  garnison 
^  tnainttnt,  bien  qu'une  moitié  des  hommes  fût  assourdie 
*^  empoisonnée  par  les  gaz. 
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Xers  4  heures  de  raprès-midî,  les  Japonais  dirigèrent 
dln-goua  et  de  Sy-fan*taï  une  attaque  coolre  la  redoute. 
Cette  première  tentative  d'assaut  fut  repoussée  par 
notre  feu  qui  Farrêta  h  une  assez  grande  distance  de 
Tobjectir 

Vers  3  heures  de  raprès-midi,  oo  vit  passer  quelques 
eompagnies  de  Oiieng-tchen-pou  à  Sy-fan-taï,  où  il  sem- 
blait se  faire  une  concentration  en  vue  d'une  nouvelle 
attaque.  Les  batteries  de  la  33*^  brigade  d'artillerie,  qui 
avaient  bien  organisé  leur  observation  et  étaient  réunies 
par  le  téléphone  avec  Ilan-tchen-pou,  battaient  avec 
beaucoup  de  succès  Sy-fan-laï.  On  voyait  les  colonnes  se 
disperser  en  se  sauvant  pour  se  cachi^r  derrière  le  vil- 
lage; le  ISg**  et  la  garnison  de  la  redoute  joignaient  leur 
feu  à  celui  de  rartillerie  par  des  salves  à  1500  mètres. 
De  nombreuses  taches  noires  marquaient  sur  le  sol  les 
pertes  subies  par  T ennemi. 

An  crépuscule,  une  nouvelle  attaque  de  la  redoute  fut 
encore  rcpoussèe,  mais  les  Japouais  étaient  parvenus 
plus  près;  leur  fusillade  ne  cessa  pas  à  lapproche  de  la 
nuit. 

Là  garnison  de  la  redoute  fut  renforcée  d'une  com- 
pagnie du  139*  ;  une  compagnie  occupa  la  coupure  de  la 
voie  du  chemin  de  fer,  en  face  d'In-goua;  deux  compa- 
gnies du  iO*  régiment  d'infanterie  fermèrent  la  trouée 
entre  la  3^  division  et  les  compagoies  du  139^  et  du  137*, 
qui  occupaient  la  voie  au  Sud  de  Han-tchen-pou. 

Quaad  la  nuit  fut  tout  à  fait  tombée,  un  détachement 
de  20  sapeurs  tut  envoyé  à  Han-tchen-pou  pour  reparer 
la  redoute  ;  une  compagnie  du  137%  envoyée  de  Kaou-li- 
touug,  apporta  500  sacs  à  terre.  On  réussit  à  réparer  à 
demi  le  parapet  seulement;  les  blindages  avaient  été 
totalement  anéantis  par  les  explosions  des  gros  projec- 
tiles. Quant  aux  défenses  accessoires  qui  avaient  été  en 
partie  balayées,  il  fut  impossible  d'aller  seulement  jus- 
qu'à elles,  les  Japonais,  postés  dans  Tancieune  batterie 


Croquis  des  positions  de  la  SS'^  division  en  février 
et  commencement  de  mars  1905, 
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de  siège,  à  100  ou  150  pas,  ouvraient  le  feu  sur  nos  tra- 
vailleurs dès  qu'ils  les  apercevaient. 

Pendant  cette  nuit,  comme  pendant  la  précédente,  la 
nourriture  chaude  fut  apportée  par  des  ânes  jusqu'au 
pont  du  ruisseau,  près  de  Han-tchen-pou  ;  au  delà,  on  la 
faisait  passer  aux  hommes  dans  les  marmites  indivi- 
duelles. 

Le  feu  continua  toute  la  nuit. 

Vers  5  h.  1/2  du  matin,  le  22  février,  les  Japonais 
ouvrirent  un  feu  rapide  du  côté  du  Sud  et  de  l'Ouest  et 
commencèrent,  avec  des  chaînes  épaisses,  à  s'approcher 
de  la  redoute  et  des  tranchées  au  Sud  de  Han-tchen-pou. 
Cette  attaque  fut  repoussée  par  notre  feu. 

A  partir  de  7  heures  du  matin  commença  un  combat 
acharné  autour  de  la  redoute  du  chemin  de  fer  et  de 
Uan-tchen-pou.  Les  Japonais  renouvelaient  attaque  sur 
attaque;  leurs  chaînes  épaisses,  en  butte  à  un  feu  bien 
réglé  ((  par  paquets  »,  stoppaient;  les  réserves  qui  sui- 
vaient derrière  les  chaînes,  chaque  fois  qu'elles  se  mon- 
traient à  découvert  et  que  les  observateurs  les  signa- 
laient en  marche,  étaient  accueillies  par  les  rafales  de 
shrapnels  de  quatre  batteries  (33®  brigade  d'artillerie). 
Cependant,  certaines  parties  du  champ  de  tir  restaient 
soustraites  à  notre  feu  :  le  village  d'In-goua,  les  ban- 
quettes de  la  batterie  de  siège,  les  communications  près 
dln-goua  et,  à  700-800  pas,  le  tournant  brusque  du  ruis- 
seau. 

Vers  10  heures  du  matin,  le  feu  des  pièces  de  siège  et 
de  11  pouces  des  Japonais  devint  d'une  intensité  extrême 
et  toute  la  masse  des  projectiles  (de  8  pouces,  de 
6  pouces  et  11  pouces),  accompagnée  de  rafales  de  chi- 
moses  et  de  shrapnels,  fut  dirigée  sur  la  redoute  du 
chemin  de  fer  et  la  redoute  n°  1.  Ce  bombardement  se 
prolongea  sans  intermittence  jusqu'à  11  heures.  Une 
fumée  intense,  irrespirable  et  des  nuages  de  poussière 
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soulevés  par  réclalement  des  obus^  voilaient  complète- 

rent  les  redoutes  et  les  maisons  de  Han-lchen-pou. 
A  Tabri  de  ce  rideau,  les  Japonais  se  concentrèrent 
tl^LTis  la  communication  à  50  ou  60  pas  de  la  redoute  du 
chemin  de  fer  et  dans  la  batterie  de  siège. 

^  H  heures,  tout  à  coup,  le  feu  d*arlillerie  se  tut  un 
iiBâtant*  La  fumée  et  la  poussière  n^étaient  pas  encore 
dissipées  que,  de  trois  côlcs,  reouemi  se  lançait  sur  la 
redouté  détruite  et  du  fossé  extérieur  (les  défenses  acces- 
soixes,  après  trois  jours  de  bombardement,  avaient  été 
Ipï^^sque  complètement  balayées)  jetaient  des  greuades  à 
^main  dans  l'intérieur  de  Touvrage.  Les  faibles  restes  de 
la  garnison,  assourdis,  empoisonnés  par  les  gaz,  aveu- 
glés par  la  fumée,  s'échappèrent  de  la  redoute  homme 
pa^  homme  et,  sous  la  protection  d'une  compagnie  du 
t39^  se  retirèrent  sur  les  tranchées  de  Han-tchen-pou, 
Le  total  de  nos  pertes  était  en  ce  moment,  pour  trois 
compagnies  de  faible  effectif  : 
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Immédiatement  après  avoir  occupé  la  redoute,  les 
Japonais  installèrent,  ainsi  que  dans  la  caserne  du 
^'ïetnîn  de  fer,  des  mitrailleuses,  qui  leur  rendirent  le 
P^**i  grand  service,  lors  dune  contre-attaque  que  nous 

ressayâmes  dans  raprès-midi >  mais  qui  ne  fut  pas  poussée 

'*  fond. 

Le  eombat  qui  précède  montre,  d'une  part,  une 
^^fense  opiniâtre,  héroïque,  sous  le  feu  de  pièces  dont  la 
P'^îssance  dépasse  même  celle  d'après  laquelle  sont 
'Seules  les  revêtements  en  béton  des  places  fortes  ;  pen- 
i*^t  trois  jours,  un  secteur  de  notre  position  lutte  contre 
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kob,  û  feible  distance  de  Bezimianiiy.  Eniifoii  onê" 
3emi*bi?are  après,  la  position  du  f  40^  commença  à  rece- 
voir une  ftisiilade  de  flanc  venant  des  tombeaux.  Cette 
serprise  causa  uû  désarroi  eitrême  ;  oolre  le»  peites,  il 
étëil  devenu  impossible  de  commum<}aer  d'arrière  en 
4van(  avec  le  village- 
Un  employa  vaiiiement  des  i^alve^,  piits  une  miirail- 
use  pont  essayer  de  déloger  les  Japonais.  Le  cimetière, 
de  petits  tertres  naturels  qui  le  Fiordaient  de  troift  ' 
j  offrait  un  abri  excetlent  ;  le  quatrième  c6té,  gorge 
le  cette  redoute  naturelle,  était  tourné  vers  TOnest, 
Yers  ti  heures  du  matin,  le  lieutenant  Stepanenko, 
li   commandait  le    détachement   d  okbotniki   à    pied 
h  t40^  demanda  au  chef  du  régiment  rautorisatlon 
â enlever  les  Japonais  qui   s'étaient  installés  dans  le 
cimetière  ;  cette  permission  lui  fut  aussitôt  accordée. 

Le  lieutenant  fit  appel  à  60  okhotniki  de  son  détache- 
ment ;   il  envoya   d  abord    un   par   un,    en    rampant, 
lÛ  hommes  dans  la   direction   du  cimetière*   Ceux-ci, 
utilisant  habilement  les  moindres  ioégalités  du  terrain, 
ie  glissèrent,  sans  être  remarqués,  jusqu'à  200  ou  300 
pas  de  l'objectif  et  engagèrent  une  fusillade  nourrie. 

Saisissant  cet  instant,  le  lieateuaDt  Stepanenko  fît 
avancer  rapidement  un  par  tin,  contre  le  flauc  gauche  du 
eifoetière,  les  30  hommes  restants,  en  courant  lui-même 
avec  eux.  Dès  que  les  hommes  eurent  occupé  des  points 
avantageux  f  Stepanenko  ordonaa  d'ouvrir  un  feu  h  par 
paquets  »  dans  le  Ûanc  des  Japonais  occupés  à  tirailler 
contre  son  premier  détachement.  Ce  feu  mit  les  Japonais 
en  complet  désort] re  ;  au  même  moment,  trois  okhotniki 
revinrent  vers  le  lieutenant,  lui  rendant  compte  qu'un 
peiit  monticule  derrière  le  cimetière  n*était  pas  occupé. 
il  y  expédia  immédiatemeot  vingt  hommes.  Il  était  con- 
venu qu  au  mot  ^'  (Compagnie  !  >»  commandement  d  aver- 
lissemeiit  avant  une  salve,  ils  se  lanceraient  h  la  baïon- 
nette. 
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^^panirako  avsit  peiaé  qne  ce  oommuidemeot  pfépa- 
rmlotre  feraîi  coucher  é  terre  le*  Japonais  :  ce  ealcal  se 
trouva  jttsle<  Les2il  bômines  dètigiiés,  en  erianl  nboorrai», 

le  lancèrent  à  corp%  perda,  fanais  que  Ie$  30  boi 
reatanU  c^oLumaienl  à  battre  le  cimetièFe  de  flanc 
Japonais,  élendos  h  terre,  déconcertés  par  celle  attaqae 
pfOROQeée  sur  leur  dtjrrière,  firent  Tolte-lace  pour  la 
repousser  par  le  feu;  alors»  les  30  liommes  commaDdés 
par  Stepanenko  eu  persooiie  se  lancèrent  à  leur  lonr 
ila  ba Tonne tie. 

Une  panicfae  complète  sVmpara  des  défenseurs  da 
cimetière.  En  vain,  les  officiers  sabrèrent  ieurà  subor- 
donnés pour  les  empêcher  de  tourner  les  talons  ;  tout 
s'enfuit,  à  Texception  d'une  petite  poignée  de  braves, 
qui  engagèrent  une  mêlée  à  la  baloonetie. 

Les  compagnies  et  les  ntiirailieQBes.  depuis  longtemps- 
ani  aguets,  achevèrent  de  fusiller  les  fuyards.  Sur  5yt> 
ou  600  hommes,  il  n'eu  échappa  pas  plus  de  70. 

Nos  trophées  furent:  14  sabres  d'officiers^  400  fusils» 
beaucoup  de  cartouches  et  de  cartes  et  85  prisonnien^ 
intacts  ou  légèrement  blessés.  Commencée  à  midi^ 
Tailaire  était  terminée  à  (  heure  ;  les  okhotuîki  d^ 
Stepanenko  n'avaient  perdu  que  2  morts,  percés  par  le^ 
baïonnettes  et  6  blessés. 

Cet  exemple  montre  avec  évidence  tjue  là  où  il  y  a  u^a 
plau  intelligent,  bien  cuneu,  et  la  résolution  de  leiécute  «^ 
jusqu'au  bout,  le  succès  est  toujours  possible,  et  le  cb 
à  la  baïonnette  est  possible  également. 


HASES  D  UN  REGLEMENT  D  INFA:^TERÎE, 

Ueipérience  de  la  guerre  a  démontré  la  justesse  A- 
principes  suivants,  qui  paraissent  destinés  à  servir 
base  aux  futurs  règlements  d  Infante  rie  : 

1*^  Intervalles  sur  la  ckalne  de  2  1/2  à  3  pas,  ce 
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Qoe  à  ]a  secUon  ua  froat  d'êavlron  120  pas  ;  à  la  compa- 
le,  un  frant  de  20Û  à  30i)  pas  selon  qu'elle  a  deux 
trois  seetiûDS  déployées  en  tirailleurs. 
Uae  chalEe  relativement  lâche  est  le  meilleur  moyen 
.action  contre  le  feu  actuel  d'infanterie  et  d'artillerie, 
imi  pour  ériler  des  pertes  trop  fortes,  que  pour  diminuer 
^ffèt  produit  sur  les  nerfs  du  soldat, 
Eq  même  temps  le  ïeu  gagne  en  efficacité  ;  les  hommes 
v<=»ient  moins  les  souffrances  de  leurs  camarades  blessés, 
e^   ils  ont  plus  de  commodité  pour  bien  se  placer*  D^autre 
^«^  ri  la  rapidité  du  tir  du  fusil  actuel  permet  de  compenser 
l^    diminutioii  du  nombre  de  tireurs,  résultant  de  Texten- 
s&on  des  intervalles. 

La  solidilét  la  capacité  de  résistance  de  la  compagnie 
li^cst  pas  non  plus  afTaiblte,  attendu  que  la  longue  portée 
^t  la  tension  de  la  trajectoire  du  fusil  actuel,  jointes  à  sa 
vitesse  de  tir,  ont  considérablement  accru,  en  compa- 
"^^ison  avec  les  armes  anciennes,  la  possibilité  du  soutien 
iiïuluel  par  le  feu* 

Enfin  la  dimiuotioD  des  perles  et  le  calme  plus  grand 
i^cilitent  la  tâche  de  la  direction  de  la  chaîne  et  de  la 

2^  Les  déplacements  de  la  chaîne  en  avant  doivent 
èlr*f  exécutés  de  préférence  par  toutes  les  sections  de  la 
^^cipagnie  simultanément,  sous  la  protection  du  feu 
d^uie  autre  compagnie  déjà  installée  en  avant  dans  une 
^Jme  position  de  lir»  comme  cela  a  été  expliqué  pins 
Itetit. 

Quand  le  déplacement  se  fait  d*ensemhle  par  toute  la 
^«^mpagnie  la  direction  est  mieux  conservée  :  le  feu  pen- 
^^i  les  arrêts  peut  être  développé  jusqu'au  degré  d*in- 
"^^siie  voulu  par  le  chef  de  compagnie,  et  le  commande- 
ment de  la  chaîne  reste  entre  les  mains  dun  officier* 

^^ns  les  déplacements  de  la  chaîne  par  section,  au 
*^^t*mire,  nos  seulement  une  déviation  de  la  direction 
fossible^   mais    1  harmonie    détruite    de    Tattaque 
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empêche  le  feu  de  recevoir  le  développement  escompté 
et  voulu,  et  donne  à  son  utilisation  un  caractère  pure- 
ment accidentel. 

3®  L'attaque  sans  feu,  quand  bien  même  la  forme  du 
terrain  fournirait  des  couverts  qui  la  rendraient  possible, 
ne  doit  être  employée  que  dans  des  cas  exceptionnels. 

La  préparation  du  choc  à  la  baïonnette,  dans  les 
conditions  de  l'armement  actuel,  doit  avoir  pour  but  de 
diminuer  autant  que  possible,  dès  les  grandes  distances, 
la  valeur  destructive  du  fusil  dans  les  mains  de  l'adver- 
saire ;  elle  épuise  ses  forces  nerveuses  par  la  fatigue  et 
l'ébranlement  moral  dû  aux  pertes  répétées,  en  paraly- 
sant les  mains  et  l'œil  qui  dirigent  Tarme.  Pour  arriver 
à  ce  résultat  il  faut  du  temps  et  du  feu  en  masse.  Hâter 
prématurément  le  dénouement  de  l'attaque  ne  sert  de 
rien  ;  il  faut  épuiser  tout  le  rendement  du  feu  sur  cha- 
cune des  positions  avantageuses  que  l'attaque  rencontre 
sur  son  chemin. 

Pour  repousser  les  attaques  des  Japonais  nous  avons 
souvent  laissé  l'adversaire  arriver  jusqu'à  500  pas  et 
même  moins,  et  là,  à  coup  sûr,  nous  l'avons  fusillé  en 
masse.  Dans  les  attaques  de  nuit,  pour  arriver  au  même 
but,  nous  laissions  arriver  les  Japonais  jusqu'à  200  pas, 
et  même  plus  près,  quand  il  y  avait  des  obstacles. 

Il  va  de  soi  que,  lorsqu'il  s'agit  d'une  attaque  où  la 
surprise  joue  le  principal  rôle,  il  n'est  plus  question, 
pas  plus  que  jadis,  de  préparation  par  le  feu. 

L'attaque  de  nuit  du  ISG^'et  de  deux  bataillons  du  140« 
si  féconde  en  résultats,  le  28  septembre,  à  En-do>niou- 
lou,  peut  servir  d'exemple  pour  éclaircir  ce  qui  précède. 
Nos  vaillants  bataillons,  sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil, 
embrochèrent  à  la  baïonnette  tout  le  33®  régiment  Japo^ 
nais;  le  matin,  nous  comptâmes  jusqu'à  1700  cadavres 
japonais.  L'attaque  fut  tellement  soudaine  qu'une  partie 
de  la  garnison  ne  parvint  même  pas  à  rompre  les  fais- 
ceaux, et  les  faisceaux  furent  pris  intacts. 
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4®  La  garde  des  flancs  doit  être  constituée  par  des 
grand'gardes  (zaslava),  les  unes  en  avant  de  la  première 
ligne,  les  autres  à  hauteur  de  la  réserve.  Ces  postes 
détachent  sur  les  lignes  qui  leur  sont  indiquées  des  petits 
postes  également  fixes,  reliés  entre  eux  par  des  patrouilles. 
Les  chefs  des  grand*-gardes  sont  reliés  avec  l'état-major 
du  commandant  de  secteur  par  le  téléphone,  ou  bien  par 
la  poste  volante,  si  les  distances  sont  faibles. 

Ce  dispositif  de  sûreté  prévient  toute  possibilité  d'une 
apparition  soudaine  de  Tennemi  sur  les  flancs.  Les 
okhotniki  à  cheval  ou  les  cavaliers  attachés  aux  grand'- 
gardes permettent  de  sonder  le  terrain  même  au  delà  de 
la  ligne  des  petits  postes  et  les  préservent  également 
contre  une  surprise.  Le  noyau  de  chaque  grand'garde  se 
retranche,  si  la  chose  est  possible. 

Le  système  des  grand'gardes  fixes  est  beaucoup  plus 
avantageux  que  celui  des  patrouilles  mobiles  au  point  de 
vue  de  l'observation  : 

4®  L'observation  se  fait  de  points  commodes  et  çpécia- 
lement  choisis  ; 

2®  Elle  est  ininterrompue  ; 

3*  L'adversaire  ne  peut  échapper  aux  petits  postes, 
même  s'il  n'a  pas  été  dépisté  auparavant; 

4®  La  liaison  avec  le  commandant  des  troupes  est 
mieux  établie; 

5°  Les  troupes  du  service  de  sûreté  sont  elles-mêmes 
en  état  d'opposer  une  résistance  ;  le  noyau  des  grand'- 
gardes est  fortifié. 

Quant  à  la  sûreté  contre  les  larges  mouvements  débor- 
dants de  l'ennemi,  c'est  à  des  détachements  de  cavalerie 
spécialement  désignés  qu'elle  incombe. 

L'avantage  d'un  dispositif  fixe  sur  les  flancs  pendant 
le  combat  était  surtout  sensible  dans  les  régions  monta- 
gneuses. Dans  le  combat  de  Tso-fan-toung,  le  16  août 
1904,  le  détachement  d'okhotniki  à  cheval  du  139®,  qui 
occupait  avec  des  postes  fixes  les  hauteurs  voisines  de 
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Chi-ou-ye-tzy  et  de  San-dia-tzy,  observa  avec  tant  de 
succès  les  Japonais  qui  s'avançaient  de  Tchan-dia-pou-tzy 
et  Pan-dia-pou  qu'il  renseigna  sur  les  mouvements 
des  moindres  fractions  ennemies  ;  d'après  ses  rapports, 
lartillerie  du  détachement  du  général  Michtchenko, 
établie  à  Ta-Ier-toung ,  accabla  de  son  feu  la  batterie 
japonaise  de  montagne  qui  cherchait  à  prendre  position; 
les  batteries  de  la  35^  brigade  d'artillerie,  installées 
dans  la  cuvette  au  Sud-Ouest  de  So-fan-toung,  tirèrent 
avec  succès  sur  Tinfanterie. 

Voici  des  échantillons  du  rapport  du  détachement 
d'okhotniki  : 

1<^  «  Des  vedettes  ennemies  (9  hommes)  se  sont  mon- 
trées près  de  Soui-tchoé.  Des  hommes  isolés  occupent  la 
crête  près  de  Tchan-dia-pou-tzy  et  Pan-dia-pou.  Sur  la 
crête  près  de  In-taou-iou-nang  on  aperçoit  des  partis 
ennemis  de  20  hommes  et  davantage  ;  ils  ont  occupé  sii 
crêtes.  Près  de  la  crête  78,  non  loin  de  Heï-nou-tchjouang, 
on  aperçoit  plusieurs  compagnies  d'infanterie  qui  s'avan- 
cent ;  elles  marchent  sur  Liao-yan.  Il  est  probable  qu'il 
y  a  là  des  unités  encore  plus  considérables.  Je  reste 
sur  la  crête  près  de  Chi-hou-ye-tzy.  »  (lieutenant  V. . ., 
16  août,  8  heures  matin.) 

2°  «  Un  escadron  de  cavalerie  ennemie  s'est  avancé 
sur  Chi-hou-ye-tzy  et  s'est  arrêté  près  de  la  lisière  Sud  du 
village.  A  droite  (à  l'Est)  l'adversaire  a  refoulé  nos 
postes  cosaques,  c'est  pourquoi  j'ai  ramené  le  détache- 
ment au  Nord  de  Chi-hou-ye-tzy.  Les  vedettes  de  l'ad- 
versaire se  montrent  déjà  sur  la  crête  près  de  Chi-hou-ye- 
tzy.»  (Lieutenant  V ,  10  h.  15  matin.) 

3^  «  Des  fractions  d'infanterie  japonaise,  de  la  force 
d'une  section  ou  d'une  demi-compagnie,  traversent  de 
l'Ouest  à  l'Est  la  vallée  de  Chi-hou-ye-tzy,  probablement 
sur  le  chemin  de  Fyn-sian-goou  à  Sian-san-tzy.  J'ai 
compté  six  passages  semblables.  Des  patrouilles  ennemies 
se  montrent  sur  tout  le  front  visible  ;  les  plus  avancées  à 
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8O«-l000  pas.  J'attends  des  ordres  et  reste  en  place,  n 

(L*ieBteDant  V ,  Il  heures  du  inatiii.) 

<;'està  Tétat-major  da  détachement  (division,  etc ) 

{\^m^  Incombe  le  soin  d'indiquer  la  ligne  de  Templaeemeiit 
iim.i.tial  des  postes.  Cet  état-major  doit  également  orienter 
d^  la  façon  la  plus  circonstanciée  le  chef  de  la  flane- 
ç^i^rde  sur  la  situation,  lui  spécifler  clairement  et  avec 
pw'^isiôn  la  zone  d^observation  et  lui  sigualer  les  nou- 
Telles  lignes  i  occuper ^  au  cas  où  il  serait  contraint 
d^^bandonner  la  première. 

Ost  encore  cet  état-major  qui  doit  choisir  et  orga- 

r  le  moyen  de  communiquer  avec  la  ûanc-garde. 
Cielle-ci  a  besoin  de  très  bonnes  jumelles^ 


SEBVICB  DE  SECURITE  ES  STATION* 

^Ignorance  de  la  langue,  la  malveillance  delà  popu- 
l^tioa  à  notre  égard,  jointes  à  un  théâtre  d'opérations 
extrêmement  couvert  nous  obligeaient  à  nous  garder  de 
tous  les  ciMés. 

Le  dispositif  de  sécurité,  pour  les  troupes  en  première 

ligne,  était  celui  du  règlement;   en  seconde  ligne,  on 

^tachait  ordinairement  des   grand  gardes  à  une  dis- 

cède  2  kilomètres  environ  sur  le  front,  les  lianes  et 

derrières.  Ces  grand 'gardes  étaient,  daus  les  mon- 

ttes,  de  la  force  d*une  section;  en  plaine,  d'une  com- 

^^ftgnie.   Cette  dernière  disposition  est  la  meilleure  au 

point  de  vue  de  la  discipline  et  de  ta  bonne  exécution  du 

*^rnce, 

l«s  grand 'gardes  occupent  les  villages,  les  fouillent 

ïês  mettent  en  état  de  défense.  Elles  se  gardent  elles- 

"'^nies  au  moyen  d*un  piqnet  et  de  postes  distribués 

^^   les  principales  routes.   Elles    sont  reliées  par  un 

^^^ÂVement  continuel  de  patrouilles.  Il  est  nécessaire 

^S^'eraent  de  parcourir  les  villages  avec  des  patrouilles; 
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on  sait  combien  souvent  en  Mandchourie  nous  avons 
surpris  des  Chinois  qui  faisaient  des  signaux  aux  Japo- 
nais avec  des  lanternes,  en  allumant  de  la  paille,  ou 
même  en  incendiant  des  fanzas. 

On  empêchait  les  habitants  de  sortir  des  villages. 
Pour  découvrir  les  espions  déguisés,  on  exigeait,  outre 
le  mot  de  ralliement,  un  mot  de  passe  choisi  parmi  les 
plus  difficiles  à  prononcer  pour  des  Jaunes,  c'est-à-dire 
contenant  plusieurs  lettres  sifflantes.  Enfin  on  fouillait 
soigneusement  les  villages  et  on  faisait  enlever  les 
bûchers  préparés  (1). 

De  fortes  grand'gardes,  dans  des  localités  organisées 
défensivement,  sont  la  plus  sûre  garantie  de  la  tran- 
quillité et  de  Tordre  dans  les  bivouacs  en  cas  d'alerte. 
Elles  sont  en  état  de  contenir  sérieusement  l'agresseur 
et  d'éclaircir  en  combattant  la  vraie  situation  des  choses, 
d'autant  plus  que  la  nuit,  en  terrain  couvert  et  coupé, 
les  mouvements  hors  des  chemins  et  par  conséquent 
hors  des  villages  sont  extrêmement  difficiles,  impossibles 
même  dans  le  sorgho. 

Enfin,  ces  points  déjà  organisés  défensivement  peuvent 
servir  aussi  de  points  d'appui  pour  les  opérations  ulté- 
rieures. 

Il  est  utile  assurément  que  la  batterie  de  piquet  au 
bivouac  possède  un  croquis  schématique  préparé  le  soir 
pour  le  cas  où  Tordre  serait  donné  d'ouvrir  le  feu  avant 
la  fin  de  la  nuit.  L'artillerie  actuelle  peut  être  chargée 
d'une  pareille  tâche  ;  mais  il  est  bien  entendu  que  le  feu 


(1)  A  Am-pin,  le  23  juillet  1904,  les  troupes  n*aTaient  même  pas 
encore  planté  leurs  tentes  que,  sur  une  hauteur  voisine,  commença  à 
flamber  un  bûcher  de  branches  sèches.  La  hauteur  fut  cernée,  on 
empoigna  un  vieux  Chinois  et  deux  jeunes  garçons.  Le  vieillard  soutint 
que  le  feu  avait  pris  accidentellement,  il  y  avait  deux  tas  de  branches 
sèches  préparés  à  côté. 
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ne  peul  être  ouvert  que  sur  Tordre  du  chef  du  grade  le 
plus  élevé. 


MARCHES. 

Les  dispositifs  de  marche  indiqués  par  le  règlement 
sont  tout  à  fait  pratiques  et  ont  été  appliqués  sans  aucune 
modification. 

Une  règle  avantageuse  et  désirable  consisterait,  lors- 
qu'on opère  sur  un  terrain  difficile,  à  affecter,  dès  le 
départ,  à  Fartillerie  une  compagnie  par  batterie.  Ces 
compagnies,  marchant  avec  leurs  batteries,  non  seule- 
ment donneront  à  Toccasion  un  coup  de  main  aux  artil- 
leurs pour  les  aider  à  sortir  d'un  pas  difficile,  mais 
encore  leur  tiendront  lieu  de  sauvegarde  pendant  la 
marche;  le  mouvement  général  de  la  colonne  subira 
moins  d'arrêts  et  de  retards. 

Dans  les  mauvais  chemins,  Tartillerie  a  fortement 
dérangé  les  calculs  de  marche  et  a  causé  de  continuels 
allongements  dans  les  colonnes.  Une  pièce  vient-elle  à 
s'embourber,  les  servants  de  plusieurs  pièces  doivent  se 
réunir  pour  la  tirer  d'affaire;  quelquefois,  on  prend  des 
attelages  aux  autres  pièces,  et  celles-là,  pendant  ce 
temps,  restent  en  panne.  Une  fois  dégagées,  les  pièces 
peuvent  regagner  leur  distance,  mais  l'infanterie  qui  est 
derrière  doit  rester  en  retard  ou  bien  courir. 

Une  compagnie  de  soutien  permanent  pour  toute  la 
durée  de  la  marche  obviera  à  la  fois  à  tous  ces  inconvé- 
nients. 

La  reconnaissance  préalable  des  chemins  faite  la 
veille,  ne  fût-ce  que  pour  la  moitié  de  l'étape,  a  une 
grande  importance;  ce  n'est  que  lorsqu'on  sait  en  quoi 
consistent  les  difficultés,  qu'on  peut  prendre  à  temps  des 
mesures  efficaces  en  organisant  d'avance  des  détache- 
ments de  travailleurs. 
L'avant-garde  ne   peut   exécuter  de  réparations   ou 
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d'améiiagements  tant  soit  peu  sérieux,  sans  retarder  le 
OToiivement  de  toute  la  colonne. 

Avec  les  okhotoiki  à  eheva)  ou  quelques  cavaliers,  on 
a,  du  reste,  toute  la  possibilité  de  faire  cette  reconnais- 
sance ;  rimporlant  seulement,  c'est  que  les  états-majors 
ne  t'oublient  pas. 

La  boue  visqueuse  et  les  chaleurs  du  mois  de  juillet 
1901  et  de  notre  période  de  retraite  après  Liao-yan  ont 
fait  ressortir  la  charge  trop  lourde  de  notre  équipement 
^et  rinconvénient   des  vêtements   de   drap   pendant   la 

ison  chaude. 

Les  mouvements  des  Iraîns,  pendant  les  marches, 
réclament  une  très  grande  attention,  La  reconnaissance 
préalable  des  chemins  peut  aider  beaucoup  le  comman- 
dant de  la  colonne  â  combiner  la  meilleure  répartition 
des  voitures  et  à  leur  adjoindre  des  détachements  de 
Iruvailleurs  dans  la  proportion  la  plus  avantageuse. 


cojrcEPnoN  oENfia^iLK  he  la  mise  e^  btat  ub  défense 

DES   POSlTIO&iS. 


Liao- 
traiM 


Im  pasition  de  Moukden.  —  Dans  les  trois  graiides 
]>ositions,  fortifiées  d'après  un  plan  d'ensemble,  de  Liao- 
yan,   Moukden,   ilal-tcbeng»  on  peut  relever  un 
caractéristique   commun.    Toutes   trois  ont  une  fij 
presque  fermée;  par  là,  elles  étaient  en  quelque  so 
vouées  par  avance  à  renveloppement  complet. 

Les  défenses  de  Moukden  se  composaient  de  trois 
parties  : 

i*  Un  cetiire  très  fort^  reporté  sur  la  rive  gauche  du 
Uoun-ho  (de  Tkbé-la-toungà  Kout)-tîau-toung)aveG  Irais 
lignes  successives  de  défenses  :  la  1^*  comprenant  cinq 
forts  très  Siilidi*s^  avec  profil  de  forlifîcation  tempo* 
raire,  les  villages  fortifiés  de  Tkhé-ïa-toung,  Im-pan, 
Uoun-ho -pou,  Ti-dia-van  (avec  le  cimetière  el  la  partie 
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V  Z^ 


Sud  de  Ya-na-fan-za) ,  ainsi  que  des  redoutes,  des  lunettes 
et  des  batteries  intermédiaires  ;  la  2®,  constituée  de 
villages  fortifiés  et  de  tranchées,   suivant  la  ligne  de 
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Tiao-ho,  Sa-tchan-za,  partie  Nord  de  Ya-na-fan-za,  Koun- 
tian-toung  ;  la  3®,  formée  des  villages  fortifiés  de  Tia-ho, 
Ma-dia-touDg,  Khoou-la-nyoua  ;  en  avant  de  la  {^^  ligne, 
presque  jusqu'à  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de 
Fou^chouD,  avaient  été  établies  de  petites  tranchées; 

2^  L'aile  gauche  de  la  position  s'étendait  sur  la  rive 
droite  du  Houn-ho.  Commençant  près  et  à  TOuest  de  la 
pagode  du  Soleil,  par  des  batteries  qui  étaient  destinées 
à  flanquer  les  abords  de  la  1*^®  et  de  la  2®  ligne  du 
centre  (près  de  Tkhé-ïa-toung,  Im-pan),  elle  se  diri- 
geait vers  Fou- lin,  par  une  ligne  de  tranchées  le  long  de 
la  berge  et  par  une  série  de  redoutes  ; 

3®  Les  défenses  de  Caile  droite  commençaient  à  Koun- 
tian-touDg,  près  du  pont  du  chemin  de  fer,  par  une 
ligne  de  tranchées  et  de  J3atteries,  jusqu'à  Cha-ko-za,  où 
elles  étaient  constituées  par  les  retranchements  du  vil- 
lage et  de  plusieurs  points  d  appui,  avec  chemius  de 
communication  couverts,  défenses  accessoires  et  blin- 
dages. Puis  la  ligne  tournait  brusquement,  à  angle 
droit,  vers  le  Nord,  et  par  une  série  de  villages  fortifiés 
et  de  redoutes,  atteignait  Niou-sin-toung,  où  elle  s'inflé- 
chissait vers  le  chemin  de  fer. 

Tous  ces  travaux  avaient  été  complètement  achevés, 
dès  le  mois  de  septembre  1904,  et  étaient  remarquable- 
ment bien  exécutés,  à  commencer  par  les  blindages  pour 
la  garnison  des  ouvrages,  jusques  et  y  compris  les  blin- 
dages pour  les  servants  des  pièces  et  pour  les  caissons. 

Et  tous  ces  travaux  également,  partout  où  il  y  eut  lieu 
de  les  défendre  (front  occidental),  rendirent  chacun  en 
particulier  les  services  qu'on  s'en  était  proposés. 

Mais,  comme  l'indique  le  croquis  ci-joint,  comme  les 
combats  de  février  sous  Moukden  l'ont  démontré,  rien 
n'était  préparé  pour  parer  à  un  mouvement  tournant  du 
côté  de  l'Ouest.  Pendant  trois  jours,  les  ouvrages  de 
défense  ont  permis  à  nos  vaillantes  troupes  de  repousser 
les  attaques  acharnées  des  Japonais.  L'assaillant  perdit 
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des  dizaines  de  mille  hommes  dans  ses  effort^  infruc- 
tueux pour  forcer  la  ligne  des  retranchements.  Après 
avoir  masqué  par  ses  attaques  énergiques  le  mouvement 
continuel  de  ses  forces  vers  TOuest,  il  débouchait  déjà 
sur  le  chemin  de  fer  au  Nord  de  Ta-ken-toun  et  menaçait 
de  couper  notre  ligne  de  retraite  sur  Kharbin  par 
Tie-lin,  quand  nous  reçûmes  l'ordre  de  nous  retirer, 
et  quand  nous  obéîmes,  la  rage  au  cœur  et  les  larmes 
aux  yeux. 

Contre  ce  mouvement  tournant  de  l'adversaire  la 
technique  de  l'ingénieur  n'avait  rien  préparé. 

Il  est  vrai  qu'en  février,  il  n'était  entré  dans  la  tête  de 
personne,  à  Tarmée  de  Mandchourie,  que  nous  serions 
jamais  contraints  d'abandonner  Moukden. 

Tout  te  monde  s'attendait  à  une  offensive  de  notre 
part,  et  toutes  nos  troupes  s'y  préparaient  avec  ardeur. 
On  tressait  des  nattes,  on  construisait  des  échelles  pour 
franchir  les  défenses  accessoires,  on  complétait  les 
approvisionnements,  etc.  Il  faut  dire  encore  qu'en  sep- 
tembre 1904,  époque  de  l'organisation  des  défenses  de 
Moukden,  on  considérait  la  direction  de  Ben-si-kou,  autre- 
ment dit  l'aile  gauche,  comme  la  plus  dangereuse  pour 
nous. 

Cette  opinion  était  spécieuse.  De  la  position  saillante 
de  l'armée  de  Kuroki  à  Ben-si-kou  et  Bé-nia-pou-za,  on  ne 
pouvait  nullement  conclure,  avec  certitude,  que  le  corps 
principal  viendrait  précisément  de  son  côté  ;  les  réserves 
japonaises  se  trouvaient  à  Liao-yan  et,  de  là,  il  était 
aussi  facile  de  les  envoyer  au  Nord-Ouest  qu'au  Nord- 
Est. 

Un  échelon  défensif  tracé  en  retrait  sur  l'aile  droite 
(par  exemple  sur  la  ligne  To-vang — Koun-tian-toung,  avec 
une  étendue  correspondant  environ  au  front  d'un  corps 
d'armée)  et  constitué  d'ouvrages  formant  des  points 
d'appui  solides,  ou  même  simplement  de  villages  mis  en 
état  de  défense,  aurait  mis  l'armée  à  l'abri  d'une  sem- 
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blable  manœuvre  contre  son  flanc  droit.  L'adversaire, 
avant  de  déboucher  sur  nos  derrières,  eût  été  obligé 
d'attaquer  d'abord  cet  échelon  défensif  fortifié  ou  bien, 
pour  le  tourner,  de  se  détacher  de  son  centre,  avec 
toutes  les  conséquences  graves  résultant  d'une  pareille 
rupture,  devant  une  position  fortifiée. 

Au  fond,  l'opération  de  Moukden  n'a  pas  été  un  succès 
complet  pour  les  Japonais;  ils  voulaient  évidemment 
arriver  à  une  capitulation  des  II®  et  IIP  armées  ;  autre- 
ment, comment  justifier  ces  attaques  furieuses  contre 
nos  retranchements  du  front  occidental?  En  tout  cas, 
nous  avons  payé  cher  la  liberté  de  sortir  de  cet  anneau 
presque  fermé. 

A  Liao-yan,  le  commandant  en  chef  de  l'armée  japo- 
naise avait  aussi,  évidemment,  le  même  plan;  il  le 
démasquait  en  s'efforçant  de  maintenir,  par  des  attaques 
énergiques,  au  prix  de  pertes  considérables,  l'armée 
russe  dans  ses  retranchements  et,  couvert  par  ces 
attaques,  de  déboucher  avec  une  partie  de  ses  forces  sur 
la  ligne  de  retraite  de  l'armée  de  Mandchourie.  Là,  le 
mouvement  tournant  était  de  moindre  envergure  qu'à 
Moukden;  plus  dissimulé,  parce  qu'il  s'effectuait  dans  la 
montagne;  enfin  nous  n'avions  pris  aucune  mesure,  pas 
même  installé  un  télégraphe  de  campagne.  Cependant 
l'opération,  par  suite  de  la  moindre  supériorité  de  forces 
et  de  l'effectif  relativement  moindre  aussi  du  détache- 
ment tournant,  eut  encore  un  moindre  succès. 

Ces  combats  grandioses  fournissent  un  excellent 
exemple  d'attaque  de  positions  solidement  fortifiées.  Ils 
ont  montré  clairement  que,  de  front;  l'attaque  coûte  trop 
de  monde  et  ne  garantit  pas  le  succès  ;  tous  deux  aussi 
ont  fait  voir  que  les  positions  les  plus  fortes  ne  servent 
de  rien  et  sont  évacuées,  parfois  même  sans  combat,  si 
l'adversaire  réussit  à  les  tourner. 

Plus  sont  nombreuses  les  troupes  qui  prennent  part 
au  combat,  plus  il  est  indispensable  d'assurer  la  sécurité 
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des  flancs.  Les  armes  à  tir  rapide  ont  beaucoup  faôilité 
l'exécution  des  démonstrations,  et  il  est  maintenant 
beaucoup  moins  commode  d'en  deviner  le  véritable  sens. 
Or,  les  positions  avec  ailes  infléchies  en  arrière  sont 
impuissantes  contre  les  mouvements  tournants;  pour 
parer  à  Tenveloppement,  il  n'y  a  qu'un  moyen,  l'échelon. 

En  ce  qui  concerne  l'exécution  même  des  travaux  de 
mise  en  état  de  défense  d'une  position,  une  question  se 
présente  :  celle  de  savoir  à  qui  doit  appartenir  le  rôle 
directeur  dans  cette  afl*aire  :  aux  commandants  des 
troupes  dans  les  difi'érents  secteurs  ou  aux  officiers 
spécialistes  du  génie  pour  toute  la  position. 

D'après  nos  règlements,  ce  rôle  est  entièrement  dévolu 
à  l'inspecteur  du  service  du  génie  dans  le  détachement 

(armée,  corps,  division,  etc.; )  Mais  l'expérience  de 

la  guerre  russo-japonaise  (combats  de  Siao-lin-tzy,  Sy- 
kvan-toung,  offensive  d'octobre  avec  recul  sur  le  Gha-ho)  a 
montré  avec  évidence  que,  dans  la  guerre  en  rase  cam- 
pagne, on  n'a  pas  le  temps  d'attendre  la  rédaction  de 
projets  généraux  de  mise  en  état  de  défense  des  positions. 
Chaque  troupe,  chaque  commandant  de  troupe,  doivent 
connaître  cette  branche  de  la  tactique  et  savoir  en  tirer 
profit  sans  secours  étranger. 

Les  sapeurs  et  les  officiers  techniques  ne  doivent  être 
que  les  collaborateurs  adjoints  des  commandants  de 
troupe  (des  chefs  de  secteur)  ;  ils  ne  sont  chargés  que  du 
rôle  d'exécution.  Dans  tout  secteur  de  champ  de  bataille, 
c'est  le  chef  responsable  qui  est  le  seul  inspirateur  et  qui 
possède  tous  les  pouvoirs. 

Tout  autre  est  le  cas,  lorsqu'il  s'agit  de  fortifier  une 
position  à  loisir,  mais  là  même,  à  moins  de  conditions 
exclusivement  désavantageuses  (sol  rocheux,  pierreux 
ou  fortement  gelé),  il  convient  de  n'entreprendre,  avant 
l'arrivée  des  troupes,  aucun  travail  qui  pourrait  contrarier 
les  mesures  du  commandement.   On  peut,  et  on  doit 
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exécuter  d'avance  tous  les  travaux  incontestablement 
nécessaires  à  l'ensemble  du  détachement.  Par  exemple  : 
Tamélioration  des  communications  ;  l'aménagement  du 
champ  de  tir  ;  la  mise  en  état  de  défense  des  clefs  tacti- 
ques et  stratégiques  de  la  position  (points  d*appui)  ;  les 
travaux  pour  parer  alix  mouvements  tournants. 

La  vie  et  Texpérience  exigent  que  les  commandants 
de  troupe  possèdent  Tart  d'employer  la  fortification 
passagère  dans  tous  ses  détails;  elle  leur  impose  une 
étude  sérieuse  de  cette  question,  devenue,  avec  les  per- 
fectionnements actuels  des  moyens  de  destruction,  un 
des  principaux  facteurs  du  combat. 

Profils.  —  L'obligation,  quand  on  fortifie  une  position, 
d'avoir  des  tranchées-abris  pour  toutes  les  troupes  qui, 
par  suite  du  développement  du  combat,  pourront  être 
amenées  à  combattre  en  première  ligne,  d'en  avoir  en 
réserve  sur  les  flancs  (en  échelons),  et,  d'autre  part,  la 
nécessité  de  ménager  les  forces  des  hommes  en  vue  du 
combat,  exigent  qu'on  travaille  à  la  fois  partout  sur  la 
position.  C'est  pourquoi  on  est  amené  à  donner  aussi  aux 
points  d'appui,  du  moins  pour  commencer,  le  même 
profil  qu'aux  tranchées-abris,  en  faisant  le  même 
décompte  de  travailleurs,  c'est-à-dire  une  compagnie  de 
travail  pour  une  compagnie  de  garnison. 

H  est  bon  de  les  renforcer  ensuite,  si  le  temps  et  les 
moyens  le  permettent,  mais  au  commencement  des 
travaux  il  n'est  pas  rationnel  d'y  consacrer  un  nombre  de 
travailleurs,  par  exemple,  quintuple  de  la  garnison  et  de 
mettre  cinq  compagnies  de  travailleurs  à  la  construction 
d'une  redoute  de  compagnie  avec  fossé  extérieur.  Car,  si 
le  combat  commence  sans  retard,  quatre  de  ces  compa- 
gnies n'auront  pas  d'abris  pour  elles-mêmes  et  seront 
obligées  de  combattre  sans  tranchées  ;  elles  devront  donc 
supporter  de  grandes  pertes. 

La  puissance  actuelle  du  feu  rend,  du  reste,  le  fossé 
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extérieur  bien  moins  indispensable  que  naguère.  La 
redoute  près  de  Liou-san-dia-za,  à  profil  normal  de  tran- 
chée, défendue  par  deux  faibles  compagnies  du  137®,  le 
12  octobre,  arrêta  avec  succès  les  attaques  des  Japonais 
et  assura  un  mouvement  de  recul  relativement  facile  aux 
troupes  de  la  35*  division  sur  Gbou-lin-za  et  la  station  de 
Cha-ho. 

Le  centre  de  gravité  de  la  défense  d'un  point  d'appui 
réside  dans  un  feu  violent  qui  batte  ses  abords,  et  prin- 
cipalement aux  distances  comprises  entre  700  et  150  pas 
de  la  ligne  de  feu.  A  ces  distances,  les  nerfs  de  la  garni- 
son se  comportent  encore  bien,  et  le  feu  a  sa  plus  grande 
justesse. 

Le  feu  ajusté  des  Japonais  en  mars  1905  sur  les 
redoutes  de  nos  positions  sur  le  Cha-ho,  bien  que  les 
reliefs  des  ouvrages  fussent  déjà  un  peu  plus  bas  que 
ceux  indiqués  par  Tinstruction  réglementaire,  montre 
que  ces  derniers  sont  trop  visibles  de  loin. 

Observé  d'un  point  dominant  (trois  observateurs  japo* 
nais  étaient  huches  sur  la  tour  du  réservoir  d'eau  de 
la  station  de  Cha-ho),  le  contour  anguleux  du  fossé  se 
distinguait  très  nettement. 

La  fortification  passagère  et  le  combat.  —  Pour  en 
finir  avec  la  question  de  la  fortification  des  positions  de 
campagne,  il  reste  encore  à  élaborer  un  schéma  de 
dépendance  normale  entre  les  tranchées  et  les  redoutes. 

C'est  le  feu  qui  constitue  la  force  de  la  défense.  Or,  la 
puissance  du  feu,  avec  une  rapidité  de  tir  déterminée, 
est  directement  proportionnelle  au  nombre  de  tireurs, 
autrement  dit  à  la  longueur  de  la  ligne  de  feux.  Cette 
dernière  condition  est  satisfaite  le  plus  complètement 
possible  par  l'établissement  d'une  tranchée  parallèle  au 
front  et  développée  tout  le  long  de  la  position. 

La  forme  géométrique  fermée  d'une  redoute  suppose, 
par  son  tracé  même,  la  possibilité,  sinon  d'un  complet 

20 
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enveloppement,  du  moins  d'une  attaque  concentrique 
de  trois  côtés.  C'est  seulement  dans  cette  hypothèse,  que 
tous  les  fusils  de  sa  garnison  peuvent  être  mis  en  action 
simultanément. 

De  ce  rapprochement,  le  rôle  des  tranchées  et  des 
redoutes  ressort  clairement.  Les  premières  correspondent 
aux  chaînes  de  tirailleurs,  les  secondes,  aux  réserves 
partielles.  Celles-ci  servent  de  points  d'appui,  de  réserves 
non  mobiles,  aux  premières.  Par  suite,  leur  emplacement 
dans  le  dispositif  de  combat  du  détachement  (division, 
corps,  armée)  doit  être  choisi  : 

1®  En  arrière  de  la  ligne  des  tranchées,  pour  parer  au 
cas  où  celle-ci  serait  enfoncée.  Leur  mission  consiste  à 
arrêter  le  développement  du  succès  de  l'adversaire,  pour 
donner  le  temps  aux  réserves  d'entrer  en  action  ; 

2^  Sur  les  points  du  front  qui  manquent  de  champ  de 
tir  et  qui  peuvent  être  attaqués  à  l'improviste  de  plu* 
sieurs,  sinon  de  tous  les  côtés  :  emplacements  dont  les 
abords  sont  couverts  ou  qu'avoisinent  des  ravins 
sinueux,  etc. . .  ; 

3^  Sur  les  points  dont  la  possession  importe  à  la  con- 
servation des  clefs  stratégiques  et  tactiques  de  la  posi- 
tion. 

Dans  ces  trois  cas,  le  rôle  des  redoutes  est  purement 
passif  :  infliger  le  plus  de  pertes  possibles  à  l'adversaire 
et  gagner  du  temps  jusqu'à  l'arrivée  des  réserves. 

Cette  dernière  condition  détermine  la  force  du  point 
d'appui,  sa  garnison,  ses  défenses  accessoires,  ses  blin- 
dages, sa  réserve  de  cartouches  et  de  vivres,  ainsi  que 
de  matériaux  pour  les  réparations.  Quant  à  la  forme  de 
la  redoute,  elle  est  déterminée  par  la  configuration 
du  terrain. 

La  3S*  division  s'est  toujours  réglée  d'après  ces  vues, 
quand  elle  a  eu  à  fortifier  des  positions,  et  elle  a  constaté 
partout  l'excellence  de  ces  principes,  notamment  dans 
les  pénibles  combats    du   milieu   d'octobre   1904,   sur 
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la  ligne  des  villages  de  Da-lian-toung,  Lin-chin-pou, 
La-ma-toung. 

Les  attaques  acharnées,  exécutées  avec  des  forces 
supérieures  et  à  plusieurs  reprises,  notamment  les  14  et 
15  octobre  par  le  général  «  de  fer  »  Okou,  sont  venues  se 
briser  toutes  sur  des  tranchées-abris  pour  tireur  debout, 
qui,  à  cette  époque-là,  n'avaient  même  pas  encore  de 
défenses  accessoires. 

Et,  quand  le  14  octobre,  par  suite  des  feux  d'enfilade 
et  de  revers  de  Tadversaire,  les  tranchées-abris  de  pre- 
mière ligne  durent  être  évacuées,  une  redoute,  à  simple 
profil  de  tranchée,  défendue  par  la  16®  compagnie 
du  139®,  contint  avec  succès  toutes  les  tentatives  des 
Japonais  pour  déboucher  de  la  partie  Sud  du  village  ;  la 
garnison  se  maintint  tant  qu'elle  n'eut  pas  reçu  Tordre 
du  commandant  de  secteur  de  se  replier,  comme  ayant 
rempli  tout  son  rôle  et  étant  devenue  désormais  inutile. 


NOUVELLES   MILITAIRES 


▲UTRIGHB-HONGRIS. 

Exercices  de  skis  dans  ijss  Ribsengbbirge  (1).  —  Les  exercices  de 
skis,  auxquels  se  prête  particulièrement  le  massif  principal  des 
Riesengebirge,  ont  été  repris  cette  année  à  Hohenelbe.  Un  détachement 
de  skieurs  composé  de  9  officiers  et  65  hommes  doit  stationner  pendant 
22  Jours  dans  cette  localité. 


BBLGIQUB. 


Budget  de  la  guerre  po\jr  l'exercice  1906.  —  Le  budget  de 
l'armée  belge  pour  l'exercice  1906  s'élève  à  54,646,763  fr.  49,  non 
compris  les  dépenses  afifectées  à  la  gendarmerie. 

Les  crédits  se  répartissent  comme  il  suit  : 

Dépenses  ordinaires. 

Administration  centrale fr.  708,515,00 

Solde,  indemnités  et  accessoires 25,402,375,50 

Service  de  santé 910,335,00 

Écoles  militaires 240,075,00 

Établissements  et  matériel  de  l'artillerie 2,482,000,00 

Matériel  du  génie 1 ,599,270,00 

Intendance 17,889,709,31 

Traitements  divers  et  honoraires 427,754,68 

Pensions  et  secours. . .  : 392,000,00 

Dépenses  imprévues 68,949,00 

Total 30,120,883,49 

Dépenses  exceptionnelles 4,525,880,00 

Total  général..  54,646,763,49 


(1)  Vedetle  du  20  janvier  1906. 
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Daos  le  chiffre  des  dépenses  exceptionnelles,  3,051,000  francs  sont 
inscrits  pour  l'amélioration  du  casernement,  i 92,880  flranes  pour  les 
routes  militaires  de  Liège  et  Namur  et  pour  les  réseaux  téléphoniques 
de  ces  positions  et  300,000  francs  pour  le  changement  d'armement 
des  troupes  de  l'arlillerie  de  forteresse.  (Celles-ci  reoeyront  le  fusil 
Manser  en  remplacement  de  PAlbini.) 

Le  budget  pour  1906  est  à  peu  près  identique  à  celui  do  1905,  le  nou- 
Teau  matériel  d'artillerie^  ainsi  que  les  fortifications  d'Anvers,  devant 
faire  l'objet  de  crédits  spéciaux. 


BULGARIE. 


BcDGBT  DS  LÀ  GUSRRB  POUR  1906.  — •  Le  budget  de  1906  s'élève  à 
27,821,804  francs  contre  26,540,720  francs  en  1905,  présenUnt  ainsi 
tine  augmentation  de  1,281,084  francs. 

n  ne  comporte  pas,  à  proprement  parler,  de  création  d'unités  nou- 
îelles  et  ne  réalise  que  dans  une  très  faible  mesure  les  formations 
importantes  prévues  par  la  loi  du  31  décembre  1903  (1),  pour  lesquelles 
des  crédits  beaucoup  plus  importants  seraient  nécessaires.  Certains 
organes  de  l'armée  sont  seulement  l'objet  de  développements. 

AiDsi,  V École  des  sous-lieutenants  de  réserve  d'artillerie  comprendra, 
d'après  le  budget  de  1906  :  1  commandant  de  l'École  (du  grade  de 
major),  3  officiers,  5  sous-officiers  rengagés,  50  hommes  détachés  des 
corps  de  troupe. 

De  même,  le  Cours  de  cavalerie  de  Sofia  est  promu  au  rang  d'École 
àt  cavalerie^  avec  la  composition  suivante  :  1  commandant  de  l'École 
(da  grade  de  colonel),  11  officiers,  17  sous-officiers  ou  rengagés, 
2S5  hommes  de  troupe. 

De  même  aussi,  la  compagnie  de  pontonniers  est  transformée  en 
ktaillon  de  pontonniers  comprenant  :  1  commandant  de  bataillon 
(du  grade  de  lieutenant-colonel),  10  officiers,  17  sous-officiers  ou  ren- 
gagés, 211  hommes  de  troupe. 

Enfin  au  bataillon  de  chemins  de  fer  sont  rattachés  2  sous-officiers 
rengagés,  chauffeurs  d'automobile^  et  une  section  aérostatique  (2  officiers, 
3  sous-officiers  ou  rengagés  et  32  hommes  de  troupe.) 

D'après  le  budget,  Veffectif  du  pied  de  paix  de  l'armée  bulgare  s'élè- 
verait, flotte  comprise,  à  :  28  officiers  généraux,  620  officiers  supérieurs, 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  140. 
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2,394  ofAeien  subalternef»  295  fonctionnaires,  51,854  hommes  do^szz^ 
4»0(8  rengagés. 

Enfin,  il  eit  intéressant  de  noter  que  le  budget  de  1906  présente  <k  ^ 
augmentations  de  crédits  pour  Vimtructiûn  des  réserves  :  60,000  fran^^^ 
au  lieu  de  40,000  en  1905,  pour  la  solde  de  300  officiers  de  réser — v 
appelés  pour  doux  mois,  et  30,000  francs,  au  lieu  de  15,000  en  lOOS 
pour  1a  oontocation  à  des  périodes  d Instruction  d'un  mois  «3 
6.0(K)  sous-ofQciers  de  réserve. 


t'.KtATiON  DB  NEUF  SECTIONS  CYCLISTES.  —  Une  disposition  récen^ci  2 
prfwril  U  constitution  d*une  section  cycliste  {Koloezdatchna  komancZ^x^ 
«iin»  ^'hnciin  des  neuf  bataillons  de  pionniers. 

Lm  sections  noufellement  formées  sont  recrutées  parmi  les  jeLme> 
^^Nis»  appelés  au  sorTice  ou  engagés  Tolontaires,  qui  sont  membres, 
iiWj^uiA  doui  ans  au  moius,  d*une  société  cycliste  reconnue  par  TÉta^t. 

A  Wur  incorporation,  ces  jeunes  soldats  devront  se  présenter  ait^c 
liNir  bic'vclotto  ot  tous  les  accessoires  en  bon  état. 

Kn  retour  de  ces  obligations,  les  cyclistes,  appelés  ou  engagés  toIob- 
iMr^»  no  serviront  que  deux  ans,  au  lieu  des  trois  années  actueUemeB^ 
^im|svmV>  aux  armes  spéciales,  et  seront  mis,  pendant  la  troisième  Bai&^<> 
V4k  «^u^x^  illimité. 

l'^as*!^*  dans  la  réserve  {\  Texpiration  de  la  troisième  année,  ils  re«*«- 
^Mlt  pendaut  cinq  ans.  dans  leur  spécialité,  à  la  disposition  de  Tas^^^^- 
«-^W  «xulUaire,  pnMs  ;\  répondre  avec  leur  machine  à  toute  réqui»il 
y^»t»  kî»  aiii\i>i>nt  lo  i^ort  do  leur  classe  sans  obligations  spéciales. 

te»  %'hers  de  circoni^cription  régimentaire  tiennent   des   états 
W^^ieU  Mut  portés  les  cyclistes  militaires. 


EltPiaB  AULXMAJfD. 

|WrM  no>  m;  at^UFVKMs.  —  Les  jonmaux  allemands  ont  aniK^^' 
i'Auwe  «s^mmiwion.  pr^'sidée  par  le  général  von  Bock  und  Polacb,  cG^^ 
^*ww.ÎAnt  du  \IY*  ^>rp*  d  armtV.  a  é:é  chargée  d*étudier  les  simp^^' 
N'^i  o»x  A  ApjKMter  au  i^Vleinent  de  manœuTre  de  rinfenterie.  M^ 
*";^|*,SiAnt  0;^  Uw.  \%  \\^i^,p:\(  Zfi:u}\g{\)  aniMoee  que,  par  ordre  «^^ 
^  *i^\\jN*-ïvwr.  r.nc  *vmmï*>ion  analocue  doit  pn»céder  à  la  refonte  (T  ^ 
^^'^«.^»,î  ,*,*  wur.,v*;x:^  M  de  rinslrurtkMa  *ur  le  tir  de  rartillerie  d^ 


\0    \*'.,v.;  V  ,\.;  ti    ,*;  f.   li^C^ 
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campagne,  comme  conséquence  de  l'adoption  d'un  matériel  à  recul  du 
canon  sur  Taffût. 


Cours  de  tir  dbs  officiers  du  Beurlaurtekstano.  —  Le  cours  de 
tir  qui  a  eu  lieu  du  16  janvier  au  16  février,  à  TÉcole  de  tir  de  Tartil- 
lerie  de  campagne  de  Jûterbog,  a  été  suivi  par  39  officiers  du  Beurlaub- 
tmstand  de  Tartillerie  de  campagne,  savoir  :  3  capitaines,  1  lieutenant 
eo  premier  et  35  lieutenants. 

Au  cours  de  tir  de  TÉcole  de  tir  de  Tarlillerie  à  pied,  fonctionnant 
du  10  Jauvier  au  6  mars,  ont  été  convoqués  30  officiers  du  Beurlaub- 
tenstand  de  Tartillerie  à  pied,  savoir  :  3  capitaines,  2  lieutenants  en 
premier  et  25  lieutenants. 


École  db  tél£gràphib  de  la  marine.  —  La  Post  (1)  annonce  que, 
le  1'' avril  prochain,  l'École  de  télégraphie  de  la  marine  sera  trauiiférée 
de  Lehe  à  Guxhaven. 


ÉTATS-UNIS   D'AMÉRIQUB. 

Mutations  dans  le  haut  commandement  de  l'armée  américaine. 
—  Le  général  Chafifee,  chef  d'élat-major  général  de  l'armée  américaine, 
attirint  par  la  limite  d'âge  le  1*'  février  dernier,  a  quitté  ses  fonctions 
le  i  5  janvier  dernier. 

Né  le  i4  avril  i842  dans  l'État  de  TOhio,  il  sortait  des  rangs  et 
appartenait  à  l'arme  de  la  cavalerie,  dans  laquelle  il  s'engagea  en  1861. 
Il  prit  part  à  la  guerre  de  Sécession  et  fut  nommé  second  lieutenant  le 
13  mai  1863,  premier  lieutenant  en  1865,  capitaine  en  1867,  major  en 
1888,  lieutenant-colonel  en  4897. 

Au  début  de  la  campagne  contre  l'Espagne  il  fut  appelé  à  servir  dans 
les  troupes  de  volontaires  avec  le  grade  de  brigadier  général,  puis  avec 
celui  de  major  générai. 

A  risftue  de  la  guerre  il  fut  promu  colonel  dans  l'armée  régulière, 
puis  major  général  en  1901. 

En  1904  il  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant  général  et  nommé  chef 
d'état- major  général. 

Le  général  Ghaffee  a  commandé  en  1900  le  corps  expéditionnaire 
américain  chargé  de  prendre  part  à  la  répression  des  troubles  des 
Boxers  en  Chine. 


(t)  Numéro  du  7  février  4906. 
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Avant  d'être  nommé  chef  d'état-major  général  il  occupait  les  fonc- 
tions de  gouverneur  militaire  des  Philippines. 

Au  mois  de  septembre  1905  le  général  Ghaffee  vint  en  France  pour 
assister  aux  manœuvres  d'automne  à  la  tête  de  la  mission  américaine 
désignée  par  le  président  Roosevelt. 

Son  successeur,  le  général  Bâtes,  a  reçu  le  grade  de  lieutenant  général 
à  la  date  du  1*'  février  dernier. 

Il  remplissait  depuis  le  printemps  dernier  les  fonctions  de  sous-chef 
d'état-major  général.  Il  ne  fera  qu'un  court  séjour  au  War  Department 
car  il  sera  atteint  par  la  limite  d'âge  le  26  août  prochain. 

Né  le  26  août  1842  dans  le  Missouri,  il  entra  au  service  comme  lieu- 
tenant au  ii«  régiment  d'infanterie  le  14  mai  1861. 

Pendant  la  guerre  de  Sécession  il  servit  dans  Tétat-major  du  général 
Meade  et  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-colonel  dans  les  volontaires 
le  9  avril  1865. 

Au  moment  de  la  guerre  d'Espagne  il  avait  atteint  le  grade  de  colonel 
dans  l'armée  régulière.  Pendant  cette  campagne,  il  fit  partie  comme 
brigadier  général  de  volontaires  de  l'expédition  du  général  Shafter  à 
Cuba.  Ses  excellents  services  lui  valurent  le  grade  de  major  général 
dans  les  volontaires. 

En  1899,  il  fut  gouverneur  militaire  de  Gienfuegos.  Envoyé  ensuite 
aux  Philippines  il  prit  part  à  la  répression  des  insurgés  et  fut  nommé 
brigadier  général  de  l'armée  régulière  le  2  février  1901,  et  major 
général  le  2  juillet  de  l'année  suivante. 

Le  général  Bâtes  sera  à  son  tour  remplacé  dans  ses  fonctions  de  chef 
d'état- major  par  le  général  Franklin  Bell. 

Le  général  Bell  est  né  dans  le  Kentucky;  il  est  sorti  de  l'Ëcole  de 
West-Point  et  est  âgé  de  50  ans  environ. 
Il  ne  sera  atteint  par  la  limite  d'âge  que  dans  quatorze  ans. 
Le  général  Bell  n'était  que  simple  capitaine  au  moment  de  l'expé- 
dition des  Philippines. 

Lorsqu'on  créa  aux  Philippines  des  régiments  de  volontaires  il  reçut 
le  commandement  du  36^  régiment  de  volontaires  à  la  date  du  5  juillet 
1905.  La  façon  brillante  dont  il  commanda  ce  régiment  lui  valut  d'être 
nommé  quelques  mois  plus  tard  brigadier  général  au  titre  des  volon- 
taires. 

Eu  1902  il  était  nommé  brigadier  général  dans  l'armée  régulière,  où 
il  ne  jouissait  encore  que  du  grade  de  capitaine,  bénéficiant  ainsi  d'un 
avancement  absolument  exceptionnel  (I). 


(1)  Aux  États-Unis  les  officiers  généraux  peuvent  être  pris  parmi  les 
officiers  de  tous  les  grades  à  partir  de  celui  de  capitaine. 
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Depuis  son  retour  aux  États-Unis,  le  général  Bell  exerce  le  comman- 
dement de  rÉcole  militaire  d'infanterie  et  de  cayalerie  du  fort  Leu^en- 
worth  et  de  TÉcole  d'état-major  qui  y  est  annexée. 

Il  a  assisté  avec  le  général  Chaffee  à  nos  manœuvres  d'automne  de 


Adoption  d'outils  portatifs  pour  l'inpantbrib.  —  L'utilité  des 
outils  portatifs  avait  été  en  partie  méconnue  jusqu'à  ce  jour  dans 
Tarmée  fédérale. 

Â  la  suite  des  rapports  des  officiers  américains  qui  ont  suivi  les  opé- 
rations de  la  guerre  russo-japonaise,  l'attention  du  «  War  Department  » 
a  été  attirée  sur  l'emploi  fréquent  de  la  fortification  de  campagne  par  les 
belligérants  et  il  a  été  décidé  de  munir  Tiofanterie  américaine  d'outils 
portatifs. 

La  compagnie  américaine  comprend  un  effectif  de  120  hommes 
dinsé  en  2  pelotons,  A  sections,  i2  escouades. 

Chaque  compagnie  sera  munie  de  4  hacher*,  3  ciseaux,  et,  en  plus, 
de  t  pic  et  de  3  bêches  par  escouade. 

Soit  55  outils  par  compagnie  pour  un  effectif  qui  est  sensiblement  la 
moitié  de  la  compagnie  d'infanterie  française;  d'une  manière  générale, 
les  outils  américains  sont  analogues  à  ceux  qui  sont  en  service  dans 
l'armée  japonaise. 

La  bêche  est  en  acier  fondu  trempé  et  poli,  elle  pèse  0''s,854. 
Sa  longueur  est  de  O^^SS  ;  les  dimensions  de  la  lame  sont  :  lon- 
gueur, 0»,20  ;  largeur,  0™,i7. 

Le  pic  est  en  acier  fondu  et  forgé  ;  il  pèse  l^e.200.  Sa  longueur  est 
de  0«,55. 

U  hache  à  main  est  en  acier  fondu  forgé  et  trempé.  Elle  pèse  0*^^,800 
eoTiron  et  sa  longueur  est  de  0",39. 


ITALIE. 

Mesures  prises  au  sujef  dbs  offenses  adressées  a  l'armée.  — 
£n  présence  de  la  campagne  antimilitariste  entreprise  en  Italie,  le 
Ministre  de  la  guerre  a  cru  nécessaire  de  s'assurer  les  moyens  d'être 
mieux  renseigné  sur  toutes  les  attaques  dirigées  contre  l'armée.  Un 
décret  royal  du  i"  février  i906  a  modifié  dans  ce  but  les  prescriptions 
da  règlement  sur  le  service  des  places. 

Dorénavant,  le  commandant  d'armes  et,  dans  les  localités  oti  il  n'y  a 
pas  de  garnison,  le  commandant  des  carabiniers  royaux  doivent  signaler 
»u  Ministre,  par  la  voie  hiérarchique,  toute  offense  à  l'armée  commise 
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par  la  presse  locale  ou  dans  des  réunioDS  ou  assemblées  publiques.  Si 
les  insultes  TÎsent  un  corps,  établissement  ou  serrice  militaire,  il 
incombe,  au  contraire,  au  chef  de  celui-ci  d'en  rendre  compte,  et  tou- 
jours par  la  toie  hiérarchique.  Dans  Tun  et  Tautre  cas,  le  Ministre 
décide  ensuite  s'il  y  a  lieu  de  saisir  Tautorité  judiciaire. 


Mesures  prises  pour  augmenter  la  décentralisation  des  attii- 

BUTIONS  dans  tous  LES  SERVICES  RELEVANT  DE  L'aDMINISTRATION  DE  U 

GUERRE.  —  Reconnaissant  les  avantages  qu'une  plus  grande  décentrali- 
sation dans  les  attributions  présente,  soit  au  point  de  vue  de  la  rapi- 
dité et  de  la  simplicité  dans  Texécution,  soit  au  point  de  vue  du  déve- 
loppement des  qualités  de  caractère  et  d'autorité,  le  Ministre  de  la 
guerre  a  fait  approuver  par  décret  royal  du  i®»  février  1906  toute  une 
série  de  rectifications  aux  règlements  en  vigueur  augmentant  les  cas  où 
la  décision  est  abandonnée  aux  autorités  inférieures  et  simplifiant  dans 
une  importante  mesure  les  écritures  des  divers  services. 


Insignes  distinctips  des  membres  de  la  Croix-Rouge.  —  Un  décret 
royal  du  31  décembre  1905  a  réglementé  les  modèles  des  insignes  dont 
les  membres  de  la  Croix-Rouge  italienne  sont  autorisés  à  orner  leur 
boutonnière  gauche,  sur  le  territoire  national  comme  à  l'étranger,  à 
l'occasion  des  réceptions,  fêtes  et  cérémonies  diverses. 

Ces  insignes  consistent  en  écussons  de  forme  et  de  couleur  variables 
selon  la  situation  occupée  par  l'intéressé  dans  l'association,  portant  en 
leur  centre  un  disque  blanc  orné  d'une  croix  rouge.  La  couleur  du 
champ  de  l'écusson  est  : 

Le  bleu,  pour  le  Comité  central  de  l'association, 

L'or,  pour  les  sous-comités  régionaux. 

L'amarante,  pour  les  sous-comités  de  section, 

Le  blanc,  pour  les  sous-comités  locaux, 

Le  vert,  pour  les  ftous-comités  communaux. 


RUSSIB. 


Mutations  dans  le  oaut  commandement  en  Extrême-Orient.  — 
Un  ordre  impérial  du  31  janvier/ 13  février  prescrit  les  mutations  sui- 
vantes : 

L'aide  de  camp  général,  général  de  l'infanterie  Lenevitch,  est  relevé 


s*  &M. 
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■-4»  ftei  fondiooi  de  aiiiiniaodaDt  en  chef  de&  forc^  de  terre  et  de  mer 
V«pérmat  «nntre  k  Jjipoû,  où  ik  est  rempUcé  par  le  général  de  rinfaiilei-ie 
ûrodjpàoVi  membre  dti  Cooseil  sq parieur  de  là  fuetre,  qui  prend  Le 
titre  die  e4liiiiD«fiilaiit  en  cbef  de#  troupei  d'Eitr^mê-OHent. 

Lea  génénoi  Koiiropitkine  et  BatiaaoT  (commandaQt  les  V*  el 
3*  anale*  de  HaodebûurieJ  sont  rcleféa  de  leurs  foDetionfi.  Le  ^^nér»l 
KîiultiarSr  qui  coonmândatt  1a  î*  armée,  a  été  relevé  de  ses  rooelions  à 
U  fin  de  1905  et  a  repris  le  comnaandement  de  la  cireonscriptian  mlM- 
laire  d'OdeisA  qu'il  ATait  eierç^^  antérteuremetit* 

Ces  diTerseâ  mutstion*  i'e^pliquent  en  partie  jmr  le  fait  que  lea 
tï^Mi|iei  ftattDQliéet  en  Eitréine-Orieiil  diminuent  de  jour  en  jour  et 
<l«*il  Ml  oleetsaire  de  réduire  les  éiat^majors  et  le  nombre  de«  organes 
du  eoromatidemeQt. 


I 


ioiCLiâ4TfO?îS  RLss£g  iK  1905.  —  Il  v  E  eu  eti  IM5,  en  dehors  des 
eh  d*importancé  seconde  re  concerD.int  deâ  troupes  spéeîile»  ou  La 
t^tiîsliioD  des  cfaeTaux^  deut  mobilisaitoDs  partielLes  daos  la  Hus^e 
«i^orope  concernant  à  la  fois  de*  troupes  destin éea  aui  armêet  de 
liiQdcàoiine  et  dea  troupej  destinées  à  rester  en  Europe.  D'après  l«i 
cirtuUtrefl  d'état-major  xi«  326  et  349  de  1905  ce»  trou{>e<  sont  le« 
■ttitmntei  : 

®*  mobiliMtiùn  parti^He  (ordre  da  10/33  juin  1905), 
•)  Traujt^j  tinlùiéts  à  r Exirérne-Orimi  :  XIXS  IX'  et  XllL*  corps 
*«liile  {Brest-LîtoTskf  Kiet,  Snaolenskj,  comprenant  respective  ment 
^  difisrona  n**  17  et  38,  5  et  4*,  t  et  36.  Ce»  corf»  d*armée  ont  été 
•cheminas  yers  TEitrérae-Orient  dans  Tordre  indiqué;  vers  le  milieu 
***  «^plmbre  It  léte  du  XllI*  corps  arrivait  à  Ktrarbin. 

**)    £Ti04ides  d^infanltrie  de  réserve  transformées  en  dÎTi^ions  k  effectif 
*''^Fau;40.4T,  49. 

^*  ^mbiîualion  i*arMh  (ordre  du  6/19  août  1903). 
^f^iipes  ii^stinécp  fi  rErtréme-Ôrieni  :  XXI*  corps  d'armée  (Kief), 
^Preujini  les  diTiïion*  n^»  31  et  42  (u*a  pas  été  transporté). 

■près  lu  circulaires  précitées  il  a  été  mobilisé  à  des  dates  diferses, 
^      ïQOi  lît  PD  1fi03p  un  certain  nombre  d'éléments  auiiliaires  dont  \m 
^**«fp^oi  liont  les  suivants  : 
I  .  ^^pîtaut  d*^  canipaçne  (en  debor*  de  ceui  affectés  amdifîàiotîl)  : 


^*  le,  de  réserrii  20,  d*éTacuation  7  {h  Orosk,  Irkoutsk,  Kras- 


T'oins  mirLULrej& 


*l  Tj 


^>   B« 


diterft  4,  de  Sibérie  59,  ausiliairea  H . 


4'*t       '^tiîao^eriei  de  campagne  27  (dont  10  visées  par  une  circulaire 
^^-«Hijor  B»  314). 


ïfOtrrELLSS  MlLITâmKS, 


5.  M  ^^ 


et  mmiTiîrêH  n«*  314  ci  33G  font  en  c»utj%  coanallfe  ittâids*^- 

«Jlnfatitérifj  proTetiant  de  U  mobilisation  de  brîf»def 
r^iervt?  fie  fniiitnt  pn»  pyrite  dei  corps  d*ariaé«  de  Sibérie. 

¥i«ion  (17  avril  190G)*  Ce$  deui  dîTtiîOBi  ont  été 
en  Ëi trame- Orient. 


Mabiluè^t  à  effectif  di  fmix  :  5t«  et  69*  dmmttâ  (t$ 
3  octobrn  1904),  ttS<  i^t  7g*  dî^îtioa»  (35  et  2G  ocift^  l9ii>,«^ 
itoo  (1"  d^cembri!  imh),  m^  et  77"  division»  (30  éie^abre 
70*  diTîilon  (U  mnri  1905),  40*  dhi^ioo  (17  juillet  IBOS).  17 
(7  Juittét  i»(fô),  4D<  aiviiiûti  (2  Hoûi  1905).  Ces  iIitîmw  o«l 
on  Europo  let  trou  pi' n  activei  tt  itn»poriées  en  ExIréiiie-OnHl*  Et 
U  7B'  diriilon  mobilisée  pendAnt  l'été  de  1^4  n  été  cBpitvét  ^  ^ 
girdo  du  Traniâibéricn* 


Formations  diveises  ïtouveues  en  ËxmtHS'OKiisrT.  —  It  »  ^'^ 
formé  ou  tmiiifarmé  en  Eïtrême-Ûrient,  tu  cour»  de  faïuiie  t9lBi^ 
certain  nombre  d*é  lé  menti»  dont  hs  prineipuux  font  tet  taÏTaflli  : 

1"  Trois  bataillon»  du  train  de  Sibérie  (prikai  n*  493),  I«  hitiilka»^ 
t  et  î  pour  le  4*  corps  de  Sibérie,  le  n*  3  pour  le  6*  corps  de  Sîhén^ 
Cei  bataillons  altelletit  dei  Iransports  dt?  compoittionfi  diverses; 

^^  Une  compag-nie  de  garde  du  quartier  çétiérat  de  1»  1'*  «7Q4t  ^'^ 
Mandchourje  (prikai  n»  GH  de  1905)  i\  l'effectir  de  3  olâaef«,t!r' 
bommeSf  15  chevauif  3  arbas  et  une  culmine  ronl&nte; 

3°  Le  détachement  d^nrtillehe  de  forteresse  de  Khùunithf^vm  (tu  Mio- 
cbourie,  prèi  U  baie  de  PmvQÏ)  a  été  porté  à  Teffectif  suiTADt  |pnt*^ 
û*  653  de  1905)  :  3  gflkiera»  105  hommes  de  troupe  (dont  7  no^^oci 
battnntii)  et  8  cbetaux; 

4"  Une  droujine  de  la  province  maritime  à  reffectif  norm^  ^'^ 
quatre  compagnies  (môme  prikaï)  ; 

5°  Deuï  batteries  de  mortiers  de  campagne  de  VladÎTo^tok  à  f|a&tr) 
pièces  (même  prika^).  £llectif  d*une  bnttene  :  3  ofllcier^,  13.'J  hofncniri 
(dont  15  non-coQibatlanta),59ebeTttUï; 

6«  Des  sections  d'artilb  rie  de  montagne  pour  les  villes  de  Girin  ft 
NingOLita  (même  prikaz).  Effectif  de  chaque  section  :  1  onicier, 
4l£  hommes,  19chevam; 

70  Détachements  d'artitlerie  (prikax  n«  654)  : 

rt)  Nikoiaev$k  {dtux  compaguies).  Eflectif  total  :  10  otfîciert^  S4â 
honimrs  (dont  58  non-eo  m  battante)  et  46  cboTaui  ; 
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b)  Soutchan^  à  TEst  de  Vladivostok  (une  section).  Effectif  :  1  officier, 
43  hommes,  doQt5  non-combattants  et  22  chevaux; 

8*  Corps  de  partisans  (même  prikaz)  k  deux  escadrons  comprenant 
eo  tout  9  officiers  4  fonctionnaires  classés,  307  hommes  dont  17  non- 
combattants  et  314  chevaux  (dont  4  de  bât); 

9*  Batterie  de  montagne  de  sortie  de  l'artillerie  de  forteresse  de  Vla- 
divostok :  3  officiers,  198  hommes,  dont  27  non-combattants  et  105 
chevaux  (prikaz  n^  675)  ; 

10^  Batterie  à  tir  rapide  de  dépôt  (à  six  pièces)  de  la  circonscription 
de  l'Amour  :  4  officiers,  3  fonctionnaires  classés,  166  hommes  de 
troupe,  dont  14  non-combattants  et  142  chevaux  (même  prikaz); 

ll^*  Batterie  légère  de  huit  pièces  du  secteur  d*Iukeou(méme  prikaz); 

12^  Détachement  d'indigènes  montés  (à  5  sotnias,  prikaz  n**  740) 
ayant  l'effectif  suivant  : 

Ëtat-major  :  3  officiers  (dont  un  indigène),  1  interprète,  2  scribes 
(dont  un  indigène). 

Une  sotnia  :  4  officiers  (dont  trois  indigènes),  119  hommes  montés 
(dont  un  interprète)  ; 

IS**  Une  hatterie  de  montagne  indépendante  dans  Tlle  de  Sakhalin 
(même  prikaz); 

14*  Une  Direction  du  chef  de  la  radiotélégraphie  auprès  du  com- 
mandant en  chef  (même  prikaz)  comprenant  :  2  officiers  (colonel  et 
lieutenant-colonel,  en  principe)  et  12  hommes  de  troupe; 

15<*  Une  compagnie  d'exploitation  du  chemin  de  fer  à  traction 
animale  (même  prikaz).  Effectif  :  3  officiers,  232  hommes  de  troupe 
(dont  197  simples  soldats  comprenant  :  150  serre-freins,  15  hommes 
employés  au  mouvement,  12  au  service  de  la  voie  et  20  au  parc)  ; 

16**  Un  certain  nombre  de  bataillons  de  marche  dont  Teffectif  était 
fixé  à  10  officiers,  1  fonctionnaire  classé  et  957  hommes  (dont  17  non- 
combattants). 


Création  dr  compagnies  de  mitraillkusbs.  —  Uu  prikaz  n»  661  du 
13/2(i  octobre  1906  approuve  la  création  de  compagnies  de  mitrail- 
leuses dans  les  circonscriptions  suivantes  :  Saint-Pétersbourg,  4  com- 
pagnies attelées,  1  sur  bâts;  Moscou,  3  compagnies  attelées,  2  sur  bats; 
Varsovie,  9  compagnies  attelées,  2  sur  bâts  ;  Kiev,  4  compagnies  attelées 
et  une  sur  bâts  ;  Yilna,  9  compagnies  attelées  ;  Odessa,  3  compagnies 
attelées  et  1  sur  bâts,  et  Kazan,  3  compagnies  sur  bâts. 

Soit  31  compagnies  attelées  et  10  sur  bâts  (1). 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  545,  pour  Teffectif  de  ces  unités. 
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ËD  outre,  un  prikaz  n»  815  du  20  décembre  4905  (3  janTier  1906) 
prescrit  de  former  17  nouvelles  compagnies  de  mitrailleuBea  du  type 
Bur  bâte  destinées  aux  unité«  suiyantes  : 

2  compagnies  i  chacune  des  1  ^^  et  2'  brigades  de  tirailleurs  de  Fin- 
lande et  à  la  39*  division  d'infanterie  (1*'  corps  du  Caucase). 

i  compagnie  à  chacune  des  8  brigades  du  Turkestan,  à  la  20*  divi- 
sion  d'infanterie  (M'  corps  du  Caucase),  à  la  dÎTision  des  grenadiers  du 
Caucase  et  à  la  21*  division  d'infanterie  (appartenant  toutes  les  deux  au 
2*  corps  du  Caucase). 

Cela  donne  un  total  de  3!  ~|>  ^^  X  17  =  58  nouvelles  compagnies  de 
mitrailleuses  affectées  aux  troupes  d'Europe,  du  Caucase  et  du  Tur- 
kestan  et  correspond  à  une  compagnie  par  division  d'infanterie  ou  bri- 
gade de  tirailleurs  (sauf  les  exceptions  indiquées  dans  le  prikaz  815). 

Les  armées  de  Mandchourie  étaient  déjà  toutes  pourvues  antérieure- 
ment de  compagnies  de  mitrailleuses  dans  la  même  proportion. 

La  2*  division  de  tirailleurs  de  la  Sibérie  orientale  a  une  compagnie 
et  demie  (prikaz  n»  76  de  1906). 


COMPAGMIBS  DE  TtLÉGBÀPHiB  SAAS  FIL.  —  Un  prikax  n<*  797  du 
14  décembre  1905  modiâe  l'appellation  des  trois  compagnies  indépen- 
dantes de  Sibérie  orientale  affectées  à  la  télégraphie  sans  fil  (1  ).  Deux 
de  ces  compagnies  seront  dénommées  1'*  et  2*  compagnies  de  télégra- 
phie à  étincelles  de  Sibérie  orientale  et  la  troisième  prendra  le  nom  de 
jro  compagnie  de  télégraphie  à  étincelles. 


Transformation  du  7«  régiment  de  mortiers  en  un  groupe.  —  Un 
prikaz  n°  746  du  21  novembre  (4  décembre  1905)  prescrit  de  transfor- 
mer en  un  groupe  d'artillerie  de  mortiers  à  deux  batteries  le  7"  régi- 
ment de  mortiers.  Ce  nouveau  groupe  sera  dit  du  Caucase  (ainsi  que  le 
7*  parc  volant  actuel  de  mortiers  qui  cessera  de  porter  un  numéro). 

Tous  les  régiments  de  mortiers  sont  donc  actuellement  remplacés 
par  des  groupes  (2). 


(1)  Voir  1"  semestre  1905,  p.  269. 

(2)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  294. 
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VrrtEUàHRSHBFTB  fur  TrUPPBNFÛHRUNG  UNO  Hbbresrundb  (Fas- 
cicales  trimestriels  concernant  la  conduite  des  troupes  et  les  sciences 
militaires).  —  Berlin,  Mittler. 

lïl»  année  (i906),  !«'  fascicule  (janvier).  Sommaire  :  De  Taccroisse- 
ment  des  armées.  —  Un  séjour  dans  l'armée  japonaise.  —  L'instruction 
suivant  la  méthode  d'Yorck.  —  Episodes  de  la  bataille  de  Moukden.  — 
Idées  de  Moltke  sur  le  débarquement  de  forces  ennemies  sur  les  côtes 
allemandes.  —  Expériences  faites  aux  manœuvres  françaises.  —  Les 
combats  des  troupes  allemandes  dans  le  Sud-Ouest  africain. 

SuiD  wiR  Krisgsbbreit  ?  (Sommes-nous  prêts  à  la  guerre?)  —  Metz, 
1905,  P.  Mûllers  Verlagsbuchhandlung,  i  vol.  in-8%  3i0  p. 

D'après  certains  journaux  allemands,  cet  ouvrage,  dont  Tauteur 
anonyme  paraît  être  un  officier,  aurait  été  sinon  inspiré,  du  moins 
approuvé  par  le  général  von  Hœseler.  En  tout  cas,  parmi  les  diffé- 
rentes propositions  qu'il  formule  en  Yue  de  rendre  l'instruction 
des  troupes  plus  intensive,  de  lui  donner  plus  de  continuité  et  de 
Torienter  d'une  manière  plus  nette  dans  le  sens  d'une  constante  et 
fructueuse  préparation  à  la  guerre,  on  trouve  un  grand  nombre  de 
mesures  jadis  Introduites  ou  appliquées  par  le  général  von  Hœseler  au 
XVI*  corps  d'armée. 

L'ouvrage  a  été  publié  quelques  mois  à  peine  après  le  vote  de  la 
nouvelle  loi  militaire.  Aussi  est-il  intéressant  de  constater  qu'il  ne  con- 
sidère pas  celle-ci  comme  ayant  donné  satisfaction  aux  besoins  mili- 
taires de  l'Allemagne.  Il  réclame  de  nouvelles  augmentations  d'effectifs, 
qui  se  chiffrent,  en  nombres  ronds,  par  1 ,900  officiers,  300  médecins 
on  employés  militaires,  70,000  sous -officiers  et  soldats,  3i,500  chevaux 
de  troupe,  et  dont  la  réalisation  comporterait,  d'après  les  évaluations 
de  l'auteur,  une  dépense  non  renouvelable  de  300  millions  environ  et 
an  supplément  annuel  de  90  millions. 

'Les  augmentations  réclamées  sont  motivées  par  la  nécessité  de  cons- 
tituer les  23  corps  d'armée  avec  un  minimum  de  12  bataillons  et 
1â  batteries  par  division,  de  leur  attribuer  en  outre  la  cavalerie  néces- 
saire tout  en  permettant  la  formation  de  12  divisions  de  cavalerie,  enfin 
de  créer  un  plus  grand  nombre  de  détachements  de  mitrailleuses,  de 
bataillons  de  pionniers,  d'artillerie  k  pied,  de  troupes  techniques  et  du 
train,  en  vue  de  répondre  aux  besoins  de  la  mobilisation  aussi  bien 
qu'aux  exigences  de  l'instruction. 

Dans  quatre  ans,  cet  ouvrage  pourra  fournir  de  nombreux  argu- 
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méats  de  tout  ordre  lorsque  Tiendra  eu  discussion  la  loi  militaire  sur 
Teffectif  de  paix,  destinée  à  succéder  à  celle  du  15  ayril  4905. 

ImiANUEL,  capitaine  attaché  au  Grand  État-Major.  —  Dbr  rus- 
Siscfl-JAPANISCHE  Kribg  (la  gucrrc  russo-japonaise).  —  Berlin,  1905, 
Richard  Schrôder,  1  toI.  in-8^,  125  p.  et  3  cartes;  1  toI.  in-S»,  137  p. 
et  6  cartes. 

3*  fascicule.  Sommaire  :  la  bataille  de  Vafangou.  —  La  marche  des 
Japonais  sur  Liao-Yang.  —  La  bataille  de  Liao-Yang.  —  La  bataille 
du  Chaho.  —  Les  événements  de  Maodchourie  depuis  la  bataille  du 
Chaho  jusqu'à  la  fin  de  1904. 

4"  fascicule.  Sommaire  :  La  forteresse  de  Port-Arthur.  —  Marche 
des  Japonais  contre  Port-Arthur.  —  Le  combat  sur  mer  et  la  défaite 
des  flottes  russes  de  Port- Arthur  et  de  ViadiTOstock.  —  Le  siège  de 
Port-Arthur. 

Ces  ouvrages  sont  un  résumé  substantiel  et  bien  ordonné  des  docu- 
ments publiés  dans  la  presse  des  divers  pays  d'Europe. 

Capitaine  Giuseppe  Pbnnblla.  —  Il  nuovo  Rbgolambmto  di  bsei- 

GIZI   PBR  LA  FANTERIA  COMMBNTATO  B  GOMPARATO  À  QUBLLO   FINORA  IK 

viGORB  (Le  nouveau  Règlement  de  manœuvres  de  Tinfanterie  commenté 
et  comparé  à  celui  jusqu'alors  en  vigueur).  —  Rome,  1905,  Casa 
Editrice  Italiana,  1  vol.  in-8<>,  201  p. 

L*auteur  a  participé  aux  travaux  de  la  commission  chargée  de  pré- 
parer pour  rinfanterie  italienne  un  nouveau  règlement  de  manœuvres (l), 
commission  dont  les  propositions  n'auraient  été  adoptées  que  dans  une 
mesure  relative.  Cet  ouvrage  est  donc  très  intéressant  à  lire  pour  ce 
motif  qu*on  peut  à  bon  droit  y  chercher  le  reflet  des  idées  soutenues 
au  sein  de  la  commission  et  en  déduire  jusqu'à  un  certain  point  les 
tendances  de  celle-ci.  Voici,  d'ailleurs,  en  quels  termes  le  capitaine 
Pennella  conclut  son  étude  : 

«  La  partie  du  Règlement  relative  à  l'instruction  sur  la  place  d'eicr- 
cices  n'est  pas  en  harmonie  avec  cette  simplicité  dans  les  mouvements 
élémentaires  et  le  mécanisme  de  la  manœuvre  dont  les  exigences  de 
notre  époque  font  la  condition  essentielle  d'un  meilleur  dressage  à  la 
manœuvre  de  notre  infanterie.  La  partie  tactique  ne  satisfait  pas  aux 
deux  nécessités  les  plus  importantes  de  notre,  éducation  à  la  guerre  : 
l'unité  de  doctrine  et  la  liaison  des  armes,  » 


(1)  Voir  môme  semestre,  p.  41. 

Le  Gérant  :  R.  Ghàpblot. 
Paris.  —  Imprimerie  R«  Cbapblot  et  C;  rue  Christine,  2. 
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sommaire: 

Le  renouvellement  du  matériel  (f  artillerie  de  campagne 
dans  les  armées  étrangères.  —  La  réorganisation  mili- 
taire de  la  Chine  (à  suivre).  —  Les  grandes  manœuvres 
italiennes  en  1905  (à  suivre).  —  Nouvelles  militaires. 
—  Bibliographie. 


LE  RENOUVELLEMENT 

DU 

MATÉRIEL  D'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

DANS   LES 

ARMÉES  ÉTRANGÈRES 


La  Revue  militaire  des  Armées  étrangères  a  montré,  en 
septembre  1904  (1),  dans  quel  sens  les  diverses  puis- 
sances poursuivaient  leurs  études  pour  le  renouvellement 


W)  Voir  i"  semestre  1904,  p.  193. 
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de  leur  matériel  d^artillerk  de  campa^^ne.  La  supériorité 
de  notre  canon  de  75  était  à  cette  époque  hors  de  conteste 
et  chacun  s'efforçait  d'en  copier  les  dispositions.  Plu- 
sieurs puissances  avaient  déjà  adopté  un  matériel  à  tir 
rapide  ;  mais  celui-ci  ne  se  présentait  encore  qne  sous  la 
forme  de  tables  de  construction,  tout  au  plus  de  pièces 
d'expérience.  Seuls  quelques  États  secondaires,  tribu- 
taires de  l'industrie  étrangère,  avaient  commencé  Leur 
réarmement.  Depuis  lors  la  plupart  des  grandes  puis- 
sances militaires,  celles  qui  construisent  elles-mêmes 
leur  matériel  d'artillerie,  ont  fait  connaître  les  données 
caractéristiques  de  leur  nonveau  canon  et  Tont  mis  en 
eoBstroction.  L'étude  qui  sait  permettra  d'apprécier  les 
efforts  faits  A  l'étranger  plutôt  que  les  insultais  acqnis. 
Un  usage  prolongé  dans  les  corps  de  troupe  fournira 
seulement  dans  l'avenir  un  critérium  sur  la  valeur  respec- 
tive des  matériels  d'artillerie  actuellement  mis  en  service. 


Empire  allemand. 

«  La  distribution  ajiz  corps  de  troupes  des  nouveaux 
canons  à  recul  sur  Taffàt  et  A  iKmcliers  a  commencé  sur 
la  frontière  occidentale  de  l'Empire.  »  C'est  en  ces 
termes  que  le  journal  la  Post  a  annoncé,  le  18  févier  1906, 
la  fin  d'une  crise  de  réarmement  qui  n'aura  pas  duré 
moins  de  cinq  années. 

On  sait  comment  la  pièce  allemande  G/96  à  tir  accéléré 
se  trouva  démodée  dès  sa  naissance  en  regard  de  notre 
canon  à  tir  rapide  de  75  millimètres.  Notre  supériorité 
incontestable  fut  bientôt  incontestée  et  les  partisans 
jusque-là  les  plus  déterminés  du  matériel  rustique  mù 
tardèrent  pas  à  mener  la  campagne  en  fiiveur  des  canons 
à  tir  rapide  et  à  long  recul  sur  l'affût.  Depuis  cette 
époque,  le  plus  autorisé  d^'entre  eux,  le  général  Robne, 
n'a  cessé  de  rendre  dans  ses  nombreux  écrits  A  notre 
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matériel  et  à  nos  xnéibodes  Fétoge  le  plus  complet  qui 
leur  ait  élé  décerné.  L'industrie  allemande,  si  récalci- 
trante aQ  début,  suivit  la  voie  tracée  par  l'industrie 
française  et  se  lança  à  son  tour  dans  Tétude  du  canon  à 
recal  sur  l'affût.  Ses  constructions  obtinrent  même  tout 
d'&bofd  dans  les  petites  peissances,  ses  clientes  tradi- 
tionnelles, une  faveur  que  notre  industrie  lui  a  ravie  en 
paKie  depuis  1904. 

Ce  revirement  dans  les  idées  amena  TEtat  allemand  à 
étudier  dès  1900,  quatre  ans  seulement  après  l'adoption 
du   matériel   C/96,   les  moyens  propres  à  mettre  son 
artillerie  à  la  hauteur  des  exigences  modernes.  Les  ingé- 
nietirs  d'Essen  et eeuxde  Dusseldorf  travaillèrent  d'abord 
séparément,  lis  ne  réussirent  ni  les  uns  ni  leâ  autres 
à  faire  accepter  leurs  modèles  par  lautorité  militaire  et 
de  longues  années  s'écoulèrent  sans  résultat.  Lear  colla- 
boration avec  les  officiers  de  l'artillerie  allemande  fut, 
paralt-il,  plus  féconde  et  on  commença  à  parler  au  corn- 
mencemeut  de  1904  d'un  canon  dit  «  compromis  *>,  dont 
le  modèle  construit  à  Spandau  conciliait  les  exigences  de 
radministration  militaire  avec  les  propositions  de  Erupp 
et  d'EhrhardL  Le  Ministre  de  la  guerre,  général   von 
Einem^  annonça  enfin  officiellement  au  Relctistag,  i  la 
fin  de  1904,  qu*une  décision  ferme  était  prise,  on  modèle 
iicellent  adopté,  et  que  le  réarmement  allait  commencer. 
Depuis   un   an,    la    presse    et   les    revues    militaires 
illemandes  ont  publié  quelques  détails  sur  le  futur  maté- 
riel allemand,  presque  toujours  dans  le  but  d'étal» lir  une 
<»*npa raison    avec    notre    propre    matériel.    Les    trois 
pi^mières   batteries   construites  ont  été  attribuées  an 
^*  régiment  d'artillerie  de  Coblentz  et  ont  pris  part  aux 
^'ïaiiceovres  impériales  de  1903*  Bien  qu'aucune  donnée 
û'ait  encore  été  livrée  officiellement  à  la  publicité,  on 
petit  donc  apprécier  déjà,  dans  une  certaine  mesure,  le 
'**^STès  que   va  réaliser  rartillerie   allemande  par  la 
^"^Information  de  son  matériel. 


LE  RENOUVSLÎ.EMENT  W*  ttl , 

Le  réarraemeiit  de  rartillerie  allemaode  est  basé  sur 
la  conservation  du  tube  et  des  munitions  de  l'aneien 
matériel  <<  dont  les  qualités  balistiques,  disait  le  général 
RobEe>  sont  si  complètement  â  la  bauteur  des  exig-ences 
actuelles  ».  Le  principal  avantage  de  cette  solution  est  de 
réduire  la  dépense  au  strict  minimum  puisqu'elle  permet 
d'éviter  le  reDOUvellement  des  approvisionnements  de 
mobilisation.  En  outre,  elle  atténue  les  dangers  de  la 
période  toujours  critique  d*un  changement  de  matériel. 
L*artillerie  peut  entrer  en  campagne  à  un  moment  quel- 
conque de  son  réarmement,  emmenant  côte  à  c6te  des 
pièces  anciennes  et  des  pièces  nouvelles,  sans  éprouver 
dans  les  opérations  du  ravitaillement  les  inconvémenls 
d'une  dualité  d'approvisionnements,  La  transformation 
du  matériel  peut  dès  lors  se  faire  sans  précipitation.       ^M 

D'après  les  renseignements  publiés  jusqu'à  ce  jour  o^^ 
peut  considérer  comme  acquis  les  points  suivants  : 

Le  canon  ancien,  légèrement  transformé,  est  placé  sur 
un  affût  nouveau  à  frein  hydraulique  et  récupérateur  à 
ressorts  permettant   le   long   recul.   L'ouverture  et  la 
fermeture    de   la    culasse    sont   produits    par   un   seul     I 
mouvement  de  la  poignée  de  chargement.  La  pièce  est     i 
munie  de  boucliers  de  protection  très  étendus,  dont  oa     \ 
n'a  pas  indiqué  l'épaisseur,  mais  dont  le  poids  s'élèverait     | 
à  38  kilogrammes  (i).  L'affût  se  fixe  dans  le  sol  par  sa 
bêche  de  crosse  ;  mais  la  mise  en  batterie  ne  comporte 
pas  Topé  ration  de  rahatage. 

Au  point  de  vue  de  la  puissance  balistiqne^   notre     \ 
canon  conserve  donc  une  supériorité  qui  est  loin  d*être 
négligeable  puisque  dans  le  matériel  allemand  la  vitesse 
Initiale  est  inférieure  de  65  mètres  par  seconde  et  le  poids 
du  pi*ojectile  moindre  de  400  grammes,  Sou«  le  rapport     i 
de  la  vitesse  du  feu,  on  peut  admettre  que  la  nouvelle^ 
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culasse  allemande  permettra  Touverture  et  la  fermeture 
rapide  par  un  seul  mouvement  ;  mais  la  nécessité  d'assu- 
rer à  leur  position  de  chargement  le  projectile  puis  la 
gargousse  métallique  —  car  ceux-ci  restent  séparés  Tun 
de  Fautre  —  doit  forcément  ralentir  le  tir  dans  une  cer- 
taine mesure. 

Partant  du  principe  bien  connu  qu'on  perd  en  mobilité 
ce  qu'on  gagne  en  puissance,  on  fait  valoir,  en  regard  de 
ces  inconvénients,  certains  avantages  du  nouveau  matériel 
allemand.  «  Malgré  les  boucliers,  le  poids  de  la  nouvelle 
pièce  est  sensiblement  le  même  que  celui  de  la  pièce 
ancienne  et  par  suite  beaucoup  moindre  que  le  poids  de 
la  pièce  française.  »  Jusqu'à  la  publication  de  chiffres 
officiels  on  ne  peut  que  réserver  son  jugement  sur  la 
véracité  de  cette  affirmation.  L'avenir  apprendra  si 
réellement  l'adjonction  d'un  frein  hydraulique,  de 
ressorts  récupérateurs  et  de  boucliers  a  pu  être  réalisée 
sans  augmentation  de  poids.  Mais  comme  contre-partie  la 
Gazette  de  Trêves  nous  révèle  que  «  la  construction  de  la 
pièce  de  l'État  n'a  pu  parvenir  à  obtenir  l'immobilité 
absolue  pendant  le  tir,  si  bien  qu'on  ne  peut  éviter  un 
nouveau  pointage  ». 

La  nouvelle  construction  allemande,  qui  exclut  l'aba- 
**ge,  permet-elle  de  donner  au  berceau  sans  relever  la 
crosse  un  déplacement  angulaire  assez  considérable  pour 
faciliter  les  changements  d'objectifs  ?  Cela  est  douteux, 
car  cet  inconvénient  des  canons  à  tir  rapide,  quoi  qu'on 
en  ait  dit  de  l'autre  côté  du  Rhin,  n'a  rien  à  voir  avec 
l'abatage.  En  revanche,  on  saura  sans  doute  un  jour 
si  Ton  a  réussi  sans  abatage  é  éviter  sur  tous  les  terrains 
les  déplacements  latéraux  de  l'affût  pendant  le  tir. 

Les  batteries  nouvellement  armées  de  canons  à  tir 
rapide  sont  restées  à  six  pièces  et  ont  conservé  jusqu'à 
présent  leurs  anciens  caissons.  Le  général  Rohne,  cham- 
pion convaincu  de  la  batterie  à  quatre  pièces,  blâme 
vivement  cette  mesure.  Pour  lui,  le  caisson  blindé  est  la 


eoee  méifictable  de  Ta^optloD  â*iiii  canioii  à  tir 
rafrâde  et  à  boueliefs.  Défendant  pied  à  pied  sa  doctrîiie, 
après  la  dédsicm  offieielte  qui  maintient  les  batteries 
à  m  pièces,  il  demande  que  ccHesn;!  soient  dotées  pm- 
vigoiFeiiient  de  quatre  pièces  sealement.  mais  avec  cats- 
mmM  blindés  et  qti  on  diffère  la  distribotion  des  denx 
aoires  pièces  JDsqn'aQ  moment  où  tontes  les  batteries 
seront  réarmées.  «  Utte  batterie  de  qaatre  pièces  à  recnl 
âor  Taffût  âvee  caisacma  blindés  est  infiniment  supérieure 
à  une  batterie  de  six  pièces  arec  caissons  non 
blindés  (1).  » 

D  antres  précoDisent  également  la  réduction  à  quatre 
pièces  afin  d*angmenter  rapprovisionnement  en  mnni- 
lions  sans  alourdir  les  nnités  ;  mais  soos  ta  réservée  que  le 
nombre  total  des  bouches  à  fen  ne  sera  pas  diminué* 
Cette  solution,  la  plas  redoutée  par  les  contribuables,  est 
peut-être  celle  de  Tavenir,  Pour  le  moment  il  ne  semble 
pas  que  la  question  d'organisation  de  la  batterie  soit 
résolue  définitivement* 

Aucun  crédit  n'a  été  inscrit  aux  budgets  de  1903  et  de 
lît06  soos  la  rubrique  d'une  transformation  du  matériel 
de  eani pagne*  La  Post  nous  a  cependant  appris,  en  jan- 
viep  1906,  que  les  sommes  nécessaires  ont  été  accordées 
depuis  longtemps  et  la  Gazette  de  Trêves  a  indiqué 
au  même  moment  que  le  budget  de  1906  comportait  une 
somme  de  16  millions  de  marks  <*  introduite  comme 
première  annuité  pour  la  transformation  de  la  pièce  C/9G 
en  canon  à  recul  sur  Taffùl  jk  La  Posi  estimait,  en  jan- 
vier, qu'à  la  fin  de  février  1906  le  tiers  des  corps  d'année  i 
aurait  reçu  le  nouveau  matériel.  On  a  évalué  d'autreaH^ 

part  à  trois  années  le  délai  nécessaire  pour  le  réarme^ ^ 

ment  de  toute  rartillerie  allemande.  L  opération  senî*^^ 
donc  terminée  au  commencement  de  1908.  1 


(!)  Tàglkhe  Mundtûhau  du  4  fémer  !906  (Eohne}. 
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Grande-Bntagne. 

La  Revue  miliiahe  des  Armées  étrangères  a  signalé,  an 
septembre  19M,  l'adoption  par  la  Grande-Brela^ne  â*im 
maiénel  à  tir  rapide  dit  modèle  1903,  eompcHrtant  :  un 
canon  de  12L  i/:^(Skilogr.  7Sft>  pour  IVtillerie à  cheval 
et  un  canon  de  «8  1.  i/'l  (8  kilogr.  400)  pour  FartiDerie 
HKmtée.  Depuis  lors  les  renseignements  les  pins  contra- 
dictoires ont  été  donnés  sur  cette  gestion.  On  annonça 
tUeniativement  qne  le  nouveau  modèle  était  définitif  et 
qae  des  modiiicatioDS  étaient  encore  à  l'étnde.  Il  est 
certain  aiqoufd'bmi  que  le  gouvernement  anglais  a 
adopté  an  canon  d^  à  la  co)laborati<w  des  trois  maisons 
Armstrong,  Vickers  et  Cammel.  Une  commission  pré- 
sidée par  sir  Georges  Marshall  s^est  prononcée  poor  un 
type  intermédiaire  empruntant  les  meilleurs  dispositifs 
de  chacun  des  trois  meîdèles  présentés.  Les  retards  dans 
ht  mise  en  fabrication  ont  été  causés,  paratt-il,  par  la 
difficulté  de  ménage  les  droits  de  brevet  de  chaque 
Qsine.  Un  accord  sauvegardant  les  droits  de  chacon  est 
enfin  intervenu  et  les  ordres  de  fabrication  ont  été 
donnés,  en  décembre  1904,  à  Farsenal  de  Wooiwieh  et 
asK  trais  établissements  précités. 

Le  système  est  à  long  recul  sur  Taffùt  avec  frein 
kfdraaUqne  et  ressorts  récupérateurs,  avec  cette  parti- 
cdarilè  que  le  frein  est  placé  au-dessns  do  canon  et  non 
aa-desaons.  La  pièce  est  munie  de  boucliers.  La  portée 
titeîndrait  7,000  yards  (6,400  mètres)  en  thr  pereotant  et 
€30  yards  (5,160  mètres)  en  tir  fusant.  La  vitess^e  de 
tir  indiquée  de  29  eoups  à  la  minute  a  paru  exagérée,, 
certains  la  réduisent  à  iK  eoiqps. 

Ce  qui  frappe  le  plus  les  artilleurs  de  tous  les  pays, 
c'est  le  poids  élevé  du  canon  des  batteries  montées,  qui 
ocrait  de  3,133  kilogrammes  sur  son  avant-train.  Outre 
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cet  alourdissement  et  la  réduction  de  la  vitesse  initiale 
(490  mètres),  le  poids  considérable  du  projectile 
(8  kilogr.  400)  a  entraîné  une  autre  conséquence  fâcheuse, 
très  importante  pour  un  canon  à  tir  rapide  :  Tapprovi- 
sionnement  de  Tavant-train  de  pièce  n^est  que  de 
20  coups,  celui  du  caisson  79  coups  seulement. 

Le  réarmement  total  de  Tartillerie  anglaise  comporte 
la  construction  de  28  batteries  à  cheval  (IS  pour  la 
métropole,  11  pour  les  Indes,  2  pour  l'Afrique  du 
Sud)  et  de  151  batteries  montées  (93  pour  la  métro- 
pole, 45  pour  les  Indes,  12  pour  TAfrique  du  Sud, 
1  pour  rÉgypte).  Sur  ce  nombre,  18  batteries  d'obusiers 
de  5  pouces  devant  être  conservées,  il  reste  à  construire 
161  batteries,  soit  966  pièces.  En  y  ajoutant  une  réserve 
de  144  pièces,  on  arrive  à  un  total  de  1080.  La  dépense 
prévue  est  de  448,000  livres  pour  l'artillerie  à  cheval  et 
2,660,000  livres  pour  l'artillerie  montée;  au  total 
3,108,000  livres  (77,700,000  francs)  sur-  lesquelles 
1,016,000  livres  (25,400,000  francs)  seront  imputées  au 
budget  des  Indes.  Tous  ces  chiffres  sont  calculés  à 
raison  de  16,000  livres  par  batterie  à  cheval  et 
20,000  livres  par  batterie  montée,  ce  qui  représente  un 
prix  de  revient  relativement  élevé. 

La  fabrication  a  commencé  fin  décembre  1904.  Le 
14  juillet  1905  M.  Arnold  Forster,  Ministre  de  la  guerre, 
a  déclaré  à  la  Chambre  des  Communes  qu'à  cette  date 
33  batteries  étaient  terminées  et  qu'à  la  fin  de  Tannée  on 
pouvait  compter  sur  un  total  de  65  batteries.  Il  a  donné 
l'assurance  qu'au  31  mars  1906  il  y  aurait  85  batteries, 
au  31  mars  1907,  161  batteries  (plus  8  batteries  à  cheval 
fabriquées  à  Cossipur,  aux  Indes)  et  que  le  réarmement 
pourrait  être  terminé  le  1®**  juillet  1907. 

Sur  la  demande  de  lord  Kitchener,  les  premières  bat- 
teries construites  ont  été  attribuées  à  l'armée  des  Indes, 
qui  a  déjà  reçu  18  batteries  montées  et  3  à  cheval.  Vers 
le  milieu  de  1906,  cette  armée  aura  toute  son  artillerie 


N*  941.  DU  MATÉRIEL  D'ARTILLERIE  DE  CAMPAQNE.  329 

» 

équipée  en  canons  à  tir  rapide.  On  continuera  le  réarme- 
ment par  les  troupes  d'occupation  de  TAfrique  du  Sud, 
pour  terminer  par  l'armée  métropolitaine. 

La  question  de  la  batterie  à  4  ou  6  pièces  est  vivement 
discutée,  comme  partout  ailleurs,  et  avec  les  mêmes 
arguments. 

L'Army  Council  consulté  sur  ce  point  n'a  pas  encore 
fait  connaître  son  avis,  mais  il  a  été  décidé  dès  le 
début  que  les  canons  seraient  remplacés  nombre  pour 
nombre,  que  chacun  d'eux  serait  pourvu  de  3  caissons  et 
approvisionné  à  1000  coups.  Comme  les  ressources  du 
recrutement  ne  permettent  pas  d'augmenter  le  nombre 
des  unités  et  qu'on  trouve  le  nombre  total  des  pièces  rela- 
tivement faible,  on  pense  généralement  que  les  batteries 
resteront  à  6  pièces.  Les  premières  batteries  expédiées 
aux  Indes  comprenaient  d'ailleurs  chacune  6  pièces  et 
18  caissons,  en  tout  27  voitures,  sans  compter  les  four- 
gons. ((  Ces  unités  monstrueuses  constituent,  suivant 
l'expression  de  lord  Roberts,  une  masse  trop  lourde, 
impossible  à  manier  et  à  ravitailler.  »  (Standard  du 
27  septembre  1905.) 


Autriche-Hongrie. 

La  question  du  canon  de  campagne  semblait  à  peu 
près  résolue  il  y  a  dix-huit  mois,  après  des  ^périences 
qui  n'avaient  pas  duré  moins  de  huit  années.  La  com- 
mission présidée  par  le  général  Kropatschek  s'était  pro- 
noncée sur  les  principes  généraux  et  pour  fixer  le  modèle 
définitif,  il  ne  restait  plus,  disait  le  Ministre  de  la  guerre, 
qu'à  élucider  quelques  points  de  détail.  A  cet  effet  une 
batterie  composée  de  6  canons  différents  devait  subir 
incessamment  les  dernières  épreuves  de  marche  et  de 
tir.  u  Cela  fait,  ajoutait  le  Ministre,  on  pourra  commencer 
immédiatement  la  construction  en  grand  du  matériel.  » 


ut  .     *-*^ 

Un  crédit  de  15  miltioiLS  de  cooronaes  élah  mscril  dans 

ce  but  aa  budget  de  lim> 

Cette  déelaratioii  ne  reeneiUit  que  des  approhatioes; 
«ossi  fiit*on  déssgréableiiieiiit  surpris  en  Autriche-Hon* 
gfie  lorsqu'on  ipprit,  an  cours  de  Féfcè  t90i,  qu'une 
nouvelle  commissioD  présidée  par  le  prince  LoblnMÎfel 
ne  rétmissait  poor  élucider  les  points  snirants  :  îermt- 
tnre  à  ooin  tm  à  vis,  nature  de  Taffùt,  cartoucfae  uu  pn>- 
j^elile  9é|iarè  de  la  cbar^e,  biiucliers.  On  demanda  dans 
la  ptei^e  ifoel  avait  bien  pn  être  l'objet  des  recherches 
anfêrienres.  si  Tod  n  élaît  pas  eocore  fixé  sur  ces  qoes^ 
tkms  essentielles.  Bien  qne  rartillerie  aatrichienne  eôk 
ennsidérablefiieal  amélioré  son  ancien  matériel  en  doa* 
Uani  la  vitesse  de  soa  tir.  ropînion  pahlique  demanda 
qae  la  question  du  nouveau  eanon  fût  résolue  au  plus  tdt 
m  en  raison  de  la  situation  poli  tique  menaçante  n.  Pour 
ealmer  œs  inquiet uéea,  le  Ministre  fit  paraître  on  mut- 
muniqné  officiel  qui  portait  en  sabslanee  :  «<  Lea 
é^uves  de  inarehe  et  èe  tir  exécutéea  avec  les  6  pièces 
diffb^artes  de  la  batterie  mixte  par  «ne  commksiâB 
d'officiers  de  troupe  ont  montré  que  «s  modèle  satis- 
font tous  aux  exigences  de  mobilité,  de  précision  et  de 
résisitance,  La  première  commission  a  précisément  éié 
dissoute  parce  que  la  question  était  complètement 
résolue  au  point  de  vue  technique.  S*il  n'en  avait  pas  été 
ainsi,  il  aurait  fallu  la  convoquer  à  nouveau  puisque  le 
tAle  de  la  deuviènïê  commission  était  limilé  au  choix  àew^ 
détails,  cl  que  cette  dernière  navail  pas  i  s^imnibcer^ 
dans  le  e^té  technique  de  la  queslion.  m  J 

Quoi  qu*il  en  soit  de  ce  partage  d'attributions,  utm^ 
modèle  a  été  définitivement  adopté  en  mars  1905  etoi^ 
«tt  a  oonimnuîqué  officieusement  les  principales  don — i 

Le  tube  e&  bronae,  durci  suivant  un  procédé  ItiaiW 
«pen^t  et  iiw^mè  par  le  g^èoéral  von  Tbiele,  direcleur  d^q 
WzwmI   de    Vienne,  est    du    calibre    76™,5.  LmSfmé 
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permet  on  long  recnl  de  1°^,27  et  la  récupération  y  est 
assurée  par  des  ressorts;  il  est  muni  de  boucliers  de 
i°^,5  d'épaisseur.  Les  munitions,  disposées  en  car- 
toDches^  comprennent  un  obus  explosif  de  6  kilogr.  600» 
chargéammonal  et  en  shrapnel  de  6  kilogr.  700,  contenant 
320  balles  de  9  grammes  en  plomb  durci  à  Tantîmoine. 
On  espère  obtenir  avec  ce  faible  poids  de  balles  une 
force  de  pénétration  et  une  action  meurtrière  suffisantes, 
grâce  au  supplément  de  vitesse  donné  par  la  charge 
arrière. 

La  vitesse  initiale  est  de  500  mètres,  chiffre  fort 
discuté  aux  Délégations  comme  dans  la  presse.  Les 
adversaires  du  bronze  out  affirmé  que  si  l'artillerie 
austro-hongroise. s'en  tenait  à  une  vitesse  aussi  modérée, 
c'était  faute  de  pouvoir  la  dépasser  avec  ce  métal*  Le 
gouvernement  a  répondu  que  le  tube  du  nouveau  canon 
était  capable  de  supporter  des  pressions  beaucoup  plus 
considérables  que  celle  correspondant  à  la  vitesse  de 
500  mètres,  mais  qu'il  avait  paru  inutile  de  dépasser  ce 
chiffre.  La  pièce  pèse  970  kilogrammes  en  batterie  et  4  750 
sur  avant-train.  La  portée  maxima  est  de  6,300  mètres. 
La  vitesse  du  tir  peut  atteindre  21  coups  à  la  minute. 

<(  Voilà  donc  un  nouveau  canon  de  campagne  défini- 
tivement adopté  par  les  Autrichiens,  dit  le  colonel 
Gâdke  dans  le  Berliner  Tageblatt  du  25  mars  1905,  et  il 
but  les  en  féliciter.  La  longue  durée  des  essais  n'a  pas 
été  du  temps  perdu  :  elle  a  préservé  nos  voisins  des  frais 
considérables  qu'a  entraînés  en  Allemagne  l'adoption 
d'un  canon  intermédiaire,  déjà  démodé  au  moment  où  il 
a  été  mis  en  service.  Pour  que  l'artillerie  de  l'armée 
alliée  soit  à  la  hauteur  de  la  technique  moderne,  ajoute- 
t-il  un  peu  ironiquement,  U  n'est  plus  besoin  que  de 
l'allocation  des  crédits  par  les  Délégations.  On  souhaite 
en  Autriche  que  cela  arrive  bientôt;  malheureusement 
la  situation  politique  intérieure  nous  oblige  à  rester 
sceptiques  à  cet  égard.  Au  point  de  vue  allemand,  cela 
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est  regrettable.  Jusqu'ici  nous  avons  assumé  la  plus 
grosse  partie  des  charges  militaires  de  l'alliance.  Nous 
pourrions  procéder  avec  la  plus  grande  quiétude  à  la 
construction  de  notre  flotte  si  les  forces  de  Tarmée  alliée 
correspondaient  à  celles  de  notre  propre  armée.  » 

Et  en  effet,  si  rien,  au  point  de  vue  technique,  ne 
retarde  plus  la  construction  intensive  du  nouveau  maté- 
riel autrichien,  il  n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vae 
financier.  Le  crédit  accordé  en  1904  par  les  Délégations 
est  resté  à  l'état  de  promesse  platonique,  faute  du  vote 
des  Parlements  autrichien  et  hongrois  autorisant  l'em- 
prunt correspondant. 

Une  autre  question,  fort  difficile  à  trancher,  amènera 
vraisemblablement  d'autres  retards  :  c'est  celle  des 
quote-parts  attribuées  à  l'industrie  autrichienne  et  à 
l'industrie  hongroise  dans  les  achats  de  matière  pre- 
mière. «  La  proportion  habituelle  de  70  à  30  sera  d'au- 
tant plus  difficile  à  maintenir  que  les  maisons  hongroises 
ne  sont  pas  assez  développées  pour  pouvoir  faire  des 
offres,  et  que  certains  objets  sont  brevetés  en  Autriche 
où  se  trouvent  les  meilleures  usines  (1).  » 

Il  est'donc  impossible  de  prévoir  actuellement  à  quelle 
époque  l'artillerie  austro-hongroise  sera  dotée  d'un 
canon  de  campagne  à  tir  rapide. 

En  attendant,  on  discute  dans  les  écrits  militaires  les 
questions  d'organisation  de  l'artillerie  et  notamment 
celles  de  la  batterie  à  4  ou  6  pièces  et  de  l'artillerie  de 
corps.  On  se  prononce  généralement  pour  les  batteries 
de  6  pièces,  avec  9  ou  12  caissons  et  pour  le  maintien  de 
l'artillerie  de  corps.  Tous  ces  projets  comportent  une 
augmentation  du  nombre  des  pièces  et  nécessiteraient 
non  seulement  de  l'argent,  mais  encore  une  sérieuse 
augmentation    de   l'effectif  de   paix   de  l'artillerie  en 


(1)  Stayenhagen.  Bévue  belge. 
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hommes  et  en  chevaux.  Dans  ces  conditions  leur  orga- 
nisation est  ajournée  jusqu'à  Tépoque  où  les  fils  de 
l'imbroglio  hongrois  seront  dénoués. 

La  question  de  Tobusier  de  campagne  est  un  peu  plus 
avancée  que  celle  du  canon,  puisqu'on  poursuit  la  cons- 
truction du  matériel  de  10«"»,5  modèle  1899.  Malheureu- 
sement on  ne  peut  pas  organiser  les  42  batteries  desti- 
nées à  servir  ce  matériel,  parce  que  la  Hongrie  a  refusé 
jusqu'à  présent  l'augmentation  de  contingent  nécessaire 
à  ces  nouvelles  formations.  Il  aurait  donc  fallu  se 
résoudre  à  laisser  ce  matériel  neuf  dans  les  hangars,  si 
Ton  n'avait  trouvé  un  expédient  qui  consiste  à  en  armer 
provisoirement  deux  batteries  de  chaque  régiment  d'ar- 
tillerie de  corps,  afin  qu'il  puisse  servir  au  moins  dans 
une  certaine  mesure  à  l'instruction  des  officiers  et  des 
hommes  (d'après  V Armée  Blatt  du  25  juin  4900). 


Italie. 

Le  canon  de  campagne  de  75^  à  tir  accéléré,  sur  affût 
rigide,  a  été  mis  en  service  pendant  l'été  de  490i  pour 
remplacer  le  canon  de  7  centimètres  en  bronze  (120  bat- 
teries). Ainsi  que  tout  le  monde  le  prévoyait,  les  résul- 
tats obtenus  avec  ce  matériel  ont  été  mauvais.  Outre  son 
poids  trop  élevé  et  la  lenteur  de  son  tir,  on  lui  repro- 
cherait un  manque  de  justesse  dû  à  la  mauvaise  qualité 
du  métal  employé. 

Pour  remplacer  les  canons  de  87^  en  bronze,  modèle 
1880-1898,  on  a  expérimenté  en  septembre  1904,  au 
polygone  de  Circé,  un  canon  Krupp  de  75  sur  affût 
à  déformation,  comparativement  avec  un  canon  de  même 
calibre  construit  par  l'arsenal  de  Turin.  Les  résultats 
auraient  été  favorables  au  premier,  tant  au  point  de  vue 
des  qualités  balistiques  qu'à  celui  de  la  résistance.  Mais 
le  poids  des  deux  modèles  aurait  été  reconnu  trop  consi- 
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dérable,  eu  égard  à  la  Datare  accidentée  du  pays  et  à  la 
médiocrUé  des  cbevauit  de  traîL  La  commissioa  a  décidé 
de  procéder  en  1905  à  de  nouvelles  expérieiices  aTec 
une  batterie  de  canons  du  méiDe  système  comniandés  à 
Krtipp,  mais  réduits  au  Ciïiibre  de  73  tnilli mètres. 

En  attendant  ou  est  loin  d'être  d  accord  sur  ce  sujet  et 
les  polémiques  vont  leur  train.  Les  uns,  dans  le  but  de 
Diéuager  ropiuion  publique  et  de  ne  pas  discréditer  dès 
sa  naissance  le  canon  de  75* ,  tiennent  pour  un  canon  de 
73  millimètres  fabriqué  en  Italie.  Les  autres  pencàent 
pour  une  commande  en  Allemagne,  motivant  leur  opt- 
nîon  sur  la  plus  grande  rapidité  de  fabrication  et  sur  la 
meilleure  qualité  des  produits  de  Tindustrie  allemande. 

Le  lieutenant  général  de  réserve  Biancardi  a  publié 
récemment  dans  la  Nuova  Aniologia^  sous  le  titre  sensa- 
tionnel :  <c  L'armée  sans  artillerie  >»,  un  article  acrimo- 
nieux qui  a  produit  en  Italie  la  plus  fâcheuse  impression. 
Le  major  général  Sollier,  inspecteur  des  constructions 
de  rartillerie,  a  essayé,  en  novembre  I905j  de  rassurer 
Topinion  pubbque  par  une  réponse  sous  forme  de  lettre 
ouverte  au  général  Bîaneardi.  11  y  conteste  que  le  canon 
de  75*  ait  des  défauts  que  llnspection  de  rartiilerie  cher- 
cberait  à  dissimuler  et  proclame  que,  bien  au  contraire, 
c'a  été,  c'est  et  ce  sera  pour  longtemps  un  des  meilleurs 
canons  de  campagne.   Mais  il  neo  déclare  pas  moins 
qu'où  est  en  train  d'étudier  les  moyens  de  transformer  ce 
matériel  rigide  en  matériel  à  tir  rapide  ou  à  déformatioa 
et  à  boucliers,  «  ce  qui  ue  me  plaît  qu*à  moitié,  dit-il,  je 
ne  suis  pas  encore  convaincu  ».  «  Nous  avons  donc  poiLï 
le  moment,  conclut-il,  le  matériel  rigide  de  75*  quV^ 
pourra  transformer    eu    matériel   à    déformation;   o" 
obtiendra  ainsi  un  matériel  peu  coûteux,  quelque 
pesanti  mais  puissant*  Nous  avons  expérimeuté  avec  > 
très  bons  résultats  un  matériel  de  70»  de  puissance  pi 
que  suffisante,  très  léger  et  maniable,  qui  conviend 
merveilleusement  à  Tartilterie  â  chevaï,  en  particuli 
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r  les  terrains  de  Sicile,  de  Sardaîgue  et  des  Alpes  et 
pcmr  toas  nos  terrains.  Enfin  on  atlend  actuelle- 
1  le  résultat  des  expériences  faîtes  avec  un  matériel 
73  millimètres  établi  par  Krupp^  d  après  les  dirco- 
tiviea  qne  nous  lui  avcwis  données,  lequel  serait  un  joste 
tien  entre  les  canons  de  73  et  de  70.  Nous  possédons 
i  tous  ies  éléments  pf>ur  choiï^jr  à  brève  échéance  le 
tériel  qui  nous  convient.  >> 

S'il  est  exact  qu  on  ait  seulement  Tembarras  du  cboix» 
^est  pas  moins  vrai  que  la  muliipliciié  des  calibres, 
ut  on  espérait  enfin  sortir,  rencontre  aussi  des  adver^ 
aakmsés.  Ce  dernier  ineonTénient  menace  de 
devenir  d'autant  plus  seosUïle  que  certains  demandcoA 
déjà,  pour  compenser  la  réduction  de  calibre  du  canon, 
la  création  d'un  certain  nombre  de  batteries  d'obusiers 
4e  campagne.  Avec  un  canon  de  <^mpagne  (en  service) 
15  millimétrés^  un  deuxième  caaoo  de  c^impagne  (en 
çrojel)  de  73  millîmèlres^  un  canon  de  montagne  (en 
wtrwim)  et  peut-être  un  canou  poar  batterie  à  cheval 
(cft  projet)  de  70  ciillimètrefi,  un  obusier  de  campagne 
[m  projet)  de  10*'°*,5  4  12  centimètres^  rartillerie  ita- 
tteane  présenterait  une  if^riélé  de  calibi^es  peu  enviable 
m  point  de  vue  des  facilités  du  ravitaillement  en  muni- 


Etats-Unis. 

CsJle  puissance  foonut  un  esemple  frappant  des  diffi- 

eiltéi  qu'on  éprouve,  en  matière  d'artillerie,  dès  qu'il 

^^i  de    faire    passer   dans    la  pratique  le  fruit  des 

9^ealalîo£i3  théoriques.  Le  canon  à  tir  rapide  1^'beeler 

^3  pouces  (7€^"',2)  modèle  i  902  est  adopté  depuis  deux 

***,  et  les  batteries  américaines  —  pourtant  si  peu  nom- 

^5^uses  —  ne  sont  pas  encore  dotées  du  petit  nombre  de 

Wîces  è  tii*  rafôde  qui  leur  est  nécessaire, 

Q)nscient  de  rimpuissance  de  Tindu strie  américaine 
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qui,  pendant  la  guerre  de  Cuba,  ne  put  fabriquer  en 
temps  utile  une  seule  pièce  d^artillerie,  le  gouvernement 
avait  dû  se  résoudre  à  commander  50  pièces  à  l'étranger 
(chez  Ehrhardt  à  Dusseldorf).  Le  reste  de  la  fourniture 
était  réparti  entre  les  établissements  de  TOrdnance 
(50  pièces)  et  les  usines  américaines  privées.  On  espérait 
ainsi  pouvoir  armer  la  plupart,  sinon  la  totalité,  des 
25  batteries  à  4  pièces  de  l'armée  régulière  avant  le 
30  juin  i904,  terme  de  Tannée  budgétaire,  et  entamer 
ensuite  l'armement  nécessaire  aux  16  batteries  de  la 
milice  pour  lesquelles  les  crédits  étaient  votés.  Or,  à 
cette  date,  aucune  batterie  de  campagne  n'avait  reçu  le 
nouveau  matériel,  sauf  celle  du  Fort-Riley  chargée  de 
faire  des  expériences  et  d'élaborer  un  règlement  de 
manœuvres.  On  parlait  vaguement  alors  d'un  retard  dû  à 
la  fabrication  des  caissons  et  des  avant-trains,  et  aussi 
au  désir  d'armer  toutes  les  batteries  à  la  fois  ;  on  évaluait 
ce  retard  à  une  année. 

Le  rapport  du  chef  de  l'Ordnance  pour  1904  a  éclairci 
plus  complètement  la  question  en  montrant  que  les 
retards  étaient  dus  à  des  difficultés  d'ordre  technique. 
Le  service  de  l'Ordnance  ne  put  se  procurer  aux  États- 
Unis  les  ressorts  récupérateurs  et  les  hausses  pano- 
ramiques. En  même  temps,  quelques  modifications 
étaient  apportées  à  l'affût  :  le  recul  du  tube  était  réduit 
de  1°^,20  à  1°>,10;  les  appareils  de  pointage  étaient 
changés.  Il  s'agit  aujourd'hui  d'un  canon  modèle  1903. 
Les  crédits  votés  permettent  la  construction  de  52  batte- 
ries (dont  la  moitié  pour  l'armée  régulière)  ;  mais  on  ne 
prévoit  pas  l'achèvement  de  l'armement  avant  le 
!«'  octobre  1906  (1),  ce  qui  représente  déjà  un  retard  de 
plus  de  deux  années  sur  les  premières  prévisions. 


(1)  En  octobre  1905,  12  batteries  seulement  ayaient  reçu  le  noareaa 
matériel. 
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Le  poids  de  la  voiture-pièce  Wheeler  est  de  172S  kilo- 
grammes, ce  qui  ne  serait  pas  exagéré  pour  les  condi- 
tions topograpbiques  de  la  guerre  d'Europe.  Mais  pour 
un  matériel  destiné  à  opérer  aux  États-Unis  où  il  y  a  peu 
de  routes,  ou  dans  les  colonies  où  il  y  en  a  moins 
encore,  on  pouvait  craindre  que  ce  poids  n'entraînât 
rincapacité  manœuvrière.  A  tort  ou  à  raison  ou  a 
attribué  au  poids  élevé  de  son  canon  de  campagne  les 
insuccès  de  l'artillerie  russe  en  Mandchourie.  Ce  point  de 
vue  parait  avoir  été  envisagé  —  peut-être  un  peu  tard  — 
par  les  Américains,  car  le  service  de  TOrducince  serait 
décidé  à  faire  construire  une  pièce  plus  légère  que  le 
canon  de  3  pouces  (76™",2). 

Des  essais  ont  été  faits  avec  un  canon  de  2  pouces 
(oO^^'yS)  sur  affût  à  long  recul  tirant  un  projectile 
explosif  de  5  livres.  Ces  expériences  ont  montré  que 
la  vitesse  du  tir  de  cette  bouche  à  feu  n'était  pas  supé- 
rieure à  celle  du  canon  de  3  pouces.  Quant  à  l'efficacité, 
elle  a  été  insuffisante.  Les  expériences  ont  prouvé  que 
l'emploi  de  l'obus  explosif  de  petit  calibre  doit  être  limité 
aux  cas  où  il  peut  agir  par  percussion  directe,  comme 
dans  le  tir  sur  le  matériel,  car  sa  charge  est  insuffisante 
pour  produire  un  effet  d'explosion.  Pour  le  shrapnel  de 
2  pouces,  le  résultat  est  à  peu  près  nul,  aussi  bien 
contre  les  troupes  découvertes  que  contre  les  troupes 
abritées.  La  conclusion  de  ces  essais  est  qu'un  canon  de 
2  p.  38  (60"»°»,4)  tirant  un  projectile  de  7  livres  1/2  doit 
être  considéré  comme  le  plus  petit  calibre  p^ermettant 
l'emploi  du  shrapnel.  C'est  à  ce  calibre  que  se  serait 
arrêté  le  département  de  l'Ordnancepourle  modèle  d'un 
canon  léger  dont  la  construction  serait  décidée. 
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Bussie  0t  Jspoiu 

On  sait  qu^aueiiii  âm  âenx  bellîgéraiiù  de  la  demière 
gtiêire  ne  possédait  uae  artiUene  à  tir  rapide  dans  h 
sens  moderne  de  cette  f^ipressîoxi-  En  déptt  de  soo  nom 
m  eaaati  à  tir  rapide  de  3  pouees  tnodèle  1900  »  le  canon 
fttise  est  trop  mal  eon^traît  et  te  recul  sur  Taffût  y  «st 
Imp  rédotl  (90  cenlimèlres)  pour  qu'il  poisse  resteF 
immobile  pendact  le  tir.  Il  se  dépoînte  à  chaque  coup. 
Quant  au  e^moii  japoDab,  à  affût  rtfîde,  sans  bêche  de 
crosse,  ses  récupérateurs  à  ressorts  reliés  aux  sabcti  i 
bêche  raroèoeut  bien  à  peu  près  la  pièce  en  batterie  (1), 
mais  il  doit  également  être  repointé  après  chaque  coup. 
L'une  et  l'autre  pièce  ne  peuvent  dépasser  la  TÎtessede 
2  à  3  coups  par  mi  ou  te. 

Les  événements  de  la  guerre  de  Mandchourie,  judi- 
cieusement analysés  et  adaptés  aux  conditions  de  l'arme- 
ment  dans  les  puissances  européennes,  peuvent  donner 
néanmoins  de  précieux  enseignements  en  matière  dar- 
lillerie.  Tout  porte  à  croire  que  les  intéressés  ont  déjà 
tiré  des  expériences  faites  à  leurs  dépens  des  conclusions 
qu'ils  se  réservent  dutiliser  dans  un  avenir  meilleur- 

Les  Russes  avaient  constatéj  bien  avant  la  goei'P®' 
rimperfection  de  leur  récupérateur  â  roodelles  ^^ 
caoutchouc  qui,  uue  fois  échauffées,  —  ce  qui  arrive  rap*' 
dément,  —  ne  possèdent  plus  Félasticité  suffisante  p^**' 
ramener  la  pfèce  en  batterie.  On  sait  qu'ils  avaient  ndop** 
un  modèle  1902  avec  long  recul,  frein  hydraulique'  f 
ressorts  récupérateurs.  Malheureusement  leur  indu^^^* 
ne  fut  pas  en  mesure  de  fabriquer  dans  les  délais  vo«^^*^ 
les  pièces  nécessaires  et  ce  matériel  ne  put  faire    ^^^ 
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trop  tardivement  son  apparition  sur  le  théâtre  de  fat 
guerre.  «  La  Russie  paye  cher,  disait  le  4  septembre  1903 
le  BerUner  Neuste  Nachrichten,  la  faute  qu'elle  a  com- 
mise de  Touloir  un  canon  national  que  ses  techniciens 
n^'étaient  pas  capables  d'inventer,  ni  sou  industrie  de 
construire  dans  un  espace  de  temps  restreint.  » 

Les  cuions  russes  et  japonais  n^étaient  pas  munis  de 
boucliers.  On  sait  que  Topinion  dans  Tarmée  russe  avait 
toujours  été  très  hostile  à  ce  mode  de  protection.  Dès  la 
fin  de  f  904,  il  se  produisit  un  revirement,  et  un  prikaz 
du  49  février  1905  prescrivit  d'envoyer  en  Extrême- 
Orient  3  batteries  à  tir  rapide  armées  du  matériel  modèle 
4902  et  munies  de  boucliers. 

Quant  aux  Japonais,  ils  s'ingénièrent  pour  faire  usage 
de  bou<^iers  de  fortune.  Pour  l'affÀt  russe  déjà  <3rès  lourd 
cette  surcharge  ne  pouvait  être  accueillie  avec  beaucoup 
de  faveur;  mais  le  point  capital  c'est  que,  de  part  et 
d'&atre^  la  pièce  n'étant  pas  immobile  pendant  te  tir,  ces 
masques  protecteurs  ne  pouvaient  être  utilisés  que  pen- 
dant les  pauses  du  feu.  Ces  drconstances  ont  pu  entacher 
d'erreur  le  jugement  porté  par  les  spectateurs  ou  les 
acteurs  de  la  guerre  de  Mandchourie  sur  le  principe  du 
bouclier;  ma»  on  ne  peut  que  retenir  comme  un 
enseignement  ce  fait  que  les  adversaires  ont  senti  tous 
deux  la  nécessité  de  recourir  à  ce  moyen  de  protection. 

Les  différences  caractéristiques  des  deux  matériels 
d'artillerie  de  campagne,  japonais  et  russes,  résidaient 
dans  les  qualités  balistiques  et  dans  la  mobilité.  La 
puissance  clu  canon  russe  (poids  du  projectile,  6^>,5  ; 
vitesse  initiale,  590  mètres)  était  considérablement  supé- 
rieure à  celle  du  canon  japonais  (poids  du  projectile, 
6^<,1  ;  vitesse,  4S?  mètres).  En  revanche,  le  poids  de  la 
pièce  russe  (1684  kilogrammes)  dépassait  de  près  de 
250  kilogramiMS  celui  de  la  pièce  japonaise  (1647  kilo- 
grammes). La  mobilité  a  fait  défaut  à  Partillerie  russe  ; 
surtout  dans  la  région  accidentée  des  premières  opéra- 
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lions.  Par  contre  les  Japonais  ont  éprouvé,  au  point  de 
vue  de  la  puissance  de  leur  canon,  des  déboires  qui 
doivent  être  mis  sur  le  compte  du  faible  poids  du  projec- 
tile et  d'une  vitesse  restant  insuffisante,  mais  qui  furent 
compensés,  en  regard  de  l'artillerie  russe,  par  la  meil- 
leure qualité  de  ces  projectiles. 

Le  canon  japonais  tirait  un  sbrapnel  contenant 
234  balles  de  lO^',?  et  un  obus  contenant  800  grammes 
d'explosif.  Le  canon  russe  modèle  1900  ne  tirait  qu'un 
seul  projectile  :  le  sbrapnel  contenaut  260  balles  de 
10p%66. 

L'efficacité  du  sbrapnel  fut  écrasante  au  début  de  la 
guerre,  et  on  attribua  en  grande  partie  le  succès  des 
Japonais,  au  Yalou,  à  Vafangoou,  à  leur  supériorité  en 
artillerie.  11  en  résulta  que  les  deux  artilleries  adverses 
prirent  de  plus  en  plus  des  positions  très  couvertes  et 
n'osèrent  plus  s'approcber  aux  bonnes  distances  de 
combat.  Par  la  suite,  elles  se  canonnèrent  la  plupart  du 
temps  à  la  distance  limite  de  la  portée  des  pièces  et 
engagèrent  la  lutte  d'artillerie  à  des  distances  supé- 
rieures à  5  kilomètres.  Dans  ces  conditions  leur  effica- 
cité fut  à  peu  près  nulle.  Les  balles  des  shrapnels 
ne  produisaient  plus  d'effets  destructeurs  sensibles. 
Quelques-unes  traversaient  bien  encore  les  vêtements, 
mais  si  elles  rencontraient  un  corps  résistant  tel  que 
cuir,  drap  épais,  etc.,  elles  rebondissaient  sans  causer 
aucun  mal.  Ces  tirs  étaient  d'ailleurs  faits  au  jugé,  sur 
des  positions  où  l'ennemi  était  absolument  invisible  ;  les 
hauteurs  d'éclatement  étaient  généralement  mal  réglées 
et  beaucoup  de  projectiles  n'éclataient  pas  du  tout.  Il 
n'est  pas  étonnant  que  dans  ces  conditions  les  sbrapnels 
n'aient  rien  produit.  La  faute  en  incombe  pour  la  plus 
grande  part  à  la  timidité  des  deux  artilleries,  pour  le 
reste  à  la  mauvaise  qualité  des  projectiles  et  au  poids 
insuffisant  des  balles. 

C'est   donc  à  tort  qu'on   a  parlé   d'une   faillite  du 
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shrapneL  Ce  projectile,  quand  il  est  bien  construit  et 
bien  employé,  conserve  toute  sa  valeur  contre  les  troupes 
découvertes  ou  forcées  de  se  découvrir  sous  la  menace 
de  Tattaque.  Il  contraint  celles  qui  sont  retranchées  à 
une  attitude  absolument  passive.  Il  est  à  peu  près  sans 
action  sur  le  personnel  des  batteries  abrité  derrière  des 
boucliers,  mais  il  rend  le  ravitaillement  en  munitions 
extrêmement  difficile. 

Au  surplus,  l'efficacité  matérielle  des  obus  japonais 
contre  les  tranchées  et  contre  les  localités  ne  fut  pas 
meilleure  que  celle  des  shrapnels,  surtout  aux  grandes 
distances.  La  valeur  de  ce  projectile  réside  seulement 
dans  l'effet  moral  qu'il  pourrait  produire  au  début  d'une 
campagne  sur  des  troupes  impressionnables. 

Bien  que  les  canons  ne  fussent  pas  à  tir  rapide,  la 
consommation  en  munitions  a  dépassé  toutes  les  prévi- 
sions et,  après  chaque  bataille,  les  approvisionnements 
étaient  épuisés,  ce  qui  explique  en  partie  la  faiblesse  des 
poursuites  des  Japonais  après  chaque  victoire  et  les 
intervalles  de  plusieurs  semaines  qui  ont  séparé  les 
batailles.  Le  tir  par  rafales,  qui  doit  être  intermittent, 
fut  en  réalité  continu,  les  commandants  de  batteries  fai- 
sant tirer  aussi  longtemps  qu'il  leur  restait  des  muni- 
tions. Dans  ces  conditions,  le  nombre  des  caissons  a  été 
notoirement  insuffisant;  aussi  les  artilleurs  japonais 
demandent-ils,  dans  l'organisation  de  l'avenir,  un  mini- 
mum de  trois  caissons  par  pièce. 

Dans  le  cercle  des  États  secondaires  qui  ne  cons- 
truisent pas  eux-mêmes  leur  matériel  d'artillerie,  la 
décision  concernant  les  commandes  à  l'étranger  était 
déjà  prise  il  y  a  dix-huit  mois.  L'industrie  allemande  ne 
comptait  encore  que  des  succès  (en  Suède,  Norvège, 
Danemark,  Hollande,  Suisse,  Roumanie,  Turquie), 
lorsque  la  décision  du  Portugal  en  faveur  de  l'industrie 
française  (9  mai  1904)  vint  produire  un  revirement  d'opi- 
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mon  dans  les  puissances  oà  la  question  était  en  suspens. 
TootetoiB  la  Belgique  vient  encxMre  de  donner  la  préfé- 
rence à  Tinduatrie  allemande.  La  Serbie  n'a  pas  encore 
aignîfièy  k  Fheure  actuelle,  son  choix  définitif,  mais  tout 
porte  à  croire  que  cette  puissance  coaunandera  son 
matériel  en  France.  Pour  la  Bulgarie  et  TEspagne,  dout 
il  reste  à  parler,  c'est  un  £ût  acquis. 


Bnlgaria. 

Le  gouTemement  bulgare  a  signé  le  13  novembre  1904 
avec  la  société  du  Creusot  un  marché  portant  fourniture 
de  81  batteries  de  canons  de  campagne  de  75  milli- 
mètres, à  tir  rapide  y  destinées  A  armer  9  régiments  à 
9  batteries. 

Ce  matériel  (Schneider-Ganet  modèle  1903  PR)  com- 
porte un  affût  avec  bêche  de  crosse  permettant  la  mise 
en  batterie  sans  abatage.  La  culasse  A  vis  s'ouvre  et  se 
ferme  par  un  seul  mouvement,  la  mise  de  feu  a  lieu  par 
percussion  centrale.  L'appareil  de  visée  goniométrique 
ne  présente  pas  les  avantages  de  la  ligne  de  mire  indé- 
pendante. Le  pointage  en  direction  peut  être  achevé  par 
coulissement  du  berceau  le  long  de  Tessieu.  Les  bou- 
cliers d'ader  sont  à  Tépreuve  de  la  balle  du  fusil  rou- 
main jusqu'aux  petites  distances. 

A  Tinverse  du  Portugal,  la  Bulgarie  a  exclu  le  frein 
hydropneumatique  pour  s'en  tenir  au  frein  hydraulique 
avec  récupérateur  à  ressorts.  Il  faut  voir  la  raison  de 
cette  préférence  dans  ce  fait  que  les  récupérateurs  à  air 
des  obosiers  fournis  antérieurement  à  la  Bulgarie  par  la 
société  Schneider  ont  imparfaitement  fonctionné.  Ou  sait 
que,  depuis  lors,  le  Creusot  a  corrigé  ces  défectuosités 
et  obtenu  un  bon  frein  hydropneumatique,  mais  on 
conçoit  que  le  gouvernement  bulgare  n'ait  pas  vouln 
renouveler  l'expérience. 
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La  commande  comporte  par  batterie  :  4  pièces, 
12  caissons  à  renversement  et  seulement  230  shrapnels 
par  pièce.  Le  montant  s'élève  à  28  millions  de  francs. 
Le  délai  pour  la  fourniture  complète  est  de  trois  années. 

L'artillerie  bulgare,  qui  avait  résolu  la  question  de 
Tobasier  avant  d'aborder  celle  du  canon,  possède  depuis 
trois  ou  quatre  ans  un  obusier  de  12  centimètres  à  tir 
rapide  modèle  Schneider-Canet  1897.  Le  poids  des 
voitures-pièces  est  de  2,000  kilogrammes  environ  et  la 
vitesse  du  tir  peut  atteindre  4  à  5  coups  à  la  minute. 
Malheureusement,  comme  on  Ta  dit  déjà,  le  frein  à  récu- 
pérateur d'air  fonctionne  mal.  La  Bulgarie  doit,  parait-il, 
réexpédier  ces  freins  à  l'usine  pour  les  transformer  en 
récupérateurs  à  ressorts. 


Espagne. 

Le  matériel  de  campagne  de  l'artillerie  espagnole  est 
des  plus  bigarrés.  L'unité  d'armement  n'est  réalisée 
dans  aucun  régiment.  A  c6té  de  canons  modernes  à  tir 
accéléré  fournis  par  Saint-Ghamond  (30  batteries)  et  par 
Erupp  (10  batteries)  et  de  canons  à  tir  rapide  du  Greusot 
(10  batteries)  on  trouve  dans  chaque  corps  des  batteries 
d'anciens  canons  en  bronze  ou  en  acier  de  7  centimètres, 
de  9  centimètres  ou  du  système  Sotomayor  (1). 

Toutefois  les  batteries  provenant  de  Saint-Ghamond, 
d'Essen  et  du  Creuset,  au  total  50  batteries,  ont  toutes  le 
même  calibre  de  75  millimètres. 

Désireux  de  réaliser  Tunité  de  calibre  de  toute  son 
artillerie  de  campagne,  Je  gouvernement  espagnol  a 


(I)  30  batteries  de  canon  de  7  centimètres,  en  acier;  iS  batteries  de 
canons  de  9  centimètres,  en  bronze;  8  batteries  de  canons  de  9  centi- 
mètres, en  acier;  2  batteries  de  canons  Sotomayor. 
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envoyé  au  commencement  de  1904  une  commission 
d'officiers  d'artillerie  dans  les  divers  pays  étrangers 
avec  mission  d'y  étudier  les  derniers  progrès  industriels. 
Le  rapport  établi  par  cette  commission  comme  conclusion 
de  ses  études  se  prononça  en  faveur  des  constructions  de 
l'industrie  française,  notamment  du  type  à  frein  hydro- 
pneumatique déjà  adopté  par  le  Portugal.  Les  représen- 
tants de  l'industrie  allemande  menèrent  alors  dans  la 
presse  une  campagne  basée  sur  de  prétendues  défec- 
tuosités du  matériel  portugais.  Leurs  efforts  n'ont  pas  été 
couronnés  de  succès,  car  le  Ministre  de  la  guerre  a 
déposé,  le  22  novembre  1905,  au  Parlement  espagnol  un 
projet  de  loi  approuvant  l'achat  de  200  canous  à  tir 
rapide  au  Greusot.  L'exposé  des  motifs  déclare  que  cette 
pièce  est  incontestablement  supérieure  à  toutes  les 
autres. 

Les  crédits  demandés  s'élèvent  à  20  millions  de  francs 
et  doivent  être  répartis  sur  quatre  exercices  budgétaires. 
Cet  achat  sera  peut-être  complété  dans  l'avenir  par  la 
transformation  en  pièces  à  tir  rapide  des  pièces  à  tir 
accéléré  de  Saint-Chamond  et  de  Krupp  que  possède 
déjà  Tartillerie  espagnole. 


En  résumé,  pour  citer  seulement  les  puissances  mili- 
taires de  premier  ordre  :  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
auront  renouvelé,  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1908, 
leur  matériel  d'artillerie  de  campagne.  Les  États-Unis 
termineront  vraisemblablement  daus  l'année  courante 
leur  réarmement.  La  Russie  et  le  Japon  ont  besoin  de 
quelques  années  de  recueillement  pour  doter  leur  artil- 
lerie de  campagne  d'un  canon  à  tir  rapide  satisfaisant 
aux  exigences  révélées  par  la  guerre  de  Mandchourie.  La 
mise  en  construction  du  canon  à  tir  rapide  adopté  en 
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lolriche-Hoiigrie  est  arrêtée  pour  des  raisons  d'ordre 
inancier  résultant  de  la  crise  intérieure,  et  Tltalie  en 
^t  encore  à  la  période  des  essais. 

On  a  souvent  parlé  à  rétranger  des  progrès  réalisés 
ians  la  technique  depuis  Tadoption  de  notre  canon 
ie  campagne.  On  a  insinué  que  les  consfructions  plus 
récentes  bénéficieraient  de  ces  progrès  et  que  notre 
canon  allait  ainsi  se  trouver  démodé.  Les  faits  n  ont  pas 
Jttstilié  cette  affirmation.  On  chercherait  vainement  dans 
les  nouveaux  matériels  étrangers,  non  pas  un  principe, 
mais  un  détail  de  construction  présentant  quelque  orig-î- 
Mlité;  on  ny  peut  trouver  qu'une  copie  iaiparfaitc  de 
I  ûotre  canon  de  75.  L'avance  considérable  que  nous  avons 
prise  en  1897  ne  sera  donc  encore  regagnée  qu'en  partie 
lorsque,  dans  quelques  années,  le  personnel  des  artille- 
ries étrangères  aura  acquis  rinstruction  nécessaire  pour 
Èblenir  d'un  canon  à  tir  rapide  son  pteîn  rendement. 
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III 

LE  RECRUTEMENT  DE  LA  NOUVELLE  ARMÉE  CHINOISES- 

Ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  un  premier  article,  l'air^^ 
nationale  chinoise  doit  comprendre  : 

L*armée  active  ou  tchang-pei-kiun  ; 

La  première  réserve  ou  su-pei-khin  ; 

La  deuxième  réserve  ou  hô-pei-kinn. 

Ces  forces  sont  tout  à  fait  distinctes  des  troupes  àt 
police  et  de  gendarmerie,  sun-djifij  organisées  à  |* 
japonaise  et  tout  spécialement  chargées  de  maintenu 
Tordre  dans  le  pays  et  de  réprimer  le  brigandage. 

Toutes  les  anciennes  troupes  sont  destinées  à  disp^' 
raltre  ;  elles  ne  reçoivent  plus  de  jeunes  soldats*;  ^^ 
attendant  leur  extinction  complète  on  les  utilise  a»^ 
opérations  de  police. 

La  nouvelle  armée  ne  doit  comprendre  en  priocif^ 
que   des    engagés   volontaires»  appartenant   aux  bot^^ 


(1)  Voir  !•'  semestre,  1906,  p.  242. 
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éléments  da  peuple  el  eonnus  personnellemeikt  des  man- 
darins locaux. 

Durée  du  service.  —  Tout  soldat  doit  le  service  pen- 
dant dix  ans,  savoir  : 
Trois  ans  dans  l'armée  active  ; 
Trois  ans  dans  la  première  réserve  ; 
Quatre  ans  dans  la  deuxième  réserve. 

Conditions  reqtmes  pour  les  recrues.  —  Age  :  pins  de 
20  aus  et  moins  de  25. 

Physique  :  Taille  minimum  4  pieds  8  pouces  dans  les 
provinces  du  Nord  ;  4  pieds  6  pouces  dans  les  provinces 
daSud. 

N'être  ni  myope,  ni  sourd  ;  n'avoir  aucune  infirmité. 
Pouvoir  soulever  un  poids  de  60  kilogrammes. 

Moral  :  Être  adroit  ;  ne  pas  fumer  Fopium  ;  ne  pas 
avoir  de  vice  secret  ;  n'avoir  jamais  été  compromis  dans 
des  affaires  de  révolte. 

Références  :  Appartenir  à  une  famille  connue,  et 
fournir  au  moment  de  l'inecMrporation  les  noms  des 
ancêtres  jusqu'à  la  troisième  génération. 

Instruction  :  Connaître  quelques  caractères. 

Opérations  du  recrutement.  —  Le  service  n'est  pas 
obligatoire,  sauf  pour  les  Mandchous  qui  seuls  y  sont 
astreints,  bien  que^  pratiquement,  une  très  faible  partie 
d'entre  eux  soit  employée  dans  les  nouvelles  formations. 

Les  36  divisions  mixtes  de  la  future  armée  chinoise 
exigeront  simplement,  avec  le  service  de  trois  ans,  un 
contingent  annuel  de  140,000  hommes,  soit,  en  décomp- 
tant k  300  millions  d'habitants  seulement  la  population 
des  18  {provinces,  le  dixième  environ  d'une  classe  de 
jeunes  Chinois  de  21  ans. 

En  cas  de  pénurie  de  candidats,  le  recrutement  fixe  le 
nombre  de  soldats  à  fournir  ;  les  notables  doivent 
prendre  leurs  dispositions  pour  le  réaliser. 
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Les  recrues  sont  présentées  aux  officiers  recrute 
par  le  chef  de  localité  ;  ce  dernier  est  responsable 
leur  bon  choix. 

Après  exauien,  les  officiers  recruteurs  envoient  la  liste 
des  bons  pour  le  service  au  chef  de  localité  qui  établit  le 
registre  matricule. 

Après  acceptation,  les  recrues  reçoivent  une  faible 
solde  journalière  ;  au  départ  on  leur  alloue  des  frais  de 
route  leur  permettant  de  subsister  pendant  le  voyage. 

Un  certificat  d'enrôlement  est  remis  aux  parents. 

Recrutement  régionai.  —  Le  recrutement  sera  autant, 
que  possible  régional  ou  plutôt  provincial.  Des  inst 
lions  adressées  récemment  aux  provinces  du  Yang-tseo, 
en  particulier  au  Kiangsou,  sont  même,  sur  ce  poiflt 
plus  formelles  que  la  loi  générale.  Les  provinces  seules 
qui  auront  à  entretenir  de  gros  effectifs,  le  Tchiliftl^ 
Houpé,  pourront  exceptionnellement  s'adresser  aoi 
régions  riches  en  beaux  hommes  telles  que  le  Chantoung^ 
le  Ilonan,  le  Nganhoué  et  le  Hounan,  mais  devroot 
puiser  alors  dans  les  districts  les  plus  rapprochés  ow 
traversés  par  les  chemins  de  fer. 

Avantages  pécimiaires,  —  La  solde  brute  de  rhoniifi^ 
de  troupe  est  de  4  taels  1/2  par  mois  (1). 

Un  tael  est  prélevé  chaque  mois  ;  les  retenues  soû^ 
envoyées  tous  les  six  mois  aux  mandarins  locaus   * 
versées  par  eux  aux  parents  des  soldats  contre  émarS^' 
ment  ;  mention  du  versement  est  faite  sur  le  certi&^ 
d'enrôlement. 

Les  familles  qui  auraient  à  se  plaindre  de  reta^'^^ 
ou  de  diminutions  des  versements  pourront  faire  adr*^^* 
fer  une  réclamation  au  chef  de  corps  par  Tinteraiédi^^ 
de  leur  fils. 
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Trois  mois  après  rincorporation,  les  recrues  subissent 
un  examen  ;  les  parents  de  ceux  qui  y  satisfont  convena* 
blement,  et  possesseurs  de  moins  de  30  mou  de  terre 
(2  hectares  environ),  seront  exemptés  de  l'impôt  foncier. 
D'autres  avantages  pourront  leur  être  accordés. 

Incorporation  et  avancement.  —  Les  recrues  destinées 
à  combler  les  vides  d'une  unité  existante  arrivent  simul- 
tanément. 

Pour  les  unités  de  nouvelle  création,  on  procède  ainsi. 
Le  cinquième  des  recrues  est  d'abord  incorporé  ;  après 
cinq  mois  d'instruction,  les  meilleurs  d'entre  ces  hommes 
sont  nommés  caporaux  ou  soldats  de  première  classe  ; 
on  appelle  ensuite  les  autres  recrues  ;  ces  derniers 
appelés  seront  instruits  par  leurs  anciens.  Après  trois  mois 
d'instruction,  les  meilleurs  instructeurs  sont  promus 
sous-officiers  ;  les  autres,  caporaux  ou  soldats  de  pre- 
mière classe.  Les  recrues  les  mieux  douées  passent 
soldats  de  deuxième  classe  et,  cinq  mois  après,  peuvent 
passer  à  la  première.  Au  cours  des  années  suivantes,  ces 
soldats  peuvent  être  promus  caporaux  et  sous-officiers. 

L'instruction  doit  être  terminée  en  dix  mois. 

L'avancement  des  hommes  de  troupe  est  réglé  par  le 
commandant  du  bataillon  ou  groupe  et  le  commandant 
de  la  compagnie,  de  l'escadron  ou  batterie. 

Première  réserve,  —  Après  trois  ans  de  service  dans  le 
Tchang-pei-kiun,  les  soldats  reçoivent  un  certificat  et 
reviennent  dans  leurs  foyers  en  qualité  de  réservistes 
(Su-pei-ping).  Ils  y  resteront  trois  ans  et  toucheront,  pen- 
dant ce  temps,  un  taël  par  mois. 

Ils  pourront  exercer  librement  leur  profession. 

Districts  de  réserve.  —  Tout  centre  possédant  plus  de 
100  réservistes  forme  un  district  de  réserve  administré 
par  un  sous-officier.  Si  l'effectif  est  plus  considérable,  on 
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nommera  deux  ou  plusieurs  sousrofficiers,  et,  si  c^est 
nécessaire,  va  officier. 

Les  centres  eomptant  moins  de  iOO  réservistes  seront 
rattachés  à  un  district  oo  groupés  deux  A  deux  sous 
Tautorité  d^un  sous-officier. 

Dans  chaque  préfecture  les  réservistes  seront  groupés 
en  compagnies  numérotées. 

Les  officiers  et  sous-officiers  employés  dans  les  districts 
de  réserve  sont  chargés  :  de  payer  la  solde  chaque  mois 
en  préseoce  du  mandarin  kcai,  et^  tous  les  aiz  mois,  les 
délégations  des  hommes  de  ractive  aux  Camîlles  ;  de 
transmettre  aux  familles  les  lettres  des  fils  sous  les  dra- 
peaux ;  de  préparer  Tenrôlement  des  reerues. 

Ils  tiennent  le  registre  matricule  des  soldants  et  réser- 
vistes de  leur  district. 

Périodes  d'msiruction.  —  Le  iO^  mois  de  chaque 
année,  les  réservistes  effectuent,  au  siège  de  leur  prélee- 
ture,  une  période  de  1  mms  d'înstructioa,  au  couis  de 
laquelle  ils  reçoivent  la  solde  du  Tchang-pti-ham. 

Ils  sont  conduits-  à  la  préfecture  par  le  sous-officier  de 
district  et  sont  habillés  et  armés  au  magasm  de  mohili- 
sation.  Après  Taccomplissement  de  leur  période,  les 
armes  et  les  effets  sont  reversés  au  magasin. 

Les  réservistes  sont  inspectés  au  cours  de  leur  période 
par  un  officier  délégué. 

Aucun  réserviste  ne  peut  s^absenter  de  son  district 
sans  autorisation. 

Tout  réserviste  résidant  dans  un  district  autre  que  son 
district  d'origine  peut  y  effectuer  sa  période  d'instruction 
annuelle,  à  condition  d'en  faire  la  demande  le  6*^  mois; 
le  chef  du  district  de  recrutement  informe  le  vîce-roi  ou 
le  gouverneur  intéressé  et  donne  la  réponse  au  deman- 
deur dans  le  courant  du  8*  mois. 

En  cas  de  maladie  ou  d'affaires  impoftantea,  il  pevt 
être  accordé  un  sursis  après  enquête. 


I^M.        LA  ï 


LA  RÉDEGAHISATION  MILITAIRS  DB  Vh  cmXB. 


3Si 


En  cas  de  çueire,  tous  les  réservistes  doivent  se  pré- 
senter au  district  de  leur  résideiice  ou  de  leur  domicile 
JDitf  peine  de  mori.  C'est  au  disirict  cpi^ils  seront  habillés  « 
k}uipés,  armés  et  mis  en  route. 

Deuxième  réserve,  —  Après  3  ans  de  service  daos  le 
Su-pei-kiun,  les  réservistes  reçoivent  un  deuxième  certi- 
ficat et  [>asseut  dans  la  ±*  réserve  où  ils  recevront  un 
âemi-ta€l  par  mois.  Ils  y  resteront  4  ans. 

Tout  centre  comptant  200  réservistes  du  2*  ban  for- 
mera un  district  de  2^  réserve^  Si  le  nombre  est  infé- 
rieur à  200,  les  réservistes  seront  rattachés  à  un  district 
4e  l**  réserve. 

Les  réservistes  du  2*  ban  accomplissent  une  période 
an  10*  mois  de  la  2*  et  de  la  i*  année  de  leur  séjour 
dans  la  S*"  réserve. 

J^Jeuaiion  du  service.  —  Après  quatre  ans  passés  dans 
P»  deuidème  réserve»  les  réservistes  reçoivent  un  eerti-- 
ïcat  de  cessation  de  service, 

Ea  cas  de  guerre,  ceux  qui  n'ont  pas  45  ans  et  qui 
"▼ealent  reprendre  du  service  en  font  la  demande  au  chef 
j^  district  de  réserve  et  produtseot  leur  certificat  de 
'^ssatioQ  de  service. 

A  Texpiration  des  dix  années  de  service  mihtaire  les 
ïûeilleurs  gradés  pourront  recevoir  un  emploi  dans  le 
fserviee  de  recrutement.  Après  un  examen  spécial,  pareil 
[aTaûtage  pourra  être  accordé  aux  hommes  de  troupe 
f^gottreux  et  sains. 

Les  peines  les  plus  sévères  sont  édictées  contre  les 
'Itserteurs,  Les  chefs  de  notables  et  les  mandarins  sont 
^**!ias  comme  directement  responsables  et  subissent  des 
jJP^judices  proportionuels  à  la  durée  de  la  désertion. 

Situaiion  €^tueile,  —  A  l'heure  actuelle,  il  n'emte  en 
Qiiae  qne   4,000  réservistes  du  nouveau   régime*  iU 


I 
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Lê«  bamiiiti  des  Ifnopeft  exercée  qvi  «ai  lii 
dMi  ktt»  fojreri  à  la  sciîte  des  èpMwlinaa  «I 
matiou  réetflUDent  effeeliiées  ne  mmâ,  \ 
eùmom  rfacrriftat,  Eo  cas  de  goerm,  ib 
être  rappelén  à  ra£tirilé,  mais  pas  dass  ka 
l'armée  active. 


te  mldai  chinois,  —  A  a  point  de  rae  pbfsîqiie,  k 
ioldat  eliiooiji  est  fort,  musclé,  bieo  ehaipenté, 
leite^  adroilp  excellent  niarcheyr.  U  s^adonne 
i  la  gymnai tique. 

Son  endoraoce  aarait  peut-être  quelque  teodaBOf  ^ 
baiiier,  du  fait  de  l'amélioration  de  son  bien-être  ei 
tempi  de  paix,  dirricilement  réaliaable  en  temps  de 
guerre  d'une  façon  permanente, 

Le»  nouveaux  soldats  sont,  en  effet,  încontestableo 
mieui  traités  que  ceust  de  Fancienne  armée:  ib 
logéi  daUH  de  bons  câserneoients,  bien  couchés,  Mi^ 
babilles.  Mieux  payés  aussi,  ils  peuveut  améliorer  Ie8 
nourriture  et  manger  de  la  viande.  Od  leur  donne  i 
bons  effets  ouatés  et  fourrés  pour  Thiver,  des  vêteni^its^ 
légers  pour  Tété,  des  imperméables  pour  la  pluie. 
ont  enlîn  des  médccius  militaires,  des  ioCrmiers»  ^«^ 
hôpitaux,  des  brancardiers,  des  voitures  d'ambulance 
On  peut  se  demander  si^  vite  habitués  â  ce  surcroît  J« 
confort,  ils  ne  serout  pas  atteints  en  plus  grand  nomb'* 
par  les  épreuves  qui  sévisàt^nt  d'ordinaire  sur  les  troup^^ 
en  temps  de  guerre.  On  a  pu  le  constater  en  iilû3,st]f '*_ 
frontière  du  Tonkin,  où  huit  camps  de  Tchang-pei-kiiï 
venus  du  Houpé,  habillés  et  équipés  à  l'européeime^' 
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recratés  avec  soin,  excellentes  troupes,  laissèrent  en 
roQte  la  moitié  de  leur  effectif,  débilités  et  décimés  qu^ils 
furent  par  les  maladies. 

Au  point  de  vue  moral,  le  type  actuel  du  soldat 
chinois  est  sensiblement  supérieur  à  Tancien.  On  ne 
recrute  plus  que  dans  les  bons  éléments  du  peuple.  Ce 
moral,  déjà  meilleur,  tend  à  se  relever  encore  davan- 
tage. 

Il  existe  d'ailleurs,  dans  les  grandes  villes,  un  sérieux 
courant  de  patriotisme  et  de  nationalisme.  C'est  un  fait 
nouveau  qu'il  convient  de  suivre  attentivement. 

Il  en  est  encore  deux  autres  non  moins  importants  : 
l'évolution  de  la  jeunesse  universitaire  vers  le  milita- 
risme, évolution  qui  se  traduit  aujourd'hui  par  Tinstruc- 
lion  militaire  préparatoire,  obligatoire  dans  les  écoles 
du  gouvernement  et  l'émotion  occasionnée  par  les  vic- 
toires remportées  par  les  Japonais  sur  une  puissance 
européenne  de  premier  ordre. 

La  militarisation  de  la  jeunesse  est  encouragée  par  les 
vice-rois  Yuan-chi-kai  et  Tchang-chi-toung;  la  Cour  l'a 
favorisée  par  des  édits  rehaussant  la  carrière  militaire  et 
donnant  aux  officiers  l'assimilation  mandarinale  effective. 
Aujourd'hui,  les  élèves  de  toutes  les  écoles  dirigées  par 
des  Chinois  ou  par  des  missionnaires  protestants  anglais 
et  américains,  revêtent  l'uniforme  et  exécutent  fort 
correctement,  deux  fois  par  semaine,  sous  la  conduite 
d'instructeurs  japonais  ou  d'officiers  de  l'armée  active 
chinoise,  des  exercices  de  gymnastique  et  des  évolu- 
tions; les  vice-rois  et  gouverneurs  leur  délivrent  de 
vieux  fusils,  les  passent  en  revue,  les  félicitent  et  les 
récompensent.  Quant  aux  succès  du  Japon,  ils  ont 
rompu  un  charme  :  le  sentiment  profond  qu'avaient  les 
Chinois  de  l'impossibilité  de  se  mesurer  sur  le  champ  de 
bataille  contre  des  Européens  avec  des  chances  de 
succès. 

23 


354  LA  RÉORGANISATION  MILITAIRB  DE  LA  CHINB.        N*  9il. 

Le  moral  du  soldat  chinois  ne  peut  encore  que  s'amé- 
liorer du  fait  de  Tinstruction  obligatoire  à  la  caserne, 
donnée  par  des  officiers. 

Actuellement,  tout  bataillon,  tout  groupe  de  cavalerie 
ou  d'artillerie  a  son  école  régimentaire  où  sous-officiers 
et  soldats,  après  avoir  appris  dans  les  exercices  journa- 
liers le  maniement  des  armes  modernes,  viennent  com- 
pléter leur  instruction  générale.  On  leur  apprend  de 
nouveaux  caractères  ;  on  leur  donne  des  notions  de 
calcul,  de  géographie,  d'histoire,  d'hygiène;  on  leur 
inculque,  dans  des  théories  morales,  ce  qu'on  ne  leur  a 
pas  encore  appris  dans  la  famille  :  le  sentiment  de  la 
solidarité,  de  l'honneilr,  du  patriotisme  et  du  dévoue- 
ment à  l'Empereur.  On  cherche  à  leur  donner  une 
haute  idée  du  métier  militaire;  on  s'efforce,  par  des 
chants  guerriers,  d'élever  leur  cœur  et  d'exalter  leur 
moral. 

Cette  instruction  régimentaire  procure  aux  officiers 
de  la  nouvelle  école  l'occasion  de  montrer  aux  hommes 
qu'ils  sont  très  supérieurs  à  ceux  de  l'ancienne  armée  ; 
elle  contribue  à  donner  aux  soldats  la  confiance  dans 
leurs  chefs,  ce  qui  a  toujours  manqué  jusqu'ici. 

De  ce  qui  précède  il  ressort  que  le  moral  du  nouveau 
soldat  chinois  s'est  amélioré  et  s'améliorera  encore, 
pourvu  toutefois  que  l'oeuvre  de  renaissance  militaire 
actuelle  ne  soit  pas  qu'un  éphémère  accès  d'énergie.  Il 
faudra  avant  tout  que  la  solde  soit  payée  régulièrement 
et  intégralement,  le  soldat  chinois  n'étant  sous  les  dra- 
peaux que  pour  exercer  un  métier  rétribué  qui  jouit 
provisoirement  d'une  certaine  vogue  et  lui  assure  un 
débouché  et  une  petite  pension. 

Administration  des  reserves.  —  Dans  chaque  district, 
il  doit  y  avoir  un  officier  chargé  des  réserves.  Il  n'existe 
actuellement  aucun  fonctionnaire  de  ce  genre.  On  les 
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recnitera  d'abord  parmi  les  lieatenants  ou  les  adjudants 
âgés  ou  faibles. 

Pour  5  officiers  de  ce  genre  (toui  Kouan),  on  choisira 
un  Kouan-taé  qui  centralisera  et  uniformisera  Torga- 
nisation. 

Les  toui  Kouan  résideront  dans  les  Tchéou  et  les  Him 
(sous-préfectures),  et  les  Kouan-taé  dans  les  Fou  (pré- 
fectures) pour  régler  les  afiTaires.  Ils  centraliseront  les 
soldes  et  les  frais  de  service.  On  leur  attribuera  un 
nombre  variable  de  soldats  et  de  coolies. 

Dans  chaque  district  où  il  y  aura  plus  de  100  réser- 
vistes, il  y  aura  un  toui  Kouan  ;  s'il  y  en  a  plus  de  200, 
on  ajoutera  un  autre  officier.  S'il  n'y  en  a  pas  100,  on 
groupera  les  petits  districts  en  un  seul  ressort.  Si  le  res- 
sort est  trop  étendu,  on  adjoindra  un  lieutenant  au  toui 
Kouan. 

Dans  chaque  Fou^  les  réservistes  seront  groupés  en 
compagnies  numérotées  (de  là  . . .). 

La  solde  des  officiers  et  des  soldats  de  la  réserve  leur 
sera  envoyée  par  le  Trésor  le  premier  de  chaque  mois, 
suivant  les  listes  établies  par  le  toui  Kouan  et  les  man- 
darins locaux.  Si  un  soldat  est  loin,  ou  dans  l'impossibi- 
lité de  venir  lui-même,  il  devra  au  préalable  prévenir, 
et  autoriser  ses  parents  à  percevoir  pour  lui. 

Les  armes  et  les  vêtements  de  la  réserve  seront  en- 
voyés sur  demande,  des  magasins  centraux  aux  manda- 
rins locaux  et  au  toui  Kouan. 

Si  dans  un  district  il  y  a  des  troubles,  des  brigands,  et 
si  dans  cet  endroit  le  nombre  des  soldats  est  insuffisant, 
le  mandarin  local  se  concertera  avec  le  toui  Kouan  pour 
convoquer  le  nombre  d'hommes  de  la  réserve  néces- 
saire. Chacun  de  ceux-ci  devra  recevoir  1/4  de  taélpar 
jour. 

Au  moment  du  recrutement  des  nouveaux  soldats  et 
des  envois  d'argent,  le  toui  Kouan  aidera  le  mandarin 
local  pour  les  détails  du  service. 
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Si  l'armée  active  est  employée  à  des  opérations  contre 
les  brigands,  le  toui  Kouan  lui  prêtera  son  concours. 

Si  un  homme  de  la  réserve  n'a  pas  indiqué  son  domi- 
cile exact,  le  toui  Kouan  et  le  mandarin  local  en  infor* 
meront  le  bureau  militaire  ;  la  recherche  sera  faite  et 
la  faute  punie  comme  pour  les  déserteurs  de  Tarmée 
active. 

Toutes  les  fois  qu*un  réserviste  gradé  commettra  une 
faute,  il  lui  sera  retenu  i  taël  sur  sa  solde. 

Chaque  année,  du  neuvième  au  dixième  mois,  il  y 
aura  réunion  générale  ;  si  quelqu'un  est  absent,  le  toui 
Kouan  en  avisera  le  mandarin  local  qui  punira. 

Au  moment  des  réunions  pour  les  exercices,  les  sol- 
dats logeront  sous  la  tente;  la  paille,  le  combustible 
seront  fournis  suivant  les  règlements  de  l'infanterie.  Les 
coolies  seront  loués  à  l'avance. 

Devoirs  des  réservistes  dans  leurs  foyers.  —  Tout  réser- 
viste qui  changera  de  résidence  ou  voudra  se  transporter 
d'un  endroit  à  un  autre,  devra,  dans  les  quatorze  jours 
précédents,  en  informer  le  toui  Kouan  qui  préviendra  les 
autorités.  Si  le  nouveau  domicile  est  à  plus  de  SOO  kilo- 
mètres et  que  le  réserviste  désire  faire  sa  période  à  l'en- 
droit où  il  se  trouve,  il  devra  en  informer  dès  le  sixième 
mois  le  toui  Kouan  de  son  lieu  d'origine,  qui  rendracompte 
au  Ping  pei  tchou  (bureau  de  l'organisation  générale  et 
du  recrutement).  Ce  dernier  donne  l'autorisation.  Si 
dans  Tendroit  considéré  il  n'y  a  pas  de  district  de  réserve, 
on  devra  revenir  à  son  lieu  d'origine. 

Pendant  le  mois  de  manœuvres  annuelles,  si  un  réser- 
viste est  gravement  malade  ou  forcé  d*assister  à  un 
mariage  ou  enterrement,  il  devra  au  préalable  en  infor- 
mer le  toui  Kouan  qui  pourra  donner  l'autorisation. 

Tout  réserviste  qui  ne  voudra  plus  servir  sera  porté 
sur  des  listes  trimestrielles  qui  resteront  aux  archives. 

Les  réservistes  dans  leurs  foyers  seront  exempts  de 
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corvées.  Le  mandarin  local  devra  y  veiller  et  protéger 
leurs  familles  pendant  qu'ils  seront  aux  camps. 

Les  soldats  qui  auront  des  différends  avec  les  habitants 
les  soumettront  au  mandarin  local  qui  les  examinera 
avec  le  toui  Kouan.  Ils  seront  traités  suivant  les  lois. 

Tout  soldat  qui  transgressera  les  lois  militaires  sera 
puni  suivant  les  règles  de  l'armée. 

Tout  réserviste  qui  voudra  rentrer  au  service  en  fera 
la  demande  et  se  conformera  aux  règles  prescrites  à  ce 
sujet. 

Tout  réserviste  qui  se  rendra  coupable  d'une  faute 
de  droit  commun  sera  jugé  suivant  les  lois  de  l'Empire. 

{A  suivre.)  (157) 


I-SS 


GRJLXDES  ÎL4\flnnffiS  ITAUEXMS 

EN    1905 


I 

LE  THÈME  ET  LE  TERBAIX  DES  JLUPŒrTRES. 

Les  grandes  manœuvres,  exécatées  en  Italie  en  1903, 
se  rattachent  intimement  aox  manœuvres  de  débarque- 
ment qui  y  ont  eu  lieu  en  septembre  1904  et  qui  ont  fait 
Fohjet  d'uD  article  de  cette  Revue  (1). 

I^  situation  initiale  était  définie  comme  il  suit  :  «  Un 
parti  rouge  (ennemi),  après  avoir  effectué  son  débarque- 
ment, a  occupé  Naples  et  ses  environs,  obligeant  le  parti 
lileu  (national),  qui  défendait  la  côte,  à  se  replier  vers 
les  rnonts  Irpiniens.  Le  parti  bleu  concentre  des  forces 
importantes  dans  le  Samnium.  » 

Les  dénominations  archaïques  de  monts  Irpiniens  (2) 
et   do   Samnium   sont  aujourd'hui  un   peu  vagues  ci 
demandent  à  être  précisées.  Par  monts  Irpiniens,  il  fa^^ 
entendre    la    région    montagneuse    limitée    à    rOu©»^ 
par  le  Calore  et  le  Sabato,  à  TEst  par  les  monts    ^^ 


(1  )  Voir  l*"'  semestre  IQOfi,  p.  193.  ^ 

(t)  «  Où  sont  les  monts  Irpiniens?  Aucune  des  cartes  distrib^^ 
pnr  r^tnt-major  ne  l'indique.  »  (Giomale  d'Italia,  13  octobre.) 
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la  Fouille,  aa  Nord  et  au  Sud,  approximativement  par 
les  parallèles  de  Pontelandolfo  et  de  Nsples,  et  qui 
correspond  à  Tlrpinie  des  Romains.  Sous  le  nom  de 
Samnium,  il  faut  comprendre  ici  la  partie  de  l'ancien 
Samnium  qui  a  voisine  Gampobasso. 

Le  parti  rouge,  qui  a  débarqué  dans  la  baie  de  Pouz- 
2oles,  est  parvenu  à  s'établir  sur  la  ligne  Capoue — 
Caserte — ^Maddaloni — ^Acerra — Gasoria.  Les  troupes  du 
parti  bleu,  qui  défendaient  Naples,  se  sont  retirées  du 
c6té  de  Bénévent,  à  la  suite  des  premiers  événements  de 
la  campagne,  et  un  corps  de  secours  se  concentre  aux 
environ  de  Gampobasso. 

Les  deux  partis  avaient  des  missions  nettement  offen- 
àves  :  «  Le  rouge  devait  attaquer  Fennemi  partout  où  il 
le  rencontrerait,  pour  ne  pas  lui  laisser  le  temps  de 
réunir  ses  forces  ;  le  bleu  devait  entrer  en  action  le  plus 
rapidement  possible,  pour  tâcher  de  battre  son  adver- 
saire avant  qu'il  ait  pu  recevoir  des  renforts  importants 
par  mer  (1).  » 

Le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  ces  manœuvres  est 
donc  Tétude  d'une  deuxième  phase  des  opérations  qui 
pourraient  suivre  un  débarquement  ennemi  dans  la 
Campanie,  afin  d'insister  sur  l'importance  militaire  de 
cette  région,  déjà  mise  en  évidence  l'année  dernière. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  remarquer  que  cette  étude 
n'envisage  qu'un  cas  particulier  de  la  question,  car 
l'ennemi,  nue  fois  maître  de  Naples,  s'empresserait  de 
profiter  de  son  premier  succès  pour  diriger  une  partie 
de  ses  forces  sur  Rome,  et  ne  prendrait  pas  l'offensive 
uniquement  du  côté  opposé  comme  il  sera  censé  le 
faire  (2).  Le  terrain  choisi  pour  les  manœuvres  de  1903 


I  (*)  Rivista  di  Cavalieria,  novembre  1903.  La  cavalleria  nelle  grandi 

I        mnovre,  p.  434. 

(î)  Popolo  romano,  12  septembre. 
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ne  serait  donc  probablement,  dans  la  réalité,  que  le 
thièâtre  d'opérations  secondaires.  Sous  cette  réserve,  il 
ne  manque  pas  d'intérêt,  en  raison  même  des  difficultés 
qu'il  présente. 

Terrain  des  mctiiœuvres,  —  La  zone  dans  laquelle  se 
sont  déroulées  les  opérations  (croquis  n®  /)  est  traversée 
de  l'Est  à  rOuest,  à  peu  près  en  son  milieu,  par  le  Calore 
qui  va  se  jeter  dans  le  Volturno.  A  l'Est,  le  Tammaro  et 
le  Sabato,  affluents  du  Calore,  suivent  des  dépressions 
sensiblement  parallèles  à  celles  qui  sont  marquées  à 
rOuest  par  le  cours  supérieur  du  Volturno  et  celui  de 
risclero,  son  affluent.  Cette  région,  située  sur  le  versant 
Sud  des  Apennins,  est  fortement  accidentée  et  caracté- 
risée par  les  collines  de  Gajazzo,  celles  de  Caserte,  les 
montagnes  de  Durazzano  et  les  monts  d'Avella,  qui 
bordent  les  plaines  de  la  Campanie,  à  l'Ouest  du  sillon 
Volturno — risclero  ;  par  les  monts  Matese  (<  ),  au  Nord  du 
Calore,  et  le  massif  du  Taburno  (2)  au  Sud.  A  l'Est  du 
sillon  Tammaro — Sabato  se  trouvent  les  monts  de  la 
Fouille. 

Outre  les  dépressions  principales  signalées  ci-dessus, 
il  y  a  lieu  de  citer  la  brèche  de  Maddaloni,  entre  les 
collines  de  Caserte  et  les  montagnes  de  Durazzano,  le 
défilé  de  Durazzano  et  les  fameuses  Fourches  Caudines, 
traversées  par  la  route  de  Caserte  à  Bénévent. 

Les  rivières  qui  arrosent  cette  contrée  coulent  dans 
des  vallées  étroites  et  profondes  ;  leur  cours  est  torren- 
tueux ;  elles  sont  assez  facilement  guéables  en  été. 

En  dehors  des  grandes  routes,  qui  sont  d'ailleurs  très 


(1)  Altitude  moyenne,  900  mètres;  point  culminant,  2,050  mètres; 
aucune  route  carrossable  ne  les  trayerse  sur  une  longueur  de  50  kilo- 
mètres. 

(2)  Point  culminant,  1393  mètres. 
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mal  eDtreteilues,  il  n'eiiste  que  des  chemins  &  peine 
emiTossables. 

Le  pays  est  assez  peu  peuplé  et  les  aggloméra tîons  se 
trouvent  rarement  dans  les  valléeSj  où  règne  la  malaria. 

Le  nœud  des  communications  de  la  ré^on  est  Béné- 
¥eut,  où  convergent  de  nombreuses  routes  et  où  se 
croisent  quatre  voies  ferrées. 


Il 


OaGAHlSATIGN    DES   MANŒUVRES. 

La  Direction  des  manœuvres.  —  Le  directeur  des 
manœuvres  était  le  lieutenant  général  Saletta,  chef  j 
d'état-major  de  Tarmée.  Cet  officier  général  était  assisté^ 
d  un  état-major  de  8  officiers  et  avait  à  sa  disposition  des 
représentants  des  différents  services  (santé,  génie,  inten- 
dauce,  transports,  etc.),  dont  le  nombre  s'élevait  i 
22  officiers  ou  fonctionnaires. 

La  Direction  disposait  en  outre  de  certaines  troupes 
spéciales,  savoir  : 

1  compagnie  de  télégraphistes; 
3  sections  de  radiotélégraphie; 
t  eompag-nies  de  cbemini  de  fer,  peurrues  de  matênel  de  quais 

démoaUbtes  (I); 
I  eompagnie  de  chemîm  de  fer,  pourvue  de  pontâ  mêultiques(3) 

et  de  2  aiitoniobîle«  à  f  apeur  ; 
1  parc  d^auiomoblleg; 
1 1  »ectiOQ  de  sigoaleurs. 

1-es  arbiires  étaient  répartis  en  trois  groupes,  sous  la 


Cl)  L'armée  italienne  dispose  d'uD  mfttériel  de  quais  d'embarquement 
^ ^«^odtjibLet,  dont  b  deicrîption  ie  trouve  dam  le  Tolume  XXIÎ  des 
***liiWiïij>ra(ieAe  tUl  ^mio,  (Librairie  Vo^hera^  Rome,  1904.) 
%.%  Des  pOEieeaui  destinés  au  rraochisfemeot  des  petit»  cour»  d*eau]t. 
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haute  direction  du  lieutenant  général  del  Mayno,  com- 
mandant le  IV®  corps  :  l**"  groupe  (Direction) ^  5  lieute- 
nants généraux,  10  généraux-majors;  2^  groupe  (parti 
bleu),  i  général-major  et  9  colonels;  3«  groupe  {parti' 
rouge),  1  général-major  et  7  colonels. 

Enfin  un  certain  nombre  d'officiers,  dits  informateurs^ 
étaient  chargés  de  recueillir  sur  le  terrain  les  renseigne-  ; 
ments  nécessaires  à  la  Direction  pour  fixer  les  situations 
journalières  des  partis;  ils  formaient  également  trois 
groupes,  dont  deux  de  11  et  un  de  9  officiers  subal- 
ternes, ayant  chacun  à  leur  tête  un  officier  supérieur  (1). 

Composition  des  deux  partis,  —  Le  parti  bleu,  sous  i 
les    ordres  du   lieutenant    général   Fecia   di   Gossato,  I 
commandant  le  IX«  corps  d  armée  (Rome),  était  repré-  ' 
sente   par   ce   corps   et  par    une    division    de    milice  I 
mobile  (M.M.).  Ses  trois  divisions  se  composaient  cha-  ! 
cune  de  i  régiments  à  3  bataillons,  de  5  batteries  et  ' 
d'une  colonne  de  munitions,  d'une  compagnie  du  génie 
et  de  sections  du  service  de  santé  et  des  subsistances.  La 
division  de  M.M«  avait  en  plus  1  bataillon  de  bersagliers», 
de  M. M.  Les  éléments  non  endivisionnés  comprenaient  ! 
1   régiment  de  bersagliers,   2  régiments  de  cavalerie 
(à  6  escadrons),  6  batteries  d'artillerie,  1  compagnie  de 
télégraphistes,  1  de  cyclistes  (bersagliers)  et  les  divers 
services  (colonne  de  munitions,  parc  d'artillerie,  hôpi- 
taux, ambulances,  convoi  administratif,   parc  aérosta- 
tique, etc.). 

Le  parti  rouge  était  représenté  parle  X«  corps  (Naples), 
sous   les   ordres   du  prince  Emmanuel-Philibert,    duc 


(1)  K  Malgré  ce  luxe  d*arbitres  et  d*informateurs  bien  montés  et  ayant 
à  leur  disposition  des  automobiles  et  le  télégraphe,  la  Direction,  le 
28  août,  ne  parvint  qu'à  11  heures  du  soir  à  avoir  des  renseignements 
complets  sur  la  situation  des  troupes  à  la  fin  de  la  manœuvre,  qai 
s'était  terminée  à  il  heures  du  matin.  »  {Italia  miiit.  e  mar., 39-30 aoât). 
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d'Aoste.  Ses  2  divisions  étaient  composées  de  4  régi- 
ments à  2  ou  3  bataillons  (en  tout  21  bataillons)  et 
d'éléments  identiques  à  ceux  des  divisions  du  parti  bleu. 
Les  éléments  non  endivisionnés  comprenaient,  outre  des 
services  divers  analogues  à  ceux  du  parti  bleu,  1  régi- 
ment de  bersagliers,  1  régiment  de  cavalerie,  6  batteries 
et  1  compagnie  de  télégraphistes.  Enfin  ce  parti  dispo- 
sait d*une  brigade  de  cavalerie  et  d'une  batterie  à 
cheval  (1). 

Le  tableau  ci-contre,  tiré  du  Giomalemilitareufficiale, 
donne  la  composition  détaillée  des  troupes  prenant  part 
aux  manœuvres  {croquis  n^^  2  et  3). 

En  résumé  :  le  parti  bleu  pouvait  mettre  en  ligne 
40  bataillons,  20  batteries  et  12  escadrons  ;  le  parti 
rouge,  25  bataillons,  IS  batteries  et  18  escadrons. 

Les  effectifs  étaient  les  suivants  : 


Parti  bleu 

Parti  rooge 

Totaux 


M23 
836 


4,959 


27,786 
46,780 


44,566 


d'of- 
flciera. 


564 
452 


1,016 


de 
troupe. 


3,628 
3,991 


7,619 


8,635 


à  > 

chevaux. 


241 
281 


522 


i  4 
chevaux. 


325 
301 


626 


4,148 


Les  unités  des  deux  partis  avaient  été  renforcées  à 


(i)  Cette  supériorité  en  cayalerie  du  parti  figurant  l'ennemi  n'était 
pas  très  logique,  car  des  troupes  de  débarquement  ne  sauraient  en  com- 
prendre beaucoup.  Cette  répartition  peu  vraisemblable  fut  motivée  par 
la  nature  du  terrain  des  opérations  qui  paraissait  mieux  se  prêter,  dans 
la  zone  du  parti  rouge  que  dans  celle  du  parti  bleu,  aux  évolutions  de 
la  cavalerie,  qu*on  désirait  faire  participer  aux  manœuvres.  (Cf.  Revue 
militaire  suisse,  octobre  1905,  p.  798.) 
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Croquis  n* 


19^  Division 

ê9«  4S« 


X9  CORPS  D  ARMÉE 

209  Division 


90? 


4«f 


Groupes  divls.  Ci'Sap.SXr, 

dD  cm    âi 

Col.  mun.(7?)SecrjSrfS^Sul». 

I»I»M    Œl     [H 


Bri4cleCasale  BrtOdnAbnmtf 


ir 


559 


____       «)J 

Groupes  divU.    C*5Sap.2<; 

nm   rm     ^ 

Col.iimn.(7*)  SflcL&ui^S^âuk. 


s*BerA 


Troupes  non  endfvisîonnées 

Ar(dI.acCoT|»i      Côtelés. 
Ré^.deFBidoue(21^        7f  io«  s*  a. 

"      Iiiil      Iml         à 

S7B  S7B 


i;^,-^;^^!^^ 


Services  du  Corps  d'Armée 

.Col.  nnuL  TàrcklVl  Sed.      iHMt.      Bect    Gel.dt  tecâénotjrtdL 
^^  *•'      Santé     dfCamp.   Suliw*.  VWrcs     VG. 

ff^     <»    BB    4x|>     [U     ♦    A 


Hôpital 


deSoïib 


(Croix  Koi^ 


Brigade  de  Cavalerie 
RéS.deFloraice(9«)  R«}  deMon&Rttt(159  Battlcher. 


^^^^^1 


Sect.  Santé 


à 


± 


Sact.Sulisisl. 


Etablissements  avancés 

AA  ▲ 

/9  ^  hatsil/on  déUcAé  fn  Sicile. 
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PARTI    BLEU. 


Croquis  n°  5. 


IX§  CORPS  D^ARMÉE 

I7«  Division 


Bri^deGrciii(iier5  Bri^  deFerrarc 


Croupes  divisa  C*.*Sâp.l^. 

GlZi    DU     ^ 

Col.mon.(lS)Scd5arté  SedSuhs. 


18^  Division 
Bri^dtfCrèiMiie  Bri^^uuBarficate 


iV 


92* 


Groupes  divis'?*    CV«5apLrG. 

dD    GU      É 

Col.mmi.(199  StdSm^  Scct-Sakn 

R^T^    ŒI     [U 


Division  de  Milice  Mobile  , 
BMdeChieli      Bm.  da  Cantantaro   S1'Bal.BePS. 

^      1«M  ^       Uis  ^ 


1269 


IM? 


ft7B 


Groupes  dtmion''?* 

18f  18* 

Mil  87  B 
Seci.  Santé 

H 


LU 


Col.mun.  (19«) 


C^*Sap. 


Sect  Subsbt. 

[U 


Troupes   non     end i  vis  tonnées 


troupes   non     enai visionnées       .     .. 
ÏR^Bers.    RMeHmnbert  r(i3î)  R? d£  Lucques(l6?)  MfmtâtCùr^ 


C«  Tèléor 
5?G.  ^ 


C'^  Cycliste 


Services  du  Corps  d'Armée 

Col.mun.  IkrcArtii  StA.     HAixde  Petit  Hia  Amb.d^rsmp  Sed.  Colde  Paît Aér.réd. 

(9^            (î*)      Sâfité     Camp.    d£C^  (Croix Kou»^ Sul>3.  Vivre»     3* G. 

i::i:jn    <ê>[±]A<^[±ffl[i]  ^A 


Etabli &semenls   avancés 
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Taide  de  richiamati  des  classes  1877  et  1878,  convoqués 
pour  une  période  de  21  jours  et  provenant  des  districts 
des  IX®  et  X®  régions  de  corps  d'armée. 

Les  troupes  d'infanterie  de  la  division  de  M.M.  (4  régi- 
ments et  1  bataillon  de  bersagliers)  se  composaient 
d'hommes  de  la  1'®  catégorie  des  classes  1874  et  1875, 
convoqués  pour  une  période  de  25  jours.  Ces  hommes, 
réunis  et  armés  par  les  soins  des  districts,  furent  ensuite 
dirigés  par  détachements  sur  Yinchiaturo,  point  de  con- 
centration du  parti  bleu.  Les  autres  troupes  de  la  divi- 
sion de  M.M.  appartenaient  à  Tarmée  active. 

Cette  division  fut  placée  sous  les  ordres  du  lieutenant 
général  Zuccari,  commandant  de  TÉcole  de  guerre. 

Les  brigades  de  M.M.  étaient  commandées  par  des 
colonels  en  position  de  service  auxiliaire  et  les  régiments 
par  des  lieutenants-colonels  également  en  position  de 
service  auxiliaire.  Les  cadres  des  compagnies  étaient 
constitués  en  partie  à  Taide  d'officiers  de  complément. 

Concentration.  —  La  concentration  du  parti  rouge 
(X®  corps,  Naples)  s'effectua  sans  aucune  difficulté  aux 
environs  de  cette  ville  entre  Gasoria,  Afragolaet  Caserte. 

L'opération  fut  plus  délicate  pour  le  parti  bleu  dont  le 
gros,  constitué  par  le  IX®  corps  (Rome)  devait  être 
transporté  par  voie  ferrée  à  Yinchiaturo,  au  Sud  de 
Campobasso.  Ce  transport  exigea  environ  100  trains  de 
30  à  35  wagons  et  s'effectua  en  cinq  jours  malgré  le 
faible  rendement  de  la  ligne  de  transport  (Rome — 
Cajanello  —  Venafro —Isernia  —  Yinchiaturo)  (1).  Une 
compagnie  de  sapeurs  de  chemins  de  fer  (5  officiers 
et  150  hommes)  avait  été  envoyée  à  Yinchiaturo,  dès  le 
6  août,  pour  effectuer  dans  cette  station  certains  travaux 


(1)  Cette  ligne  est  à  voie  unique  de  Cajanello  à  Vinchiaturo  et  son 
profil  est  assez  accidentée  à  partir  de  Venafro. 


¥. 


» 
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iadispeiisables  et,  en  particulier,  pour  augmenter  le 
nombre  des  voies  de  gamge  et  installer  ud  quai  de 
détmrqQement. 

Les  troupes  furent  passées  en  revue  par  le  roi  Victor- 
Emmanuel,  celles  du  parti  bleu,  le  23  août,  près  de 
VinchiattirOj  sur  un  emplacement  améDagé  par  le 
génie  (1),  et  celles  du  parti  rouge  sur  la  place  d'armes  de 
€apodicbiiio  près  de  JNaples,  le  24  (2). 

Di^pùsitions  préliminaires,  —  Bien  qne  Tonverturedes 
hoslililés  fut  fixée  au  25  août  à  6  heures  du  soir,  toute 
relation  entre  les  deux  partis  était  rigoureusement  inter- 
dîfê  dès  le  23  au  matin.  Cette  disposition  avait  pour  but 
de  laisser  les  chefs  de  parti  dans  une  ignorance  relative 
de  leurs  situatioDs  respectives,  à  Tissue  des  mouvements 
qalls  avaient  à  faire,  sur  leur  propre  Initiative,  pour  rap- 
procher leurs  troupes  dés  positions  qu'elles  auraient 
occupées  dans  la  réalité  au  début  des  opérations. 

Les  instractions  générales  prescrivaient  que  le  service 
de  siïreté  se  ferait  comme  en  temps  de  guerre  et  que  si, 
«Il  cours  des  manœuvres,  les  partis  avaient  à  communi- 
quer entre  eux,  ils  devraient  procéder  à  Taide  de 
parlementaires.  En  outre,  afin  d'éviter  toute  indiscrétion^ 
le  public  était  avisé  que  les  télégrammes  privés  relatifs 
aux  roajiœuvres  seraient  interceptés;  le  parcours  du  ter- 
rain des  manœuvres  était  interdit  à  toute  automobile  ne 
relevant  pas  de  Fautorité  militaire,  et  les  Journalistes 


(I)  L*atnéDâgeinÊOt  du  temin  de  U  reTue  nurtit  coûté  30(000  fraa^s. 
{Giomate  iTItatia,  !S  octobre.) 

{È)  On  «emble  Afoir  ddÛaUiTetnént  «dopt^j  en  Itulk^  te  système  de 
fÊmtf  let  troupes  en  revue  «Taat  le  commepceiDeDt  des  mAiiŒutres  ûï 
ém  iVfprÎKier  Lu  rerae  d*etiftetiible  qui  l«s  a  clÛluré^s  pendàût  Jong- 
tCMpt  il  qiti  a  ««  rinçoiiTéoieQt  de  nytre  à  h  liberté  d*aelioo,  leâ  opé- 
rmtioâi  étant  subordonuées  dans  ce  ca^  à  la  réunion  ûntle  des  deiii 
partiâ  tur  ua  terra  lu  Ûié  d'^arance*  i«  {EiercitOt  2T  août.) 
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étaient  invités,  sous  peine  d'exclusion  du  terrain  des 
manœuvres,  à  soumettre  leurs  comptes  rendus  à  la  cen- 
sure du  bureau  de  la  presse  institué  auprès  de  la  Direc- 
tion, qui  se  réservait  de  leur  donner  chaque  jour  des 
communiqués  officiels  sur  les  opérations  (1). 

Toute  liberté  d'action  devait  être  laissée  aux  comman- 
dants des  deux  partis  pour  accx)mpUr  les  missions  qui 
leur  étaient  dévolues,  la  Direction  n'intervenant  que  pour 
fixer  chaque  jour  la  ligne  de  démarcation  entre  les 
troupes  adverses,  d'après  les  décisions  des  arbitres  et  les 
rapports  des  officiers  informateurs. 


m 

OPÉRATIONS  ('). 

Situation  à  r ouverture  des  hostilités.  —  D'après  les 
instructions  de  la  Direction,  les  éléments  les  plus  avancés 
du  parti  bleu  ne  devaient  pas  dépasser,  le  25  au  soir,  la 
ligne  San-Martino  Valle  Caudina — Montesarchio — Fo- 
glianise — Pont  de  Bénévent,  et  ceux  du  parti  rouge,  la 
ligne  de  l'Isclero.  En  même  temps  qu'elle  déterminait 
ainsi  le  front  de  surveillance  des  deux  partis  au  début 
des  hostilités,  la  Direction  interdisait  aux  troupes,  pour 
toute  la  durée  des  manœuvres,  l'usage  des  routes  Noia 
— Bajano — Avellino  au  Sud,  et  Piedimonte  d'Alife — 
Ponte  Dragoni — Pantano — Liberi  di  Formicola — Masse* 
ria  Grande  au  Nord.  La  zone  des  opérations  était  ainsi 
nettement  délimitée. 


(j)  Instructions  aux  reportera  {Mattino,  19  août).  L'institution  de 
ce  bureau  de  la  presse  n*a  pas  été  sans  soulever  les  récriminations  des 
journalistes,  qui  se  sont  plaints  de  la  sujétion  à  laquelle  ils  étaient 
soumis  et  de  Tinsuffisance  des  communiqués  qui  leur  étaient  remis  sou- 
vent très  tard. 

(2)  Voir  la  carte  d*ensemble  au  1/100,000*'  à  la  fin  de  Tarticle. 
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Le  gros  du  parti  rouge  se  concentrait  sur  la  ligne 
Maddaloni — Cancello,  la  brigade  de  cavalerie  était  à 
Arienzo  et  le  régiment  de  chevau-légers  de  Padoue  sur 
risclero. 

Le  parti  bleu  avait  à  Bénévent  la  division  de  M.M., 
qui  y  airait  été  transportée  en  chemin  de  fer  dans  les 
journées  du  24  et  du  25.  £lle  représentait  les  forces  qui 
avaient  tenté  de  s'opposer  au  débarquement  ennemi 
et  qui  avaient  dû  se  replier.  Elle  disposait  du  régiment  de 
chevau-légers  de  Humbert  P^  qui  surveillait  son  front. 
Le  IX^  corps  était  encore  à  Yinchiaturo  et  à  San-Giuliano 
nel  Sannio,  à  deux  marches  au  Nord  de  Bénévent. 

A  rinspection  de  la  carte,  on  constate  que  le  gros  du 
parti  bleu,  après  avoir  fait  sa  jonction  avec  la  division 
de  M. M.  par  la  vallée  du  Tammaro,  pouvait  prononcer 
son  offensive  soit  par  Bénévent  sur  Montesarchio,  soit 
par  Pont  de  Bénévent  et  la  route  un  peu  difficile  de 
Vitulano,  également  sur  Montesarchio,  soit  enfin  par  les 
vallées  du  Calore  et  du  Volturno,  à  Vabri  du  massif 
montagneux  du  Tabumo,  sur  la  gauche  adverse.  Il  pou- 
vait aussi  utiliser  simultanément  ces  trois  directions. 

Journée  du  26-  —  Le  gros  du  parti  rouge  se  porte  par 
Arienzo  sur  Bucciano,  Montesarchio  et  San-Martino  Y.G., 
de  manière  à  pouvoir  attaquer  ultérieurement  les  forces 
ennemies  signalées  à  Bénévent,  tandis  qu'un  détache- 
ment (brigade  d'infanterie  des  Abruzzes,  2  batteries 
et  2  escadrons)  est  dirigé  sur  la  Stretta  di  Campagnano, 
afin  d'éviter  une  surprise  par  la  vallée  du  Calore.  Ces 
deux  colonnes,  séparées  par  l'épais  massif  des  monts 
Longano,  Sanccoli,  Burrano,  étaient  reliées  par  un  déta- 
chement envoyé  à  Santa- Agata  dei  Goti  sur  Tlsclero.  La 
brig^ade  de  cavalerie  se  porte  sur  Yitulano. 

Du  côté  du  parti  bleu,  la  division  de  M. M.  reste  aux 
environs  de  Bénévent,  à  l'Est  et  près  d'ApoUosa,  et  fait 
tenir  Pont  de  Bénévent  par  un  régiment  et  un  groupe.  Le 

24 
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M*"  bataillon  de  bersagliers  M.M.  est  à  Arpaise.  Le  com- 
mandant du  parti  met  le  IX^  corps  en  mouvement  et 
atteint  Pontelandolfo  dans  la  soirée.  Les  deux  régiments 
de  cavalerie  occupent  le  soir  le  Forche  et  Guardia. 
{Croquis  n®  4). 


Situation  le  26  août  an  soir. 

Croquis  n*  4, 


La  journée  se  passa  sans  autres  Incidents  que  quelques 
échauffourées  de  cavalerie,  que  la  Direction  résumait 
à  peu  près  comme  il  suit  : 

Les  cavaleries  adverses  explorent  sur  leurs  fronts  respeetifo. 

Dans  la  vallée  du  Calore,  la  cavalerie  bleiM  repousse  Ters  Amerdn  la 


m  1905. 
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eavilefie  i«ug«  infôrteare  on  fortes,  qui  «  c«peiidAiit  réu$^  à  détruirt 
k  poal  de  llaii^-Cbristme  (1), 

De  gT(H  padH  de  târjilene  rouge,  soutenus  p^r  de  rartUlerie^ 
t^MtMUOtaî  par  la  route  de  Houte^iirchio  à  VitulaDO  et  repousteiit  U 
oiTiTene  1*1  eue  bamca4^e  dans  les  pâles  de  maisons  de  FoglitQÎie* 

A  SAO^Martiao  V,  C.,  la  cavalerie  rouge,  ûwtc  de  rartiUeri^p  refouJe 
Igmletnent  des  et^dront  enuerois, 

II  n^est  pas  sans  iotéréi  d'insister  sur  le  rôle  de  la 
cavalerie  rouge,  qui  paraissaji  devoir  être  partie  iiUère- 
ment  itnportaxit  dans  cette  journée. 

Nous  indiquerons  d'abord  en  détail  la  répartition  de 
Im  MvaJerie  pendant  les  manœuvres  (2)  : 


Eumhert  I". 


Wf.  et  Lucqneâ. 


Parii  bieu, 

3  encadrions  avec  k  dÎTkiûti  de  M.  M- 

4  e*cytdroDS  (dont  3  à  Toot  \  Forment  un  corpi 

de  ïMoéf^eot   et   1   à  Fo-  (      iud^peudftDt    à 
glianiâe,  le  âS  lu  soir) . .  (      partir    du    27 

A  e^cadi  OD^. 1      aoât. 

1  eseadroQ  aiee  la  17^  difiaiou. 

f  eficodrou  avee  la  18^  diTÎsîoa. 


Bég.  à^Pmdûmt. 


de    eiTa- 


t 


Parti  rouge,   . 

S  eAcadroni  avec  la  brigade  des  Âbruiies  h  la 

Stretta  di  Camp^igoaiio. 
f  escadron  avec  la  19^  dÎTisIoa. 

3  e»CAdroDS . . 

1t  eseadron^  et  î  batterie  i 

cheval , 


Sertîce    d'explo- 
ratio  a. 


Le  ocmimaDdant  du  parti  rouge  savait  bien  que  les 
forces  ennemies  étaient  divisées  en  deux  masses.  Tune 
relativement  rapprochée,  à  Hénéventj  et  Fautre  encore 


(1)  Au  Xord'Eit  de  Sobpaea,  sur  le  Calore, 
(S)  Bimàta  di  Cumtktia^  ioc^  ciL^  p,  438* 


.2^2  12a  ïs^dfcj^ss  Kj3a2srr&2s  itjlizxsxes  9"  911. 

i{t!xnt*t  en  *±!èkisyt  d»  «péfatkvs  :  mais  fl  irnoraît  leor 
rtf/ks^^joi  «riActar.  AtsaI  de  s'o&rafvr  aT«c  la  pmnièrp, 
^m  iic-iLLIiâi  «'•:' rÎT  â  «»  «wpç.  il  était  indispensable 
qui!  la  fil  r&oo^uMdtnr  et  qnll  fil  prendre  le  contact  avec 
la  fee>Qd<e.  qoi  p>qtil:1  le  menacer  d^un  moment  à  raotre. 

Cette  double  m3sso&  incombait  aox  reconnaissances 
de  caTalerie  diiîmrs  sur  les  rassemblements  ennemis  et 
cciOTenablcment  réparties  sur  les  directions  dan s^reases. 
Quant  ao  çros  de  cette  caTalerie,  il  devait  prendre  le 
larre  et  chercher  l'occasion  de  retarder  rarrÎTée  da 
IX*^  corps.  Son  chef  avait  le  cImmx  entre  denx  directions 
sor  lesquelles  il  pouvait  trouver  des  terrains  assez  favo- 
rables à  son  action  :  celle  de  Goardia  au  Nord,  qui  lui 
permettait  de  s'opposer  à  un  débouché  de  Tennemi  par 
la  route  de  Pontelandoifo,  et  celle  de  Pont  de  Bénévent 
au  Xord-Est.  par  laquelle  il  pouvait  chercher  à  s*inter- 
poser  entre  le  IX^  corps  et  la  division  de  M. M.  Toutefois, 
s*il  était  sûr  de  pouvoir  atteindre  sans  encombres  la  région 
de  Guardia  par  la  vallée  du  Voltumo,  la  présence  de 
troupes  ennemies  du  c6té  de  Bénévent,  devait  lui  iaire 
craindre  de  trouver  de  la  résistance  à  Pont  de  Bénévent, 
sur  le  Calore  qui,  quoique  guéable  en  beaucoup  d'en- 
droits, n>n  offrait  pas  moins  un  obstacle  assez  sérieux. 

Il  s'engagea  néanmoins  le  26,  sur  la  route  de  Monte- 
sarcbio  à  Vitulano,  vraisemblablement  influencé  dans 
cette  détermination  un  peu  hasardée  par  la  mission  sub- 
sidiaire qu'il  avait  reçue,  de  tâcher  de  détruire  le  pont 
dit  de  Bénévent  et  de  couper  la  ligne  du  chemin  de  fer 
de  Pontelandolfo  à  Bénévent  (t). 

En  arrivant  à  Foglianise,  la  cavalerie  rouge  se  heurta 
à  quelques  escadrons  de  cavalerie  bleue,  qui  s'y  étaient 
barricadés  ;  elle  parvint  à  les  refouler,  mais  elle  trouva 
Pont  de  Bénévent  occupé  et  dut  renoncer  à  forcer  le  pas- 


{i)  Rivista  di  Cavalleria,  lac.  cil. 


H*  941, 


ES  190$. 


r»i 


w 


sage  du  Calore  ao  Pont  Finocchio,  de  Tant  rÎDrânterie  et 
rartillerie  ennemies  qui  le  défendaient,  et  fut  obligée  de 
rester  là,  dit  rauteur  d*ûû  article  de  la  Rivisia  di  Caval- 
leria^  h  comme  dans  une  impasse  d'où  elle  ne  pouvait 
sortir,  réduite  à  l'inaction  avec  ses  15  escadrons  et  sa 
batterie  achevai  (l)  »,  L'auteur  de  cet  article  ajoute  avec 
raiscm  h  qu*uoe  colonne  de  cavalerie  de  force  beaucoup 
g^oîndre  aurait  peut-être  pu  marcher  plus  rapidement  et 
ranchir  la  rivière  à  Fabri  des  vues  de  Tenoemi  »*  Ea 
-ésumé,  la  tentative  de  la  cavalerie  rouge  de  s'interposer 
mtre  les  deux  masses  ennemies  échoua  complètement, 
rt  elle  ne  put  remplir  les  missions  qui  lui  étaient  con- 
iées  (2). 


i 


Jourfiée  du  27*  —  Le  parti  bleu,  tout  en  essayant  de  reteaîr  ta 
«rti  «drer^e  derant  Bénéreot  avec  la  diviâioti  de  M*  H.^  poile  le  rette 
le  us  forées  dans  U  Tailée  du  CaLore  et  mari' he  on  Uùïè  eolonnes  sur 
;ot^p&i  {il*  dtTisiont^  FoglianUe  (le  régimeiit  de  bersagliers,  uoebri- 
:mât  et  rartitlerie  de  corps)  et  Bénéieot  (une  brigade  eÈ  rartiUerie  de 
1  18^  diiUioD). 

1^  parti  rotiçe  tâche  d'atteindre  rapidement  Bénétent  a?ec  son  aile 
jmte  él  s'aTûDCe  de  San-Martino  V*  G.  sur  Sin-Leucciû,  ûù  il  e^t 
irèlé  pu^  les  forces  du  parti  bleu  qui  y  sont  en  position. 

Sa  brigade  de  cavalerie ^  soutenue  par  de  l'iafantene,  pous»a  nne 

lote  sur  Pogliiintâe  et  Pont  de  Bénéfent;  maii  préfeoue  en  ce» 
\U  par  un  dêtacbeinent  du  parti  bleu,  elle  se  replie  sur  Monte^ 
ifthin. 

An  défilé  de  Câmpagnano,  te  parti  rouge  réussit  k  empêcher  Hncur- 
In  d£  bi  cavalerie  ad?  erse«  qui  te  a  te  en  plusieurs  points  de  périmer  U 
%De  ^n*tl  occupe. 

Ce  résumé  officiel  des  évéaements  (3)  n'en  doDne  pas 
i  physionomie  exacte.  En  réalité,  le  gros  du  parti 
"Ouge  prît,  le  27  au  matin,  Toffensive  vers  l'Est  eo  trois 


H)  Bwuta  di  Cavaiterîa,  toc,  d(.,  p,  4S9, 

Pï  -VotV  iulU  ffmnéi  manonre  {Eterdto^  13  septembre), 

(3)  Cootma&îqué  i  la  presâe  par  la  Dlre^linn. 
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colonnes  ;  la  fO''  division  se  porta  par  San-Uarliao  Y.  C. 
fiiir  San-Leuccio,  le  régiment  de  bersa^liersel  un  groupe 
d'artillerie,  s'engagea  dans  la  vallée  dn  Coriro  et  mm 
brigade  avec  rartilleric  de  corps  se  dirigea  snr  ApoUosL 
La  division  de  M.  M.,  assaillie  par  des  forces  très  anpè- 
rieures  en  nombre,  loin  d*arrèter  rennemi  à  San-LenecâOv 
fut  obligée  de  se  replier  sur  Bénëvent  dans  un  désoiAt 
qui,  a  d'après  un  témoin  oculaire,  aurait  mis  98 
régiments  hors  d'état  de  combaitre  pendant  plusienfi 
jours  (1)  »- 

Maïs  ce  succès  du  parti  rouge  n'était  qu^ apparent. 
Tandis  qu'il  fonçait  sur  Bénévent  et  avait  facilement 
raison  de  la  résistance  de  la  M.M»,  il  ne  semblait  pas 
s'apercevoir  que  le  parti  bleu  gagnait  insensiblement  do 
terrain  vers  sa  gauche  et  menaçait  de  renvelopper.  On  a 
bien  dit  que  ce  hardi  mouvement  oBensif  avait  été  pré- 
médité,  en  toute  connaissance  de  cause,  par  le  chef  in 
parti ^  qui  avait  rintention,  après  avoir  donné  ce  coup  de 
boutoir,  de  revenir  aussitôt  reprendre  une  position  cen- 
trale sur  risclero  (2).  11  reste  à  savoii'  s'il  en  aurait  eu  le 
temps  et  si  Fetfort  imposé  à  ses  troupes  n'eût  jms  éi^ 
excessif.  D'autres  ont  prétendu  (3)  que  les  reconnais- 
sanees  de  la  cavalerie  avalent  laissé  supposer  que  le  gn» 
des  forces  bleues  étaient  à  BcnévenI  et  que  le  comniaji- 
dant  du  parti  rouge  n'avait  pas  été  éclairé  à  temps  sur 
les  Intentions  de  l'ennemi. 

Nous  avons  vu  l'infructueuse  tentative  qu'avait  faite  I» 
eavaterie  rouge,  le  26,  pour  déboucher  sur  la  rive  droite 


(1)  Miliîar-Wochmbtaa,  31   octobre.  Le  général  Mâraizi.  arbilfe. 

dut  prier  te  le  commaodflnt  de  îa  !9*  division  (ronge)  de  ralentir  un  p^ 

son  rûouvemetiU  parce  qtie  le  parti  adverse,  à  bout  de  forces»  ne  poiitM^ 

plu»  opposer  aucune   réstsîance  ».  (liaim  miliL  ^  mar,^  12-13  ler 

tetnbre.) 

(t)  Bupù  te  grandi  manovre  (Jtatia  miiiL  e  mar.f  12-13  septembre)* 

(3)  EjferatOf  3  septembre- 


IK9M. 


EN  I9i& 
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dii  Calore.  Elle  ne  fut  pag  plu»  heureuse  le  27.  Chargée 
c«  jour-là  de  <t  cherchera  concoorirà  raction  tactique  en 
prenant  à  revers  les  posîtions  de  Bénévent  (4)  »,  elle  Be 
hettrta  encore  à  Foglîanise  à  une  vire  résistance,  et  crai- 
gnant de  voir  sa  retraite  coopée,  elle  se  replia  de  bonne 
heure  sur  Mootesarchio,  sans  avoir  pu  jouer  aucun  rôle 
effectif  (2). 

La  situation  du  parti  rouge  à  la  fin  de  la  journée  fut 
jugée  si  critique  ou  si  peu  vraisemblable,  que  la  Direction 
dut  interveoir  pour  remettre  les  choses  au  point.  Elle 
annula,  en  somme,  Téchec  de  la  milice  mobile  et  rectifia 
comme  il  suit  les  emplacements  des  troupes  pour  le  27 
au  soir  : 

Parti  hlm.  —  ta  diftsiQH  de  tnilrce  mobile  repââsera  le  Cabre  et 

eccDpera  les  hauteurs  de  San -Michel**  et  de  ViîuUa©,  couverte  sur  ton 

gjiuclie  par  U  brigjide  de  Cféiiiofie(îl*  et  fi%  2  Kâlterîes  et  f  com- 

de  sApe&N^  i  cbe^ »1  sur  le  route  VitulAno— MoDtesnrdiio. 

Sar   le  froul  Solopaca—Tdese,  la  iT*  dhiaioa  et  le  3*  régiment  de 

l>eiT«gl]erp,  et  en  aTant  le^  deux  rég-imeuls  de  cvvalerîe  de  Humbert  I*' 

et  de  Ltjequef,  ^fec  deux  batteries  et  U  compafiiîe  cycliste,  réparti*  ea Ire 

Tefese  et  Sâ.Ei-Sahilore« 

Le  re^le  des  troupes  eu  seconde  ligne.  Le  (juartier  général  du  corps 
lée  à  Vaulano  (FogliaDiie). 

Pûftt  rouge,  —  Aucune  modtficatiofi  dati^  k  répartition  des  forces^ 
qui  oecuperOQt  seulement  uoe  ligue  moins  Avancée. 

La  brigade  des  Âbruxtet  (57''  et  58*)  sur  le^  bau leurs  au  Sud^Ûuest 
éà  Sobpaca^  dans  les  enTÎrons  de  Melizzauo  et  de  Fraâso^ 

la  brigade  autonotoe  de  ratalerie  h  Montesarchïo. 

Les  trois  autres  hrif^adei^  et  te  réf  imeni  de  e^Talene  h  Montesarchin, 
eatre  le  mont  Va  lira  et  la.  mute  de  Bénéf  ent  h  Arteniù, 


(1)  MÊmêm  di  Cmvaileria,  ht.  au  p*  440. 

(I)  Elle  i'éUit  litt^ratement  emitônîeUiét  sur  k  roule  de  Fù^iaim^ 

id&Qsr article  précité  de  Vltaiia  niiUL  c  mar.deE  12-13  leptejnbre, 

fféte  eût  été  d'eiplorer  dès  le  début  des  hostilités  le  secreur  k 

fliEi  da^gereiKi^  ^ejA-A-dire  celui  qui  e^t  compris  entre  le  Volturno  et 

U  Cdére.  »  (Eèeraio,  3  sepleffllïre.) 
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Toutefois,  en  raison  de  l'heure  tardive  où  fut  prise 
cette  décision,  une  partie  de  ces  mouvemenb  ne  put 
être  exécutée  que  le  lendemain  et  la  M.  M*  resta  à 
Bénévent.  La  situation  le  27  au  soir  est  indiquée  approxi- 
mativement sur  le  croquis  n^  5, 


Situation  le  27  août  au  aoîr. 
Croquis  n"  5. 


Mofite^arth 


^         ^^Km. 


Journée  du  M.  —  La  division  de  MM,  et  la  brigade 
de  la  Basilicate  qui  l*a  rejointe  la  veille,  avec  Tartillene 
de  la  18*  division,  occupent  les  hauteurs  au  Nord  d^ 
Bénévent  et  envoient  un  détachemeut  au  Monte  Calv*>* 

La  19^  division  (rouge)  se  replie  des  environs  de  SaJ^' 
Leuccîo  surSan-Martîno  V.  C,  où  elle  s  arrête  jusqu-*  ^ 
6  heures  du  soir,  pour  continuer  ensuite  son  mouveim^^ 
de  retraite  sur  Arpaja. 

Ce  mouvement  est  couvert  par  le  régiment  de  bers-^^ 
gliers  rouges  à  la  Tora  et  par  le  45*  régiment  d'infan*^^" 
rie,   la  brigade  Casale  (20*^  division),  l'artillerie  de      ^^ 
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20*  division  et  l'artillerie  de  corps,  détachés  au  Monte 
Maure.  Ces  troupes  résistent  pendant  toute  la  journée 
aux  attaques  réitérées  du  3*  régiment  de  bersagliers,  de 
la  brigade  de  Crémone  et  de  l'artillerie  de  corps  du  parti 
bleu,  qui  n'occupe  le  Monte  Mauro  qu'à  la  nuit.  Les 
troupes  rouges  du  Monte  Mauro  gagnent  Bucciano  dans 
la  soirée. 

Dans  la  vallée  du  Calore,  la  17*  division  (bleue)  se 
porte  en  trois  colonnes  de  Solopaca  et  Telese  à  l'attaque 
des  hauteurs  de  la  Madonna  délia  Libéra  (1),  défendues 
par  la  brigade  des  Âbruzzes  (5  bataillons  et  3  batteries). 
L'attaque  de  front  échoue  ;  une  attaque  de  flanc,  exécutée 
par  la  colonne  de  droite,  qui  avait  été  dirigée  de  Telese 
par  Amorosi  sur  Castello  di  Campagnano,  oblige  la 
droite  du  parti  rouge  à  se  replier  sur  les  hauteurs  de 
Fiorillo,  mais  à  la  fin  du  combat,  les  rouges  restent 
maîtres  de  leurs  positions. 

La  cavalerie  rouge  s'était  enfin  décidée  à  sortir  du 
massif  du  Taburno.  Elle  se  porta  de  Montesarchio  par 
Santa-Agata  dei  Goti  à  Ducenta  et  atteignit  le  Yolturno  à 
8  heures  du  matin.  N'ayant  pu  réussir  à  passer  le  fleuve 
à  gué  au  bac  de  Squille,  elle  essaya  de  déboucher  dans  la 
plaine  d*Amorosi,  mais  elle  fut  arrêtée  par  le  feu  de 
Tartillerie  et  de  l'infanterie  bleues,  en  position  à  Castello 
di  Campagnano.  Elle  se  replia  et  se  massa  dans  la  plaine 
de  Ducenta  (2). 

Cette  cavalerie  aurait  eu  ce  jour-là  l'occasion  d'inter- 
venir utilement  sur  la  rive  droite  du  Volturoo.  En  effet, 
le  parti  bleu,  après  avoir  prélevé  sur  ses  12  escadrons 
ceux  qui  lui  étaient  nécessaires  pour  le  service  des  divi- 
sions, avait  groupé  le  reste  (8  escadrons)  dès  le  27  et,  lui 
adjoignant  la  compagnie  des  cyclistes  dont  il  disposait. 


(1)  Au  Nord  de  Melizzano. 

(2)  D'après  le  communiqué  de  la  Direction  à  la  presse. 
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donna  pour  mission  à  ce  corps  combiné,  d'exécuter  le  2S 
un  mouvement  tournant  sur  Caserte.  La  brigade  de 
cavalerie  franchit  le  Yoltumo  à  gué  près  d'AIvignanello 
et  les  cyclistes  au  bac  de  Ruviano.  lis  se  dirigèrent 
alors  à  vive  allure  sur  Caserte  par  Cajazzo,  Ponte 
Annibale  et  Santa-Maria  Capua  Vetere.  A  11  h.  30,  ils 
pénétraient  dans  la  ville,  sans  avoir  rencontré  la  moindre 
résistance. 


Situation  le  28  août  an  soir. 

Croquis  n®  6, 


ÇCASERTE 


Ce  hardi  coup  de  main,  qui  aurait  eu  de  graves  consé- 
quences pour  le  parti  rouge,  ne  dut  évidemment  sa 
réussite  qu'à  Tabsence  de  toute  espèce  de  troupes  de  ce 
parti  dans  la  région  de  Caserte.  On  a  soulevé,  non  sans 
quelque  raison,  la  question  de  savoir  si  cette  ville  devait 
être  considérée  comme  étant  dans  la  zone  des  manoBU- 
vres  (1).  Quoi  quil  en  soit,  on  conçoit  très  bien  que 


(1)  Militàr-WochenblaUf  31  octobre. 
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le  parti  rouge,  qui  ne  disposait  que  d'un  effectif  de 
manœuvres  assez  faible,  n'ait  pu  songrer  à  y  laisser  un 
défaehement  eomine  il  Taurait  fait  dans  la  réalité^  mais 
on  doit  constater  que  si  sa  cavalerie  eût  réellement  joué 
le  rMe  qui  lui  était  départi,  elle  aurait  éventé  à  temps  le 
raid  du  parti  bleu  et  aurait  pu  l'arrêter  en  chemin. 
La  situation  le  28  au  soir  est  indiquée  sur  le  croquis 

La  journée  du  29  fut  consacrée  au  repos. 

Journée  du  SlL  —  La  cavalerie  rouge  recul  Tordra  de 
chasser  la  cavalerie  ennemie  de  Caserte.  Mais  tandis 
■  qu^elle  se  rapprochait  de  cette  ville,  elle  apprît  que  cette 
cavalerie  et  les  cyclistes  s'étaient  retirés  par  Ponte 
Annibâle  sur  Cajazzo  (1).  Elle  se  décida  alors  à  les 
poursuivre,  surprit  à  Cajazzo  la  compa^ie  de  cyclistes 
et  une  compagnie  d'infanterie,  mais  ne  parvint  pas  à 
atteindre  la  cavalerie  bleue,  qui  réussit  à  passer  sur  la 
riva  gauche  du  Volturno  et  dont  un  régiment  (celui  de 
Lucques)  mit  pied  à  terre  pour  en  disputer  le  passage  â 
1 1  ennemi. 

Le  commandant  de  la  cavalerie  ronge  fit  ouvrir  le  feu 
parla  batterie  à  cheval  sur  les  timilleurs  et  les  groupes 
de   chevaux,  pendant  que  quelques  escadrons  franchis- 
saient le  fleuve  à  gué  et  s'élançaient  à  la  charge.  Au 
11  o ment  où  la  brigade  rouge  achevait  de  passer,  le  régi- 
**i^^iit  de  Uumbert  1"  (bleu)  arrivait  à  la  rescousse  ;  mais 
€3ut  chercher  son  salut  dans  la  fuite,  poursuivi  par  la 
i^^'aierîe  rouge  qui  ne  fut  arrêtée  que  par  une  vive  fusil- 


Ci  I  Ce   môutemeot   de  retraite  ûe  b  cavalerie  bleue  fut  li  cooié- 
>^«ie£  de  la  déelsioD,  prise  par  la  Direction,  de  faire  paé^ef  la  ligne  de 
^P^raittoD  de«  deuî  partis,  le  28  au  soir,  par  A  un o rosi  et  Puglianello, 
I  ^***i*tjja  <^i  Çauatkrïa,  lo€.  eii.,  p.  443;,  déci»iûii  qui  ue  rtt^ai  *oq  éle- 
ction que  le  30  dans  la  roatittée.  » 
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laée  d'infaDterie.  Les  escadrons  bleus  se  rallièrent  à 
Âmorosi  et  les  rouges  à  Puglianello.  La  cavalerie  rouge, 
partie  de«son  cantonnement  à  3  heures  du  matin,  avait 
parcouru  à  peu  près  70  kilomètres  en  huit  heures  (1). 

Pendant  ce  temps,  les  opérations  se  déroulaient  sur  le 
front  sans  incidents  dignes  de  remarque.  Nous  les  résu- 
merons ci-après  d'après  le  compte  rendu  de  la  Direc- 
tion : 

a)  Le  commandant  du  parti  rouge,  dont  Tintention 
était  d'arrêter  l'ennemi  sur  Tlsclero,  avait  disposé  ses 
forces  de  la  manière  suivante  : 

La  19^  division  et  les  troupes  non  endivisionnées  occu- 
paient le  front  Arpaja-Bucciano,  la  brigade  des  Abruzzes 
et  3  batteries  tenaient  le  débouché  Nord  du  défilé  de 
Maddaloni  et  la  brigade  de  Casale  avec  3  batteries  était 
à  Santa- Agata  dei  Gotî.  Les  bersagliers  étaient  à  Lajano 
en  avant  du  front. 

b)  Le  commandant  du  parti  bleu  se  mit  en  marche  sur 
3  colonnes  respectivement  dirigées  sur  Arpaja,  Santa- 
Anna  dei  Goti  et  Ducenta. 

Colonne  de  gauche,  —  La  division  de  M. M.  se  porta 
dans  la  nuit  par  la  route  du  Val  Corvo  jusqu'à  hauteur 
du  débouché  du  Val  Tufara  (2),  d'où  elle  se  dirigea  à 
5  heures  du  matin  sur  Arpaja  par  San-Martino  V.  C.  et 
Cervinara. 

Colonne  du  centre.  —  La  brigade  de  la  Basilicate  et  l'ar- 
tillerie de  la  18^  division,  précédant  la  division  de  M.M., 
après  s'être  massées  au  débouché  du  Val  Gaudiam>  (2), 
marchèrent  sur  Montesarchio,  en  même  temps  que  la 
brigade  de  Crémone  et  l'artillerie  de  corps  s'y  portaient 


(i)  Bivista  di  Cavalleria,  loc,  cit,,  p.  444. 
(2)  A  3  kilomètres  à  l'Est  de  Montesarchio. 


■"3 
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ES  1903. 

du  Moïite  Maure.  Leur  objectif  ultérieur  était  Santa- 
Agata  dei  Goti. 

La  sitoaiÎDQ  le  30  au  soir  était  la  suivante  {croçuis 

n''  7)  : 

Parti  hltu, 

L&  17*  diiUioa  et  le  3*  bersagUert,  veri  Dacenù. 

Là  18^  dÎTisioa  et  les  UoQf^es  noQ  eodifisioanée»,  à  Montetar^^îo  et 

L4  diTJsiûa  de  M.  M.  à  CerTÎDara.. 
La  caT&leiïe  4  Âmorasi. 

Parti  rm$€. 

La  brigade  de  caraWie  à  Ctjaxso. 

La  19*  difi^ao  et  les  troupei  hod  endiTlsionn^es^  vers  Cancello* 
La  ÎO*  dÎTiiiî<»ii  :  une  brigade  et  le  8^  ber^agUer»  à  Santa-A^ta  deî 
"Coti;  uae  brig;tde  i  Va' te  di  MaddaloaL 


Situation  le  30  août  au  soir. 
Croquis  n*  7. 


Journée  du  31.  —  Le  tbème  pour  la  dernière  journée 
des  manœuvres  était  le  suivant  : 


382  LES  GRANDES  MANŒUVRES  ITALIENNES  N*  941. 

Le  parti  bleu  continuera  son  mouvement  offensif  et  forcera  les  défilés 
des  Fourches  Gaudines,  de  Durazzano  et  de  Ponte  délia  Valle. 

Le  parti  rouge  s'efforcera  «le  maintenir  Tenncmi  à  Ponte  Jella  Valle 
et  au  débouché  du  défilé  de  Durazzano  et  d'agir  avec  le  gros  de  ses 
forces  du  côté  d'Arpaja. 

Les  événemeDts  furent  résumés  comme  il  suit  par  la 
Direction  des  manœuvres  : 

Combat  d'Arienzo.  —  La  brigade  de  Catanzaro  (M.  M.),  avec  Tartil- 
lerie  de  la  division  de  M.  M.  et  Tartillerie  de  corps,  se  porte  vers  les 
5  heures  du  matin  de  Cervinara  sur  Arienzo  par  les  Fourches  Cnudines. 
Après  avoir  constaté  que  Tennemi  a  abandonné  la  position  dos  Fourches, 
elle  lance  une  colonne  volante  (2  escadrons  et  2  batteries))  qui  vient 
se  heurter  au  parti  rouge  occupant  la  ligne  Carfora — San-Maroo— 
Smcraglio — Messercola.  La  brigade  bleue  se  porte  alors  en  avant  et,  en 
débouchant  d'Arienzo  et  de  Santa-Maria  a  Vico,  vers  les  8  heures,  elle 
est  accueillie  par  un  violent  feu  d'artillerie.  Le  parti  rouge  était  diipofé 
de  la  façon  suivante  :  la  brigade  de  R<'ggio  de  la  19*  division  h  droite, 
la  brigade  de  Gasale  de  la  20*^  division  à  gauche,  la  brigade  de  Salerne 
de  la  19*^  division  en  réserve,  10  batteries  en  position  dans  la  pliine, 
2  sur  les  hauteurs  du  Castello  di  Cancello  {rroguis  »°  8), 

Vers  9  heures  rinfantcrie  bleue  s'avança  en  deux  colonnes .  nir 
Messercola  et  San-Marco.  La  défense,  après  une  courte  mais  înteue 
fusillade,  soutenue  par  toute  Tartillerie,  prononce  une  double  contre- 
attaque,  avec  la  brigade  de  Salerne  par  la  route  de  Cancello  et  avee  un 
régiment  de  la  brigade  de  Gasale  par  celle  de  Maddaloni.  L'infanterie 
bleue  est  repoussée  en  désordre  par  le  défilé  des  Fourches  GaudinM» 

Combat  de  Durazzano.  —  La  18"  division,  ayant  constaté  que  Ten- 
nemi  av;iit  abandonné  Santa-Agata  dei  Goti,  se  porte  en  trois  colonnes  . 
sur  Durazzano,  après  avoir  cédé  à  la  brigade  de  Gatanzaro  (M.  M.)  le 
groupe  d'artillerie  de  corps  dont  elle  disposait,  en  raison  des  difBcnllés 
que  présentait  le  terraiu  à  faire  suivre  et  à  employer  de  nombroaies 
batteries. 

La  colonne  de  droite  (régiment  de  bersagliers)  se  porte  de  ïa^uq  I 
par  Mustillo  sur  le  moût  Longano,  pour  attaquer  de  flanc  la  position  da  1 
mont  Aglio. 

La  colonne  du  centre  (brigade  de  Grémone  et  5  batteries)  est  ehaifée 
de  l'attiopic  de  front  du  défilé  de  Durazzano,  en  suivant  la  route.  Ê 

La  colonne  de  gauche  (brigade  de  la  Basilicatc)  concourt  à  Pattaqu  f 
du  dt'fili'  de  Durazzano  en  s*avançant  sur  la  gauche  parles  hauteofldal 
la  Puma  cl  de  Piètre  Piaiie.  -1 


I 
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En  pf^i^e,  h  brigafle  Ctileti  de  M.  &!.,  qut  marche  derrière  k  bri- 
|Kde  de  Crémone.. 

Eo  mâOD  du  ehemiD  qu'elles  airdeiil  A  p.ircounr,  ce  n'eit  qu*à 
It  heures  du  mnlia  que  les  cobnafg  bleueâ  reneootretit  les  bertafljén 
rouges  qui,  avec  une  batlerîts,  occupent  te  mûot  Âglio.  A  mîtlï,  grâce 
âux  attaques  rûmmoées  de^  trois  eolooneft  du  parti  bleu,  reoforcées  par 
un  réfîment  de  grenadjer^  de  Ja  17"  diTiiion^  celui-ci  réusiit  h  s*eiD- 
parer  du  déûlé  de  Durazzaoû  et  Cômmeiiee  à  descendre  daus  la  plaîae 
de  lfe&Kr<;ofa. 


Combat  du  défilé  de  MaddalanL  —  La  17*  dÎTisiurt  (bleue)  se  porte  à 
5  heures  du  matiu  de  La  pl;ime  de  Duceota à  Vattaque  de  la  brigade  des 
Abruxies,  qui  a  pHs  position  sur  les  hauteurs  de  k  ri?e  gauebe  de 
rtâclero,  aprè»  aToir  fait  sauter  le  pont  dw  Biferchia.  Le  brigade  de 
Ferrare  s'avance  ea  première  li^ne,  souleuue  par  un  régiment  de  gre- 
Atdiers.  L'autre  régiment  de  grenadiers  se  porte  par  Vitetli  sur  k  maiit 
QO,  pour  appuyer  les  ber^glîers  bleus,  La  brigade  des  Abru«es 
k  terrain  eu  prenant  û^t  positioni  «ucoej^slves  à  cheyal  sur  la 
'route  et  rs tarde  ainsi  le  mouf émeut  en  avant  de  la  17'  diTi^iou*  Elle 
ifarréle  enfîn  au  déûlé  de  Ponte  délie  Valk,  où  elle  résiste  jusqu* A  la 
n  de  ractioQ^ 

La  brigade  de  eavalerk  rouge  qui  était  à  Cajaiio^  k  matin,  m  porte 
rapidement  k  Ca^erte,  où  elle  arrive  à  5  b,  30,  et  de  là  elle  patrouilk 
dans  la  pkine  de  MaddalonJ,  pour  protéger  les  derrières  de  son  parti* 
Lpe  corps  de  cavalerie  bleue  ()$  escaflroQS.,  1  batterie  et  1  compagnie 
de  eycltstes)  se  dirige  sur  Caserte  par  k  bac  de  Limatok,  pour  prendre 
À  rerers  les  positions  ennemies^  A  la  fin  de  la  manœuvre  U  était  à  San- 
ILeuedo. 

(175) 


y/ftES 


..  J^^^ié  ainsi  qu'il  suitVorgwi- 

,  ^/iô  formera  désormais  44  l>Ti- 

•'V^nie  ou  à  la  défense  des  côles- 

'rif^ue  totalité  des  bataillons  «le 

^-r  un  colonel,   qui   sera  respon- 
.  •^'Cfniction  de  sa  brigade.  Il  sera  uidî 
•    .  '^^ife  major  ou  de  capitaioc. 
y  y  '-^aeWe  de  3,750  fraucs  et  le  major  de 
■■  **-^"' . 
^""i'^^^rmi  le»  officiers  des  volontaires  ou 
..'"^.^jij  certains  cas,  parmi  les  officiers  en 
*'*^    ;p-»^^r  solde  annuelle  se  cumulera,  le  ca> 
^^  '^,u  ijnsi  qu'avec  les  frais  de  service  et  de 

iflfl  brigsdc  aficctée  à  la  défense  des  eûtes 


.    y^r]g«iad*D^  local  de  la  défense  des  côtes 

,V^jP«J*jpne  brigade  t^      - 

^■'^ofj^^  les  groupe 

j*'*':^^îûrtde  brigade  » 


r'^Jf*^^  pnc  brigade  de   campagne  sera   sous  les 
^'  "*'^*   '  *'*"  '•"^""es  régimcntnires  do  la  subdi- 


brigade  seront   nommés,  si  possible 


^•^H» 


^M  colonels  ne   seront  nommés  que  lorsque  la 
*  1^  complète. 

nSDt  cette  année   une  division  dVxpérîence 
^Jtài  *1«  Londres. 
^J^    0iir»  t^^ur  constituer  l'artillerie  de  ces  brigades 
1^  ^^|-«ervice  corps  (tniin  des  équipages)  spécial 

OutSlG  bataillons  de  volontaires. 
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^93  bataillons,  seront  affectées  à  la  défense 
^ruDtés  à  la  Gordon  brigade  et  à  la  Black 
97  le  nombre  total  des  bataillons  consacrés 

ntes  —  soit  119  bataillons —  formeront  des 

lelques  unités  isolées  ne  sont  pas  comprises  dans 


MO0?eLLËS  BRIGADES  D  raFANTBRIS  YOLORTAIRB.  — 

doûoe  ta  répartition  des  brigades  : 

1"  Brigades  côtières. 

4  bataillons    3,670  hommefi. 

Iiau 5  —  3,763  — 

iaa 4  —  2,815  — 

»m  El  South  Yorkshire 7  —  6,885  — 

4  -^  4,036  — 

neuter  et  Border,.. 5  —  3,096  — 

lomber 5  —  3,162  — 

ler»ey 5  —  4,078  — 

rSoulhWale* 5  —  5,903  — 

Pljmouth ,, 7  —  5,251  — 

Hampshire 5  —  4,867  — 

Falmouth 3  —  2,632  — 

Portiand 6  —  5,315  — 

Essex 4  —  3,916  — 

Harwîch 3  —  2,081  — 

Sussex  et  Kent 5  —  3,852  — 

West  Kent 4  —  3,183  — 

2«  Londres 7  —  5,053  — 

5«  Londres 5  —  3,300  — 

Ultérieurement,  4  nouveaux  bataillons  seront  également  affectés  à  la 
ffense  des  côtes  :  2  bataillons  retirés  de  la  Gordon  brigade  destinés  à 
défense  d*Aberdeen,  2  bataillons  retirés  de  la  Black  Watch  affectés 
U  défense  de  la  Tay,  soit  un  total  de  80,000  hommes  environ. 


2«  Brigades  de  campagne, 

Gordon 6  bataillons. 

Black  Watch 6        — 

flighland  Light  Infantry 4        — 

25 
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ANGLBTEKHE. 
NOUVILLH    OHGJLMSAT]0:t     DES     FOHCBS    VOLOÎiTAlHES      —    La    presie 

ftnglni«e  annonce  qu*UQ  ordre  k  l'iinnée  a  téglé  aiosi  quil  suit  Porgatii- 
aatioti  en  brigades  des  foreei  volontnires  : 

Le  grgs  de  l'infanterie  volontaire  angUtiie  formem  désormaU  Ai  brj- 
^des  affectées  aux  foi  mutionâ  de  eamp^goe  ou  h  la  défense  des  edtet. 

Cet  iA  bngndeâ  absorberont  la  presque  totalité  des  bataillons  de 
tûlontaîres. 

Chaque  brîçade  sera  commandée  par  un  colooel,  qui  sera  respon* 
sable  de  radmîni>trAtioi>  et  de  l^inatruction  de  s)i  brigade.  Il  sera  nid^ 
par  un  inajûr  de  brignde  du  grade  de  m^ijor  ou  de  capitaine* 

Le  colonel  recevra  une  solde  annuelle  de  3,750  francâ  et  le  majorée 
brigade  une  solde  de  î,500  francs. 

Gei  deux  oftieiers  seront  pri«  parmi  les  officiera  des  volontaires  w 
des  troupes  régulières  et,  dam  certains  eat,  parmi  les  ofÛciere  m 
retrniie  ou  en  demi-solde.  Leur  solde  annuelle  se  cuin niera,  le  ^u 
échéant,  arec  Ja  demi-solde,  aiosî  qu'avec  les  frais  de  semée  et  de 
Toyage. 

\a  colonel  eom  mandant  une  brigade  nfieetêe  à  la  défen&e  des  dHei 
sera  sous  les  ordres  du  commanda  ut  local  de  la  défense  défi  eôtes> 

Le  colonel  commandant  une  brigade  de  campagne  s^ra  sous  tes 
ordres  du  général  commandant  les  groupei  régimentaires  de  k  subdi- 
via  10 El  correspondante. 

Les  colonels  et  les  majora  de  brigade  seront  nommée,  si  possible* 
le  i"  avril  prochain. 

Les  aides  de  camp  des  colonels  ne  seront  nommés  que  lorsque  It 
la  nouvelle  organisalion  sera  complète. 

On  formera  probablement  cette  année  une  dîmion  d^eipériefle« 
composée  de  deux  brigades  de  Londres* 

Des  études  sont  en  cours  pour  constituer  (^artillerie  de  ces  brigadet 
et  ausit  pour  créer  uo  armf-sertice  corps  {train  des  équipagea)  spéciil 
pour  leà  troupes  volontaires. 

Les  44  brigades  ahâorberontSlS  bataillons  de  volontaires. 


ît*$M, 


SOtJVBLLKS  MIUTAIKHS» 


3S5 


19  bn^Jides,  camprenaut  93  batailloas,  ^emnt  affectée*  à  ia  dêfeDae 

[  eûtes.  4  UfttailloQi,  emprunté»  à  la.  Gordon  brigade  et  à  Ia  Blaek 
Fltch  bn^de  porteront  a  97  le  nombre  total  de^  ki  lai  lion  s  eon^acréa 
&  cette  défense. 

Les  2â  bri^des  restantes  ^ —  soit  H9  balailbni  —  fornieraiit  des 

nupes  de  caaipagoe. 

Deuî  brigadei  et  quelques  unités  isolées  ne  sont  pas  comprises  d^ns 
U  poubelle  organkfttîon. 


BÊPABITTIOII  des  flOCTlLLKS  IKIGABES  &  LXFA!fTiElB  VOLOUTâIES.  — 

Le  tableau  Huitant  donne  la  répartition  dei  brigades  : 

I*  Srigadeê  eâtiêret, 

Glfde 4  bataillon  s    3^670  bommea, 

f«'iothlafi 5  —  3,763  — 

t*  Lathian- 4  —  2,gl5  — 

Durham  et  South  Yorkshire, ,  _  7  —  6,8^3  — 

Tjne.__, ..._. 4  —  4,030  — 

Lan&Êtfter  et  Border 5  —  3^090  — 

Humbcr ..., 5  —  3,i6t  — 

Memej ..,...,,.  5  —  4,078  — 

SouOiW4e$_.. 5  —  5,903  — 

Plyiïioutb,.. 7  —  5,23i  — 

Eanipsbire....... .,  5  —  4,867  — 

Ffttinoulli .^...,,,,-*...  3  —  tj63î  — 

PortUnd-. ,, 6  —  5,315  — 

Easei.  _......_.,.. 4  -  3,916  — 

Harwich. ,,,.,..,., ,....  3  -  2,081  — 

SiiMei  et  Eeot_  . . 5  —  3,852  — 

West  Kent...,. 4  ~  3,l>i3  ^ 

î*  Londres 7  —  5,053  -- 

5*  Londres 5  —  3,300  — 

Ullérieiiremeat,  4  nouveaux  bataillons  seront  ^'gaiement  affeetéi$  k  k 
défende  des  eûtes  :  È  batatHons  retirés  de  k  Gordon  brigade  destinés  à 
la  ééren»e  d*Âberdeen,  t  bataïUons  retiras  de  lu  Black  Warcb  affectés 
à  la  défense  de  la  Tay,  ^it  un  total  de  SO,O0O  hommes  enriron. 


â*  Brigoâm  de  cafnpagne, 

GordoQ,  ,..,,..,,,,*,, ,.,,,.,.  6  balaillotif . 

Black  Wateb , 6       — 

Highlaod  Light  lufantry,  .*.... *......,  4        — 
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SooUish  Rifles 4  batafllons. 

Argyll  et  Sutlierland  HighUnd 4  — 

SooUiih  Border 6  — 

Seaford  et  Gameron  Highlanders 4  — 

North  Midland 7  — 

\Vc8t  Yorkshire 6  — 

SUffbrdiilùre 5  — 

Cheihire 5  — 

WVlsh  Border 5  — 

North  Lancashire 7  — 

Son^  Laneaahire 6  — 

Manchester 6  — 

South  Wales  Border 4  — 

Home  Gounties 3  — 

Woroester  et  Warwick 4  — 

Bedford 5  — 

Norfolk 4  — 

East  Sorrey 4  — 

Weat  Surrey 4  — 

!•'  Londres 4  — 

3»  Londres 6  — 

4»  Londres 5  — 

Ces  123  bataillons  seront  réduits  à  ii9  quand  on  aura  retiré  les 
hataillons  des  brigades  Gordon  et  Black  Watch,  comme  U  est  dit  plus 
haut. 

3^  Unités  non  embrigadées. 

Les  unités  non  embrigadées  sont  : 

Les  bataillons  d'Oxford  (Université),  .Gambridge  (Unifersité),  Eton 
(Gollège).  Le  7^  bataillon  de  Liyerpool  (corps  de  Ttle  deMan,  unecom- 
paguie).  Le  1*  bataillon  Gordon  Highlanders  (corps  de  Hle  de  Shetland, 
trois  compagnies).  La  compagnie  de  la  Banque  d'Angleterre.  Le  26* 
Middlesex  (cyclistes,  une  compagnie). 


RlCftCTBHKNT.  —  L'ordre  n»  29  abroge  Tordre  n«  â(U  do  20  oclobr^^ 
dernier,  qui  établit  les  engagements  à  court  terme  de  deux  ans  pour  eep»^^ 
bataillons  de  l'armée  régulière.  Il  en  résulte  que  le  seul  engagemec»* 
admis  actuellement  dans  l'armée  anglaise  est  celui  de  neuf  ans.  Ma.î.jK 
par  suite  de  la  mise  en  vigueur  de  plusieurs  modes  successifs  de  recrmx* 
laneat  dans  ces  dernières  années,  l'armée  anglaise  compte  en  00 
liment  ri  des  hommes  liés  au  service  pour  deux,  trois,  sept  et  neuf  ans. 


i 
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Modifications  à  L'otCAifiSATioii  de  l'âetulbrii.  —  Les  ordres  à 
rarmée  du  mois  de  février  contiennent  des  modifications  importantes 
relatives  à  l'organisation  de  rartilterie  et  au  recratement  de  l'année. 

L*ordre  &<>  t&  fixe  des  bases  nouvelles  pour  l'organisation  des  com- 
pagnies d'artillerie  de  garnison  et  pour  leurs  relèves  coloniales. 

Jusqu'ici,  la  relève  des  compagnies  avait  lieu  par  unités  entières,  ce 
qui  avait  l'inconvénient  de  faire  changer  parfois  d'un  seul  coup  toute 
Tartillerie  affectée  à  une  place. 

De  là  résultait  un  délai  assex  long  avant  qae  les  unités  nouvelles 
fussent  en  état  d'assurer  la  défense  de  la  place  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Elles  avaient  à  se  familiariser  avec  l'armement,  les  travaux  de 
défense,  les  abords,  les  environs,  etc. 

D'autre  part,  leur  effectif  ne  correspondait  pas  toujours  exactement 
aux  nécessités  de  leur  nouvelle  situation. 

Pour  remédier  à  oes  divers  inconvénients,  on  a  décidé  la  permanence 
des  compagnies  d'artillerie  dans  les  garnisons  métropolitaines  et  aux 
colonies,  ainsi  que  la  fixité  de  leurs  effectifs. 

Ce  dernier  résultat  sera  atteint  en  les  complétant  par  des  envois 
opérés  par  les  dépôts  et  les  compagnies  métropolitaines  ou  par  des 
échanges  individuels  d*hommes  et  d'officiers. 

L'ordre  n^  26  fixe  de  nouveaux  effectifs  pour  les  batteries  &  cheval  et 
les  batteries  montées. 

Jusqu'à  présent,  les  batteries  à  cheval  étaient  du  type  renforcé  ou  du 
type  faible. 

Les  batteries  montées  étaient  du  type  renforcé,  du  type  moyen  ou  du 
type  faible. 

Le  type  moyen  a  été  supprimé  dans  ces  dernières,  de  sorte  que  tontes 
les  batteries  de  campagne,  à  cheval  ou  montées,  seront  désormais  dn 
type  faible  ou  du  type  renforcé. 


Batterie  i  Renforcée 
à  ebeval.]   Faible... 

Î  Renforcée 
Moyenne. 
FaiM«  . . . 
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Le  tableau  ci-dessus  donne  la  composition  ancienne  et  la  composition 
DouTelle. 

Les  batteries  auront  sur  le  pied  de  paix  six  pièces  et  six  caissons; 
celles  à  effectif  renforcé  pourront  atteler  six  pièces  et  trois  caissons,  les 
autres  quatre  pièces  et  deux  caissons. 

Il  y  aura  dans  la  métropole  : 

Batteries  à  cheval  à  effectif  renforcé 6 

Batteries  à  cheval  à  effectif  faible 9 

Batteries  montée^  à  effectif  renforcé 21 

Batteries  montées  à  effectif  faible 72 

Total 108 


Modifications  a  la  composition  du  CoMiTfi  db  défense.  —  Lord 
Roberts,  désirant  se  consacrer  plus  librement  à  la  campagne  qu'il  a 
entreprise  en  faveur  de  Tinstruotion  militaire  préparatoire,  vient  de 
donner  sa  démission  de  membre  du  Comité  de  défense  de  TEmpire. 

Il  a  été  remplacé  par  lord  Esher,  président  de  la  commission  chargée 
d'étudier  en  1904  les  bases  de  la  réorganisation  de  Tarmée  anglaise,  et 
par  le  général  French,  commandant  le  corps  d*armée  d*Aldershot. 


AUTRIGHB-HONGRIE. 

L^ACTOHOBILISHE  DANS  L' ARMÉE  AUSTRO-HONGROISE  (1).   —    Eq   VUe 

de  rétude  et  de  Tutilisation  de  Tautomobile  dans  Tarmée  austro-hon- 
groise, une  troisième  subdivision  est  créée  auprès  de  la  3^  section  du 
Comité  technique  militaire. 

Cette  subdivision  doit  s'occuper  exclusivement  d'automobilisme. 

Elle  a  pour  but  : 

i^  L'étude,  la  recherche  et  l'examen  de  toutes  les  inventions  et 
améliorations  relatives  aux  automobiles  ; 

2°  L'établissement  des  propositions,  la  rédaction  des  règlements  et 
des  instructions  nécessaires; 

3<^  La  commande  et  la  vérification  de  toutes  les  voitures  à  moteurs 
qui  doivent  être  achetées  par  l'administration  de  l'armée,  les  soins  à 
apporter  &  leur  mise  en  service  et  leur  maintien  en  bon  état; 

A^  L'instruction  théorique  et  pratique  des   officiers,   employés  et 


(1)  Fmmden  DlaU  du  11  février  1906  et  Pester  Lloyd  du  13  février 
1906. 
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hommes  de  Iroupe  rebtÎTémeat  au  temce  et  à  L'emploi  des  Toîtareâ  k 
nioteuri: 

5=  La  tenue  des  coi tMles  de  toutes  les  ToHures  naUiUires  ou  déte- 
nues par  def  particulieri,  k  tenue  des  cootrûle$  des  cbaulfËurs,  toâu- 
teufi  et  des  condualeurâ  de  m  olocy  dettes  de  l'armée  ne  tire  et  de  sa 
réserve,  ainsi  qoe  des  laodwehrs; 

6^  Lh  statistique  de  r.urtomobiUsme  dans  les  États  étrauj^ers. 

Le  persoouel  de  la  subdivision  se  compose  de  :  ua  orCcier  supérieur 
ou  capitaine,  cher  de  subdïTrsion,  un  officier  et  deux  sou5*offîciers, 

Un  cours  d'automobilisme,  d*uae  durée  ii*uii  mois,  sera  iuititué 
au  Comité  technique  militaire* 

Ce  cours  sera  suivi  par  des  officiers  du  train  et  des  dépôts  de  maté- 
riel de  rartillerie,  par  des  etpplojés  de  ces  dépi^ts  et  des  magaâins  des 
iuLiïistances  mililaireâ.  Il  sera  théorique  et  pratique,  et  comprendra 
Tétude  et  l'emploi  de  raulomobile  et  la  conduite  des  trains  mécaniques, 

Qn  ?  formera  également  le  nombre  d'hommes  de  troupe  Décessaires 
pour  le  service  des  voitures  à  moteurs.  Ces  hommes  y  seront  envofés, 
autant  que  possible,  dans  leur  première  année  de  service;  les  chauf- 
feuré,  monteurs,  serruriers  et  forgerons  de  prote^sioD  seront  choisis  en 
première  ligne* 

Au  moment  de  leur  paisage  dans  U  réserve,  ceui  des  hommes  de 
troupe  qui  auront  suivi  le  cours  et  n'appartenaient  p;is  au  tratn,  ^erout 
mettes  dans  la  diviâiou  du  traîn  itationuêe  sur  le  territoire  de  leur 
eorpa  d'armée. 

Le  cours  sera  profeisé  par  les  officiers  de  la  Z*  subdivision  nouvelle* 
ment  créée,  sous  la  haute  direction  du  chef  de  la  3"^  section. 

En  lîiÛ6,  le  cours  doit  avoir  lieu  du  1**"  au  31  mars. 

Sont  désignés  pour  y  assister  :  un  officier  subalterne  et  deux  hommes 
par  réj^iment  du  traiu;  un  employé  des  subsistances  du  magasin  miLi< 
taire  des  fubsistances  de  Praemysl;  un  homme  de  chacun  des  établis* 
sements  suivants  :  fabrique  de  munitions  de  Wôllersdorf;  dépôts  de 
matériel  d'artillerie  de  Vienne,  Pola  et  Prxemjal;  dépôt  de  matériel 
du  train  de  Rlosterneuburg;  ma^i^sins  militairei  des  subsistances  de 
Craçovie,  \  tenue ,  Gratz,  Prague  et  Praemysl. 


—  Les  difQcultés  principales  que  rencontrent  les  sous-oUciers  rengagés 


(1)  Fremdçn  Bîail  du  30  décembre  i905  et  Ft4ier  liot^d  du  13  jan- 
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dans  Tobtention  de  certains  emplois  cWiU  que  leur  rêserre  U  lot  pr»- 
Tiennent  surtout  de  leur  manque  d'instruction  première. 

Avssi  les  sous-officiers  rengagés  des  corps  de  troope  stationnés  à 
Raasa  (on  Raschau,  cbel-tieu  du  6*  corps  d*irmée)  ont-ik  demandé  et 
obtenu  la  création  d'un  cours  qui  a  pour  but  de  porfectionner  leur 
instruction  générale. 

Ce  cours  doit  la  pousser  assez  loin  pour  qu'ils  paissent  aspirer,  à  U 
fin  de  leur  service  actif,  aux  situations  les  meilleures  et  les  mieux 
rétribuées  que  leur  ofifre  TÉtat. 

Il  a  été  inauguré  cet  hiver  sous  les  auspices  du  général  commandant 
le  6®  corps. 

Les  matières  sont  enseignées  par  des  officiers  qui  ont  déjà  professé 
dans  les  établissements  militaires  d'instruction  (académies  militaires 
on  écoles  de  cadets),  ou  qui  ont  des  aptitudes  spéciales  au  professorat. 

Les  livres  indispensables  et  autres  Eioyens  matériels  d'instruction 
sont  fournis  gratuitement 

Les  sous-officiers  sont  divisés  en  deux  groupes;  l'enseignement  est 
donné  dans  Tud  en  allemand,  dans  l'autre  en  hongrois. 

Le  ministère  de  la  guerre  commun  s'intéresse  particulièrement  à 
cette  tentative;  il  la  {:uit  de  très  près  et  fera  entreprendre^  8*il  y  a  lieu, 
l'essai  de  cours  semblables  dans  d'antres  corps  d'armée. 

Le  succès  de  ces  cours  pourrait  sinon  solutionner,  do  moins  faire 
avancer  d'un  grand  pas  la  question  des  sous-officiers  rengagés. 

On  sait  en  effet  que,  malgré  les  primes  de  rengagement,  le  nombre 
des  soos-officiers  rengagés,  aussi  bien  dans  l'armée  commune  que 
dans  les  landvirebrs,  n'est  pas,  en  général,  très  considérable. 

Pour  ne  parler  que  de  la  landv^ehr  cisletthane,  il  est  à  remarquer 
qu'à  la  fin  de  1905  la  moitié  au  moins  des  régiments  d'infanterie 
avaient  moins  de  60  sous-officiers  rengagés  chacun.  Ces  régiments  sont 
précisément  stationnés  dans  des  régions  ou  règne  un  certaÎD  bien-être, 
ou  dans  lesquelles  le  commerce  et  l'industrie  sont  développés.  Il  semble 
évident  que  les  sous-officiers  de  ces  régiments  doivent  trouver  plus  tôt 
et  plus  facilement  dans  la  ^ie  civile  des  situations  dont  ils  ne  trouve- 
raient peut-être  pas  plus  tard  l'équivalent,  s'ils  restaient  au  service  par 
suite  de  leur  défaut  d'instruction  première. 

La  question  des  sous-officiers  rengagés  apparaît  donc  moins  comme 
une  question  de  primes  de  rengagement,  que  comme  une  question  de 
situation  à  trouver  au  sortir  du  service  militaire. 

Le  point  important  parait  donc  être  celui-ci  :  assurer  au  sous-officier, 
après  dix  ou  douze  ans  de  service,  une  place  convenable  le  laissant 
sans  inquiétude  i^ur  son  existence  et  son  avenir. 

Sous  ce  rapport,  la  création  de  cours  analogues  à  celui  de  Kassa  ne 
peut  qu'encourager  les  sous-officiers  à  rester  au  service;  ils  acquerront, 
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en  les  fréquentant,  une  instruction  générale  qui  leur  permettra  d'aspirer 
aux  emplois  les  mieux  rétribués  que  TÊtat  met  à  leur  disposition. 


NOOTBLLE  ORGANISATION  DE  L'INSPECTION  GÉNÉRALE  HONGROISE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ET  DE  LA  NAVIGATION  (1).  —  Depuis  le  i"'  janvier 
1906,  riospectioQ  générale  hongroise  des  chemins  de  fer  et  de  la  navi- 
gation est  distraite  du  ministère  hongrois  du  commerce  et  érigée 
en  administration  indépendante  avec  siège  &  Budapest. 

Elle  a  à  traiter  toutes  les  affaires  de  chemins  de  fer  et  de  navigation 
intérieure  intéressant  la  mobilisation. 

Le  ministère  hongrois  du  commerce  continue  à  se  réserver  : 

1*  Les  pourparlers  relatifs  à  la  construction  de  nouvelles  lignes  stra- 
tégiques importantes  ; 

2*  Les  questions  ayant  trait  aux  négociations  pour  la  concession  de 
'  nouTelles  lignes  ; 

30  Toutes  les  affaires  concernant  la  préparation  à  la  guerre  des 
entreprises  hongroises  de  navigation  maritime. 


École  de  tir  de  Brîjck.  —  Depuis  quelques  années  Tautorité.  mili- 
taire austro-hongroise,  pénétrée  de  l'importance  croissante,  aujourd'hui 
prépondérante,  de  l'action  par  le  feu  sur  le  champ  de  bataille,  a  pris 
une  série  de  mesures  pour  stimuler  et  perfectionner  dans  les  corps  de 
troupe,  notamment  dans  la  cavalerie,  la  ^pratique  du  tir  (nouveaux 
règlements  sur  le  tir,  adoption  du  tir  à  capsule,  augmentation  du 
nombre  des  cartouches  d'instruction,  création  de  nouveaux  champs  de 
tir,  etc.).  En  même  temps  elle  s'attache  à  compléter  Tinstruction  du 
corps  d'officiers  et  à  le  maintenir  au  courant  de  tous  les  progrès  en  ce 
qui  concerne  la  science  balistique,  la  connaissance  des  effets  du  feu, 
les  inventions  relatives  aux  armes  portatives. 

A  cet  effet  on  organise  à  TÉcole  de  tir  de  l'armée,  située  à  Brûck-sur- 
Leitha,  des  cours  d'instruction  d'une  durée  d'un  mois  pour  les  officiers 
subalternes  de  toutes  armes  (y  compris  l'artillerie  et  le  train),  ainsi  que  des 
cours  d'information  (d'une  durée  de  3  à  4  jours)  pour  les  capitaines  près 
d*ëtre  promus,  les  officiers  supérieurs  de  tous  grades  de  l'infanterie  et, 
de  la  cavalerie,  les  élèves  de  l'École  de  guerre,  etc.).  Enfin  un  grand 
nombre  de  sous-officiers  d'infanterie  et  de  cavalerie  (en  général  3  par 


(i)  Verordnungsblatt  fur  dos  R.  u.  K.  Heer  du  Î7  janvier  1906. 
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régimeût)  y  àoiiC  rêunt^  en  compagores  et  escadrons  d^ÎDStructioD»  le^^ 
fatitaasitiâ  pour  S  toôis,  les  efttaliers  pour  2  à  3  mots*  ^| 

Les  ordres  doaaés  cetle  aoDée  par  le  Miûistre  de  ta  g^uerrê  (&ni]exeâ 
du  VerariiïiwttjfÈiCTa  du  f6  fé?rîer)  pour  rorganîsatioti  des  oouri  de 
l'École  de  tir  montrent  rimportance  croîftsanre  qu'on  attache  eo  haut 
lieu  à  renseignement  du  tir.  Pour  ta  première  fols,  des  oFfiders  géxié- 
raui  (FeïdmarschalleuEnants  et  Geoeralmajors)  au  nombre  de  30  et  de& 
ofôders  d'étttt-majar»  ay  nonibre  de  5,  sont  appelés  à  suivre  un  des 
cours  d'information  de  3  jours. 

En  outre,  taodM  qu^en  1905^  61  sous^orficiers  de  cavalerie  setilemeût 
aTaient  étÊ  réunis  k  Brîîck  pour  %  mois,  en  1906,  la  cavalerie  j  déta- 
chera 239  âous-officicrSf  pour  î  et  demi  à  3  mois. 


Votes  fiirêes  locales  outeates  a  u  ciftcuLiTiON  eh  iïK)5* 
Parmi  les  nomhreuiies  Tûtes  ferrées  locales  ouvertes  en  1905,  il  importf 
de  citer  les  suivantes,  qui  ont  seules  une  imporlauce  militaire  : 

1*  La  ligne  de  Strzykki— Topoloica  à  Sînnki   (Galide),  ouverte  le 
tA  aoûtt  prolongée  par  la  ligne  Siankî  à  Nagy— Bereina  (HotigrîehH 
ouverte  le  Î5  octobre,  et  complétée  par  h  réfeclion  de  la  section  N^igj— ^B 
Bereinn  à  Ungvar, 

Cet  ensemble  établit  à  traders  les  Garpalhes,  entre  les  réseau  î  hon- 
grois et  galicien,  de  Nfiregibaîa  à  Lemberg,  une  bonne  comm uni- 
cation. 

La  ligne  est  à  voie  unique  et  est  classée  ligne  principale  de  !•  claiifi» 

Si  l'on  oliserve  que  jusqu*ici  les  Garpalhei  étaient  seulement  traver- 
sées par  cinq  lignes,  dont  nne  à  deux  voie^,  on  reconnaîtra  que  la 
con.4ruction  de  la  ligne  précédemment  indiquée  a  une  réelle  impor- 
tance stratégique. 

2"  La  ligne  de  SchvFarjiach— Saint-Veit  à  Bad— Gaslein,  inauguré^ 
le  20  septembre 


i 


C'est  Tamorce  de  la  ligue  des  Tanern,  destinée  h  relier  Saliburg 
Viilach  et  plus  tard  k  Trieste,  par  la  ligne  en  construction  des  Kar^fc^- 
wanken  et  du  Wochein. 

LUmportauce  stratégique  de  cette  nouvelle  eom  m  uni  cation  entre  ï* 
vallée  du  Danube  et  la  frontifere  italienne  parait  devoir  être  assci  al*^' 
nuée  par  les  particularités  de  conitructtou  de  la  ligne. 

En  effet,  si  les  renseignement»  publiés  par  les  jouraaux  sont  eii&^^^ 
celle-ci  comporterait  une  seule  voie  sur  certaines  aectiona;  de  plus,  d*iï^ 
la  partie  déjà  construite,  le  profil  atteiûdrait  une  déclivité  mojenne  de 
25/1000''  sur  les  9  premiers  kilûmètres  et  de  26/1000''  sur  le»  15  kih' 
mètres  compris  entre  llor-Gastein  et  Bôckslein. 
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La  ligae  des  Tauern,  de  Schwarzach  à  MôUbrûck,  ne  pourra  proba- 
blement pas  être  terminée  ayant  iQ07. 

3«  La  ligne  de  Klaus  à  Spital  am  Pyhrn,  inaugurée  le  19  no- 
Tembre. 

C'est  la  première  section  de  la  ligne  du  Pyhrn,  qui,  comme  la  pré- 
eédente,  fait  partie  de  Tensemble  des  Toies  alpines  destinées  à  relier  le 
ba«in  de  l'Adriatique,  et  en  particulier  le  port  de  Trieste,  avec  la  vallée 
du  Danube  et  TAllemagne  méridionale. 

On  compte  que  la  ligne  du  Pyhrn'y  de  Klaus  à  Selzthnl,  sera  acbevée 
Ters  le  milieu  de  i906. 

On  a  également  poussé  activement  en  1905  les  travaux  de  la  ligne 
^des  Karawanken  et  du  Wochein  (Klagenfurt  et  Yillach  à  Trieste);  on 
espère  les  terminer  dans  le  courant  de  1906. 


Modifications  a  l'organisatioii  des  Cquipagbs  db  ponts.  —  Un 
ordre  ministériel  du  10  Janvier  1906  a  prescrit  certaines  modifications 
au  matériel  et  à  l'organisation  des  équipages  do  ponts. 

Jusqu'ici  les  équipages  de  ponts  se  divisaient  en  équipages  légers  et 
équipages  normaux  ;  chacun  des  15  bataillons  de  pionniers  était  pourvu 
du  matériel  de  4  équipages,  dont  3  normaux  et  1  léger.  Il  existait  en 
outre  une  certaine  réserve  d'équipages  des  deux  catégories.  Le  matériel 
était  le  même  pour  les  deux  variétés  d'équipages,  seulement  tandis  que 
l'équipage  lourd  était  chargé  sur  14  voitures  (12  à  6  chevaux,  2  à 
4  chevaux),  l'équipage  léger  comportait  20  voitures,  toutes  à  4  chevaux  ; 
ce  dernier  était  en  outre  organisé  de  manière  à  pouvoir  se  fractionner 
en  t  demi-équipages,  dits  équipages  divisionnaires. 

L'administration  militaire  vient  d'adopter  un  type  plus  léger  de 
voitures  et  de  bateaux  en  fer.  De  plus,  elle  a  décidé  la  suppression  de 
la  distinction  en  équipages  normaux  et  équipages  légers.  Désormais,  il 
n'existera  qu'une  catégorie  d'équipages  chargés  sur  14  voitures,  toutes 
à  6  chevaux  (8  voitures  de  madriers,  4  voitures  de  chevalets,  2  voitures 
de  bateaux  ;  les  voitures  de  madriers  et  de  chevalets  portent  également 
des  éléments  de  bateaux). 

Les  dimensions  des  ponts  que  peut  construire  un  équipage  restent 
d'ailleurs  les  mêmes  que  précédemment  :  largeur  3"^,05,  longueur 
53"*,10  ou  33°^,20,  suivant  que  le  pont  est  du  modèle  ordinaire  ou 
renforcé. 
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NouviAiJX  RÊGLEMEfirTS  TACTIQUES*  —  Uarmée  bulpri^  ^  reoooTplê 

derni&remeat  un    certain  nombre  de  fiés  règlemenU  Uctiquei*  Ainsi 
elle  A  adopté  en  1 90S  : 

Un  règleroent  de  manœutre  pcmr  h  cavalerie; 

Vm  instruction  sur  le  tir  de   rflrtîll€rie  de  eampigoe  et  de  mon- 
tftgoe  h  tir  rapide; 

Une  instruction  sur  remploi  dans  le  combat  de  Tartîîîeiie  de  cam- 
pagne à  tir  rapide» 

Elîe  a  mis  en  service  en  1906  : 

Un  projet  de  règlement  pour  les  eitreîees  et  le  combit  de  rinNii- 
terte ; 

Un  projet  de  règlement  de  matiœuTre  de  rartillerie  de  campagne  1^ 
tir  rapide  (l"  et  Ih  parties  :  écoles  de  ki  pièce  et  de  la  batterie)  ; 

LTo  projet  de  rè^çîement  de  manŒuvre  de  rurtîllerîe  de  montagne  i 
tir  rapide  (I***  et  II"  parties  :  ^coleii  de  la  pièce  et  de  la  batterie). 

Les  idéf  s  russes,  qui  in?ipiraient  autrefois  les  règlements  militaires 
bulgares,  ont  fait  place,  dans  ces  derniers  lempH,  auit  méthcKles occideo- 
Ulea.  C'est  ainsi  que  le  nouveau  E^règlement  de  la  cavalerie 
emprunté  am  règlements  français  et  itaïiens;  que  le  règkmeDt  é 
rinranlori©  est  une  traduction  littérale  du  règietuent  du  3  décembre 
190i  sur  !es  manœuwes  de  l'infanterie  française;  que  rînstrurtioc 
sur  le  tir  de  rartillerie  est  une  adaptation  dérivant  directement  fr 
ei  cl  naïvement  de  notre  règlement  d'artillerie  du  8  juin  1903  et  qti 
rÎQStfuction  sur  remploi  de  l'artillerie  au  combat  en  est  une  traduo^ 
tion  littorale. 


CwÉATIOÎf   01  CAISSES  D'£PARG!fB    POUR    LES    SOUS-OmCîmS.  —   l^^ 

ordre  ministériel  a"  62  du  20  féTiier  1906  prescrit  iuï  commandant 
de  région  de  dirision  d'organiser,  dani  les  corps  de  troupe»  des  cais* 
d*épargne  pour  les  sous-ofOoiers.  Ces  caisse«,  nlimeuléps  par  des  Tei 
ments  obligatoires  et  facultatifs  eflectués  par  les  souf^-ofticiers  rengii 
serviront  h   constituer  des  capitaux  d'épargne  et  de  secouri  mutii^^^* 
pour  les  rengagés. 

Les  corps  de  troupe  et  établissements  qui,  en  raîaon  du  nombre    <^^ 
leiir«   rengagés,    ne    pourront   pas    constituer    nne   caisse    d'éparg'**^ 
séparée,  s'adresseront  aui  caisses  d*autres  corps  de   la  même  local î'^ 
ou  d'une  tocalité  voisine. 

Les  cai-ises  seront  admini;»trées  par  un  comité  de  direction  compo^ 
de  rengagés  et  présidé  par  un  commandant  de  compagnie^  désigné  p^*" 
le  cbpf  de  corps  pour  une  durée  déterminée* 
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Les  gommes  destinées  à  l'épargne  seront  versées  aux  caîfses  d'épargne 
postales. 


■MPIRB  AliX^XMAMD. 

Chaugbhbnts  db  garnisons.  —  A  la  date  du  34  mars  1906,  le 
H*  régiment  de  hussards  a  été  transféré  de  Dusseldorf  è  Grefeld,  TÎUe» 
jusqu'à  cette  date,  dépounrue  de  garnison. 

D'autre  part,  à  la  suite  des  grandes  manœuvres  prochaines,  les 
anités  baYaroises  ci-après   indiquées  changeront  de  garnison,  savoir  : 

Le  1*'  bataillon  de  chasseurs  sera  transféré  de  Straubiog  à  Freising  ; 

Le  5«  escadron  du  4*  régiment  de  cheyau-légers  (Augsbourg)  per- 
mutera avec  le  4'  escadron  du  même  régiment  (Neu-Ulm)  ; 

Le  i"  escadron  du  5«  régiment  de  chcYau-légers  (Deux-Ponts)  avec 
le  2*  escadron  du  même  régiment  (Sarreguemines)  ; 

Le  3^  escadron  du  6®  régiment  de  chevau- légers  (Neumarkt)  avec  le 
l«r  escadron  du  même  régiment  (Bayreuth). 

Le  1*'  bataillon  de  chasseurs,  qui  fait  partie  du  I*'  corps,  est  actuel- 
lement stationné  sur  le  territoire  du  III"  corps.  Le  changement  de  gar- 
nison projeté  aura  pour  effet  de  le  placer  dans  la  région  du  corps 
d'armée  auquel  il  appartient. 


Lbs  grandes  kanoeuvrrs  prussiennes  en  1906.  —  Un  ordre  de 
cabinet,  en  date  du  22  février  dernier,  contient  les  prescriptions  sui- 
vantes au  sujet  des  grandes  manœuvres  prochaines  en  Prusse  : 

Le  Iil«  et  le  V*  corps  manœuvreront  contre  le  YI*  en  présence  de 
l'Empereur  ;  ils  constitueront  une  armée  pour  laquelle  il  sera  formé  an 
quartier  général  d'armée. 

Le  YI*  corps  sera  renforcé  par  la  71*  brigade  d'infanterie,  prélevée 
sur  le  Y*  corps,  et  par  la  23*  brigade  d'artitierte  de  campagne  du 
XIX*  corps  (2*  saxon),  moins  le  groupe  i  cheval. 

Le  quartier  général  de  l'armée  et  le  YI*  corps  disposeront  chacun 
d'une  section  d'aérostiers. 

Cinq  divisions  de  cavalerie  (C,  Â,  B,  D,  E),  seront  constituées  dans 
leslV*,  Y*,  YI*,  VUI*  et  X*  corps,  savoir  : 

La  division  A,  par  les  brigades  de  cavalerie  n«  35  (XYII*  corps),  n^  9 
(Y*  corps),  n^  6  (III*  corps),  les  détachements  de  mitrailleuses  n**  4  et 
7  (XYII*  et  III*  corps),  le  groupe  à  cheval  du  3*  régiment  d'artillerie 
de  campagne  (III*  corps),  et  un  détachement  de  pionniers  du  Y* corps; 

La  division  B,  par  les  brigades  de  cavalerie  n*  il  (YI*  corps),  n*  4 
de  la  Garde,  une  brigade  comprenant  l'état-major  de  la  23*  (XII*eorps), 
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le  17«  régiment  de  uhlang  (XII«  corps),  et  le  21«  (XIX*  corps),  par  les 
détachements  de  mitrailleuses  n^  8  (VI*  corps)  et  12  (XII*  corps),  le 
groupe  à  cheval  du  5*  régiment  d'artillerie  de  campagne  (V*  corps),  et 
un  détachement  de  pionniers  du  VP  corps  ; 

La  division  G,  par  les  brigades  de  cayalerie  n<>"  7  et  8  (IV*  corps),  une 
brigade  combinée  comprenant  le  S*  rég^iraent  de  dragons  et  le  2*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheTal  (XI*  corps),  et  par  le  groupe  à  cheval  du 
1i*  régiment  d'artillerie  de  campagne  (XI*  corps); 

La  division  D,  par  les  brigades  de  cavalerie  n*  33(XVI*  corps).  q*21 
(XVm*  corps),  n»  16  (VIII*  corps),  et  par  le  groupe  à  cheval  du  8*  régi- 
ment d'artillerie  de  campagne  (VIII*  corps)  ; 

La  division  E,  par  les  brigades  de  cavalerie  n**  20  (X*  corps),  d*  18 
(IX*  corps)  et  n*  13  (VII*  corps),  les  détachements  de  mitrailleuses  n**! 
et  2  de  la  Garde,  et  par  le  groupe  à  cheval  du  10*  régiment  d'artillerie 
de  campagne. 

Les  brigades  de  cavalerie  sont  toutes  constituées  à  deux  régiments. 

Ges  cinq  divisions  exécuteront  des  manœuvres  spéciales  de  cavalerie, 
savoir  :  les  divibions  A,  G,  D  et  E  dans  les  camps  d'instruction  de  Poses, 
Alten-Grabow,  Ehenborn  et  Munster,  la  division  B  en  pleine  cam- 
pagne. Les  éléments  des  divisions  A  et  B  ne  participeront  pas  aux  ma- 
nœuvres de  brigade  et  de  division  de  leur  propre  corps  d'armée. 

Le  XII*  corps  disposera,  pour  un  exercice  d'attaque  de  position  forti- 
fiée, du  bataillon  d'instruction  de  l'École  de  tir  de  Tartillerie  à  pied, 
d'un  détachement  d'aérostiers  et  des  formations  de  télégraphie  oéces- 
saires. 

Deux  manœuvres  d'ensemble  de  pionniers  auront  lieu  :  Tune  sur  la 
Vistule,  l'autre  sur  la  Mulde  et  l'Elbe. 

Les  troupes  de  télégraphie  exécuteront  une  manœuvre  d'ensemble 
d'une  durée  de  trois  jours  et  seront  renforcées  à  cet  effet  de  détache- 
ments du  train  fournis  par  les  4*  et  10*  bataillons  et  comprenant  chacun 
3  sous-officiers,  21  conducteurs  et  48  chevaux  de  selle  ou  de  trait. 

Le  bataillon  du  train  de  la  Garde  et  ceux  des  corps  n*"  I,  II,  IV,  IX, 
XI  et  XVII  constitueront  des  convois  de  subsistances  et  du  personnel 
d'encadrement  du  train  pour  les  trois  corps  d'armée  participant  anx 
manœuvres  impériales. 

Des  voyages  d'instruction  de  cavalerie  auront  lieu  dans  la  Garde  et 
dans  les  corps  n**  IV,  VII,  IX,  X,  XV,  XVII  et  XVIII.  Il  est  alloué 
pour  ces  voyage  des  indemnités  variant  de  1650  à  3,300  marks. 

Des  voyages  d'état-major  de  forteresse  seront  effectués  dans  les  VII' 
et  VIII*  corps. 

Ajoutons  que  les  détachements  de  mitrailleuses  seront  affectés  aux 
divisions  de  cavalerie  dès  le  début  des  exercices  de  division,  et  les 
détachements  de  pionniers  à  partir  du  commencement  des  marches  de 
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guerre,  des  exercices  d'exploration  ou  des  manœuTres  de  campagne; 
les  dÎTisîons  de  cavalerie  A  et  B  disposeront  chacune  d'un  crédit  de 
400  marks  pour  Texécution  du  service  technique  des  pionniers  qui  leur 
seront  attribués  pendant  les  manœuvres. 

Les  troupes  à  pied  devront  être  rentrées  dans  leurs  garnisons  au 
plus  tard  le  29  septembre,  date  extrême  de  libération  de  la  classe. 


Lbs  grandes  MANOEUvais  SAVAROiSES  BN  1906.  —  Ghacun  des  trois 
corps  d*armée  bavarois  exécutera,  cette  année,  ses  grandes  manœuvres 
conformément  aux  prescriptions  du  règlement  sur  le  service  en  cam- 
piigne.  La  3*  division,  qui  est  stationnée  dans  le  Palatinat,  devra  se 
rendre  pour  ces  manœuvres  dans  la  lone  du  11^  corps  d'armée,  située 
sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Le  détachement  d'aérostiers  sera  mis  A  la  disposition  du  II*  corps, 
ainsi  qu'un  détachement  de  télégraphie  sans  fil  constitué  par  la  compa- 
gnie de  télégraphie. 

Un  voyage  spécial  d'instruction  de  cavalerie,  d'une  durée  de  huit 
jours,  aura  lieu  sous  la  direction  de  l'inspecteur  de  la  cavalerie;  un 
autre  voyage  d'instruction  de  cavalerie  sera  organisé  dans  le  III*  corps, 
qui  disposera  dans  ce  but  d'un  crédit  de  1400  marks. 

Les  troupes  à  pied  devront  rentrer  dans  leurs  garnisons  au  plus  tard 
le  29  septembre  1906. 


Écoles  a  feu  db  l'artillerie  a  pied  en  1906.  —  Les  écoles  à  feu 
des  régiments  prussiens  et  du  régiment  saxon  d'artillerie  à  pied  auront 
lieu,  cette  année,  dans  les  conditions  suivantes  : 

Au  champ  de  tir  de  Thorn  se  succéderont  :  le  régiment  de  la  Garde 
et  le  5%  le  2«  et  le  11%  le  4«  et  le  6«,  le  1"  et  le  15«  ;  ce  champ  de  tir 
sera  occupé  du  18  avril  nu  30  août,  chaque  groupe  de  deux  régiments 
disposant  d'une  période  d'un  mois  environ. 

Le  champ  de  tir  de  Wanne  recevra  de  même,  du  23  avril  au  31  août, 
le  9*  et  le  12%  le  13«  et  le  14%  le  !•  et  le  8%  le  3«  et  le  10*  régiments. 

Le  i^  régiment  exécutera  des  tirs  à  la  mer,  par  bataillon,  du  23  juillet 
au  18  août,  à  Swinemûnde,  Neufahrwasser  et  Pillau. 

Quant  aux  régiments  bavarois  d'artillerie  à  pied,  ils  effectuerout  leurs 
écoles  à  feu  au  camp  d'instruction  de  Lechfeld. 


Modifications  au  règlement  sur  le  service  en  campagne.  —  Une 
circulaire  ministérielle  du  23  février  dernier  a  apporté  les  modiGcations 
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K*  S4f, 


«lïi vantes  aui  pimgrapbeâ  552  et  5dS  du  règlement  sur  le  seriicê  m- 
campag^ite  : 

u)  Au  lieu  d'élre  mttaefa^es  en  principe,  potir  le«  man^euTines  de  bri- 
gade, h  une  autre  brigade  du  méjn^ corps  d'armée,  le^  brig-tdes  qui  ne 
cûiiiplent  que  quatre  bâtai Uoiiff  pourront  eiécuter  ïeun  mïmceoTre» 
d'une  uoaûièrf'  indépendante  ;  c'est  lu  comisandaqt  de  corps  û'iivmk 
qu'il  appartieodra  de  prendre  une  décision  à  cet  égard. 

ù)  Las  dimniicbe$  ^ont  toujours  consacrée  au  repos  peudant  les  mi- 
nœu^res^  Le  règlement  adniettatl  toutefoiii  que^  pendant  les  marctieÂ  de 
retour  ^ers  te^  garnbonis,  si  la  derntëre  étape  tombait  un  dtmanchet  le 
repoa  n*aurail  pas  lieu.  Ces  dispositions  sout  *^tenduei,  d'une  part  aui 
joun  fériés  reconnus  par  let  cultes  évangélique  et  calholique,  d^iutn 
part  aux  marches  exécutées  poor  gagner  un  camp  d1n«truction. 


EUk^s  rt  uKlFOHJtES  DIS  vÈtftiiftaJSES.  —  Ea  Allemagne,  le  eorpf 
des  vétérinaires  comprend  :  des  employés  militaires  supérieufs  (vËtêri-^ 
naires  de  corpi,  Yétérinaircii  en  premier,  vétérinaires),  ayant  ranS" 
d^ûTficier  sans  assimilation,  et  detî  employés  militaires  subatltertiGS  (tét^^ 
rinaires  auiiliaires)  coniptant  dans  les  comb^tlaxits  et  ajaat  raof  è^ 
wachtraeÎBter  (I). 

Un  ardre  de  cabinetp  daté  du  8  mars  dentier,  édicté,  an  sujet  de 
perso nnelf  ki  dispositionâ  suiraute»  : 

Lcîi  vétérinaires  de  corps  des  quartiers  généraui  de  oorps  d*armêc 
des  étabïis^emânis  tétérinaires  mni  rangés  dans  la  cinquième  et  é 
mèrm  claii»e  des  fonctiaiinaîrei  supérieurs  d^  administrati^ni  provi^K— 
eîales  ;  toutefois»  lia  peuvent  être  proposée  pour  le  rang  personne]  « 
conieiller  de  la  quatrième  cta^&e  s'ils  sont  depuis  dîi  ans  inve»tii  « 
leur  grade  on  ai,  retraités  avant  cette  durée  de  service,  îU  se  sont  Am. 
tin  gués  dans  leurs  fouctious. 

Les  vétérinaires  en  premier  des  corps  de  troupe,  dea  établi^eme^^' 
militaires  vétérinaires  et  dei  dépto  de  remonte  aont  classés  woÈtm 
cinquième  classe  deii  fonctionnaires  supérieurs  des  admiiibtfati<»oi  p^ 
vinciales  et  la  classe  des  référendaires  des  adminii^trations  eantonal^ 
A  titre  de  distinctionj  ils  peuvent  obtenir  du  Minisire  de  la  gue'^ 
u  le  caractère  de  vétérinaire  en  prentiej- supérieur  (OàerêSaiittxtsnnâ^'}* 
avec  le  rang  personnel  de  conseiller  de  la  cinquième  clas*^. 

Les  détails  de  Tuniforme  des  vétérmaires  reçoivent  les  modiAoitî<^ 
suivnnles  : 


(J)  La  militarisation  du  pertonuel  dei  TétérÎJiaÈres  est  en  projet! 
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Les  Tétérioaires  auxiliaires  portent  sur  la  tunique,  le  surtout.  U 
capote  et  la  litewka,  des  pattes  d'épaules  en  drap  rouge  cramoisi,  enca- 
drées à  la  partie  supérieure  et  sur  les  càiéi,  par  les  brides  d'éptuleltes 
des  Tétérinaires. 


SOUS-OFFICIBHS  EN  SUS  DBS  EFFECTIFS  BUDGÉTAIRES.  —  Par  décislOD 

ministérielle  en  date  du  13  mars  dernier,  le  nombre  des  vizefddwéd 
ou  vizewachtmeùter,  entretenus  en  sus  des  effectifs  budgétaires,  poam 
s'élever,  à  partir  du  !«'  avril  et  jusqu*à  nouvel  ordre,  pour  reosemble 
des  troupes  prussiennes  seules,  au  chiffre  maximum  de  4418,  dont  1129 
pour  rinfanterie  et  les  chasseurs,  79  pour  Tartillerie  de  campagne, 
36  pour  Tartillerie  à  pied,  40  pour  les  pionniers  et  34  pour  le  train . 

Ces  sous-ofûciers  se  répartiront  d'ailleurs  ainsi  qu'il  suit  entre  les 
corps: 

3  par  bataillon  d'infanterie  ; 

2  par  bataillon  de  chasseurs  ; 

2  par  régiment  d'artillerie  de  campagne  à  3  groupes  de  batteries; 
i  par  régiment  d'artillerie  de  campagne  à  2  groupes  de  batteries  ; 

3  par  régiment  d'artillerie  h  pied  à  iO  ou  12  compagnies; 
2  par  régiment  d'artillerie  à  pied  à  8  compagnies  ; 

2  par  bataillon  de  pionniers  ; 
2  par  bataillon  du  train. 


Les  illbttrés  dans  l'armée  allemande.  —  Nous  empruntons  à  uoe 
publication  officielle  (1)  les  données  statistiques  suivantes,  concemâot 
le  degré  d'instruction  générale  des  recrues  incorporées  en  1904  dans 
l'armée  allemande,  en  observant  que  l'on  range  sous  la  rubrique 
«  illettrés  »  les  hommes  ne  sachant  qu'insuffisamment  lire  ou  signer 
lisiblement  leurs  nom  et  prénoms  : 


est  probable  que,  cessant  de  faire  partie  des  employés,  les  Tétérinaires 
jouiront,  comme  les  médecins,  des  mêmes  prérogatives  que  les  officiers. 
(Voir  2«  semestre  1904,  p.  327.) 
(  I  )  Vierteljahrshefte  zur  Statùtik  des  deutschen  Reiches. 
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11*841. 


RgDl^CTlON   IHJ   L'iFFBCTJF   DE   LA    BRIGADE  D'OCCUPATION  D'ElTK£li> 

Obi£HT.  —  Lï  B^U€  n  prêcêdemmeat  ladjquù  rorg-aoïsatioa  doDoê^  I 
lu  brîpde  d'occupsitîou  ■illeiuaQde  d'Ëitrême-Orietit  par  Tordre  lit 
cabinet  du  11  décembre  t90â  <!}. 

\  h  date  du  6  murs  dernier,  TËmpereur  a  présent  le  rapatriement 
de  eelle  brigade,  à  reieeptroa  d'un  détachement  ooraptâïit,  en  chïfres 
rond^^  2ti  officier»,  G  médeotjij},  9  etnplo^^és  et  700  hommes  de  troupe. 

Ce  dltacbement  comprendra  :  a)  leâ  forces  ii*'cpsMire£  k  la  prde  de 
la  légation,  à  Pt'kin,  j^oit  nn  g^roupe  de  deux  compagnies  et  une  iection 
d*arlîUerie  ;  à)  une  réserire  station  née  à  TienUm  H  composée  d*un  état* 
niAJorf  aiec  les  fonctionnaires  administrât  iTs  néce^^âaire^^  deux  compt* 
gniee  d'infautene  (dont  une  monlée)  disposant  ehncujie  d'uoe  lecUoa 
de  mitrailleuses,  et  un  hôpital  ;  celte  résenre  détacheroi  un  peloton  I 
Tangkou, 

Cei  unités  seront  conjjtitm'es  de  préf^ri^nce  tYec  les  vol  on  tairez  qui  « 
trouvent  déjà  en  Eïtréme*Orient  <en  général  depuis  Tété  1903)  et  « 
iOiit  enpgés  A  y  sertir  jusqu'au  delà  de  l'automne  de  1906. 

D'après  k  Posi  (i),  le  rapatriement  de  la  brigade  s'eËTectueraik  h  U 
d*a¥ri!,  à  Taide  du  paquebot  Nectar;  on  eitime  que  lea  1900  homiBei 
ramends  en  Allemagne  débarqueront  k  Bremeibaven  dans  le*  premiers 
jours  de  juin  ;  la  dislocation  s'effectuera  ensiuite  au  camp  d'instruction 
de  Lock^tedt. 


Les  CAiLis  soub-mahins  allexahd^  un  1903.  —  La  Marine  Rmdi- 
chau  a  pubîié,  à  la  fin  de  t*année  dernière,  un  supplément  spécial  rédige 
à  roffice  impérial  de  la  marine  (3^  qui  contient  d'intéressants  ren*ei- 
gne^ments  sur  le  déTetoppement  des  intérêts  mantimea  de  rMemtfB0 
dan^;  les  dii  dernières  années* 

On  remarquera  que  ce  Tolumea  paru  fort  opportunément,  au  momeot 
où  le  Reichstag  était  appelé  h  Toter  un  projet  de  loi  comportant  une 
importante  augmentation  des  dépenser  natales. 

Le  tableau  suivant,  qui  indique  les  câbles  allemands  existants  eà 
190^5,  iîii  n  "StC*  eitrait  : 


(!)  Voir  1*^  semestre  ÎWA,  p-  85. 
(S)  Numéro  du  13  aTril  190$. 

(3)  Die  Enlmkkdung  der  deuUehen  Seeinteressen im  kt%tm  Jahriehnl. 
Berlin,  1905»  Mittler  und  Sohn. 
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AIlfftBS 


OOMTlDCTlOa. 


UGNBS  DB  C^LBS. 


ExBileii-^Borkum^Lowefttoft . 

RiigeD— Trelleborg  (moilié). . . 
Alsen— Fioaie 


W4(4) 

De 
4871  à  4880. 

j.  [  Hoyer-Svlt— Arcndal 

iOQA  îifiOA   \  Emden— Greetsiel—Valencia 
1880  h  Mm.  /ciixhtwD-BeIg»l«nd 


De 
1800  k  1806. 


De 

1896  à  4000. 


De 
1900  à  1906. 


Wara6nttiide->6jeds6r  (moitié) 

Câble  intérieur  commuaiqaant  avec  les 

fies  allemaDdes 

Bmdeo— Borkum 

Emden— Borkum—BactOD 

Norddeich— iNorderney 

IRUgen — Suède  (2«  liaison) 
Borkum— Vigo 
Chéfou-Tsingtau-Woosung  (près  Chang- 

J     fcaO 

iBorkum— Horta,  3,435  kilom.  (4«  eâble 
l     transatlantique) 

Horla — Conej  Island,   4,241   kilomètres 

(1"  câble  transatlantique) 

Greetsiel— Borkuin 

Borkum— Bacton  (câble  anglo-allemand). 
Puttgarten — Syltholm  (câble  dano-alle- 

maod) 

Greetsiel— Borkura 

Relié  avec  : 
Borkum— Horta,  3.614  kilom.  (2*  câble 

transatlantique) 

HorU— New-Tork,  4,^91  kilom.  (2«  câble 

transatlantique) 

MoBado—Jap— Guam 

Chaogbaî — ^Jap 

Consianza^GooataDtiDople 


NOMBBB 

de 

LOM- 
GUBUa 

COHBDC- 

(m    KILO- 

uànn). 

4 

m 

3 
3 

41 
6 

3 

4 
i 

470 

1,600 

76 

4 

23 

39 
3 

4 

4 

453 
i$9 

615 
42 

4 
1 

62 
2,060 

LoKGUBim  TOTALE  des  lignes  de  câbles  allemandes  en  1905.. 


4,158 

7,674 

34 
435 

19 
35 


7.906 

3,249 

3,588 

343 


30,283 


(i)  Cette  ligne  exietctt  avant  1871. 


Cet  important  réseau  appartient  à  l*État  et  à  cinq  compagnies  privées  ; 
malgré  sa  richesse,  il  est  insuffisaot  pour  desserrir  les  colonies  alle- 
mandes, et,  avec  celles  d'Afrique,  en  particulier,  les  communications 
doiTent  emprunter  les  câbles  de  compagnies  anglaises. 
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B8PAONB. 

Acquisition  db  màTAeibl  d'artillbrib  a  tir  rapide.  —  Les 
Chambres  espagnoles  Tiennent  de  Toter  (loi  du  11  Janvier  1906)  un 
crédit  eitrordinaire  de  20,955,574  pesetas  pour  l'acquisition  de  maté- 
riel d*artillerie  à  tir  rapide  (système  Schneîder-Canet,  modèle  PDÎ). 

Les  200  pièces  de  campagne  et  les  48  voitures-obserratoires  qu*il 
comprend,  ainsi  que  les  affûta  et  caissons  correspondants  seront  fournis 
parla  maison  Schneider  et  C^,  du  Greusot;  les  autres  voitures  entrant 
dans  la  composition  des  batteries,  les  projectiles,  la  poudre  sans 
fumée,  etc.,  seront  confectionnés  en  Espagne. 

La  dépense  sera  répartie  en  quatre  annuités  de  la  manière  suivante  : 

i'«  annuité  1906. 

PeMUt. 

Matériel  acheté  à  l'étranger 2, 105,425  34 

Matériel  confectionné  en  Espagne 1 ,403,300  00 

Développement  de  Tindustrie  nationale 2,250,000  00 

Matériel  divers 341 ,387  66 


Total 6,100,113  00 

2^  annuité  1907. 

Gomme  la  l'«  annuité  (1906) 6,110,113  00 

3^  annuité  1908. 

Matériel  acheté  à  l'étranger 2,105,425  34 

Matériel  confectionné  en  Espagne 1 ,403,300  00 

Achat  de  chevaux 1 ,196,500  00 

Matériel  divers 341,387  66 


Total 5,046,613  00 

4*  annuité  1909. 

Matériel  acheté  à  Tétranger 2, 105,425  34 

Matériel  confectionné  en  Espagne 1 ,403,300  00 

Modiûcation  de  24  pièces  Schneider  existant 

actuellement 200,000  00 


Total 3,708,725  34 


i    .a     Aj    .  .*    .•  *    1  I  Personnel . .        2,674,300  00 

1  et  2.  Administration  centrale .       ' 
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Effectif  boogStairb  de  l*àriéb  fbrhansrtb  pour  1906.  —  Une 
loi  du  3i  décembre  1905  a  fiié  à  83,000  hommes  l'effectif  budgétaire 
de  l'armée  permanente  (non  compris  le  corps  des  invalides)  pour 
l'année  1906. 

Le  Ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  renforcer  cet  effectif,  durant . 
certaines  périodes  de  l'année,  à  condition  de  compenser  la  dépense  qui 
résultera  éventuellement  de  cette  augmentation  temporaire  par  des 
réductions  convenables  (envois  en  congé)  à  d'autres  époques,  de 
manière  à  maintenir  les  frais  d'entretien  dans  les  limites  du  crédit 
alloué  par  le  budget. 

Budget  de  la  guerre  pour  1906.  —  Par  la  loi  du  31  décembre 
1905,  le  budget  de  la  guerre  pour  1906  a  été  fixé  à  147,177,804  pesetas, 
chiffre  supérieur  de  650.552  pesetas  à  celui  du  budget  de  1904,  qui 
fut  maintenu  pour  1905  (1  ) . 

La  répartition  des  crédits  entre  les  divers  chapitres  est  la  suivante  : 

PeMtai. 

^   ••  (Matériel....  343,600  00 

,   ,,     Aj       ..    ..  -1      (Personnel..       12,158,618  00 

3  et  4.  Administration  provinciale.  J  ^^^^.^^  ml^ii^  00 

5.  Corps  permanents,  recrutement,  commissions  et 

excédent  de  cadres 78,696,408  98 

6.  ÉtablissemenU  pénitentiaires 142,677  60 

7.  Services  administratifs 24,797,355  00 

8.  Transports  miliUires 1 ,800,000  00 

9.  Élevage  et  remonte 3,176,375  00 

10.  Matériel  d'artillerie 5,600,000  00 

11.  Matériel  du  génie 4,822,900  00 

12.  Dépenses  diverses  et  imprévues 310,000  00 

13.  Traitement  de  décorations 324,300  00 

14.  Primes  d'engagement  et  de  rengagement 1,700,000  00 

15.  Location  de  bâtiments  militaires 269,288  04 

16.  Matériel  du  corps  d'armée 200,000  00 

17.  Officiers  retirés  du  service  par  application  des 

lois  des  8  janvier  et  6  février  1902 9,048,000  00 

18.  Obligations  découlant  de  la  loi  sur  les  accidents 

du  travail » 

A  reporter 146,527,774  62 


(1)  Voir  1"  semestre  1905,  p.  263. 


Eipori iia,5S7,T7*  6t 

19.  Exereîc«s  de» ....,,'. fi«O,0«>  83 

Ariich  atklitwnneL   —  Matériel  eitraordioairé  de 

rartilkne,  du  géaîe  et  des  ^errices  admioî»- 

traliCl  (1). ................ . 

TOTâU,.. 147,lTJ,80i  45 


Adoptiok  d'un  KotTEt  BÏPL08IF.  —  Uo  Ordre  du  S  citr«  190ft 
vient  de  rendre  réglemeotaire  dans  r^rmée  espagnole  remploi  de  la 
picrinile,  eiploeif  fabriqué  à  h  poudrerie  de  Grenade  et  doDt  les  emil 
l»at  éié  «atiefai^Eits.  L^  pétards  sûot  de  troiâ  lyp^s,.  savoir  :  deuT  dl 
100  çrammes,  ae  différant  que  par  leurs  diineniions(9â  X  30  X  20  mûr 
lîmètrea,  ou  53  X  ^^  X  30  millîmètrea)  et  un  de  2Û0  grain  me*,  £a 
outre,  chacuQ  de  cei  type^i  se  fait  avec  enTeloppe  (poid^  total  :  i56, 
^58ou  286  grammes),  ou  A\ec  envcioppe  de  papier  paraffiné  (poids^ 
total  :  îiÂ,  M  0  ou  2î6  grammes).  Les  dotations  des  parcs  seront  couh 
iituêeSi  un  tler^  tn  pétardiî  à  enveloppe  itiéUlLic|ue  et  deai  tîe»  ea 
pétards  k  enveloppe  de  papier* 


ADornon  ddk  **  iiRtteTTO  »>  spécial  poum  hm  coupaâH^if  » 
CiSClPLlilfi*  ^  Une  déei!!»ion  ministérielle  du  i.t  janvier  1906  a  nubiê- 
ïné  au  «hako  et  au  m  berreito  *'  jusqu'alors  règlecnentaires  poar  b 
compagnies  de  discipline  une  casquette  plaie  en  drap  bleu*ciel  »v6â 
jugulaire  de  cutr  et  viàtère  droite  de  forme  tr>tpézoidate. 

L*attrîbut  de  ce  t*   berretto  «  e»t  oonslitué  par  un  simple  dlifi* 
de  drap  bleu  portaut  le  m^méro  de  la  compagnie  et  cerclé  d'un  pas»*^ 
poil  ;   nntnêro  et  passepoil  «ont  en  broderie   de    laine,   jaune  p^^' 
lei  compagnies  de  punition^  blanche  pour  les  compagnies  spéeialet. 

Le  n  berretto  »  des  hommes  appartenant  A  la  seconde  claj.«e   ^^ 
compagnies  de  punition  a,  en  aytre,  le  fond  garni  sur  son  poori^^ 
£utk  cordomiet  de  laine  jaune. 


{i)  Le  crédit  extraordinaire,  voté  pour  Tacquiaition  du  matériel  c* 
tillene  h  tir  rapide  (voir  p.  404),  ne  ûgure  pas  au  budget* 


d 
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GaIVTS  Blf  LÂIKB  PBIGNÉB  POUR  LBS   TR0CPB8  DB  MONTÂGIfB.  —  Une 

décision  ministérielle  du  25  janvier  1906  a  substitué  aux  gants  de 
flanelle  blanche  à  deux  doigts  jusqu'alors  réglementaires  pour  les 
troupes  de  montagne  un  nouTeau  modèle  en  tricot  de  laine  peignée, 
couleur  gris- marron. 

Ces  gants  se  composent  d'un  avant-brns  destiné  à  recouyrir  le 
parement  de  la  manche,  d*un  poignet  et  d'un  corps  à  trois  doigts 
(pouce,  index,  les  trois  autres  doigts  réunis). 


Adoption  d'une  pochb  a  fers  pour  la  catalbrib.  —  Une  décision 
du  31  janvier  1906  a  prescrit  l'adoption  pour  la  cavalerie  d'une  poche  à 
fers  en  toile,  contenant  un  fer  postérieur  et  un  fer  antérieur  avec  un 
paquet  de  20  clous  et  destinée  à  être  suspendue  sur  le  côté  gauche  de  la 
selle,  à  l'arçon  postérieur. 


Cours  exceptionnels  d'élètbs  sergents.  —  Une  décision  ministé- 
rielle du  26  janvier  1906  a  prescrit  l'ouverture,  à  la  date  du  1"'  avril, 
dans  toutes  les  armes  et  subdivisions  d'armes,  sauf  le  génie  et  l'artillerie 
à  cheval,  d'une  deuxième  série  de  cours  d'élèves  sergents  organisés 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  cours  normaux  commencés  le 
l**  janvier. 

Cette  mesure,  provoquée  sans  doute  par  le  nombre  insuffisant 
des  candidats  admis  k  ces  derniers,  vise  l'organisation  de  huit  cours 
d'infanterie,  un  de  bersagliers,  deux  d'Alpins,  quatre  de  cavalerie, 
quatre  d'artillerie  de  campagne,  un  d'artillerie  de  côte  et  un  de  forte- 
resse. 

Le  nombre  maximum  d'élèves  qui  peuvent  être  reçus  dans  chacun  de 
ces  cours  est  maintenu  dans  les  limites  habituelles  ;  par  exception, 
l'effectif  des  cours  d'artillerie  de  côte  et  de  forteresse  n'est  pas  limité. 


Mutations  dans  le  haut  commandement.  —  Par  décret  du 
22  février  1906,  le  général  Pedotti,  commandant  le  1"'  corps  d'armée, 
a  reçu  le  commandement  du  IV*  corps,  en  remplacement  du  général 
del  Mayno,  atteint  par  la  limite  d'âge,  et  a  été  remplacé  lui-même  dans 
son  poste  primitif  par  le  général  Barbieri,  disponible. 


Durée  du  maintien  des  officiers  en  position  db  service  auxi- 
liaire. —  Le  Ministre  a  décidé,  le  1*'  mars  1906,  qu'à  partir  du 
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i*'  juillet  prochaÎQ  les  officiers  ne  pourraient  être  maintenus  en  posi- 
tion de  serrice  auxiliaire  que  pendant  une  période  de  quatre  ans,  s'ils 
n'étaient  pas  rappelés  à  l'actiTité  à  titre  temporaire,  ou  de  cinq  ans 
dans  le  cas  contraire. 

Néanmoins,  cette  période  sera  portée  à  huit  ans  pour  les  officiers 
entrés  directement  dans  Tarmée  comme  sous-lieutenants  d*artillerie  oo 
du  génie,  grâce  à  leur  diplôme  d'ingénieur  civil,  et  pour  les  Tétéri- 
naires.  Cette  exception  a  pour  but  de  compenser  dans  une  certaine 
mesure  rîoférîorité  dans  laquelle  ces  officiers  se  trouvent  Tis-i-vis  de 
leurs  camarades  au  point  de  vue  des  droits  à  la  pension  de  retraite,  les 
années  d'études  qui  ont  précédé  leur  nomination  n'intenrenant  point 
dans  le  décompte  de  leurs  services  militaires. 


Envoi  aux  gompagnibs  de  discipline  des  hovmbs  coupables  di 
MENÉES  SUBYIRSIYES.  —  Par  décret  royal  du  22  février  1906,  le  droit 
de  convoquer  le  conseil  de  discipline  et  de  prononcer  l'envoi  aux  com- 
pagnies de  discipline,  qui  [appartenait  jusqu'alors  au  Ministre  quand  il 
s'agissait  d'hommes  coupables  de  menées  subversives,  a  été  délégué  au 
commandant  du  corps  d'armée  intéressé. 


Concours  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  tétérinairi  de 
CARRIÈRE.  —  Une  décision  ministérielle  du  28  février  1906  a  organisé 
sur  de  nouvelles  bases  le  concours  d'admission  au  grade  de  sous^liea- 
tenant  vétérinaire  de  carrière. 

Les  examens  comprendront  dorénavant  quatre  épreuves  :  une  écrite 
(hygiène,  hippotechnie  et  police  sanitaire),  une  orale  (anatomie  physio- 
logique et  pathologique,  physiologie,  pathologie  générale  et  spéciale, 
thérapeutique  médicale  et  chirurgicale,  etc.),  une  théorico-pratique 
(clinique  médicale  et  chirurgicale),  une  chirurgicale  (exécution  d'une 
opération);  les  deux  premièren  sont  subies  au  ministère  de  la  guerre, 
les  deux  dernières  à  l'infirmerie  vétérinaire  de  garnison  de  Rome, 
devant  une  commission  composée  du  chef  de  bureau  de  l'inspection 
vétérinaire  du  ministère,  président,  et  de  trois  lieutenants-colonels  ou 
majors  vétérinaires. 

Modifications  aux  circonscriptions  tbbbitobialbs  des  V«  et 
VI*  COBPS  d'abméb.  —  Par  décret  royal  du  22  février  1906,  le  terri- 
toire des  districts  militaires  de  Rovigo,  Udine  et  Venise  est  passé  de  la 
V*  à  la  \l^  région  de  corps  d'armée  et  les  arrondissements  territoriaux 
des  différents  services  ont  été  modifiés  en  conséquence. 
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Ed  particulier,  la  répartitioD  des  districts  militaires  entre  les  divi- 
sioDs  militaires  des  deux  corps  d*armée  dcTient  la  suivante  : 


COBPS  D*AaMÉB. 


Yérone  (¥•).. 


Bologne  (VI«) . 


DIVISIONS  MILITAIBKS. 


Vérone  (9«).. 
Padoue  (10*). 


DISTRICTS  MILITAiaBS. 


Vérone  (46»).  Vicence  (62«). 

Mantoue  (61*). 
Padoue  (29«).  Bellune  (77*), 

TréTise  {»). 

l  Bologne  (6«),  Modëne  (47«}. 
)  Ferrare(o6«),RoviKo(«3-), 
)     Venise  (W),  Udine  i-II 


/Bologne  (11«) 

{     (30-).     ^ 
Uarenne  {12«) j  Rafenne  (S-),  Forli  (56«) 


Pour  se  rendre  compte  de  l'importance  considérable  de  cette  mesure, 
il  sufGt  de  lire  les  considérants  du  rapport  au  roi  qui  motive  le  décret 
en  question. 

«  Avec  les  circonscriptions  actuelles,  le  territoire  du  V*  corps  s'ap- 
puie à  cet  immense  ruban  de  frontière  terrestre  et  maritime  qui  se 
déroule  du  lac  de  Garde  aux  bouches  du  Pô.  Les  études  du  temps  de 
paix,  relatives  à  Torganisation  militaire  de  la  frontière,  constituent  par 
suite  une  charge  trop  lourde  pour  les  états-majors  et  les  bureaux  d*un 
seul  corps  d'armée  et,  d'autre  part,  on  a  reconnu  que,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  préparation  de  la  mobilisation  et  l'organisation  du  comman» 
dément  et  des  services  en  cas  de  concentration  de  l'arviée,  il  était  néces- 
saire de  partager  cette  longue  portion  de  frontière  entre  deux  corps 
d'armée  contigus.  » 


Cours  d'instruction  pour  lieutenants  anciens  de  cavalerie.  — 
Par  décision  du  S2  février,  le  Ministre  de  la  guerre  a  prescrit  l'organi- 
sation, en  1906,  à  TÉcole  de  cavalerie,  d'un  cours  d'instruction  pour 
lieutenants  anciens  de  cavalerie,  destiné  à  assurer  l'unité  des  méthodes 
d'instruction  du  personnel,  de  dressage  et  de  conduite  du  cheval,  et  à 
fournir  aux  commissions  d'avancement  des  bases  plus  certaines  pour 
apprécier  l'aptitude  des  officiers  au  grade  de  capitaine. 

Ce  cours  aura  une  durée  de  trois  mois,  à  dater  du  15  mars;  les  ofQ- 
ciers  désignés  pour  le  suivre  amèneront  à  l'École  leur  cheval  d'armes  et 
leur  ordonnance. 

L'enseignement  comporte  des  instructions  pratiques,  des  conférences 
orales  et  la  rédaction  de  mémoires  ;  les  programmes  respectifs  seront 
les  suivants  : 


Ittil.     I 
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f  •  In$trucîiùn  pratique,  —  Emploi  de  l'escadron  dini  d»  opémlions 
rtniégiquei  €t  tieti^uei  {nvm  le  con^ur»,  »i  po^ble,  de  dÉUchâmeiilf 
^^alàiiteHe  et  d'Artittedej.  ^^ 

Équttatioa  de  niJinège  et  d'eïtérleur.  ^^Ê 

î*  Cot*férencii  oratei.  —  Diacussîoiï  et  eïiïmen  «ur  la  carte  des  rap- 
port relaltfâ  aui  pxerdoe^  tue  tiques, 

EmpLoi  de  la  càTatene  iiotée  ou  en  union  a^ec  les  autrea  armes.  Idées 
admises  à  ce  «tijet  dans  lei  armées  étrangères* 

Kûtion^  générales  sur  rorgnsifation   et  Tanne  ment  dei  caTaleries 

Z*  Mimoirts.  —  Questioni  de  caractère  général-  ï 

A  llfSlif  du  cours  les  officiers  élèTei  feront  eiaminiT^i  par  uae  mm- 
mmsmm  comprenant,  i&ou^  la  présidence  de  rinspecletir  de  i*arine^  le 
ooittiit«ndA0t  de  TÉeole  et  les  officiera  professeurs  et  iastructeurs  :  U 
^airnne  obteoue  dant  reiamenet  une  note  d'ensemble  de  la  commît^ 
mm  lire*  bon,  bon,  médiocre)  deTront  être  ioscrites  sur  knr  lin-et 
pcfiâtmel* 


CiiDITS   POkJft   LES  TROUPEï^    UËTACOËKS    DANS    L'iLi    DB    CaTIDJE 

Ublki  du  îë  dé^sembre  i905  a  autorUé  ï'ipiïcription  k  la  partie  eitra 
«rdiaair«  du  budget  de  la  pçuerre  pour  t905-lU06  d'un  crédit  de 
MlOIN^  rr4nc«  en  fa?eur  de  a  troupes  détacbées  en  Orient  (lie  de 
Ciadit). 


I 


PoitT  oï  GAîrrs  MàRfto?(s  paiêl  tm  officiëeb.  —  Par  déculon  du 
13  janvier  1906,  le^  ofllciers  di;  touïe^i  lesj  nnue*  et  corps  non  combat- 
tMli  $ê^l  autorisés  à  se  servir,  pour  monter  k  cbeval,de  ganta  de  peau 
é»  0#<aliar  tnarron,  excepté  dans  les  ier^ices  fiuxquels  ils  prennent  pasl 
ftv«c  ta  trtMipe. 


dlAfiait  i>*uff  CAiirfET  dr  b^ctêriqlugie  vgTêRiNAinB  niLiTir  wm^* 
—  Uo^iléaAjon  ministérielle  du  i8  lanvier  ifM)6  a  prescrit  la  trau^  ^^'^^ 
Mktioti  m  €A^inei  de  èactértûlogif  vétérijiaîre  miUtairt  de  la  commise  ^^^ 
léUniMfrit  obarg^e  par  décision  du  i  juiu  1903  derétudedes  malaS^i^ 

Ctt  oèbuMfl*  qui  r«IèTe  du  Bureau  d*in&peetion  vétérinaire  du  m^^^ 
tlim  ttt  dlilM  à  aasnrer  ; 

I*  L'éliMl»  tupéf  imentale  des  maladies  infectieuses  qui  produisent   ^^ 
plii#  gr«iida  rftti|g«»  parmi  les  quadrupèdes  de  Tarmêe; 
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î*  L'étude  des  sérucns,  foccitii,  et  autres  moyens  de  prophylaxie 
aptes  k  combattre  ces  mâkdies  ; 

3**  L^CEMuen  dea  plèees  ou  produite  pAthotogiques  que  les  directeurs 
de«  iafirmenef  ^étérlDaires  Itit  adresseront,  en  cas  d'épizooties  ou  de 
maladie*  auspecte»,  pour  en  latre  détermiDer  k  diagnose  par  d^ 
recherÊhes  bactérblogiquea. 

Le  personnel  peroiaDeat  comprend  :  1  ûfAder  supérieur  Têtérmaire, 
directaur  ;  1  eapitalue  Têtérinaire,  adjoint  ;  3  âoldats  détachés,  Tun  d*uu 
régiment  d'artillerie,  Tautre  d'un  rég-ituent  de  cavalerie. 

En  outre  les  vétériiiairei  des  corps  doivent  |  être  envoyés  k  tour  de 
rôle,  pour  y  suiTre  dea  eours  d'initruction  de  faible  durée,  où  iU  étu- 
dient pratiquement  la  micrographie  et  la  haetériologie  têtérinaires> 


POHTUOAl.. 


^^^■ipTiiU  Mi??i«TRir  Dfi  L^  auii&i.  -—  A  la  mite  d'un  reroanienieat 
loâiuiitériel,  le  colonel  Sebastien  Custodio  de  Sousa  Telles  a  remis  fi 
démission  de  Ministre  de  la  guerre  et,  par  décret  du  tT  décembre  1905, 
a  été  TBmphcé  dans  ce  poite  par  te  colonel  d*artillerie  loié  Malbias 
Z^unesy  membre  de  la  Chambre  de&  déptitéi. 


ÂDOPtlOI*   DS  La  TOJLt  Dt    COTON   t>OUm   LA  COFFiCTiOn  1>eS  EFFETS 

1i*HABtLLEiEirT.  —  Uae  décUJou  royale  du  48  décembre  1905  ft  preserît 
la  substitution  de  U  toile  de  cotou  couleur  cendrée  h  la  toile  de  lin 
écrue  ou  couleur  feuille  morte,  jusc^u'alorâ  employée  pour  k  confection 
des  testes,  chaussons,  coifiTure:^,  etc. 


Goirs  eiPËmTiOnPTAlER  &'AlitiaLA.  —  Par  décret  du  Î6  décembre 
lîKI5«  le  corps  expéditionnaire  (1)  destiné  h  opérer  dans  le  Sud  de 
l^Angok  a  été  renforcé  d'un  deuxième  bataitlou  d'infanterie,  mobilisé 
par  les  i4'  et  15*  régiments  d'infantej  ie^  à  raison  de  2  compagnies  par 
Y^^ment,  de  43  gradés  et  soldats  d  artillerie  et  de  quelques  autres 
isilîtaires  appartenant  aut  diférenïs  serricea. 

Par  suite  de  cette  moditieation,  refiTectlf  du  ci^rps  se  trouve  porté  à 
«  ofûeiers,  1773  hommes,  228  chevaui  et  !78  mulets. 


(1)  Voir  J*f  semestre  1906,  p.  99, 


412  NOUVELLES  MILITAIRES.  H*  941 . 

ROUMANIB. 

Port  du  sàbbb  a  la  sbllb  dans  la  cayalbbie.  —  Uq  décret  du 
9  DOTembre  4905  a  décidé  qu*à  l*avenir  la  caTalerîe  roumaine  portera 
le  sabre  à  la  selle,  «  en  raison,  dit-il,  de  la  généralisation  des  combats 
à  pied  et  de  la  gène  que  le  sabre  apporte  à  la  marche  à  pied  du  caïa- 
lier  ». 


RUSSIB. 
DiSCOUBS  DU  GÉNfiBAL  KOUBOPATEINB  AUX  OFFICIEBS  DB  LA  T*  ABlfiK* 

—  Le  Rousski  Invalid  (n^  52  de  4906)  publie  le  discours  d'adieu  adressé, 
le  5/18  février  1906,  par  le  général  Kouropatkine  aux  officiers  de  la 
I'*  armée  de  Mandchourie,  dont  il  paraît  intéressant  de  reproduire  les 
principaux  passages,  relatifs  aux  pertes  subies  et  à  la  situation  morale 
de  l'armée  russe. 

Après  aToir  rappelé  les  combats  auxquels  avaient  pris  part  les  troupes 
de  cette  armée,  le  général  continue  : 

«  Avec  un  nombre  relativement  faible  de  5  corps  d'armée  et  demi 
(160  bataillons)  correspondant  à  un  effectif  moyen  de  2,200  officiers  et 
400,000  combattants^  l'armée  de  Mandchourie  a  perdu  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  jusqu'au  4/14  mars  4905  : 

Offlcien.  SoldaU. 

Tués 395  10,435 

Blessés 1,733  56,350 

Total 2,428  66,785 

ce  qui  représence  une  perte  totale  de  91  p.  400  pour  les  officiers  et  de 
67  p.  400  pour  la  troupe. 

«  Pour  certains  régiments  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale,  les  pertes 
en  tués  ou  blessés  pour  toute  la  guerre  ont  été  les  suivantes  : 

Offlcien.        Hommes  d«  trospe. 

34«  régiment »9  3,243 

36«        —      73  2,531 

3«        —      402  2,244 

4«        —      64  2,470 

23«        —      50  2,290 

4"       —      74  4,9i9(4) 

(1)  L'effectif  normal  de  guerre  de  ces  corps  (qui  étaient  alors  à 
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«  Ces  chiffres  montrent  que  le  pour  cent  d'officiers  tués  ou  blessés  est 
supérieur  à  celui  des  soldats  atteints  et  prouTent  Tabnégation  dont  les 
officiers  ont  fait  preuve  au  combat;  beaucoup  de  corps  ont  montré 
que  même  après  la  perte  des  deux  tiers  de  l'effectif  en  tués  ou  blessés, 
les  officiers  et  les  soldats  russes  peuvent  continuer  à  combattre. 

«  Et  cependant  malgré  de  tels  sacrifices  nous  n'avons  pas  obtenu  la 
victoire 

«  L'état  sanitaire  a  été  excellent  pendant  toute  la  guerre  grAce  aux 
efforts  du  commandement  et  du  service  de  santé;  sans  eux,  en  raison 
de  la  lenteur  de  l'arrivée  des  hommes  de  remplacement,  on  n'aurait 
bientôt  plus  eu  que  des  cadres 

tt  II  était  donc  indispensable  de  ne  pas  ménager  nos  efforts  pour 
conserver  les  hommes  en  bonne  santé  et  ces  efforts  ont  obtenu  un 
résultat  peu  commun  :  le  total  de  nos  pertes  par  la  maladie  a  été  infé- 
rieur à  celui  des  tués  et  blessés. 

<  La  1'*  armée  de  Mandohourie  a  perdu  en  tout,  depuié  le  commen- 
cement de  la  guerre  jusqu'au  1/U  août  1905  : 

Oflldert.  BonuDU  d«  tronp*. 

Dans  les  combaU  (tués  ou  blessés).        2,128  66,785 

Par  la  maladie  (entrés  h  diverses 
époques  dans  les  hôpitaux) 2,390  58,093 

«  Je  crois  devoir  faire  remarquer  que  si  les  pertes  des  officiers  dans 
les  combats  sont  comparativement  plus  élevées  que  celles  qui  concernent 
les  soldats,  les  pertes  des  officiers,  par  suite  de  maladie,  devraient  être 
relativement  inférieures  à  celles  des  soldats  en  raison  des  meilleures 
conditions  d'existence  dans  lesquelles  ils  se  trouvent.  Or  il  ressort  au 
contraire  des  chiffres  cités  ci-dessus  que  les  officiers  manquent  de  résis- 
tance physique  et  ne  savent  pas,  en  dehors  du  combat,  veiller  à  leur 
santé 

<c  Revenons  en  arrière  et  cherchons  les  causes  principales  qui,  outre 
l'insuffisance  des  effectifs,  nous  ont  empêchés  d'être  vainqueurs  avant 
la  conclusion  de  la  paix.  Avant  tout  c'est  moi  qui  suis  le  coupable,  moi 


3  bataillons)  comprenait  54  officiers,  6  fonctionnaires  classés  et  3,221 
hommes  (dont  324  non- combattants);  mais,  jusqu'à  Moukdea  inclut*, 
l'effectif  fut  toujours  inférieur  à  ces  chiffres,  et  au  moment  de  la  bataille 
de  Liao-yang,  par  exemple,  quelques-uns  des  régiments  cités  avaient  un 
effectif  variant  de  32  à  41  officiers  et  de  1450  à  1900  bommes. 

Plusieuiv  de  ces  régiments  ont  donc  été  presque  complètement  renou- 
velés dans  le  courant  de  la  campagne.  (Note  de  la  rédaction.) 
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votre  commandaDt  en  chef,  car  je  n'ai  pas  réiusi  à  remédier  pendant  les 
périodes  de  la  lutte  active  aux  lacunes  existantes,  matérielles  et  mo- 
rales, et  à  utiliser  d'une  façon  encore  plus  complète  les  qualités  incom- 
parables d»  nos  troupes. 

((  Les  lacunes  matérielles  sont  connues  de  tous  :  le  petit  nombre  des 
baïonnettes  dan&  les  compagnies  (par  suite,  en  particulier,  du  peu  de 
souci,  de  la  part  de  toutes  les  autorités,  de  conserver  dans,  le  rang,  au 
moment  du  combat,  le  plus  grand  nombre  de  tiles  possible),  l'insuffi- 
sanoe  de  l'artillerie  de  montagne  au  début,  le  manque  de  projectiles  à 
forte  puissance  explosive,  le  manque  de  mitrailleuses,  de  matériel  tech- 
nique, de  moyens  de  transport,  etc.  Au  mois  d'août  1905,  la  plupart  de 
ces  lacunes  avaient  été  comblées,  grâce  aux  efforts  extraordinaires  du 
Ministre  de  la  guerre. 

«  Au  nombre  des  lacunes  morales,  je  dois  citer  la  grande  diversité 
dans  rinstrùction  des  troupes,  Tinsufflsanoe  de  leur  préparation  tactique, 
rengagement  au  combat  des  troupes  par  trop  petites  fractions,  l'orien- 
tation  insuffisante  sur  la  situation  de  rennemî  avant  le  combat,  ce 
qui  donne  à  la  conduite  du  combat  une  allure  inconsciente,  surtout 
dans  Poffensive;  ajoutons-y  surtout  le  manque  d'initiative,  le  manque 
d'indépendance  chez  les  subordonnés,  le  manque  d'enthousiasme  pour 
le  combat  chez  les  officiers  et  les  hommes  de  troupe,  le  peu  de  désir  de 
se  distinguer,  l'insuffisance  de  l'aide  prêtée  au  voisin,  l'absence  d'une 
volonté  inébranlable,  depuis  l'homme  de  troupe  jusqu'au  commandant 
en  chef,  de  mener  jusqu^au  bout  l'opération  entreprise,  sans  aToir 
égard  au  nombre  des  victimes  ;  d*où  quelquefois,  à  la  suite  de  rinsuceès 
de  simples  troupes  d'avant-garde,  le  renoncement  trop  précipité  à  per- 
sévérer dans  les  efforts  nécessaires  pour  obtenir  la  victoire,  puis  la 
retraite  en  arrière  au  lieu  de  renouveler  l'attaque  et  de  donner  un 
exemple  de  bravoure  personnelle. 

ce  Dans  beaucoup  de  cas,  cette  retraite,  au  lieu  d'inciter  les  voisins  à 
redoubler  d'efforts  pour  rétablir  le  combat,  servait  de  signal  pour  la 
retraite  à  des  troupes  voisines  qui  n'étaient  même  pas  attaquées. 

<c  En  général,  parmi  les  officiers  de  tous  grades,  il  n'y  en  avait  pas  un 
nombre  suffisant  jouissant  d'un  caractère  militaire  éprouvé,  de  nerfs 
de  fer  capables  de  résister  à  toutes  les  situations  et  de  supporter  sans 
fatigue  un  combat  presque  ininterrompu  durant  un  grand  nombre  de 
journées  consécutives. 

M  Évidemment,  ni  l'École  ni  l'expérience  de  la  vie  n'avaient  préparé 
dans  la  grande  Russie,  au  cours  de  ces  quarante  à  cinquante  dernières 
années,  de  forts  caractères  indépendants,  autrement  on  en  aurait  trouvé 
dans  l'armée  en  nombre  bien  plus  considérable  que  cela  n'a  été  le  cas 

tf  Mais  l'armée  ne  peut  attendre  les  travaux  d'une  nouvelle  généra- 
tion. Nous  devons  travailler  nous-mêmes  sans  perdre  une  minute. 
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a  Vous  TOUS  êtes  rendus  compte,  par  Texpérienoe,  des  conditions 
pénibles  du  combat  actuel. 

M  Beaucoup  de  nos  officiers  sont  faibles  physiquement  :  qu'ils  fassent 
de  la  gymnastique,  des  armes  et  s'exercent  au  tir.  L'ofQcier  ne  doit  pas 
mépriser  les  exercices  physiques  des  hommes,  comme  on  Ta  constaté 
très  souTont,  mais  leur  donner,  au  contraire,  lui-môme  l'exemple  à  ce  * 
point  de  Tue 

«  Dans  l'armée  russe,  nos  officiers  ont  toujours  été  rapprochés  des 
hommes;  ils  ont  toujours  eu  des  rapports  paternels  avec  eux.  Rappelez- 
Tous  que,  pour  ces  derniers,  le  nom  :  père  commandant  n'est  pas  un 
Tain  mot  et  que  ce  n'est  qu*à  la  condition  de  le  réaliser  que  tous  trou- 
Terez  accès  au  cœur  du  soldat. 

u  Notre  soldat  ne  craint  pas  la  séTérité  ;  il  l'apprécie,  au  contraire  ; 
c*est  elle,  en  effet,  qui  est  le  salut  d'une  armée;  mais  Thomme  est  très 
sensible  à  Tinjustice  et  sait  distinguer  nettement  tout  procédé  louche 
TÎs-à-Tis  de  lui.  Les  hommes  qui  ont  tu  leur  officier  toujours  à  sa  place 
au  combat,  constaté  son  exemple  plein  d'abnégation,  lui  pardonnent 
beaucoup  de  choses  et  le  suÎTraient  dans  le  feu  et  dans  l'eau. 

u  Rapprochez- vous  le  plus  possible  du  soldat  ;  gagnez  sa  confiance 
complète  en  tous  occupant  de  lui,  en  l'aimant,  etc 

«  Quanta  tous,  chefs  de  corps,  tous  vous  êtes  pénétrés  de  l'importance 
du  commandement  d'un  régiment;  malheureusement,  jusqu'à  présent 
vous  aTez  été  trop  absorbés  par  les  écritures  et  par  l'administration. 
Dans  quelques  circonscriptions,  un  chef  de  corps  est  considéré  comme 
devant  ôtre  plus  responsable  du  bon  état  de  la  peinture  des  Toitures  de 
son  conToi  que  de  la  préparation  tactique  de  son  régiment. 

tt  Le  serTice  de  l'intendance,  qui  a  fait  brillamment  ses  preuTes  dans 
cette  guerre,  peut  tous  décharger  en  temps  de  paix  d'une  quantité 
considérable  de  questions  relatiTes  à  l'habillement,  l'équipement,  le 
train  et  l'alimentation.  Alors,  les  chefs  de  corps  et  les  commandants  de 
compagnie  cesseront  d'être  des  bureaucrates  et  des  inspecteurs  de 
magasins,  et  l'instruction  et  surtout  l'éducation  des  troupes  passeront 
au  premier  plan 

«  Apprenez  à  connaître  tos  subordonnés.  Nous  sommes  pauTres  en 
hommes  qui  se  distinguent  par  leur  indépendance,  leur  énergie  et  leur 
initiatiTe.  Cherchez-les,  encouragez-les,  mettez-les  en  relief.  Malheu- 
reusement, il  n'existe  pas  en  Russie  un  bien  grand  nombre  d'hommes 
à  caractère  énergique  et  indépendant. 

M  En  temps  de  paix,  on  les  considérait  comme  des  êtres  insupportables, 
ayant  mauTais  caractère,  et  en  définitiTe  ils  étaient  souTent  amenés  à 
quitter  le  service  prématurément.  Par  contre,  on  poussait  en  aTant  des 
gens  sans  caractère,  toujours  prêts  à  approuTer  l'aTis  de  leurs  chefs. 
SouTenons-nous  que,  dans  cette  guerre,  nous  aurons  payé  bien  cher  le 
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peu  d«  «otiei  avec  lequel  oot  été  établies  les  tioim  que  noui  ïtoiiâ 

doiinéet  k  Dûi  eubordonnés i> 

Le  gêaénil  Kouropsitkme  termiDa  son  dticatihâ  en  touhaitAxit  que 
reïperiçoce  de  U  gaerre  profite  à  Tarniêe  et  à  la  patrie. 


MoDlFJCàTJOK  DAnS  l'aPPILUTION  DBS  PARCS  D'ARTILLEftll-  — 
Jusqu'à  présent  lei  pares  qui  correâpoodeut  eu  Rusâie  à  peu  près  1  nof 
sections  de  munitions  ou  de  parcâ  étaient  appetéâ  pares  volartU  par 
opposition  aui  pares  dit»  îùmuz  oompreuant  du  oiatérîeL  et  des  m  (mi- 
tions en  magasin. 

Un  prikaz  a<^  746  du  2f  Dovembre  (4  décembre  lîKk5)  Tient  «k 
preicrire  de  supprimer  le  terme  volant  dans  tous  les  états  et  documeiitÈ 
concernant  les  parcs  d'artillerie  qui  étalent  appelés  jusqu'à  préseot 
para  volants. 

Suppression  d'oks  batterie  à  BOCCLiEiSi  —  Un  prikai  q""  6Tf  du 

iO  octobre  (2  noTembre  t90o)  fait  connaître  qu'une  de&  trois  batterie» 
qui  deTaient  être  armées  de  canons  à  bouchers  (la  î"  de  la  fi*  brigade) 
n'eu  recevra  pas.  Des  deuic  autres  batteries,  une  seule  (4«  de  la  S?*  bri- 
gade) parait  avoir  été  transportée  en  Eitréme-O  rient,  la  trorsîàm« 
(i*  batterie  de  la  24*  brigade)  est  replacée  sur  le  pied  de  paix  spécial 
aui  batteries  à  boucliers. 

D'après  un  prikaz  n*  343  de  1905  TeffectiF  des  batteries  à  bouclien 
sur  le  pied  de  guerre  (paii)  est  le  suivant  :  6  (6|  oITiciers,  3i1  (f£K5 
hommrs  de  troupe  dont  66  (13)  non  combattants  et  M^  (B6)  cbev'U^ 

La  batterie  attelle  eu  temps  de  guerre  (paii)  les  voitures  suifaDle^: 
H  (4)  pièces,  16  (4)  caissons,  4  (0^  fourgons  de  section  h  deai  «>«* 
pour  effiebi  et  1  (1)  voilure-obserfatoire  à  deux  roues  pour  leiéléphoo** 

Le  train  comprend  en  temps  de  guerre  18  voitures  à  deux  rouei  *î^ 
train  de  t*artillerie  et  t%  voitures  du  train  de  riDtendjiuee  (i4  voitar** 
puur  les  vivres,  effets,  etc*,  3  voitures  de  transport  de  blessés  et  îfi»^^' 
sines  roulantes  du  modèle  de  l'infanterie  et  de  rfirtilierie). 


ËcBANGe  DU  SALUT  À  GHADfi  ÉGAL.  —  Un  prlkaz  n«  7S6  du  K^^^ 

décembre  iïJOS  fait  connaître  que  l'Empereur  a  décidé  ce  qui  suit  :i^ 
d'exprimer  par  uu  sîgne  extérieur  Tua  ion  dans  tous  les   grades 
l'armée^  ou   ne    se  bornera    pas    à   saluer  son   supérieur,  corani^ 
prescrit  le  règlement  sur  le  service  intérieur,  mais  dorénavant  tous   '** 
généraux,  officiers  supérieurs   et  subalternes  et   même  lea  bomiC^ 
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de  troape  de  toutes  catégories  devront  se  saluer  réciproquement  en 
portant  la  main  &  la  coiffure,  quand  ils  se  rencontreront. 


FOEHATION    DB    TROIS    RfiGIMBIlTS    D'àETILLBRIB   DB    FORTBRBSSB    ▲ 

VuDiTOSTOK.  —  Un  prikaz  n<>  15  du  10/23  janvier  1906  fait  connaître 
qu*il  a  été  formé  à  Vladivostok  cinq  nouveaux  bataillons  d*artillerie  de 
forteresse  qui,  avec  les  bataillons  déjà  existants,  ont  été  groupés  en  trois 
régiments  à  quatre  bataillons  de  quatre  compagnies. 

La  création  de  ces  régiments  constitue  une  nouveauté,  car  jusqu'à 
présent  il  n'existait  que  des  bataillons  (ou  des  compagnies)  d'artillerie 
de  forteresse  indépendants. 

Leur  état -major  comprendra  :  5  officiers  (dont  1  colonel  chef  de 
corps),  2  fonctionnaires  classés,  1  médecin,  20  hommes  de  troupe. 


RàPATRlBMBNT  DBS  PRISONNIBRS   RUSSBS   BT  DBS    TROUPBS  RUS8BS.  — 

La  Revue  a  indiqué  précédemment  les  dispositions  prises  pour  le  trans- 
port des  prisonniers  russes  depuis  le  Japon  jusqu'à  Vladivostok  (1). 

a)  Le  premier  convoi  de  prisonniers  venant  du  Japon  est  arrivé 
dans  cette  place  le  18  octobre  1905  avec  44  officiers,  57  marins  ou 
divers  et  2,470  hommes  de  troupe. 

Le  19  décembre  1905.  il  ne  restait  plus  au  Japon  que  40,000  hommes 
de  troupe  environ  (sur  71,304),  et  le  19  février  1906,  le  dernier  bateau 
d'évacuation  partait  pour  Vladivostok,  ne  laissant  au  lazaret  de  Naga- 
saki que  4  officiers  et  32  hommes  de  troupe  (dont  31  ont  rejoint  Vla- 
divostok le  16  mars  1906). 

L'indemnité  demandée  par  le  Japon  pour  l'entretien  de  ces  prison- 
niers serait  de  35  millions  de  roubles  (2)  (93  millions  de  francs),  maiis 
le  département  russe  de  la  comptabilité  estimerait  qu'en  compensant 
cette  somme  avec  celle  due  par  le  Japon  pour  l'entretien  des  prison- 
niers Japonais  en  Russie,  la  soulte  à  verser  serait  seulement  de 
20  millions  de  roubles  (53  millions  de  francs). 

b)  Quant  au  retour  des  troupes  de  Mandchourie  dans  leurs  foyers,' 
les  principales  mesures  adoptées  furent  les  suivantes  : 

L'effectif  total  des  troupes  russes    en  Extrême-Orient  (troupes   de 


(1)  Voir  2«  semestre  4905,  p.  567,  et  1"  semestre  1906,  p.  lOo 
(pour  le  nombre  de  ces  prisonniers  :  73,000  environ). 

(2)  St'Peterbowgskia  Viedomosti  du  18  mars  1906. 
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eidiptgtie,  de  forttrenei,  loealtft,  etc.)  peut  ètrt  é^ué  à  l,Q^,Ooa 
iiQpiEiies  ÊDTkroti,  vers  U  ûa.  de  septerabre  I90SE. 

Au  raocnent  de  U  rJLtifi<^tma  du  tr&tlé  (15  octobre  1905),  les  ^wmh* 
d^opér^tiQDs  cotDpreriAkéQt,  d*après  le  Novq€  Vrrtnia  du  S  cléceiiibr«^ 
!9<fô,  12,5tM}ornders,  1*17,000  bommes  et  âT0,0O0  chevîiui,  non  «un- 
pris  Je  XJll'  corps  d'armée,  qui  éUit  dans  In  Trftoàb/iïkaiîe^  ef  qaeV^net 
tnmpes  de  m» relie  ou  baUillonâ  de  dép6t« 

D'*iiprè§  CiC  inême  jourtial,  il  aurait  élê  transporté  h  KJlArbiQ,  îleputs 
le  début  de  la  guerre  jusqu*à  la.  Ûu  de  novembre  !905  (51  mm»)  ta 
diiffres  roods:  20,000  officiers,  1.370,000  hommes,  S^  ,000  eh  étant 
et  plui»  de  1600  canons.  Le  nombre  des  réfserrî^tes  éttit  de  400*000 
eoTiron  (40  p,  100  de  refTectin- 

Afin  d  accélérer  le  rît  pairie  m  cot>  Télat-major  rus«e  pensa  i  oliîîser  h 
toie  de  mer  cûocurremment  a*ee  le  Transaîbérren,  Sous  en  p&rlerot)^ 
plui  loïa.  Disons  tout  de  «uît«  qu^eii  Sibérie  les  troupes  emplovéei  à  h 
garde  de»  cocQinuniaiti&Dâ  (troupei  loçak^^  droujineâ  de  mitice,  «^} 
furent  en  général  di^  m  obi  lise  es  et  le  service  de  girde  supprimé  peu  d« 
temps  après  la  conclue  in  a  de  la  paii. 

Le  nombre  des  bommes  à  ramener  en  Europe  par  roie  ferrée  était 
de  900,000  (i)  environ  j^urleâquek,  du  ÎA  novembre  J905  au  13  l^frier 
1906  (trois  mois)  400,000  ont  été  embarqués  sur  b  chemin  de  fer  d« 
Sibérit  (à  TOu^st  dlrkoulâk)  (2}ï  il  eji  restait  donc  à  cette  date  500^000 
à  transporter. 

On  a  tiansporté  4  échelons  par  jour  en  février,  et  on  pensait  arrifer 
à  G  échelons  en  man,  mtH  1^  mai  et  juin^  Cela  doit  donner»  du  il  t^ 
Yrierau  14  juioi  un  total  de  664  cchelons  correspondant  à  pou  prè^  k 
TeOectif  rejstant  de  500,000  hommes  (en  tenant  compte  de  la  caTaleri«i 
de  rarlillerie,  etc.). 

Rapairiement  par  voie  ferrée.  —  L*état-major  ruise  adopta  un  plia 
de  rapatriement  qui  conaistait  à  : 

1 0  Bapatder  d'abord  les  cadres  destinés  à  servir  d'instructenrs  «tu 
recriid#  de  lu  claase  qui  allait  être  appelée  j^us  les  drapeaui,  ce  qm, 
pour  ÎB  dïf  liions»  donna  environ  600  ûfficien  et  10,000  gradés  (S  âfli- 


{%)  l\m%àkx  ÎTivahd  n«  33,  de  1906, 

(i)  Du  fi  novembre  1003  au  îî  janvier  1906>  Teffectif  des  Uùnpf* 
venant  de  rExtréme-Orient  et  reçues  par  le  chemin  de  fer  de  Sd^^^ 
était  de  3J5f»  ofûd^rs,  i77,32i  hommes,  i680  chevaux  anc  u^« 
moyenne  de  5  trains  militaires  par  jotar,  nos  comprii  les  traint  t^'' 
naîres,  sanitaires^  etc.  En  y  comprenant  ces  derniers,  on  ârhte  I"* 
tot«i  de  3£5j000  hommesi  pour  la  période  oonsidéréie* 
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Wi%  et  100  gradéi  par  réfimeot  ea  principe)^  dont  le  Unn&port  Mmbk 
atoir  été  à  peu  ^rk&  terminé  vers  le  8  décâmbre  190S; 

2*  înm^porter  ensaîte  dei  corpi  d'année  eotîers  fuîTant  un  ordre 
d'urgettce  déterminé  par  deâ  cûtiftidémtiooi  politique»  €U  ^éairA  ;  k 
déiiï0bilisfttbti  et  k  renyoi  deê  rr^&rfhUê  dans  leurs  foven  ae  defaient 
être  faits  qu*â  Tarrifée  cd  Europe* 

En  réjitité,  en  dehors  des  cadres  d*iiistnietioûi  mentionné»  ci-dessuâ 
mi  de  quelques  unité»,  un  £eul  corps  d'nrmée  (le  1  J«),  qui  venait  d*arrif  er 
eo  Maudcbourîe,  fut  rembarqué  dn  3  au  33  noTembre^  à  Kiiarbin^ 
dans  ceJï  couditious,  MaU  au  commencement  de  déeembre^  il  fut  arrèlé 
prè«  du  Bfûkal  pour  y  rétablir  Fordre  troublé  pur  des  ag^isseuieuti»  lOiur- 
reetiounels  ;  il  fut  releTé  ensuite  par  le  IV*  corpt  de  Sibérie,  qui  le 
remplaça  daoâ  cette  tâche. 

Eu  effet p  peu  aprèâ  le  coromencemeDt  du  rapatriement  (jer^  le 
23  noirerabre  1903}^  ie  général  Leuevitcb,  comojaodanl  eu  chef,  estima 
qu'il  était  préférable  de  r^UToyer  d'abord  louii  les  réserristes  avant  de 
rftp4trier  les  corps  actifs  et  donna  des  ordres  en  côoséquence^i 

MÊà&  ces  détachements,  faiblement  encadrés  et  soumis  aux:  influences 
qui  ttgilajent  â  ce  moment  La  Hussie  et  la  Sibérie^  causèrent  sur  le  par* 
^urs  des  désordres  que  les  troupes  locales  (déjà  démobiliïïce^)  ne 
pur&Dt  réprimer  conTenabîament  ;  en  même  temps,  des  insurrectiont 
itoléâft  avaient  surgit  sur  tout  le  parcours  et  le  trifîc  fut  interrompu, 
principalement  entre  Omsk  et  la  Mandchourie,  d'où  arrêt  presque  com- 
plet du  rapatriement  pendant  un  mois  el  derot. 

Les  territoires  IraTersés  par  le  chemin  de  fer  de  Sibérie  furent 
déclarés  eo  état  de  siège  le  5  janvier  1 006  et  deui  détachemenïs  par- 
lireot,  Tuo  d'OmsIi  (g^énéfjil  Heller  Zakomelsii)^  Tautre  de  la  Mand- 
cèoiiriê  (général  Rcoueûkampf),  pour  réfabltr  l'ordre  et  la  eireulilion 
mr  11  ligne,  ee  qui  fut  réalisé  définitive  me  ut  vers  le  6  février  lÔOÉJ* 
Les  trmn^ports  de  retour  piurent  alors  recommencer,  restreinte  toute* 
fois  à  deoî  Iraiiis  par  jour  au  début,  en  raison  du  manque  de  nuitérid^ 
de  charbon»  ete. 

Les  premières  troupes  rapatriées  p&r  vote  de  fer  furent  les  suivantes 
(après  les  deux  divisions  du  13^  corps  d'armée  citées  plus  haut)  : 

/F*  €êrpi  d'armée  de  Sibérie  (t«  et  3»  divisions  de  Sibérie)^  qui  était 
de  retour  dans  la  circonscription  militaire  de  Sibérie  el  démobili^  au 
mois  de  février  1906  (ordre  du  $ji9  février  du  commandant  de  k  cir- 
eouseription)* 

i"  cor^is  d'armée  (I2*  et  37*  divisions)  :  il  s'est  embarqué  k  Kbarbm 
an  commencement  de  février  et  ses  derniers  éléments  (infanterie  tout 
«u  moios)  mai  arriva  à  Saint-Péter^ibourf  le  17  mars  dernier  (durée 
du  traj«t  :  30  jours  pour  quelques  éléments). 
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Viennent  eniuite,  d*après  k  JRousski  InvaliU  (n*  30,  de  lÔD6j  et 
eutra mêlées  ^tcc  dei  réservistes  de  toute  Tannée  et  a?ec  des  prison- 
niers?,  les  troupes  suiveiiites  qui  étaient  Ters  te  15  mars  atix  points  iadfc 
qués  ci -a  près  : 

3-^  division  d'infanterie  (du  XVI h  corps),  entre  Samara  et  Ktk^ 
nçiafàk  ; 

3P  division  d'infanterie  (du  X*^  corps),  entre  Kraânoiarsk  et  TcbîU; 

lie  et  ije  régiments  cosaques  tfOrenbourg^  entre  Kra^noisrâk  et 
Tchita; 

11^  battme  à  cheval  à  Koultouk,  sur  le  Baîkal; 

î*  batterie  du  groupe  de  Sibérie  k  Verkhneoudinsk; 

9^  régiment  coiaque  d*Or  en  bourg  entre  Tchita  el  Oloviannaia  d 
Khailar  (1). 

Après  le  8  mars,  Te  m  barque  ment  devait  continuer  dans  Tordre  sui- 
vant i 

35"  diviiîou  (XVII*  corps),  U*  difiiion  (X<*  corps),  eutremêlêed  avee 
le  5*  régiment  cosaque  de  TOural  et  le  reste  des  réservistes. 

On  comptait  avoir  évacué  aind  iur  TEurope^  avant  h*  8  mai  1906,  Im 
!«',  X*  et  XVll*  corps  d'armée  et  presque  tous  Lei  réservi&tea  (toutefois, 
une  partie  de  ceux-ci  seront  tratiiporté^  par  bateaux). 

Lit  disbeation  des  dé  tache  mentes  de  réservistes  et  des  îsoléi  »e  ^t  I 
Syzran  par  les  soins  du  commandant  d'armes,  qui  a  reçu  les  pouvoir» 
d*un  gouverneur  géot^ral. 

Il  fait  grouper  dans  cette  gare  les  hommes  d'un  même  district^  leur 
ftiit  paver  leurs  allocations  et  lei  réexpédie  sur  leur  district  sous  la  ooo- 
duite  du  plus  ancien. 

0 liant  ans:  rapatriements  par  vi^te  de  mer^  on  pen&ait  h  la  date  an 
It)  novembre  190j  ne  s'en  servir  que  pour  40,000  hommes  environ. 
mais  sur  k  demande  du  commandant  en  chef  ,en  Extrême-Orient,  oe 
uombre  dut  être  augmenté  et  porté  ancoeasivement  jusque  100,000  au 
moins. 

Uiie  commission  nommée  en  vertu  d*un  ukase  du  2  février  1904i'tdt 
chargée  de  tous  les  affrètements  en  général;  celle-ci  décida  d'atx^rd 
d'écarter  tous  les  bateaux  autres  que  les  bateaux  à  voyageurs,  afia 
d'améliorer  le  bien-être  des  hommes;  elle  renotiQa  parsuiteàemploTef 
des  eargo-boats  aménagés. 

Elle  résolut  d'utiliser  d'abord  les  bateaux  russe*  et  de  prendre  paar 
base  les  prix  de  transport  de  la  Hotte  volontaire  russe  consentis  en  temp* 
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(1)  Le  S*  régiment  du  Daghestan  (volontaires  indigènes  du  CtitciiQl 
^tail  reolré  4  Pelrovsk  avant  le  13  férrier  1906,  L'autre  régiroeiit  ^ 
la  brigade  (Terek*Kouban)  a  dû  éirti  rapatrié  verg  la  mèmû  époque^ 


norma]  aTec  le  MioUtère  de  îa  guerre  russe  (100  roubles  par  officier, 
90  roubk'4  par  botnme  de  troupe), 

La  couiîniiïaîOD  pan  lut  à  traiter  etcc  dhersea  sociétés  rii^es  et  à 
affréter  sept  de  leurs  bateaux  nw  prii  de  315  roubîea  par  officier, 
115  roubte  par  homme  de  troupe  et  32  kopeks  par  pied  cube  de  ma- 
tériel réeïletiient  chargé  ;  le  péag-e  du  canal  de  Suer  est  à  la  charge  de 
rÉtal,  ce  qui  corre^^pond  à  une  augmentât  ion  de  7  à  10  roubles  ptr 
tête- 

Pour  le»  35  bate^iux  empruntés  à  de*  compagnies  étrangères  (alle- 
mandes), les  prix  furent  comprii  en  général  entre  120  et  1^3  roubles 
par  homme  {\e  péage  du  canal  de  Sue*  élan!  à  !a  charge  de  la  com- 
pagnie). 

En  somme,  à  la  date  du  t3  février  dernier,  il  y  aTait  d'aÉrrété* 
7  bateaui  russes  pouvant  porter  au  total  iîj-ilî  homme*  (1500  à 
%diW  hommes  par  bateau)  et  35  bateaux  étrangers  poufant  porter 
73,486  hommes  (lOÛO  k  4,800  hommes  par  bateau),  soit  un  total  de 
85,633  hommes^ 

Pludeurs  des  bateaux  russes  de?aient  faire  un  second  voyage  ;  il 
semble  d*ailleurs  qu*il  faudra  prendre  de  nouvelles  mesures^  car,  d'après 
des  renseignements  de  presse,  il  y  aurait  à  Vladivostok  140,000 hommes 
â  transporter  par  Toie  de  mer  (nu  iieu  de  100,000). 

Le  premier  bateau  (Bmm)  est  arrÎTé  à  Odessa  le  19  janvier  1006, 
iTec  1850  réserristes  et  les  transports  &e  continuent  régultèreraent. 

En  dehors  des  réservistes,  il  devait  être  rapatrié  parToie  de  mer  :  la 
2*  brigade  de  plastounes  {Cosaquei  du  Kouban),  les  réservistes  de  la 
!>•  division  dUnfânterie  (X**  corps  d'armée,  Kharkov),  et  k  15''  division 
(Vil h  corps  d*arniée).  Cette  dernière  a  commencé  à  s'embarquer  à  Vla- 
diTOstok  le  16  mars  dernier. 


CaÊATiON  »'DTf  Comité  i>'ikstructiom  dis  teoupis.  —  Un  Comité 

d'organisation  et  dlnstruetion  des  troupes  a  fonctionné  près  le  Conseil 
de  la  guerre,  de  1867  à  1884.  A  cette  dernière  date,  les  fonctions  du 
Comité  furent  dévolues  à  des  commissions  spéciales  temporaires,  qui 
ne  se  réunissaient  que  lorsqu'une  question  se  présentait  concernant 
Torgailisation  des  corpa  de  troupe,  rhabillement,  larmement, Téquipe* 
ment,  les  manceuvres^  ou  la  publication  des  règlements,  instructions, 
minneh,  etc. . .  ;  en  outre,  ces  commissions  n'avaient  aucun  lien 
c<»mmun. 

£1  existait  bien  des  directions  et  des  comités  (de  santé  militaire  et  de 
forteresse)  faisant  partie  du  ministère  de  la  guerre,  mais  les  uns  et  les 
lutres  étaient  chargés  de  diriger  et  de  donner  une  impulsion  unique  aux 
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travaux  des  corps  oa  service  pris  isolément,  sans  s'oecnper  de  riastrac- 
tien  tactique  et  du  perfectionnement  .des  troupes  dans  leur  ensemble. 

Ce  dernier  râle  était  rempli,  mais  seulement  pour  chaque  arme  sipa^ 
rément,  par  les  inspecteurs  généraux;  et  il  n*y  avait  pas  d*organe  direc- 
teur embrassant  la  préparation  à  la  guerre  de  l'ensemble  de  Tannée. 

Or,  il  est  clair  que,  dans  tous  les  règlements,  instructions,  etc.,  des 
troupes  de  toutes  armes,  il  doit  exister  une  unité  de  vues  tant  à  Tégard 
des  questions  générales  que  des  détails.  Cette  condition,  indispensable 
pour  le  succès  à  la  guerre,  ne  peut  être  remplie  que  si  la  préparation 
des  règlements  pour  toutes  les  armes  est  centralisée  par  un  organe 
unique  qui  les  élabore,  les  met  en  essai  dans  les  troupes  et  en  arrête 
la  rédaction  définitive. 

C'est  pour  répondre  k  ce  besoin,  dont  la  dernière  guerre  semble 
avoir  accentué  l'importance,  qu'un  prikax  n<>  123  du  27  février/i2  mars 
4906  a  créé  de  nouveau  un  Comité  d'instruction  des  troupes,  qui  est 
chargé  : 

jo  Des  questions  relatives  aux  exercices  et  à  l'instruction  tactique  des 
troupes,  aux  modèles  d'armes  de  toutes  sortes  et  à  leur  emploi  dans  le 
combat  ; 

2^  Des  mesures  propres  à  développer  dans  les  corps  de  troupe  la 
force  physique  et  l'habileté  dans  l.e  maniement  des  armes  ; 

3^  Des  questions  d'organisation  et  d'allocations  aux  troupes,  pouvant 
influer  sur  l'instruction; 

i<>  De  l'établissement  et  de  la  publication  des  décrets,  règlements, 
décisions,  etc.,  relatifs  à  l'instruction. 

Ses  attributions  s'étendent  non  seulement  à  Tarmée  active,  mais  à  la 
réserve  et  à  la  milice. 

Toutefois,  l'instruction  technique  des  troupes  du  génie,  des  chemins 
de  fer,  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie  reste  confiée  aux  directions  géné- 
rales du  ministère  et  aux  directions  des  généraux  inspecteurs. 

Le  Comité  relève  directement  du  Ministre  de  la  guerre  ;  son  président 
est  nommé  par  oukase  impérial,  et  il  comprend,  en  outre,  comme 
membres  permanents  :  le  général  quartier-maître  de  rétat-msjor 
général  et  un  représentant  de  chacun  des  services  suivants  :  direction 
générale  de  l'état-major,  inspection  de  l'infanterie,  inspection  de  la  cava- 
lerie, direction  générale  de  l'artillerie  et  direction  générale  du  génie. 
Des  membres  temporaires,  au  nombre  de  treize,  sont  choisis  parmi  les 
officiers  généraux  et  supérieurs  des  différentes  armes. 

Comme  conséquence  de  cette  organisation  nouvelle,  le  service  de 
publication  des  décrets  et  règlements  d'instruction,  qui  fonctionnait  à 
l'état-major  général,  est  supprimé. 
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Chevaux  db  béquisition  et  leur  utilisation  a  la  démobilisation. 
—  Dans  80D  naméro  40  de  4906,  le  Bousski  Invalid  examine  la  ques- 
tion des  chevaux  (environ  300,000)  qui  vont  se  trouver  en  excédent  à 
la  démobilisation. 

La  plupart  de  ces  chevaux  proviennent  de  la.  réquisition  et,  accessoi- 
rement, d'achats  directs  faits  en  particulier  en  Sibérie  et  en  Extrême- 
Orient. 

Il  7  a  en  en  Europe  neuf  mobilisations  partielles  en  1904  et  1905 
(3  mai,  9  et  29  juin,  18  aotit,  6  septembre,  16  octobre,  15  décembre 
1904,  23  juin  et  19  août  1905)  (1),  sans  compter  les  réquisitions  d'impor- 
tance secondaire. 

La  réquisition  des  chevaux  a  été  employée  sur  tout  le  territoire  de 
la  Russie  d'Europe,  à  l'exception  des  teiTito'ires  du  Nord  et  du  Nord- 
Ouest,  de  la  Finlande,  du  Caucase  et  d'une  partie  assez  grande  de  la 
circonscription  militaire  de  Varsovie. 

Les  prix  des  chevaux  requis,  Tariables  suivant  les  circonscriptions, 
étaient  fixés  par  une  circulaire  d'état-major  n<>  235  de  1902  :  190  à 
240  roubles  (2)  pour  les  chevaux  de  selle,  170  à  200  roubles  pour  les 
chevaux  de  l'artillerie  et  110  à  130  roubles  pour  les  chevaux  du  train. 

(Dans  la  circonscription  de  Kaxan,  les  prix  étaient  de  30  à  40  roubles 
moins  élevés.) 

Ces  conditions  étaient  avantageuses  pour  les  vendeurs,  surtout  poui 
les  paysans  qui  fournirent  les  chevaux  du  train  (3). 

Quant  à  l'achat  direct  à  prix  débattu,  il  fut  employé  en  Europe  pour 
la  mobilisation  de  la  division  de  Cosaques  du  Caucase  et  ponr  certaines 
armes,  l'artillerie  en  particulier. 

En  Sibérie,  les  chevaux  du  4*  corps  d'armée  de  Sibérie  furent  achetés 
de  gré  à  gré,  ainsi  que  ceux  des  unités  cosaques;  puis,  la  loi  sur  la 
réquisition  ayant  été  étendue  aux  gouvernements  de  Tomsk,  Tobolsk, 
Irkoutsk  et  Jénisséi,  on  requit  environ  8,000  chevaux  ;  le  reste  fut  acheté 
à  des  fournisseurs. 

Dans  la  lieutenance  impériale^  ou  opéra  de  gré  à  gré;  pour  porter  les 
troopes  existant  en  Extrême-Orient  à  l'effectif  de  guerre,  il  fallait  environ 
23,000  chevaux  dans  la  circonscription  militaire  de  l'Amour  et  1000 


(1)  Nouveau  style. 

(2)  Le  rouble  vaut  environ  2  fr.  66. 

(3)  D'après  les  tarifs,  le  prix  des  chevaux  du  train  variait  de  50  à 
iOO  roubles.  On  présentait  généralement  un  nombre  de  chevaux  supé- 
rieur aux  besoins  et  il  n'y  eut  pas  de  déficit,  malgré  la  sévérité  du 
triage. 
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^Irtst,  pour  i«i  iroii{>ef  de  la  I 


les  perle§  au  coiiri  de  U 


itf  « 


ÛEOf  U  eif eoaferif»tio&  de  l'Ainoar^  oo  créa  dsq  fertiiMi âe  jeuuuHL  ^} 
et  datii  11  £Of}e  dei  «ipération*  on  en  orfuiiita  d'uitrcs  «or  ^nelifPB 
ptéaU,  iwliaiineui  4  Kiitrbin.  D'&ilieari,  c'est  par  des  aiâitf»  «ar  |âMf 
q«e  ranoée  C4>jiïbtâ  dire^ineût,  b  plupart  du  tcoip,  mm  pJftu  « 

En  Sibérl^^  on  fonna  au  début  deui  eecîkiBt  denmate  ât^tl^t- 
^luî  eliAcutief  conformément  aui  préTifiouf  ;  pu»  oe  aMÉh^  ^«it  9^ 
été  mleaié  seulement  pouf  les  b^ape«  ^IhénmmÊÊ^  inl  wmBmmÊ  Iê^ 
itiat  et  porté  I  dix,  dont  &ii  pour  1^  troupei  ciMiy^ci  (1^ 

Ccf  fecUons  tf  aient  pour  mîfi&joo  de  compléter  let  pârtei  4tIlM«ii^ 
ellet  reeueilJ  Aient  en  outre  lei  «hevaui  laissét  en  route  far  la 
dei  troupes  el  leur  en  donniient  d'autre»  en  édiuife. 

On  AVAtt  riotention  d'avoir  en  Sibéhe,  dAus  ce*  ieetioBSi  fS^W^' 
fAui  (I  10"  de  J'elTi^^tf  lotd),  maii  reneombremeot  de  la 
ne  permit  de  faire  pai^r  daop  ces  tectîoiu  de  reffloole  que  ^,11^  é^ 
faux,  dont  5,867  teulement  furent  dùigéi  f or  rarmée  aTint  hê^àt 
k  guerre. 

Comme  Je*  réquiiitioni  fâile*  en  Europe  u^aTaîent  pas  toyJMts 
i«li*factîoo  aux  beiotnc  deî;  corps  (à  li  suite  do  triage  hlî  par 
de*  iJiiQiiiix  provenint  de  la  rëqukîtion),  on  créa  dans  la 
Uoii  de  ^^an^  au  moment  de  Ja  septième  mobîtisatîon,  tioifirf^ 
de  remonte  (3)  (en  tout  1300  chevaux),  qui  devaient  venir  es  aide  »^^ 
«ectinns  de  Sibéne  pour  oompléter  les  unités  en  cours  de  roiite^  i"*** 
ce»  iecUoni  n'eurent  pfiB  h  fonctionner,  les  réquisitfoûs  ultérieorci  •!** 
donné  de  boos  réiultâts. 

Pauant  maintenant  à  k  démobilUatîon,  nous  vojons  qu>n  B***^ 
d*£urope  un  grand  nombre  de  chevaux  se  trouvèrent  en  excédent  * 
eoncluKion  de  k  paix  (ceux  du  XX 1"  corps,  par  exemple^  au  nomb*^  j 
0,000,  qui  ne  furent  pns  mi»  eu  route).  V 


roPi-^ 


(J)  Deux  à  6]agovratcbet]§ky  deux  à  Akcba  et  uue  à  Verkhneon^***^  . 

(â)  Les  première»  ieclions  étaient  â  Novo-.Nikokevsk  et  Atchini*^  •    ^ 
lutres  furent  form^pR  1^  Kourgan,  Omsk,  Tomsk,  Polomochn^k, «t«-    ^    ^ 
les  Cosaques,   à   Kao^k,   Krasnoiarsk,   Mariinsk,   Tomsk,   Tool»^*** 
H|bînak. 

(3)  A  Simbii>k,  Peirovsk  et  Balaehov,  sur  ta  ligne  de  tranapoï*^- 
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En  dehors  des  chenaux  en  excédent  restés  dans  les  troupes  diyerses 
(parcs,  etc.))  qui  avaient  été  constituées  aux  dernières  mobilisations, 
il  y  avait  les  chevaux  des  trois  sections  mentionnées  ci-dessus  de  la 
circonscription  de  Kazan  et  de  trois  escadrons  de  marche  du  5*  régi- 
ment de  cavalerie  de  dépôt. 

Un  ordre  impérial  du  25  septembre/8  octobre  1905  (antérieur  par 
suite  &  la  ratification  du  traité  de  paii),  prescrivit  d'utiliser  les  meilleurs 
chevaux  de  réquisition  dans  les  corps  démobilisés,  en  leur  laissant  la 
faculté  de  les  acheter  au  titre  de  leur  contingent  de  remonte,  à  un  prix 
inférieur  de  10  p.  100  au  prix  d*achat  ;  les  autres  devaient  être  vendus 
à  Tencan. 

Mais  les  prix  de  vente  de  ces  derniers  étant  notablement  inférieur  aux 
prix  d*achat,  c'est  la  moyenne  de  ce  prix  de  vente  (et  non  le  prix 
d'achat  primitif  diminué  de  IQ  p.  100),  qui  servit  de  base  dans  quelques 
circonscriptions,  aux  cessions  faites  aux  corps  de  troupe  (ou  aui 
officiers). 

Et,  en  somme,  voici  comment  on  procéda  pour  la  liquidation  de 
l'excédent  de  chevaux. 

Des  commissions  spéciales  furent  formées,  qui  vendirent  immédiate- 
ment à  l'encan  tous  les  chevaux  impropres  au  service  ;  les  autres  furent 
employés  : 

a)  A  compléter  les  batteries  qui  avaient  des  déficits  ; 

b)  A  remplacer  dans  les  batteries  les  chevaux  impropres  au  service  ; 

c)  En  qualité  de  contingent  de  remonte  au  titre  de  1906  (7  ans  d'âge 
au  plus),  majoré  de  10  p.  100  en  prévision  des  pertes. 

On  rajeunit  en  outre  les  chevaux  des  autres  unités  dWtillerie  (parcs, 
dépôts,  etc.)  d'Europe  et  on  préleva  également  les  chevaux  nécessaires 
pour  les  compagnies  de  mitrailleuses  créées  eu  Europe  (1)  (1500  chevaux 
environ). 

Pour  la  cavalerie,  les  achats  de  la  remonte  pour  1906  étant  déjà  faits, 
on  ne  put  lui  appliquer  que  dans  des  conditions  plus  restreintes  les 
mesures  précédentes  ;  on  rajeunit  les  chevaux  des  régiments  de  dépôt 
de  cavalerie  et  on  céda  95  chevaux  à  l'infanterie  pour  le  service  des 
estafettes  montées. 

La  liquidation  définitive  des  chevaux  d'Europe  fut  opérée  dans  le 
courant  de  novembre  et  décembre  1905  dans  des  ventes  publiques  et  à 
des  prix  non  publiés.  Il  en  fut  de  même  pour  les  chevaux  de  section  de 
remonte  de  Sibérie. 

Quant  aux  chevaux  des  troupes  de  Mandchourîe,  on  manque  de  ren- 


(1)  En  général,  une  par  division  d'infanterie. 
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seignements  précis  sur  leur  démobilisatioDy  qui  a  été  laissée  aux  soins 
du  commandant  en  chef.  Yoid  cependant  les  desiderata  exprimés  à 
ce  sujet  : 

a)  EnToyer  dans  la  ProTince  maritime  et  dans  la  Transbaîkalie  les 
cheyaux  de  culture  (juments  et  étalons)  pour  y  développer  l'élevage; 

b)  Accélérer  TéTacuation  des  troupes  en  les  rapatriant  à  l'effectif  de 
paix  seulement  en  ce  qui  concerne  les  chevaux,  par  exemple,  pour  un 
régiment  d'infanterie,  25  chevaux  du  train  (au  lieu  de  304  sur  le  pied 
de  guerre)  ; 

c)  Employer  les  chevaux  restants  pour  améliorer  (comme  en  Europe) 
la  qualité  des  animaux  des  troupes  appelées  à  rester  en  Extrême- 
Orient  ; 

d)  Vendre  le  reste  à  Tencan. 

Toutefois,  une  décision  du  3/16  octobre  1905,  provoquée  par  le 
général  Lenevitch,  autorisa  la  cession  de  22,500  chevaux  à  titre  gratuit 
aux  populations  de  la  circonscription  de  TAmour  en  reconnaissance  de 
leurs  bons  et  loyaux  services  (Transbaîkalie,  10,000  ;  Province  mari- 
time, 8,000  ;  Amour,  3,000;  Sakhalin,  1,500). 

En  outre,  500  chevaux  furent  donnés  aux  hommes  de  troupe  licenciés 
et  restant  en  Extrême-Orient  h  titre  de  ooïons. 


SUISSE. 

Société  de  là  Groix-Rougb,  secours  volontaires  aux  iâlâdis  it 
blbssfis  en  temps  de  guerre  et  colonnes  auxiliaires  sanitaires.  —  de^ 
secours  volontaires  aux  malades  et  blessés  en  temps  de  guerre  furent 
organisés  -pour  la  première  fois  en  Suisse,  en  1866,  sous  le  nom  de 
Société  de  secours  pour  militaires  suisses.  On  connaît  l'activité  bienfai- 
sante que  déploya  cette  société  pendant  la  guerre  franco-allemande.  Elle 
fut  néanmoins  dissoute  en  1876,  parce  qu'on  pensait  alors  «  qo'après 
une  si  grande  guerre,  l'occasion  d*agir  ne  se  représenterait  pas  avant 
longtemps  (1)  ».  Ce  ne  fut  seulement  qu*en  1882  qu*on  réorganisa  l'assis- 
tance volontaire  aux  malades  et  blessés  sous  la  dénomination  de  Société 
centrale  suisse  de  la  Croix-Rouge,  Mais  dans  ses  débuts,  u  la  Groix-Rooge 
suisse  s'est  développée  lentement  et  péniblement,  luttant  contre  Tiodif- 
férence  du  public,  qui  avait  vite  oublié  les  terreurs  de  la  guerre  et  qui, 
ne  pensant  plus  à  la  possibilité  de  leur  retour,  ne  voulait  pas  qu'on  les 
lui  rappelât  (1)  ». 


(1)  Message  du  4  décembre  ld02  (Feuille  militaire  fédérale). 
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Ainsi  la  Suisse,  si  justement  fière  d'avoir  été  le  berceau  de  la  Conven- 
tion de  Genève  (1864),  fut-elle  rapidement  dépassée  par  la  plupart  des 
pays  qui  y  ont  adhéré,  en  ce  qui  concerne  l'organisation  des  sociétés  de 
secours  basées  sur  les  principes  mêmes  de  cette  convention. 

En  i909,  les  sociétés  de  secours  suisses,  dont  Tutilisation  en  temps 
de  guerre  était  prévue,  étaient  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

i*  La  Société  de  la  Croix-Bouge  (24  sections,  14,876  membres  payants) , 
qui  disposait  d'un  certain  matériel  pour  soigner  les  malades,  matériel 
en  général  peu  important,  sauf  celui  de  la  section  de  Bàle- Ville.  La 
société  s'occupe  principalement  de  l'instruction  du  personnel  de  l'assis- 
tance aux  malades.  En  1899,  elle  a  ouvert  à  Berne  une  école  d'infir- 
mières, où  l'on  instruit  chaque  année  environ  15  femmes.  Les  capitaux 
de  la  caisse  centrale  de  la  Croix-Rouge  se  montaient  (1902),  à 
92,052  francs  et  ceux  des  sections  à  145,880  francs.  La  caisse  centrale 
recevait  des  sections  environ  7,550  francs  par  an  ;  la  somme  disponible 
chaque  année  ne  dépassait  guère  10,000  francs,  y  compris  les  intérêts 
du  capital  ; 

2*  La  Société  des  Samaritains  (147  sections,  6,162  membres  actifs, 
dont  3,482  femmes  et  2,680  hommes,  et  8,735  payants),  qui  est  consti- 
tituée  par  la  réunion  des  nombreuses  associations  de  ce  nom,  répandues 
principalement  dans  la  Suisse  centrale  et  orientale.  Tous  les  membres 
acti£i  doivent  avoir  suivi  au  moins  soit  un  cours  de  samaritains,  soit  un 
cours  dans  lequel  des  médecins  enseignent  les  premiers  soins  à  donner 
eo  cas  d'accident  ; 

3*  La  Société  militaire  sanitaire  suisse  (23  sections,  582  membres 
actifs  et  919  payants),  recrutée  principalement  dans  le  personnel  des 
troupes  sanitaires,  qui  y  trouve  la  possibilité  d'entretenir  les  connais- 
sances acquises  pendant  les  périodes  d'instruction  ; 

Â^  La  Société  d'utilité  publique  des  femmes  suisses  (54  sections, 
5,000  membres  environ),  qui  a  des  ramifications  dans  presque  toute  la 
Suisse  et  rend  de  très  appréciables  services. 

Ces  trois  dernières  sociétés,  par  suite  d'arrangements  passés  avec  la 
Croix-Rouge,  devaient  mettre  à  sa  disposition  en  temps  de  guerre  leur 
personnel  et  leur  matériel  disponibles  (1). 

Malgré  le  dévouement  incontestable  des  membres  de  ces  diverses 
sociétés,  il  leur  eût  été  matériellement  impossible  de  remplir  la  tâche 


(1)  11  est  à  remarquer  que  la  Société  militaire  précitée  (3^),  dont  les 
membres  appartiennent  presque  tous  à  l'armée  de  campagne,  ne  pour- 
rait guère  coopérer  au  service  des  secours  volontaires  en  temps  de 
guerre;  mais  elle  rend  de  très  précieux  services  en  temps  de  paix  en 
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4ÛÏ  leur  incomberait  en  temps  <ie  guerre»  lâche  qu  elles  ne  couitmi^êDt 
qi»e  taguement  par  BUite  du  manque  de  relatîonâ  suÏTjes  caira  la  Diref- 
tion  supérieure  des  secours  volontftires  (Cruii-Rouge)  et  celle  de  rarméÉ. 
Par  «uile,  h  Direclioti  du  semce  de  saotu  militaire  àe  serait  tfûufèe  en 
présence  de  diffîcultés  i  n su rmu» tables  pour  assurer  son  ietrioe  sur  le^ 
lignes  de  Par  ri  Ère. 

Ému  de  celte  situation,  le  gouvernement  fédéral  résolut  en  i90â  d? 
faire  appel  d'une  façon  particulière  aux  sociétés  de  secours  rolootaires 
de  toute  catégorie  et  de  les  utiliser  en  rncoqrorant  leurs  orginei  Jifli 
le  servi  ce  de  santé  de  Tarraée,  sous  la  direction  de  la  soeiété  centralf 
de  la  Croiï-Rouge,  Mats  pour  mettre  ce  projet  à  eiêcutionj  il  UM 
a\ant  tout,  comme  b  fait  ressorti p  le  message  du  4  décembre  lîHHp 
faire  une  active  propagande,  afin  de  combattre  Vindifférence  du  pubilfp 
et  allouer  â  ces  sociétés  de  sérieuses  preslationa. 

Dans  cet  ordre  d'idées^  la  Confédération  s'est  engagée  par  trrfttl  éi 
25  juin  19U3  h  subventionner,  dans  une  certaine  mesure,  lea  êùtiéiH^ 
établissements  qui  ^e  vouent  k  l*œuTre  des  secours  Tolontaires  tu» 
malades  et  blessés  et  forment  un  personnel  d*intirniiers,  suivant  t\^ 
règles  déterminées. 

h  Une  somme  de  30,000  francs  est  inscrite,  depuis  le  1  "^''  janvier  iSÛ*^ 
dans  chaque  budget  annuel  en  rue  de  cooiribuer  aut  dépensa  fail^ 
pour  instruire  et  tenir  prêt  un  personnel  d'infirmiers  et  d'ioUrroiè^e* 
de  profession. 

Sur  cette  somme  des  subventions  peuvent  être  accordées  : 

i<>  Au%  établi ssemeots  non  confessionnels  qui  ont  pour  but  tle  fonn^ï 
un  personnel  d'infirmiers  et  d'infirmières  de  profession  et  de  le  lOt'i*- 
tenir  en  état  de  servir; 

î"  Aui  établissements  confessionnels  qui  pratiquent  le  serti ee  bt>îp*  " 
tilier. 

Lflt  étabHisements  de  l^une  ou  de  Tautre  catégorie  doÏTeat  i^^' 
|ti«r  :  ^ 

fi)  A  dooner  une  instruction  théorique  et  pratique  sufÛssntâ  «^ 
fifftce  d'infirmier; 

è)  A  tenir  à  la  disposition  du  gouvernement  fédéral,  en  cas  de  gue*""**' 
linr  renforcer  le  service  sanitaire  de  l'armée,  au  moins  les  deui  *-*^ 
^  tvur  persounel  intîtruit  ou  en  formation; 


ttfiot  I  rinstruction  du  personnel  auxiliaire.  A  la  même  ép'^^JÎ 

\  il  y  avait  en  Suisse  une  dizaine  d'assoei étions  ou  d^institi^  ^'^ 

ftt  de  rinstruction  d^un  personnel  «ani  taire,  mais  dont  1^  ' 

^linii  tu  Ivmps  de  guerre  n* avait  tait  Tobjet  d'aucune  dispoiitioii^ 
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c)  A  adresser  chaque  année  à  la  société  centrale  de  la  Croix-Rouge 
un  état  nominatif  du  personnel  susceptible  d*ôtre  mis  à  la  disposition 
du  service  sanitaire  de  Tarmée'; 

d)  A  coopérer  à  Tinstruction  d*un  personnel  sanitaire  auxiliaire  dans 
des  cours  spéciaux,  suivant  les  instructions  de  la  Direction  de  Tarmée. 

Les  demandes  de  subvention  doivent  être  remises  chaque  année,  avant 
le  i*'  juin,  à  la  société  centrale  suisse  de  la  Groix-Rouge,  qui  les  exa- 
mine et  les  transmet  avec  ses  observatioos  au  Déparlement  militaire 
fédéral.  Cette  société  reçoit  les  subventions  fédérales  et  doit  les  distri- 
buer sans  délai  aux  ayants  droit. 

II.  Une  somme  de  25,000  francs  ûgure  au  budget  fédéral  annuel  en 
Tue  de  contribuer  aux  dépenses  faites  pour  instruire  le  personnel  de 
secours  volontaires,  fournir  et  tenir  prêt  le  matériel  nécessaire  au  service 
des  transports,  des  hôpitaux  et  des  magasins,  ainsi  que  pour  l'instruc- 
tion  préparatoire  en  temps  de  paix  et  la  propagande. 

Cette  somme  est  remise  à  la  Croix-Rouge  pour  être  employée  suivant 
un  plan  de  répartition  établi  d'après  les  besoins  du  service  sanitaire  de 
l'armée  et  approuvé  par  le  Département  militaire  fédéral. 

Le  Département  militaire  vérifie  les  comptes  des  établissements  sub- 
ventionnés et  contrôle  l'emploi  fait  par  la  Croix-Rouge  des  fonds  qui 
lui  sont  remis  (1). 

Colonnes  auxiliaires  sanitaires.  —  La  société  centrale  de  la  Croix- 
Rouge  suisse  s'efforce  actuellement  de  constituer  dans  de  nombreuses 
localités  des  colonnes  sanitaires  auxiliaires,  destinées  à  contribuer  en 
temps  de  guerre  au  transport  des  malades  et  blessés,  et  analogues  à 
celles  qui  existent  en  Allemagne.  Ces  colonnes  sont  organisées,  instruites 
et  entretenues  par  la  Croix-Rouge  et  ses  organes.  Ce  ne  sont  pas  des 
sociétés,  mais  de  véritables  formations  militaires,  se  recrutant  exclusi- 
vement parmi  les  hommes  du  landsturm. 

A  la  tête  de  chaque  colonne  (dont  la  sphère  d'activité  s'étend  sur  un 
ou  plusieurs  arrondissements  de  recrutement]  se  trouve  un  comman- 
dant de  colonne,  officier  des  troupes  sanitaires,  désigné  par  le  Départe- 
ment militaire. 

Les  colonnes  se  composent,  autant  que  possible,  de  volontaires,  qui 
s'engagent  à  assister  à  des  exercices  réguliers,  et,  en  cas  d'insuffisance, 
d'hommes  du  landsturm  qui  ne  font  de  service  avec  la  colonne  qu'en 
cas  de  mobilisation.  L'effectif  d'une  colonne  doit  comprendre  60  hommes 
au  moins. 

En  temps  de  guerre,  chaque  colonne  sanitaire  auxiliaire  constitue  une 
fraction  de  l'armée  et,  comme  telle,  est  soumise  aux  lois  et  règlements 


(1)  Ordonnance  du  25  juin  4903. 
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militai TÊs^  L'admiDiâtration  de  Tarrot^e  pourvoit  è  là  iolde,  à  11  «tbsi^* 
tiiic«  el  à  rentretien  de  ces  colonnes,  comme  pour  tea  &uirei  uaités  du 
landfitum]. 

Les  autorités  nuïitaîres  des  isiiitom  Tienneat  d'être  ûiTibée^  pw  ctrcu* 
luire  du  âî  «eptetnbrt'  i9<fô  u  i  Accueillir  favorable  ment,  dao«  la  memrt 
du  pôîssiblep  les  demaDdeâ  présentées  par  les  directeurs  de  colonne  pwir 
obtenir  de  !*aîde  dani  TorganUation  de  ce  serrîce  *»* 

L^  commandants  d^rroDdbsement  doivent  eu  outre  : 

1*  Tenir  le  contrôle  de  Tefifeçtif  de  la  colonne  sanitaire  auiilitire  de 
leur  arrondiBBement,  comme  pour  les  autres  déUcliÊmentâ  du  liind^ 
tarm; 

9°  Donner  connaîaMnoe  au  commandant  de  la  eolonne  des  mutatiiïn! 
suFTcnues ; 

3**  Affecter  au  détachement  aani taire  du  land^turm  les  tolonUim 
d'une  colonne  qui  nppartienneat  à  d'autrea  unités  du  laudsturm; 

4"  Affecter  des  hommes  des  troupes  sanïtairés  du  landsturm  à  h 
colonne  pour  compléter,  jusqu*à  Teffectif  prévu  par  les  contrées,  k 
nombre  de^  Tolontoires. 


IWSTRCCTIOW  SU»  LE  TIR  DF  L*JNFANTERIB,  —  L'infanterie  SuiBM  TÎeât 
d*être  dotée  d'une  instruction  sur  le  tir  (1),  qui  a  été  mise  proTisoiie- 
ment  en  vigueur  à  la  date  do  IDjuin  1905,  Bien  qu'on  pense  en  Suisief 
dan^  certains  mîlieui  (t),  qu*il  eût  été  préférable  d'attendre  poar  h 
publier  l'apparition  du  règlement  d'exercice  qui  est  â  rêtude,  aûn  de  le^ 
mellre  tous  deuï  en  harmonie  et  d'assurer  une  liaison  intime  eutn 
rjnstruetion  tactique  et  celle  du  tir,  sa  publication  y  a  été  aceueilii« 
en  général  avec  une  vite  iatisfaction.  Il  est  à  constater  en  cfet  qu« 
dans  ce  pays»  où  le  tir  est  un  sport  Traîment  national  et  parti eulière- 
ment  en  honneur,  i^on  en.seignement  dans  l'armée  n^avait  été  Tobjcit 
d'aucune  réglementation  d^ensemble  depuis  Tadoption  du  fusil  de  1**,5 
actuellement  en  usage.  Les  règles  de  tir  étaient  éparse^  dans  un  eertam 
nombre  de  documents^  se  modifiant  ou  se  complétant  les  uns  les  auti^i 
et  d'un  usage  peu  pratique.  Si  cette  absence  de  réglementation  a  pu  se 
prolonger  aussi  longtemps  san&  înconTénienU,  cela  est  certainement  dû 
au  développement  de  T  instruction  individu  elle  donnée  aux   hommjes 
avant  leur  in  corporation  par  les  nombreuses  sociétés  de  tir. 


(î)  Sciauvoaehrift  fur  die  Schweàeriscàe  înfantme  (10  juiti  19(fô)v 
1  Tol  petit  iu-8^=*,  Vlll-Î6i  p.,  Berne. 

(2)  Voir  Revue  militaire  jiiïjje,  juillet  1905,  p.  544  et  Schwenemchi 
MonaUvhrift  fur  Offimre  aller  W^ffen,  jantier  1906,  p.  ^. 


s*  m. 
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L«  iKftu^elle  iastructioii  eodiÔe  tes  principes  appliqtiés  duraot  ees 
deroièreâ  années  dans  l«s  éa>1e«  de  recrues  et  les  éooles  de  tir. 

Elle  com prend  huit  cbi pitres  :  i*>  Cùnnaiisanee  de  fmrme  ei  des 
mmtîliùm:  î*  Entretien  et  mnnulention  de$  muniîiom;  3*  Cihlet; 
4*  Cùmfilit^iiilé  du  tir;  3*  Thé^nf  du  tir;  6**  Appréciation  dtt  diit^nea; 
7*  ImtmctiQn  du  tir;  8*  Le  /ru  de  C infanterie  dam  le  mmbal. 

Ces  dlTer»  chapitres  résument  toutes  les  cûnnalsfances  que  doifent 
posséder  \m  gradés  pour  instruire  leurs  hommes  et  conduire  tu  fen  les 
uniléft  dont  ili  ont  le  connn&ndeoient. 

Il  e»t  particulièrement  x^mmmmvM  â.ui  cnromandanti  de  enœpa^ie 
de  tenir  compte  de  Taptitude  et  de  la  conformation  pbvâique  dea  recrats, 
en  leur  appliquant  de^  procédés  d^'instruction  différents.  11  e^t  interdit 
n  d'élmblir  une  progression  de  travail  identique  pour  tous  lei  hommes  i> 
daiBi  les  eierdces  préparatoires.  Les  tireurs  sont  exercés  k  recbercber 
des  objectif  en  terrain  variéi  K  apprécier  les  dîstanees  et  k  utiliser  \n 
terrmjQ.  11.4  apprennent  aus^i  k  tv^X^t  leur  tir  d'après  ]e$  dimensions  du 
but  et  500  élojgnemenl;  riusrruction  prévoit  des  tirs  sur  des  et]»l«i  de 
même  grandeur  plfici^es  à  différéutes  dîjitaucesj  sur  des  dbles  de  gffta- 
deiirs  diffé rentes  placées  à  des  distances  uniformes  et  sur  àm  objectifs 
li^itî  changent  de  dimeusioas  durant  le  tir. 

Les  tirs  de  combat  sont  toujours  rattachés  à  une  hypotiièi^e  tactique. 
On  les  exécufe  autant  que  potisible  sur  des  terrmîns  inconnus^  en  les 
faisant  précéder  de  marches  afisea  loagueâ. 

ft  faut  ^ijenater  te  dernier  chapitre,  dans  lequel   sont  c^udensés  en 

[^ttQl4|ues  pages  les  principes  qui  doirent  serrir  à  diriger  le  feu  de  Tîn- 

I  fr«t0te  dans  le  combat.  On  j  trouve  exposé  sous  une  forme  simple  et 

pr£elâ«  la  nécessité  d^avoir  la  supériorité  du  feu  et  les  motcns  de  Tob* 

r^  les  devoirs  des  chefs  et  des  hommes,  le^  considératious  qui  déter- 

te  chois  du  but.  de  la  hausse  et  du  genre  de  tir,  et  enfin  les 

Ifègi^  de  la  conduite  du  feu  et  son  emploi,  en  particulier^  contre  \x 

ivaJcne,  FartiHerie  et  les  mitraiUeuses^ 

D^une  manière  générale  cette  instruction  e^t  conçue  dans  un  esprit 

[  larfe  et  pratique,  et  parait  mériter  raecuetl  qu'elle  a  reçu  dans  l'armée 

lldérmle. 


TORQOXE. 


€«taTio?r  D*iif  aÊGii£:«T  de  CATALSftig  M  iLàJiLDiÊ  m.  —  La  cavalerie 
kamidié^  qui  comprenait  63  régiments  (1)^  s'ei^t  augmentée,  au  cours 


1-^  semestre  190^,  p.  18^. 
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de  Tannée  19Û5»  d'un  nouTcau  régiment  {n«64),  formé  parleshooirofs 
de  nationalité  kurde,  dt  la  tribu  des  Karapapak. 

Un  drapeau,  envoyé  par  le  Sultan,  a  été  remis  en  grande  pompe  au 
régiment  rassemblé  à  SîfiS. 
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trasae  IS^  1  ?oU  m-B»  172  pages  et  8  cartefi. 

Cet  ouvrage  intéressant  e^t  Tua  des  premiers  qui  donne  qq  êtpo^ 
d'ensemble  de^  enseignements  ;\  tirer  de  la  guerre  ru ^so-japonai se,  tdi, 
du  moinSp  que  les  voit  Tauteur, 

Clairement  ordonné^  donnant  dea  renseignements  précis  sd^m  i* 
perdre  dans  trop  de  détails,  ee  travail  est  un  résumé  bien  compris  fii 
sera  utilement  consulté  par  ceui  qui  s'Intéressent  aux  questions  lou- 
cbant  h  dernière  guerre. 

Colonel  R,  von  BfliESE?r.  —  Problèmes  tactiques  ob  DÊPioiiiKn 

POUR     tk    COMPAGNIE ,    LE    fiATAiLLOIf,    LE     HËfitMINT    ET     Là    BalCAOS- 

Traduit  de  Tallemand  pnr  le  capitaine  P,  CôRTRYS,  du  140*  regimei»^ 
d*infanterie.  —  Paris,  Chapelot^  1006,  in-8*  Vtî-9à  pages  et  8  feuilt^* 
de  croquis,  Prii  ;  2  francs. 

l/auteura  indiqué  sous  une  Forme  concrète  les  principes  générant ^^ 
tactique  qui  concernent  le  fractionnement  des  troupes,  les  déplotemeûC^ 
et  Feiécution  du  combat. 

Il  n'a  pas  entendu  fournir   aui   officiers  des  problèmes  tactiques 
f^pierserrilemeat  ni  des  soluttans^jpes  à  imiter  invariablement^  il^" 
teau,  avant  tout,  à  leur  montrer   une  voie  à  suivre,  une  roéthcwie  ^ 
adopter,  »ans  vouloir  enrager  leur  initiative,  ni  favoriser  la  routine. 

En  traduisant  cette  brorhure,  le  capitaine  Corteys  a  eu  pour  but,  d^ 
donner  à  ses  camarades,  non  pas  un  recueil  de  schémas  et  de  cUdlls^ 
mais  un  simple  guide  dont  ils  pourront  s' inspirer  utilement. 


Le  Gérant  :  R.  Chapilot. 


Pftd*.  —  Imprimen*  E.  Cbàpmldt  et  C*,  rae  ChriJtiQe*  f . 
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\  RÉORGANISATION  MILITAIRE 

b  — 

L^armée  chinoise  ne  possède  que  des  services  tout  à 

^H    embrj^oonaires.  Bien  qu'elle  manœuvre  convena- 

ilement  à  rangs  serrés,  qu'elle  commence  à  saisir  le 

P^^eanisnie  du  combat  moderne ^  qu'elle  soît  pourvue 

^  Un  habillement  européen  et  d'un  armement  perfec- 

limiué,  elle  ne  pourra  défendre  efficacement  l'Empire 


m  Voir  1-^  semesïre  lî>06,  p,  Jt3, 
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que  lorsqu'elle  disposera  de  services  généraux  bien 
organisés,  faute  desquels  elle  ne  pourra  ni  subsister  ni 
se  mouvoir.  Avant  qu'elle  en  soit  munie,  il  faudra  beau- 
coup de  temps,  d'argent,  de  travail  et  de  persévérance 
surtout.  Le  but  est  encore  loin  d'être  atteint. 

Service  d'étal-major.  —  Le  service  d'état-major  est 
constitué  jusqu'à  présent  par  de  jeunes  officiers  ayant 
acquis  soit  au  Japon  et  en  Occident,  soit  à  l'ancienne 
école  militaire  de  Tien-tsin,  soit  encore  aux  écoles  de 
Nankin  et  d'Outchang  un  ensemble  de  connaissances 
supérieures  à  celles  des  autres  officiers  chinois,  fliais 
notablement  inférieures  à  celles  des  élèves  sortis  de 
nos  écoles  militaires. 

Les  chefs  d'état-majar  de  division,  ainsi  que  les  fonc- 
tionnaires du  Lien-ping-tchou,  proviennent  en  majeure 
partie  de  l'école  militaire  de  Tien-tsin  et  ont  passé  par 
la  fameuse  division  formée  autrefois  par  Yuan-chi-Kai 
à  Hsiao-djang,  troupe  qui  a  servi  de  noyau  à  l'armée 
chinoise  et  de  pépinière  à  son  haut  commandement.  Ils 
possèdent  une  certaine  expérience  et  peuvent  assurer 
l'exécution  d'instructions  précises,  mais,  malgré  leur 
titre  de  conseillers,  ils  ne  sauraient,  quant  à  présent, 
élaborer  une  préparation  à  la  guerre  telle  que  nous  Ten- 
tendons  dans  nos  états-majors. 

Cette  tâche  exige  en  effet  beaucoup  de  méthode, 
d'ordre  et  de  travail,  habitudes  qui  n'ont  pas  encore 
suffisamment  pénétré  dans  l'administration  chinoise, 
civile  et  militaire. 

Chefs  et  officiers  d'état-major  actuels  seront  encore 
rivés  pour  longtemps  à  leurs  aides-mémoîre  allemand 
et  japonais  et  hors  d'état  de  faire  face  aux  situations 
imprévues  du  temps  de  guerre. 

Les  officiers  d'état-major  sont  secondés  par  un  corps 
d'auxiliaires,  analogue  à  Tadjudantur  allemande;  on 
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peat  prévoir^  en  tenant  compte  du  caractère  chinois, 
que  ces  auxiliaires  seront  peoà  pea  chargés  de  la  pres- 
que totalité  du  service. 


La  qualité  des  officiers  d*étatHDaajor  s'améliorera 
dans  quelques  années,  grâce  à  Fappoint  d^ëléments  in- 
struits à  la  moderne  et  le  passage  des  sujets  les  plus 
intelligents  par  la  future  école  supérieure  de  guerre; 
mais  on  peut  se  demander  si  elle  sera  de  longtemps 
comparable  à  ceile  des  officiers  européens  et  japo- 
nais« 


Organigation.  —  La  nourelle  organisation  prévoit  les 
éiats-majors  suivants  : 

Direction  de  Tétat-major  général  du  Lien-ptag-tchon. 
Bureanx  de  Tètat-najor  anc  Tou-lien-ichou  provîuciaux. 

Ëtat-major  4e  corps  d'armée  (non  constitué  en  temps 
de  paix). 
États-majors  de  division. 
Êtats-mtjors  de  brigade. 

Le  personnel  de  ces  divers  états-majors  se  divise  en 
deux  catégories  : 

i**  Les  officiers  d'élatriBajor; 

2*  Les  adjointe  d'état-major,  analogues  aux  officiers  de 
Fadjudantur. 

Les  officiers  d'état-major  sont  chargés  de  la  prépara- 
tion i  la  guerre  et  de  Tétude  de  toutes  les  questions 
iatéressaut  le  commandement  et  Tinstructioa.  Le  tra- 
vail d'exécution  est  assuré  par  les  adjoints  d*état-major 
qui  commandent  en  même  temps  le  personnel  des  quar- 
tiers généraux. 


m 
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La  hiérarchie  et  râ&siniiiaiion  des  deux  catégories 
d'officiers  sont  les  suivantes  : 


OrOciers  d^élaUmajor  :  Assimitation. 

Chef  d'étal- major  de  corps  d'armée.  Général  de  brigad 

Cher  d'état-major  de  division . . ,  Colonel. 

Officier  d*état-raajor  de  !'*  classe  . , .  Lieutenant-colonel 

—  de  2'  classe  .  * .  Major. 

—  de  5'  classe . . .  Capitaine. 

Adjoints  d'élat*major  : 

Adjoint  de  corps  d'armée . , . , , ,  Colonel. 

,\djoint  de  division , , . ,  Lieutenant-colonel 

Adjoint  de  brigade , Major. 

Les  états-majors  des  nouvelles  formations  ne  sont 
pas  au  complet. 

A  Tavenir,  les  officiers  d'état-major  devront  sorltr 
d'une  école  supérieure  d'état-major.  En  attendant  qm 
le  nouveau  système  d'écoles  militaires  ait  fourni  sa 
première  promotion  d'officiers  et  que  les  meilleurs 
sujets  de  ladite  promotion  aient  accompli  deux  ans  de 
troupe  et  deux  ans  d'école  de  gUcrre,  ce  qui  ne  se  pro^ 
duira  que  vers  1914,  on  admettra  à  Técole  les  meilleurs 
élèves  des  écoles  d'officiers  de  Paotingfou,  d'Outcliang 
et  de  Nankiut  ainsi  que  ceux  qui  auront  suivi  les  cours 
des  écoles  militaires  du  Japon, 

L'Ecole    supérieure    d'état-major  ne    sera   ouvert^ 
qu'au  retour  de  la  mission  spéciale  d'études  envoyée  ^ 
l'étranger;  elle   sera    dirigée  par   Fong-kouo-tçhangï^  ^ 
directeur    général   des  écoles  de  Paotingfou,   nonmt 
récemment  chef  de   la   direction    de   rinstruction  a 
Lien-ping-tchou.    Ce  mandarin    militaire    aurait  tn 
dance  à  employer  surtout  des  professeurs  japonnî 
mais    d'autres    innuences    interviendront   sans   doul* 
pour  que  le  cadre  des  instructeurs  étrangers  compris 
des  officiers  de  toute  nationalité.  La  durée  des  co 
est  fixée  à  deux  années. 
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Les  adjoints  d  état-oiajor  seront  choisis,  soit  parmi 
es  officiers  de  troupe,  soit  parmi  les  intendants,  soit 
ncore  parmi  les  oniciers  d'administration. 

On  peut  pronostiquer  qu  il  s  écoulera  encore  bien 
es  années  avant  que  la  Chine  ait  réussi  à  se  constituer 
n   véritable  corps  d'officiers  d'état-major,  imbu  d'es- 
prit scientifique  et  de  méthode,  et  ayant  acquis  la  puis- 
nce  de  travail,  le  dévouemenl  et  le  patriotisme  qui 
bnt  la  véritable  supérionté  des  états-majors  étrangers. 

Service  de  riniendance.  —  Le  principe  qui  a  présidé  à 
organisation  de  ce  service  a  été  de  dégager  le  coni> 
tandement  de  toute  préoccupation  d'administration, 
,  aussi,  de  lui  enlever  la  tentation  de  se  laisser  aller 
des  prélèvements  sur  la  solde  des  troupes. 
Les  administrateurs  actuels,  pour  la  plupart  man- 
arîos  civils  en  expectative  et  peu  au  courant  de  la 
omptahilité,  ne  possèdent  guère  de  compétence  tech- 
que.  Lécolc  militaire  d'intendance  a  à  instruclion 
ipide  M  améliorera  peut-être  le  cadre  inférieur,  mais 
lie  exercera  peu  dinfluence  sur  la  direction  du  service. 
Le  règlement  d'organisation  générale  est  sobre  de 
étails  en  ce  qui  concerne  le  service  de  l'intendance, 

«I  Les  pays   étrangers  ne    donnent   pas   de   soldes 
levées  à  leurs  soldats,  mais  PEtat  tburnit  l'habille- 
lenl  et  la  nourriture;  officiers  et  soldats  n*ont  ainsi 
ucunc  préoccupation  et  peuvent  se  consacrer  entière- 
*ncnt  à  la  préparation  à  la  guerre, 
**  Les  maréchaux  tarlares,  vice-rois  et  gouverneurs 
ïJvent  proposer  un  système  ^e  rapprochant  le  plus 
Hsible  de  celui  des  étrangers  en  tenant  compte  des 
iditions  particulières  de  chaque  province  i  cherté  de 
tne»,  d'effets,  etc). 
Dans  chaque    province,    le   Trésor   devra    payer 
lement  la  solde  à  date  fixe;  les  hommes  de  troupe 
lieront  les  listes  de  solde. 
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M  Toul  squee^e  ou  tout  payc^tneot  iotlu  sera  ^érèir- 
meni  puni. 

a  Lrs  habilla  luiliiaireï^  ne  doiYcnk  pas  géoer  les» 
mouveiiieiïU;  il  faut  éviter  les  conleurii  voyantes. 

"  Les  vêtements  seront  fournis  par  FElaL 

n  Les  insignes  de  grade  seront  porlfs  sur  les  épao- 
leUes. 

^  La  coiffure  sera  rnuBie  d'une  visière.  j# 

Hiérarchie. 

Ûfïï criera  de  TmLendance  proprémeikL  dil&  :  A^âimilAliob, 

Inletidaiit  directeur  (l  fiar  corps  d'armée)  ColoneL 

Inleiidant  principal  it  par  divisions LieuleuanlcoIonêL 

Intendant  rf  par  régiment). .  * Major. 

Adjoint  à  riritendancê  (!  par  r^arop.) Capitaine. 

ftrCciers  d'adEnÎBtatrdtion  :  Af^t^imilatiofi. 

O0îcier  d'admimslralion  de  1^  classe...  LieaiLenant-culQOcl- 

^  de 'i*  classe...  Ma>or. 

—  de  5'  classe.-,  tiapitaîne. 

—  adjoint  .,**..,  Lieutenant. 
Élève  d'administration  * Sons-Iieulenani, 

Il  existe  encore  : 

Des  ofHeiers  d'upprovtsionneiiienL 

Des  sécréta  ires,  ayant  rassimiktion  de  sou&-Ueu(eaant. 

Des  règlenienti^  particuliers  ont  été  publiés  sur  le 
service  de  rinlendance.  lis  peuvent  se  résumer  aiu*ii  : 

H  Le  commandement  est  dégagé  de  tout  souci  de 
rtidminiftlration  de  la  troupe  et  doit  se  vouer  enliertv 
ment  u  !  instruction  et  à  la  préparation  à  Ki  gut!iTç- 

c(  La  direction  du  service  de  rintendance  est  cen* 
tralisée  au  Tou-lien-lehou  provincial  par  llntendctnl 
directeur  t)ui  reçoit  ses  instructions  générales  du  liu* 
reau  des  services  administratifs  du  Lieu-ping*lehoti. 
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Ce  foDciionnaim  touche  la  solde  au  Trésor  provincial 
et  renvoie,  soos  escorte,  aux  divisions,  écoles  et  ser- 
vices, n  a  sous  son  action  immédiate  les  dépôts  d*ha- 
billcment.  de  canipcmenl,  d  équipement, elr.,  et  assnre 
renvoi  des  effets  nécessaires  aux  divisions, 

«(  L'intendant  divisionnaire  transmet  )a  solde  et  le 
matériel  aux  brigades,  régiments  et  groupes  non  em- 
brigadés, et  exerce  la  surveillance  administrative  sur 
toutes  les  unités  de  la  division. 

«  L'intendant  de  régiment  dirige  Fadministrafion 
générale  du  corps  et  contrôle  les  intendants  de  batail- 
lon; il  leur  transmet  la  solde  el  le  matériel^  veille  à 
rexécutîon  inlégrale  des  distributions  et  vérifie  la 
comptabilité. 

"  Les  intendants  de  détail  remettent  la  solde  et  le 
matériel  aux  unités  et  contrôlent  la  comptabilité  des 
élèves  d^administralîon  de  compagnie.  ** 

La  solde  des  oflîciers  et  de  la  troupe,  les  fonds  des- 
tinés à  Tacbat  des  fourrages,  le  riz  pour  la  troupe,  sont 
envoyés  aux  corps  tous  les  mois  à  date  fixe;  les  échc^ 
Ions  transmetteurs  prennent  livraison  contre  reçus  et 
coDlrulenl  les  poids. 

La  solde  de  Tbomme  de  troupe  est  fixée  à  4,5  taels 

par  mois.  !^  borpau  d'intendance  provincial  retient  : 

(*  Lu  tael(  tj,  destiné  à  la  famille  du  soldat; 

^  Un  tael,  prix  de  tu  ration  mensuelle  de  r\t, 

L'bomnie  reçoit  donc  2  taels  et  demi  avec  lesqupïs  il 

doit  s  acheter:  un  complément  de  nourriture,  son  linge 

de  coq^s.  ses  ingrédients  de  propreté  et  des   brosses. 

Les  fonds  destinés  à  Farbat  des  fourrages  étaient 

d*atiord  remis  aux  commandants  des  camps:  mais  les 

animaux,    ji^ lissant  trO[*  visiblement  île  ce  mode  de 

perception,  il  fut  décidé  que   les  inlendanis  de  camp 


f  I)  L*  i»el  ^  3**,50. 
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feraient  eux-mêmes  les  achats  surplace,  et  assureraient 
les  distributions  en  nature  aux  parties  prenantes. 

Les  effets  d'habillement,  d'équipement  et  de  campe- 
ment, les  outils,  le  matériel  de  toute  nature,  sont 
envoyés  et  reçus  de  la  même  façon  que  la  solde. 

Les  tarifs  de  solde  ont  été  ainsi  fixés  dans  leTchiH  : 

Soldat  de  2«  classe.  4,20  taels. 

Soldat  de  l'*  classe.  4,50    — 

Caporal 4,80    — 

Sergent 5,80    — 

Sous-lieutenant 25         — 

Lieutenant 40        — 

Capitaine 50       taels,  plus  10  pour  frais  de  senricc.         I 

Major iOO       taels,  plus  140         —           —                i 

Lieutenant-colonel.  100        —                                                          i 

Colonel 200       taels,  plus  200         —           —                | 

Général  de  brigade.  250         —     plus 250         —           —                 , 

Général  de  division.  400         --     plus  600         —           - 

Les  officiers  ne  reçoivent  aucune  indemnité  pour 
logement,  habillement  et  équipement. 

L'allocation  de  nourriture  du  cheval  a  été  fixée  à 
4,80  taels,  ce  qui  est  largement  suffisant. 

La  solde  actuelle  de  l'homme  de  troupe  est  consi- 
dérée comme  un  juste  minimum  par  le  vice-roi  Yuan, 
du  moins  dans  le  Tchili  où  la  vie  est  plus  chère  que 
dans  le  centre  et  le  sud  de  la  Chine. 

Le  soldat,  en  effet,  ne  peut  ajouter  aux  600  grammes 
de  riz  qui  constituent  sa  nourriture  quotidienne  que  ce 
qui  lui  reste  de  ces  2,5  taels,  déduction  faite  de  ses 
frais  d'achat  de  linge,  d'ingrédients  de  propreté,  de  ses 
dépenses  d'opium,  de  jeu  et  autres  :  il  ne  lui  reste 
généralement  pas  grand'chose. 

On  a  dit  souvent  que  le  Chinois  pouvait  se  contenter 
de  fort  peu  de  chose  ;  bien  que  sa  sobriété  soit  un  fait 
reconnu,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  rendement 
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de  son  travail  est  fonction  de  sa  nourriture.  Pour  faire 
(les  dépenses  appréciables  de  force  et  d'activité,  il  faut 
qu'il  ajoute  à  son  riz  des  haricots,  des  galettes  de  millet 
ou  de  seigle,  des  oignons,  de  la  viande,  le  tout  arrosé 
de  thé,  parfois  d'alcool.  Or  le  soldat  d'aujourd'hui 
n  est  plus  le  travailleur  à  tâche  dérisoire  d'autrefois 
qui  faisait  une  heure  d'exercice  par  jour,  et  se  couchait 
ensuite  le  reste  du  temps  sur  sa  natte.  C'est  un  homme 
rohuste,  bien  charpenté,  bien  en  chair  à  l'arrivée  au 
corps,  qui  fournit  7  à  8  heures  d'exercice  violent  par 
jour,  et  demande  par  suite  une  nourriture  abondante 
et  reconstituante.  Si  cette  nourriture  se  borne  à 
500  grammes  de  riz,  c'est  l'amaigrissement  progressif, 
la  débilitation,  avec  toutes  ses  conséquences. 

Cette  question  de  nourriture  préoccupe  d'ailleurs  les 
hautes  autorités  militaires,  qui  président  à  la  réorgani- 
sation de  l'armée  chinoise.  On  reconnaît  que  le  soldat 
devrait  avoir  trois  repas  de  riz  au  lieu  de  deux,  et 
loucher  de  la  viande,  de  la  graisse  et  des  légumes.  On 
reconnaît  aussi  que  le  procédé  simple  de  lui  remettre 
de  l'aident,  même  en  quantité  suffisante,  pour  acheter 
des  vivres  supplémentaires,  ne  peut  plus  être  main- 
tenu, et  que  l'administration  doit  songer  désormais  à 
recourir  au  système  des  ordinaires  en  usage  dans  les 
armées  étrangères. 

Yuan-chi-Kai  a  déjà  fait  un  premier  pas  dans  cette 
voie.  Il  a  fait  installer,  dans  la  division  de  Matchang, 
des  moulins  perfectionnés  pour  moudre  les  grains 
achetés  par  les  soldats,  et  la  moitié  de  la  ration  de  riz 
distribuée  par  l'intendance.  Il  fait  fabriquer  actuelle- 
ment du  biscuit  de  guerre  que  l'on  expérimentera  au 
cours  des  manœuvres. 

Le  vice-roi  du  Tchili  se  propose  d'améliorer  égale- 
ment l'alimentation  des  animaux.  Il  fait  acheter  des 
terrains  où  l'on  sèmera  des  plantes  fourragères  et  du 
sorgho,  et  des  pâturages  où  les  animaux  seront  mis  au 
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vert;  mais  il  faut  une  première  mise  de  fonds  considé- 
rable. 
L'habillement,  l'équipement  et  le  campement  ne  pr^ 
I  occupent  pas  moins  le  Lâen-ping^tchou. 

On  cherche  à  s'affranchir  des  maisons  étrangères  et 
I  à  créer  en  Chine  une  industrie  militaire;  Shanghai  et 

I  Tientsin  fabriquent  déjà  des  effets  et  des  sacs,  des 

chapeaux,  des  bottes,  etc.  11  existe  un  grand  atelier  de 
harnachement  à  Takou.  Le  vice-roi  Yuan  fait  étudier 
j  la  constitution  d'ateliers  militaires,  et  l'utilisation  de 

!  la  main-d'œuvre  des  prisons. 

La  tenue  de  la  nouvelle  armée  (officiers  et  hommes 
de  troupe)  vient  d'être  radicalement  modifiée  ;  elle  se 
I  rapproche  du  modèle  japonais. 

Il  faudra  encore  bien  des  années  avant  que  le  service 
de  l'intendance  de  l'armée  chinois^  sorte  de  son  étal 
embryonnaire  et  possède  un  personnel  expert  et 
intègre.  Le  vice-roi  Yuan-chi-Kai  vient  de  créer  à  Pao- 
tingfou  une  école  spéciale  d'intendance,  qui  compte 
déjà  une  quarantaine  d'élèves*  Pour  le  moment,  les  offi- 
ciers d'administration  et  secrétaires  se  recrutent  parmi 
les  meilleurs  sous-officiers  ayant  reçu  une  instruction 
spéciale. 

Service  de  santé.  —  Les  quelques  médecins  militaires 
instruits  à  la  moderne,  actuellement  en  service  dans  la 
nouvelle  armée,  bien  que  possédant  une  instruction 
théorique  appréciable,  n'ont  pas  encore  acquis  une 
habileté  pratique  suffisante  pour  traiter  des  maladies 
sérieuses  en  temps  de  paix,  et  donner  des  soins  aux 
blessés  graves  en  temps  de  guerre.  Ils  peuvent  assurer 
l'exécution  de  mesures  prophylactiques,  faire  conve- 
nablement un  pansement  antiseptique,  soigner  un 
embarras  gastrique,  réduire  une  fracture  simple,  mais 
ils  ne  sauraient  exécuter  une  amputation  avec  chance 
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de  guérisoa^  diagnostiquer  et  traiter  avec  succès  un 
cas  quelque  peu  compliqué.  D'ailleurs  le  soldat  chinois 
u'a  pas  grande  confiance  dans  les  nouveaux  médecins 
militaires. 

Il  faut  reconnaître  cependant  que  ks  infirmeries  régir 
mentaires  sont  bien  tenues  et  que  les  casernements 
sont  plus  propres  qu'autrefois. 

La  nouvelle  école  de  médecine  chinoise,  créée  en  1905 
à  Paotingfou,  et  celles  qui  vont  fonctionner  dans  d'au- 
tres provinces,  les  missions  d*étude  envoyées  en  Eu- 
rope, au  Japon  et  aux  Etats-Unis,  produiront  certai- 
nement de  meilleurs  praticiens,  mais  ceux-ci  ne  pour- 
ront être  comparés  encore  aux  médecins  japonais,  par 
exemple,  dont  Finstruction  scientifique  préparatoire  est 
commencée  de  meilleure  heure. 

Il  n'existe  pas  de  pharmaciens  militaires  ;  on  doit  en 
créer  prochainement. 

Quant  aux  vétérinaires  militaires,  la  médiocrité  de 
leurs  résultats  prouve  que  leur  science  est  encore  des 
plus  rudîmentaires.  —  Une  école  vétérinaire,  créée 
récemment  à  Paotingfou,  va  infuser  une  instruction 
des  plus  rapides^  et  aussi  des  plus  sommaires,  à  des 
jeunes  gens  qui  n'ont  reçu  aucune  préparation  spé- 
ciale. 

En  temps  de  guerre,  le  service  de  santé  actuel,  môme 
assisté  du  personnel  civil  mobilisé,  personnel  généra- 
lement meilleur,  serait  très  embarrassé  pour  assiu*er  le 
fonctionnement  des  ambulances  et  hôpitaux  de  cam- 
pagne sur  le  champ  de  bataille  :  les  blessés  légers 
pourraient  être  soignés,  mais  il  est  probable  que  les 
médecins,  insuffisamment  secondés  par  les  médiocres 
infirmiers  envoyés  par  les  corps  au  moment  de  la  mo- 
bilisation, seraient  vite  débordés  par  Tafflux  des  bles- 
sés graves. 
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Quant  au  train,  chargé  d'atteler  les  formations  sani- 
taires et  d'exécuter  les  évacuations,  il  se  montrerait, 
faute  de  préparation  et  de  moyens,  inférieur  à  sa  tâche, 
comme  il  le  serait  dans  Texécution  des  mouvements 
des  convois  de  l'intendance. 

Toutefois,  tel  qu'il  existe  actuellement,  il  constitue 
un  progrès  incontestable  sur  l'ancien  état  de  choses 
qui  ne  comportait  que  l'emploi  de  quelques  brancards. 

Organisation.  —  Le  règlement  d'organisation  géné- 
rale pose  ainsi  les  obligations  du  service  de  santé: 

i"*  En  temps  de  paix.  —  Examen  des  exercices  au 
point  de  vue  physiologique,  des  casernements;  con- 
seils techniques  pour  l'habillement,  la  nourriture,  l'hy- 
giène; prophylaxie;  soins  médicaux  aux  soldats. 

Il  doit  y  avoir  une  inflrmerie  par  camp  et  un  hôpital 
par  division. 

T  En  marche.  —  Examen  des  militaires  en  cours  de 
route;  dépôts  d'éclopés  et  évacuations;  mesures  pro- 
phylactiques dans  les  campements  et  cantonnements; 
examen  des  denrées,  etc. 

3**  Sur  le  champ  de  bataille.  —  Relèvement  des  bles- 
sés; établissement  de  postes  de  secours,  d'ambulances 
et  d'hôpitaux  de  campagne  ;  évacuation  sur  les  hôpi- 
taux de  l'intérieur. 

Un  édit  spécial  a  approuvé  les  statuts  de  la  Croix- 
Rouge. 

Au  sujet  du  service  vétérinaire,  le  règlement  se  borne 
à  dire  :  «  11  faut  aussi  avoir  des  infirmiers  pour  che- 
vaux. » 

Les  décrets  d'exécution  annoncés  par  le  règlement 
général  n'ont  pas  encore  paru  officiellement.  Les  jour- 
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naux  chinois  ont  cependant  publié  des  circulaires  sur 
l'entretien  hygiénique  des  camps,  sur  les  mesures  pro- 
phylactiques en  cas  d'épidémie,  et  donné  les  grandes 
lignes  d'un  projet  sur  l'organisation  des  ambulances  et 
hôpitaux  de  campagne. 

Les  circulaires  en  question  ne  renferment  rien  de 
particulièrement  intéressant;  elles  montrent  simple- 
ment que  l'administration  militaire  se  préoccupe  désor- 
mais de  faire  appliquer  les  règles  d'hygiène  élémen- 
taires que  l'on  a  négligées  totalement  jusqu'ici  dans  les 
agglomérations  chinoises. 

Le  projet  sur  les  ambulances  et  les  hôpitaux  retient 
davantage  l'attention  ;  en  voici  le  résumé  : 

1"  Ambulances  de  première  ligne,  —  Il  y  aura  six  am- 
bulances par  corps  d'armée  (de  deux  divisions,  comp- 
tant 25,000  hommes  environ)  pouvant  recevoir  chacune 
100  blessés. 

Chaque  ambulance  comprendra  16  tentes  rondes 
pour  blessés;  6  tentes  carrées  et  10  rondes  pour  le  ma- 
tériel et  le  personnel. 

Le  personnel  des  six  ambulances  s'élèvera  au  to- 
tal de  : 

20  médecins; 
8  secrétaires; 
486  hommes  de  diverses  catégories. 

Au  combat,  les  ambulances  s'installeront  à  4  ou 
5  kilomètres  de  la  ligne  de  combat  et  pousseront  en 
avant  d'elles,  à  600  mètres  de  la  ligne  de  tirailleurs, 
des  centres  de  pansement  et  de  réception  <le  blessés. 

Des  coolies  rechercheront  les  blessés  sur  le  champ 
de  bataille  et  les  porteront  aux  centres  de  pansement 
d'où  ils  seront  évacués  sur  l'ambulance. 

A  l'arrivée  à  l'ambulance,  le  médecin  chef  inscrira 
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sur  un  registre  spécial  le  nom  et  l'état  militaire  de  cha- 
que blessé.  Les  malades  légers  seront  conserrés  k 
Tambulance  et  renvoyés  au  corps  dès  leur  guérison. 
Les  malades  graves  seront  évacués  par  voitures  sur  le^ 

hôpitaux  de  campagne. 

2*  Hôpitaux  de  campagne.  —  Ces  hôpitaux  seront 
installés  dans  des  maisons  particulières  ou  sous  des 
tentes. 

Le  nombre  d'hôpitaux  de  campagne  à  attribuer  à  un 
corps  d'armée  sera  ultérieurement  fixé.  Chacun  d  eux 
comprendra  : 

1  médecin  chef; 
â  médecins; 
3  secrétaires; 
40  hommes  de  diverses  catégories. 

Les  pansements  seront  revus.  Les  malades  très  gra- 
ves seront  évacués  sur  les  hôpitaux  de  Tarrière;  les 
moins  graves  seront  hospitalisés  sur  place  et  renvoyés 
au  corps  le  plus  tôt  possible. 

3°  Hôpitaux  de  Varrière.  —  Les  hôpitaux  de  l'arrière 
seront  installés  dans  des  édifices  pouvant  recevoir 
800  malades. 

Ils  comprendront  chacun  : 

1  médecin  inspecteur  chef; 
<)  médecins; 
^  secrétaires; 
i^i^  hommes  de  diverses  cat^ories. 

Ils  ravitailleront  les  organes  de  Tavaet. 

L'état  militaire  et  sanitaire  des  blessés  reçus  des 
hôpitaux  de  campagne  sera  envoyé  tous  les  deux  jours 
au  Tou-lien4ciiou  provincial. 
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Les  dotations  ea  voitures  et  animaux  des  différentes 
formations  sanitaires,  ne  sont  pas  encore  fixées-  Le 
matériel  sanitaire  proprement  dit  sera  conservé  en 
temps  de  paix  par  les  corps  de  troupe. 

En  temps  de  guerre,  le  personnel  sanitaire,  hommes 
de  troupe  des  différentes  fori&ations,  sera  fourni  par  les 
corps  de  troupe. 

Tous  les  médecins  seront  montés. 

La  hiérarchie  des  médecins  et  vétérinaires  est  la 
suivante  :  . 


Médecins.  Vétérinaires.  Assimilation. 

M*"  inspecteurde  —  ColoneL 

corps  d'armée. 

M'"  principal  de  V**  inspecteur  de   corps  Lieut. -colonel. 

division.  d'armée. 

M"  majorderégî-  V"  principal  de  division.  Major. 

ment. 

M"  de  bataillon.    Y'*  de  régiment Capitaine. 

Aide-major V"  de  groupe Lieutenant. 

—                    Aide-vétérinaire Sous-lieutenant. 


Le  personnel  sanitaire  est  classé  comme  non  com- 
battant. 

Il  n'existe  pas  dfe  sections  d'infirmiers  en  temps  de 
paix. 


Les  unités  de  Tchang-pei-Kiun  sont  loin  de  posséder 
le  personnel  sanitaire  (médecins  et  vétérinaires)  prévu 
par  les  tableaux  d'effectifs  et  il  s'écoulera  encore  bon 
nombre  d'années  avant  qu'il  soit  constitué  selon  nos 
idées  modernes. 

Les  quelques  médecins  de  l'armée  de  Yuan-chi-Kai 
proviennent  des  deux  écoles  de  médecine  chinoise  de 
Tientsin  (ruae  dirigée  par  deux  médecins  français, 
l'autre  par  des  Japonais).  Mais  il  a  été  décidé  qu'ils 
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proviendraient  désormais  d'écoles  spéciales  militair 
créées  tout  récemment  à  Paoiingfou  : 


École  de  médecine 
milhaîre .  .  ,   , 


École  vétérinaire. 


110  élèves. 

Cours  :  3  ans. 

Professeurs  japonais. 

Élèves  chinois  de  Técole  de  Tientsîn. 

lÛO  élèves. 

Cours  :  une  année  pour  îuslructiou  rapide 


'  Professeurs  japonais. 


Une  école  de  médecine  militaire  doit  être  créée  aussi 
à  Outchang,  sous  la  direction  de  professeurs  ja|ionais 

Le  vice-roi  de  Canton  vient  d  insliluer  égalemcoi 
une  école  de  médecine  militaire,  avec  ti^ois  médeci 
japonais  et  deux  médecins  chinois  sortis  des  écoles  de 
médecine  de  Tientsin. 

Une  autre  école  de  médecine  militaire  a  été  créi 
également  à  Tclieng-tou  dans  le  Sé-tchouen^  sous 
direction  du  docteur  Legendre.  Cette  école  va  recevoil 
un  plus  grand  développement* 

Pour  encourager  les  jeunes  gens  instruits  et  deboafi 
famille  à  entrer  dans  Tarmée  en  qualité  de  médecios, 
le  vice-roi  Yuan-chi-Kai  a  fait  décider  que  len  médecins 
sortis  de  ses  écoles  pourraient  occuper,  après  examen 
à  Pékin,  des  situations,  même  les  plus  élevées,  daDs 
l'administration  civile. 


n 


« 


Chacune  des  divisions  actuelles  est  pourvue  ci'tine 
ambulance  divisionnaire;  chaque  corps  de  troupe d un 
matériel  régimentaire.  Le  tout  a  été  fourni  jusquît*» 
par  les  Japonais.  Le  matériel  et  les  dotations  en  médi- 
caments seraient  encore  très  incomplets  et  les  I  rousse^, 
de  chirurgie  de  mauvaise  qualité.  ^M 

Yuan-chi-Kai  a  fait  construire  un  grand  hôpital  ^^ 
derne^  bien  pourvu,  à  Paoiingfou;  Técole  de  médecine 
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miUtaire  y  trouve  déjà  un  excellent  champ  d'obsena- 
lions  praUques, 

L'n  hôpital  moderne  militaire  est  en  construction  à 
Oulchang. 

La  Chine  a  adliéré  aux  slaluls  de  la  Croix-Rouge, 
Un  décret  impérial  a  même  créé  une  CroLr-BoiUfe  chi- 
noise, qui  a  eu  roccasion  trexcrcer  sa  bienfaisante  action 
en  Mandchourie;  1  iuipiratrice  a  gratifié^ la  nouvelle 
sociélé  d'un  don  de  ICHKOOO  taels;  îe  vice-roi  du  Tcbili 
el  le  gouverneur  du  Chanloungont  fourni  des  médecins. 

Les  Anglais  ont  également  fondé  à  Shanghaï  une 
Société  de  Croix-Rouge  internationale  pour  secourir  les 
blessés  russes,  japonais  cl  chinois,  en  Mandchourie; 
cette  Société  a  reçu  des  dons  de  Fimpératrice, 


11  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  le  Gouverne- 
meut  chinois  sV(Torce  de  créer  un  s^ervice  sanitaire 
moderne  dans  son  armée,  mais  que  Ton  est  encore  loin 
de  réaliser  Foi^anisaiion  arrêtée  sur  le  papier- 

Sei^'ice  de  tarniemenL  —  Irsenaujr,  —  Il  n*existe  guère 
que  sur  le  papier.  —  Les  arnmriers  actuels,  qualifiés 
du  titre  d*offlciers  de  Farmement,  n*ont  encore  qu'une 
valeur  teehtâque  insignifiante,  qui  sera  toutefois  rele- 
vée à  la  prochaine  arrivée  des  élèves  de  Técole  d*arme- 
menl  de  Paotinirfou  auxquels  on  inculque  une  instruc- 
tion rapide. 

Les  arsenaux  chinois  ne  peuvent,  pour  le  momçnLi 
s*aiTranchir  du  concours  des  experts  |  étrangers  â  la 
solde  de  TÉlaL  Le  Chinois,  dépourvu  jusqu'ici  de  Tes- 
prit  scientifique,  ne  saurai!  se  transformer  du  jour  au 
lendemain  en  ingénieur  capable  de  diriger  la  fabrica- 
tion si  délicate  du  matériel  à  tir  rapide  et  des  explosifs 
modernes* 
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On  sait  quelle  iiégligetice  les  Cliinois  apportent  a 
l'entretien  des  urmes;  leurs  arsenaux  n'ont  jamais  pu, 
du  reste»  Tabriquer  la  quautité  de  canons,  fusils,  gur- 
gousses  et  cartouches  nécessaires  ;  ils  ont  été  tout  aussi 
impuissants  à  réaliser  la  qualité  de  fabrication  quf 
remploi  de  machines  européeimes  perfectioiinées  per-^ 
mettait  d'espérer.  H 

De  nombreux  exemples  d'incurie  constatés  dans  des 
rapports  officiels  ont  conduit  le  Lien-^pinf^-tcbou  à 
édicter  des  règlements  très  sévères  pour  renLi*rtien  et  la 
coDsenation  des  armes,  à  réoi^aniser  le  service  des 
arsenaux  et  k  créer  un  personnel  spécial  pour  le  service 
de  rarmement  et  des  fabrications. 

Offiiiem  de  rnrmemeni.   —   La  Inérarchie  du  corp5 

sj^écial  des  officiers  de  Tarmement  comportera  qualn 
grades  : 

AââiintiaUoa^ 

Officier  d  armement  inspecteur  (1  par  corps  Colonel, 

d'armée) 

Officier  d'armement  principal  (  1  par  division).  Ueut.'ColoncL 

Oflicier  de  Tarmemenl  [l  par  r<^giment) Major. 

Adjoinl  à  l'aj'memeat ......... , ,  * , . .  Capitaine. 

Ces  officiers  seront  Ibrmés  ilaiis  une  école  spécia 
d'armement^  créée  au  mois  de  juin   1905  k  Paotitigfo'^ 
et  comprenant  actuellement  quarante  élèves  recuite* 
parmi  de  jeunes  mandarins  en  expectative.  Pour  avoïf 
rapidement  le  nombre  d'officiers  nécessaires,  les  cours 
ne  dureront  qu'une  année;  on  augmentera  plus  lar^^J 
le  programme  et  la  durée  des  cours.  On  enseigoe  '^^W 
mathéiuaiiqucs,    le  dessin,  la   comptabilité,  la  bali^'*^' 
queJVuLretien  des  fusils,  des  canons,  des  poudre^;  <*^^M 
étudie  les  armes  étrangères,  ^^ 

Des  règlements  très  minutieux  fixent  les  altribulioo^      ^ 
des  officiers  d'armement  dans  leurs  unités  respectives 


les  visilesde  rarmciiienl  et  des  outils,  le  moilfid  ext^cu- 
tion  et  d  impulalioû  des  réparalioiis,  la  comptabilit*^ 
h  établir,  etc-  —  Les  commanda ots  de  compagnie, 
d'escadron  et  de  batterie  deviennent  péeuniairemenl 
responsables  de  toute  omission  dans  le  sig;nalementde.s 
détérioration  s.  —  L^  olBciers  d'armement  et  leur  per- 
sonnel ouvrier  doivent  exécuter  au  corps  toutes  les 
réparations  qui  ne  nécessitent  pas  absolumenl  Fenvoià 
FarsenaL 

Le  vice*roî  Yuan  a  déjà  réussi  h  implanter  dans  ses 
troupes  le  soin  du  bon  entretien  de  rarmement. 


Setn^ice  des  argenaux.^^  Le  Lien-ping- tchou  a  posé  en 
principe  que  les  nouvelles  troupes  devront  avoir  un 
armement  uniforme  dans  un  délai  de  cîncj  années. 

L'ancien  armement  sera  remis  aux  troupes  de  police; 
il  est  interdit  de  délivrer  des  armes  aux  particuliers. 

Pour  obtenir  un  bon  armement  unirorme,  il  faut  des 
arsenaux  oiodernes  obéissant  à  une  direction  unique. 
Les  décisions  suivantes  ont  été  prises  à  ce  sujet, 

11  y  aura  troîs  grands  arsenauir^  établis  à  rintërieurdu 
pays  et  hors  de  portée  des  entreprises  des  étrangers  : 

WariPfmt  tUi  Centrt'  —  celui  du  Iloupé,  déjà  existant; 
Vnrêenal  du  Nord  dont  remplacement  n'est  pas  encore 
déterminé  ;  Vargtmtil  du  Sud  —  dans  le  Kiang-Si,  à 
Ping-sjang-tsien. 

Larsenal  du  1  loupé  fonctionnera  comme  jusqu'ici 
avec  ses  propres  ressouixes. 

Les  deux  autres  gnmds  arsenaux  seront  constniits 
siDiuHanément  ditns  un  dviai  de  cinq  années^  et  nécessi- 
teroot  une  dépense  évaluée  à  10  millions  de  taels. 

Les  deux  nouveaux  arsenaux  commenceront  à  fabri- 
quer d'abord  des  fusils  à  tir  rapide,  de  la  poudre  sans 
fumée  et  des  cartouches;  on  construira  ensuite  des 
canons  lorsque  les  crédits  le  permettronL 

Une  commission  spéciale  étudiera  les  types  d'armes 


452  LA   RÉORGANISATION   MILITAIRE   DE   LA   CHINE.       N'  941 

actuellement  en  service  dans  les  armées  étrangères;  on 
adoptera  ensuite  les  meilleurs  modèles  et  on  achètera 
les  machines  correspondantes. 

Les  arsenaux  du  Nord  et  du  Sud  seront  administrés 
par  des  fonctionnaires  experts,  choisis  par  le  Lien-ping- 
tchou  parmi  les  candidats  des  vice-rois  du  TchiH,  des 
Liang-Kiang  et  des  Liang-Kouang. 

Une  école ^  spéciale  d*ingénieurs  des  arsenaux  sera 
créée  incessamment  à  Tarsenal  de  Han-yang;  elle  sera 
pourvue  d'instructeurs  étrangers. 

Enfin  Tarsenal  de  Shanghaï  sera  provisoirement 
maintenu  jusqu'à  achèvement  des  grands  arsenaux 
modernes,  mais  on  supprimera  tous  les  fonctionnaires 
inutiles  et  on  arrêtera  toute  nouvelle  construction. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  arsenaux  existants, 
destinés  à  disparaître,  Tétat  de  choses  actuel  est  le 
suivant. 

L'arsenal  de  Nankin  ne  fonctionne  presque  plus  cl 
se  réduit  à  un  grand  atelier  de  réparations. 

L'arsenal  de  Canton  n'a  jamais  eu  d'importance: 
il  sera  utilisé  comme  atelier  de  réparations.  Les  pro- 
jets d'agrandissement  et  de  transformation  du  vice-roi 
n'ont  pas  été  approuvés  par  le  Lien-ping-tchou. 

L'arsenal  de  Cheng-tou,  dans  le  Sé-tchouen,  est  en 
voie  de  réfection.  Le  vice-roi,  invoquant  l'isolement  de 
la  province,  aurait  pu  décider  le  Lien-ping-tchou  à  le 
conserver  et  à  le  considérer  comme  une  annexe  de 
l'arsenal  du  Centre,  destinée  à  approvisionner  les 
provinces  isolées  du  Sé-tchouen,  du  Thibet,  du  Kan- 
sou  et  du  Turkestan. 

L'arsenal  de  Té-tchéou  n'est  qu'une  cartoucherie 
dont  les  produits  sont,  paraît-il,  inutilisables  malgré 
le  prix  élevé  de  l'outillage  moderne  récemment  acheté 
en  Europe. 

L'arsenal  de  Kaifong-fou  fonctionnera  encore  jusqu'à 


M 


LA   néORGArflSATfON   MIUTAIRB    t»£   LA   ClUNL.  4^ 

rétablissement  du  nouvel  arsenal  qu'on  avait  d'abord 
projeté  d'établir  dans  le  lionan. 

Quant  au  grand  arsenal  du  Centre,  ou  de  Han-yang, 
il  doit  recevoir  ineessamment  un  outillage  perfec- 
tionné et  servira  de  modèle  aux  établissements  simi- 
laires. On  y  annexera  la  future  école  d'ingénieurs  des 
fabrications. 

Les  quatre  ateliers  de  réparations  seront  maintenus 
teb  quels.  U  est  d  ailleurs  question  d'en  établir  un 
dans  chaque  capitale  pour  Tesécution  des  réparations 
qui  n  exigent  pas  un  travail  délicat. 

En  plus  de  ces  ateliers  il  existera  prochainement, 
dans  chaque  province,  un  ou  plusieurs  dépôts  d  armes 
et  de  munitions  ainsi  que  des  poudrières.  Le  Tchili 
possède  deux  de  ces  établissements. 

Le  personnel  des  ateliers  de  réparations  et  des 
dépôts  d'armement  sera  rai  taché  à  celui  des  trois 
grands  arsenaux. 

De  tout  ce  qui  précède  on  peut  conclui-e  que  la  Chine 
ne  pourra  commencer  à  fabriquer  son  armement  que 
dans  un  délai  de  cinq  ans. 

Service  télégraphique.  —  Le  service  télégraphique 
n*existe  pas  encore  à  proprement  parler. 

Le  vice-roi  Yuan-chi-Kaî  se  préoccupe  cependant  de 
créer,  dans  chaque  division,  une  section  de  télégraj>hie 
légère  de  campagne  et  une  section  de  télégraphie  sans 
fil  par  armée  de  trois,  quatre  ou  cinq  divisions.  Ces 
diverses  sections  seront  également  chargées  de  réta- 
blissement des  communications  téléphoniques  mili- 
taires. 

Un  cours  de  télégraphie  de  campagne  existe  à  Pao- 
tingfou:  les  divisions  y  détacbeut  successivement  des 
sous-ofïiciers  et  des  soldats  ayant  une  instruction  sufli- 
santé  pour  comprendre  la  manipulation  des  appareils» 


I 
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b  pose  el  la    relève  des  lignes.   Ce  cours   n'a   pro- 
duit jus4]u'ict  que  de  peiites  brigpade»  peu  expèrîtueo- 

Les  Chinois  organisent  aossi  1  emploi  do  la  léiégra- 
jÀic  sans  fil:  mais  celle  hrariehe  délicate  nécesstle  le 
concours  [d/étraagcrs  qui  ferait  défaut  eo  temps  de 
guerre.  Il  est  à  penser  que  les  télégraphistes  mi li la  ires 
ehinoîs,  laissés  à  eux-mt^mes,  ne  sauraient  lîrer  qu*iin 
faible  parti  de  leurs  appareils. 

Le  seniee  téléphonique  parait  devoir  prendre  de 
l'extension. 

Serrite  du  recitifement .  —  Ce  service  a  fait  robjcî 
don  article  précédent;  nous  n'y  reviendrons  pas, 

Bappelons  simplement  que  le  recru tcment  est  pr(h 
wmcia(  en  principe,  que  chaque  division  dv  Tormâ' 
«clive  puise  ses  recrues  et  ses  réservistes  dans  une 
région  dhiÉiommire,  que  la  mobilisation  et  la  mise  en 
rotile  des  résenes  se  fait  au  district  de  réserve  [m  par 
pféfeclurc  comptant  tOO  réservistes  au  plii^- 
rvu  dans  ce  but  d'un  magasin  dliabillemenl  et 
tf  équipement. 

Le    service    de    recrulemenl    est    encore    ïi    Yàt^^ 
ffttkrvoimaire*  Les   mandarins  qui  en  sont  ehai-gé^  ^^ 
|r«r^  MHis-ordres  manquent  d'habitude,  el.  dailleux^* 
1^  ftMubre  des  réservistes  de  la  nouvelle  organisalî<5^ 
tf  k  moment,  ires  limité. 


I 


4r  la  remonte,  —  U  n'existe  pas  encore  de  s^^" 
ftttoale  réellement  organisé.  ,m 

\0i^x^!9--ni^eigo\i\evneurs  désignent  des  offie»^  ™ 
ires  acheteurs  qui  se  rendent  avec    *^^ 


%H  dans  les  régions  d'élevage  de  che%' 


.'S* 


gjfllsb  et  qui  ramènent  au  corps  les  che'*''^* 
^'^«.v^i  t*0  sont  |>as  versés  dans  des  dépôtr^ 
^mr  ^f^*  habitués  progressivement  à 
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nouveau  régime;  ils  sont  repîirtis  entre  les  unités  qui 
exéculenl  le  dressage  et  règlent  Je  travail  de  façon  à 
éviter  le  sumienage. 

En  plus  des  vétérinaires  dont  le  nonibre  est  encore 
îoFiiiie,  les  camps  de  cavalerie  et  d'artillerie  disposent 
chacun  d  un  oflicier  spécial,  le  TchiV-nuVtcliang.  sur- 
veillant des  clievaux,  qui  exerce  la  surveillance  géné- 
rale du  pansage,  de  la  nourriture,  de  la  ferrure  et 
signale  les  chevaux  malades  au  vétérinaire. 

Ces  Tchâ-mâ-tchang  sont  d'autant  plus  nécessaires 
que  les  officiers  chinois  ont  des  connaissances  tout  à 
fait  rudimentaires.en  général,  sur  Thippolotrie.  le  dres- 
sage et  Tentretien  rationnel  des  chevaux.  Le  dressage 
chinois  s'est  borné  jusqu  ici  à  obtenir  1  amble  rapide 
qui  use  les  chevaux  en  peu  de  temps,  —  (linéiques 
ofGeiers  ayant  fait  un  stage  au  Japon  et  a  Técolc  mili- 
taire d'Outchang  essaient  cependant  d'introduire  les 
allures  naturelles,  mais  rencontrent  ropposition  de 
tf^eux  de  l'ancienne  armée  qui  préfèrent  s'en  tenir  à 
l'amble  confortable. 

Les  <dievaux  et  mulets  chinois  mangent  des  tiges  de 
sorgho  hachées,  de  la  paille  de  riz  ou  de  millet  et  des 
graines  de  sorgho  jgaolian).  Ce  régime  pousse  plus 
I  animal  à  la  graisse  qu*au  muscle;  aussi,  après  un 
I  travail  tant  soit  peu  intense,  les  chevaux,  surtout  ceux 
ftcle  Tartillerie.  sont-ils  en  sueur  et  exténués, 
I  L,B  cavalerie  et  rartillerie,  y  compris  rarlitlerie  de 
Ittiontag^ne,  sont  remontées  en  chevaux;  le  train,  partir 
p«    chevaux,  partie  en  mulets. 

■  X_.es  chevaux  de  cavalerie  sont  de  trop  petite  taille 
P*>Vir  produire  les  effets  de  masse  des  cavaleries  euro- 
péennes. D'ailleurs  la  cavalerie  chinoise  est  plutôt  une 
■niV* literie  montée.  Bien  nourries,  les  montures  sont 
^^  ^isamment  résistantes  à  condition  que  le  paquc- 
^^r«  et  le  harnachement  ne  soient  pas  trop  lourds  ;  maïs 
^**       peut  prévoir  que  la  réputation  de  résistance  du 
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cheval  chinois  souffrira  du  fait  de  Tadoption  des  lourds 
chargements  complets  modernes. 

Les  chevaux  de  l'artillerie  sont  trop  faibles  pour 
traîner  le  matériel  dé  campagne  à  tir  rapide  récemment 
acheté  à  Tétranger,  surtout  dans  les  terres  lourdes  et  les 
routes  chinoises,  défoncées  et  sablonneuses.  Aussi  les 
batteries  ne  pourront-elles  jamais  exécuter  un  rapide 
changement  d'emplacement.  —  Les  servants  sont  à 
pied  et  poussent  souvent  aux  roues.  —  En  Chine, 
Tartillerie  de  campagne  actuelle  devient  de  rartillerie 
lourde. 

L'artillerie  de  montagne  est  remontée  en  chevaux 
de  bât;  ces  animaux  font  des  porteurs  médiocres.  Les 
fonds  manquent  pour  acheter  des  mulets  qui  coûtent 
trois  fois  plus  cher,  mais  s'usent  trois  fois  moins  vile. 

Les  régions  d'élevage  de  chevaux  les  plus  renom- 
més sont  celles  de  Kalgan,  de  Lamatiao  et  d'IIi.  Les 
chevaux  de  Tlli  sont  robustes,  ardents  et  de  plus 
haute  taille  que  Tespèce  mongole  ;  ils  coûtent  quatre 
fois  plus  cher. 

11  est  question  "de  créer  des  haras  et  d'essayer  des 
croisements  pour  relever  la  taille  et  accroître  le  sang  des 
chevaux  mongols  chez  lesquels  on  constate  une  dégé- 
nérescence assez  sensible. 

Le  prix  des  bons  chevaux  chinois  augmente  beau- 
coup à  cause  des  achats  des  Russes,  des  Japonais  et 
du  vice-roi  Yuan,  et  atteint  une  moyenne  de  SOtaels. 

Les  meilleurs^mulets  proviennent  du  Chantoung.  — 
Une  bonne  mule  jeune  coûte  200  taels  en  moyenne;  les 
mulets  sont  moins  chers. 

Service  de  la  justice  militaire.  —  Ce  sen^ice  n'existe 
encore  qu'à  l'état  embryonnaire. 

Une  commission  spéciale  termine  en  ce  moment  la 
réforme  du  Code  civil  ;  elle  abordera  ensuite  la  réforme 
du  Code  militaire  de  concert  avec  le  Lien-ping-lchou. 
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Il  existe  actuellement  : 

Un  bureau  de  justice  et  de  prévôté  au  Lien-ping- 
tchou. 

Un  bureau  de  justice  dans  chaque  Tou-lien-tchou 
provincial. 

Une  prévôté  dans  chacune  des  nouvelles  divisions. 

Les  deux  grades  de  la  nouvelle  hiérarchie,  juge  de 
corps  d'armée  et  juge  de  division,  sont  assimilés  à 
colonel  et  lieutenant-colonel. 

Une  des  premières  manifestations  de  la  commission 
de  réforme  du  Code  a  été  la  suppression  de  la  baston- 
nade et  des  tortures  et  questions.  11  en  résulte  que  les 
châtiments  corporels  en  usage  dans  les  troupes  ne  sont 
plus  aussi  cruels  qu'autrefois. 

Les  fonctionnaires  de  justice  actuels  manquent  de 
connaissances.  Il  suffit  d^avoir  fait  deux  ou  trois  ans 
de  droit  pour  conquérir  la  situation  de  chef  de  justice 
dans  les  nouvelles  formations. 

Service  du  caseimement.  —  Ce  service  est  appelé  à 
prendre  un  grand  développement  au  fur  et  à  mesure  de 
la  création  de  nouvelles  divisions.  Comme  la  construc- 
tion des  casernements  modernes  doit  s'échelonner  sur 
de  nombreux  exercices,  les  officiers  du  génie  chinois 
auront  le  temps  de  se  former  et  d'acquérir  les  connais- 
sances de  construction  qu'ils  ne  possèdent  pas  encore. 

La  grande  majorité  des  casernements  actuels  se 
compose  d'une  réunion  de  baraques  en  torchis  entou- 
rées d'un  mur  en  boue  et  d'un  fossé,  généralement 
flanqués  par  une  petite  tour  à  chacun  des  angles. 

Il  existe  un  camp  par  bataillon,  groupe  d'artillerie  et 
escadron.  Les  écuries  sont  à  part. 

Les  camps  construits  en  boue  reviendraient,  paraît- 
il,  à  20,000  taels,  à  cause  de  la  cherté  des  charpentes; 
ceux  construits  en  brique  à  50,000  taels. 

C'est  seulement  à  Outchang  qu'il  existe  des  caserne- 


458  LA   HBORGANISATION   MILITAIRE   DE   LA  CHINE.         K*"  9\i. 

ments  analogues  à  ceux  de  TEurope.  Ils  reviendraient 
à  environ  80,000  taels  pour  un  bataillon. 

L'ensemble  des  casernements  d'une  division  de  nou- 
velle formation  exigerait  donc,  y  compris  le  quartier 
général,  de  1,680,000  à  1,260,000  taels,  soit,  au  cours 
actuel  du  change,  plus  de  800  francs  en  moyenne  par 
tête  de  soldat. 

Les  casernements  sont  généralement  construits  partie 
à  l'entreprise,  partie  par  la  main-d'œuvre  militaire  sous 
la  direction  d'officiers  du  génie. 

Les  réparations  sont  exécutées  par  la  main-d'œu\Te 
militaire. 


En  résumé,  la  plupart  des  services  de  la  nouvelle 
armée  chinoise  présentent  encore  le  caractère  de  créa- 
tions hAtives  et  embryonnaires  ;  leur  personnel  manque 
d'acquis  et  de  compétence;  le  matériel  et  les  organes 
de  transport  sont  insuffisants.  C'est  évidemment  mieux 
que  le  néant  d'autrefois,  mais  ce  n'est,  pour  le  mo- 
ment, qu'une  ébauche  du  strict  indispensable. 

(157) 
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NOUVEAU  RÈGLEMENT  SUR  LE  TIR 


DE 


L'INFANTERIE    ALLEMANDE 


Le  27  janvier  1905,  Terapereur  d'Allemagne  prescri- 
vait d'introduire  certaines  simplifications  dans  le  règle- 
ment sur  le  tir  de  Tinfanterie,  pour  permettre  à  cette 
arme  de  consacrer  plus  de  temps  aux  parties  de  l'in- 
struction intéressant  directement  son  rôle  dans  le 
combat.  Le  2  novembre  dernier,  il  donnait  son  appro- 
bation à  un  projet  de  règlement  sur  le  tir,  appelé  à 
remplacer  le  règlement  du  16  novembre  1899. 

Il  ne  faut  pas  voir  seulement  dans  cette  mesure  la 
conséquence  de  la  mise  en  service  d'une  nouvelle  car- 
touche (1)  dont  les  avantages  devaient  être  signalés  à 
toute  l'armée;  elle  procède  aussi  de  la  volonté  d'orien- 
ter nettement  l'instruction  dans  le  sens  de  la  prépara- 
tion à  la  guerre. 

Ce  dernier  résultat  n'a  pas  été  poursuivi  par  une 
rénovation  complète  des  méthodes;  on  a  jugé  qu'il  y 
avait  lieu  de  «  maintenir  des  principes  ayant  fait  leurs 

(1)  Voir  2*  semestre  1905,  p.  055  et  1"  semestre  1906,  p.  202. 
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preuves  (1)  »;  c'est  grâce  à  des  modifications  de  détail 
que  le  nouveau  règlement  doit  atteindre  son  but,  carac- 
térisé par  le  passage  suivant  de  Tordre  de  l'empereur 
prescrivant  sa  mise  en  vigueur  :  «  Je  compte  que  le  lir, 
si  important  pour  la  préparation  à  la  guerre  de  mon 
infanterie,  sera  cultivé  dans  toutes  ses  parties  avec  le 
même  soin  que  par  le  passé,  et,  en  particulier,  que  les 
progrès  dans  la  pratique  du  tir  de  combat  suivront  une 
marche  continue.  » 

Dans  l'analyse  qui  suit,  on  retrouvera  donc  à  peu 
près  intactes  des  méthodes  d'instruction  traditionnelles 
dans  l'armée  allemande.  La  mise  en  œuvre  de  ces  mé- 
thodes a  seule  subi  des  modifications  destinées  à  réali- 
ser, d'une  manière  plus  rapide  et  plus  complète,  Tédu- 
cation  de  l'homme  comme  tireur  du  champ  de  bataille. 


I.    —   THÉORIE   DU   TIR. 

Ce  chapitre  contient  des  données  sur  la  trajectoire, 
sur  les  circonstances  extérieures  susceptibles  d'in- 
fluencer les  résultats  du  tir  et  sur  la  valeur  balistique 
des  fusils  m'''  98  et  m'*^  88(2). 


(1)  MiliUir-Woehenhlatt  du  30  novembre  1905,  n*  147. 

(2)  On  sait  que  le  fusil  m^'  1898  est  une  transformation  du 
fusil  m'*  88  dont  il  difTère  par  les  points  suivants  : 

Le  manchon  enveloppant  le  canon  a  été  supprimé  et  rem- 
placé par  un  garde-main  en  bois  qui  entoure  le  canon  entre 
la  hausse  et  la  grenadière. 

En  arrière  de  la  poignée  se  trouve  un  épaulement  destiné  à 
fournir  un  point  d'appui  à  la  main  du  tireur. 

La  saillie  que  faisait  le  magasin  sous  la  monture  en  avant 
du  pontet,  a  disparu. 

La  hausse  à  deux  planches  est  remplacée  par  une  hausse  à 
planche  unique  munie,  à  sa  partie  postérieure,  d'un  cran  de 
mire  et  pourvue  de  nervures  sur  chacun  de  ses  côtés.  On 
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Le  développement  de  celle  parlie  a  élé  sensiblemenl 
réduit  ;  il  est  spécifié  que  rhomme  n'en  doit  connaître 
que  ce  dont  il  a  besoin  pour  se  servir  convenablement 
de  son  arme;  renseignement  doit  d'ailleurs  parler  aux 
yeux  et  le  règlement  recommande,  comme  procédé,  la 
représentation  de  la  trajectoire  au  moyen  de  lattes  figu- 
rant les  ordonnées,  sur  lesquelles  on  place  à  la  hauteur 
voulue,  un  voyant  elliptique  dont  les  dimensions  cor- 
respondent à  la  dispersion  de  l'arme  à  la  dislance  con- 
sidérée. 


II.    —   CIBLES   ET  ACCESSOIRES.    —   CHAMPS    DE   TIR. 
ALLOCATIONS    EN   ARGENT   ET   EN    MUNITIONS. 

Les  cibles  employées  pour  les  tirs  d'instruction  (cibles 
à  zones  et  cibles  à  zones  avec  tête  ou  buste)  n'ont  subi 
aucune  modification. 

Les  silhouettes  employées  pour  les  tirs  de  combat 
sont  de  la  couleur  du  drap  de  manteau.  Elles  ont,  dans 
leur  plus  grande  largeur,  0"',50;  leur  hauteur  est  de 
O'",30  pour  la  cible  de  tôle,  O^jSO  pour  la  cible-buste, 
O'",80  pour  la  cible  à  genou  et  d"',40  pour  la  silhouette 
debout. 

En  réduisant  ainsi  leur  hauteur,  on  a  cherché  à  leur 
donner  l'apparence  des  objectifs  réels  dont  la  partie 
inférieure  n'est  presque  jamais  visible. 


donne  au  cran  de  mire  la  hauteur  voulue  en  déplaçant  le  long 
du  pied  de  tiausse  un  curseur  qui  élève  ou  abaisse  la  planche 
par  rintermédiaire  de  tenons  glissant  dans  les  nervures  aux- 
quelles on  a  donné  un  tracé  approprié. 

L'introduction  des  cartouches  dans  le  magasin  se  fait  au 
moyen  d'une  lame  chargeur  qui  a  remplacé  le  chargeur. 

La  différence  des  valeurs  balistiques  des  deux  armes  pro- 
vient uniquement  de  ce  que  le  règlement  entend  par  fusil  m'*  98, 
le  fusil  tirant  la  nouvelle  cartouche. 
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Pour  régler  les  armes  et  afin  de  perraeltre  auxhûmme^ 
d'exécuter  des  tirs  de  groupement,  on  empluie,  sous  li> 
nom  de  table  d'appui  de  tir,  une  table  ordinaire  sur  la- 
quelle on  place  ua  sac  de  isable  sentant  d'aiipui  à 
Tarme.  Le  sac  de  s^ible  est  d'ailleurs  imposé  dans  tous 
les  cas  où  le  tir  est  exécuté  sur  appui. 

Dans  le  but  d'apprendre  aux  hommes  à  tirer  dons 
une  tranchée,  il  est  prescrit  d'employer  un  parapet  en 
bois  i  ransportable  derrière  lequel  chaque  homme  exécute 
un  des  lirs  d'instruction. 

Les  tirs  d'instruction  sont  exécutés,  comme  par  le 
passé,  dans  des  stands  organisés  à  raison  de  un  pour 
deux  compagnies. 

Une  somme  de  500  francs  est  attribuée  à  chaque  ba- 
taillon pour  couvrir  les  frais  de  confection  et  d'entre- 
tien des  cibles;  à  celle  somme  s'ajoute,  pour  chaque 
homme  appelé  h  faire  une  période»  un  suppléaient  de 
0^375  si  la  période  a  une  durée  égale  ou  supérieure  à 
quatre  semaines,  et  de  0^25  si  la  période  a  une  durée 
moindre. 

Les  allocations  en  munitions  sont  fixées  d'une  ma- 
nière globale  à  '28,000  cartouches  pour  la  compagnie  h 
elTectif  fort,  et  25,000  cartouches  pour  la  cumpagnic  à 
efTectif  faible  (environ  170  cartouches  par  hoinme^.  Ce* 
allocations  sont  restées  sensiblement  les  mêmes,  tnaii* 
la  répartition  prévue,  conforme  à  la  tendance  du  règle- 
ment^ augmente  notablement  la  part  destinée  aux  lirs 
de  combat;  clic  limite  expressément  le  nombre  des  car- 
touches laissées  à  la  disposition  des  supérieurs  poiu' 
les  exercices  spéciaux  qu'ils  organisent;  enfin,  il  est 
ordonné  que  les  économies  réalisées  dans  le  couranl 
d'une  année,  doivent  être  en  entier  employées  au  tir  de 
combat  Tannée  suivante. 
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III.    —     PERSONNEL    tï'lNSTRlCnOX, 

Le  capitaine  est  responsable  de  rinslrutUon  de  tir 
de  sa  compagnie,  *<  Il  forme  ses  instructeurs  avec  le 
plus  grand  soin,  en  sHnspîrant  de  ce  principe  que  le 
bon  dressage  de  rhomme  dépend  essentiel Icuienl  de 
renleudement,  de  Thabileté  au  tir  et  de  l'infatigable 
aclivilé  des  instructeurs  (1).  jj 

Le  règlement  recommande  aux  instructeurs  de  tenir 
comple  des  qualités  phj'sique^  et  morales  de  chaque 
tireur  et  d'éviter  tout  ce  qui  est  de  nature  à  le  décou- 
rager* 

L'initiative  du  capitaine  doit  être  alisolunient  res- 
jjcrtée;  les  commandants  de  bataillon  et  de  régiment 
nlnterv^ienuent  que  pour  constater  les  résultats  obte- 
atts;  ils  doivent  constamment  porter  leur  attention  sur 
l'adresse  au  tir  des  officiers. 

Les  généraux  commandant  la  brigade,  la  division  et 
le  corps  d  armée  doivent  veiller  particulièrement  II  la 
préparation  de  la  troupe  et  des  cadres  aux  obligations 
qui  leur  incombent  au  feu.  Ils  n*onl  plus  a  prescxire^ 
comme  autrefois,  des  séances  particulières  de  tir  leur 
fiermettant  de  comparer  les  résultats  obtenus  par  les 
diverses  unités.  Ces  tirs,  qu  on  appelait  dau:?  Tarméc 
allemande  <«  tirs  de  comparaison  »«  étaient  l'objet  de 
ooiiilireuses  critiques,  parce  qu'ils  donnaient  naissance 
à  une  émulation  spéciale  dont  les  conséquences  étaient 
souvent  fâcheuses. 

Le  règlement  indique  d'ailleurs  que  le  jugement 
porté  sur  rinstruction  d'une  unité  doit  se  baser  autant 
sur  la  manière  dont  se  comportent  les  tireurs^  que  sur 
les  n^ultats  du  tir  eux-mêmes. 


(I)  Bcglement  sur  le  tir,  art,  30, 
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i(  L'instruction  doit  titre  progressive;  daas  tous  les 
exercices,  il  faut  tenir  compte  de  la  personnalité  de 
riiomme;  ou  doit  tendre  h  oblenir  la  précision  cheE 
cliaque  liomme  pris  individuellement,  bien  plus  qu'à 
obtenir  des  résultats  d'ensemble  uniformes.  » 

Après  quelques  explications  très  simples  sur  ce  quî 
se  passe  dans  larme  au  moment  du  départ  du  coup, 
sur  Tappareil  de  pointage,  sur  le  pointage  lui-même. 
et  sur  la  disposition  des  cibles,  on  apprend  au  jeune 
soldat  à  pointer  et  h  agir  sur  la  détente;  on  l'exerce 
ensuite  à  mettre  en  joue  dans  les  différeates  positions 
du  tireur,  en  lui  faisant  pratiquer  les  mouvements  d'as* 
souplissement  propres  h  faciliter  le  jeu  des  articula- 
tions et  à  fortifier  les  muscles  appelés  à  agir  pendant 
le  lîr< 

Quand  il  a  acquis  une  sûreté  suffisante  dans  la  mi^ 
en  joue,  le  pointage  et  Tac  lion  du  doigt  sur  la  déteole* 
on  Vy  confirme  par  le  tir  de  cartouches  à  blanc  et  p.tr 
le  tir  réduit,  après  quoi  il  [lasse  aux  tirs  dlnsliucliorL 

Les  positions  du  tireur  sont  enseignées  dans  1  ortlre 
suivant  ;  position  du  tireur  couché  l'arme  appuyée. 
position  du  Hreur  couché  Tanne  non  appuyée,  T^oé- 
tion  du  tireur  à  genou,  position  du  tireur  deboat  à 
bras  francs  et  derrière  un  parapet.  Cet  ordre  est  le 
plus  logique;  car  la  position  couchée  est  celle  qui 
exige  le  moins  d'entraînement  préalable  chez  riiomnic: 
c'est  aussi  celle  qu'il  aura  à  prendre  le  plus  souwnf 
sur  le  champ  de  bataille. 

Le  règlement  insiste  sur  la  nécessité  de  consacnT 
fréquemment  quelques  instants  à  des  exercices  de  mm 
en  joue,  avec  les  différentes  lignes  de  mire,  sur  des 
objectifs   placés   aux    distances    correspondant   à    la 
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liausse.  n  recommande  !a  pratique  constante  (même 

pendant  1  hiverj  de  semblables  exercices  exécutés  avec 

■    la  hausse  de  combat  sur  dês  objectirs  peu  visibles.  Il 

indique  ce  procédé  comme  propre  à  développer  chez 

Ile  chef  et  cher,  le  soldat,  non  seulement  Tacuité  visuelle 
el  l'aptitude  à  saisir  un  objectif,  mais  encore,  grûce  à 
des  changements  d'objectifs,  lactivîté  et  l'esprit  d'ob- 
serv^ation. 


I 


I 


DETERMINATION    DES  DISTANCES. 


La  plus  grande  tension  de  la  trajectoire  réalisée 
grâce  à  ta  nouvelle  cartouche  a  conduit  k  reporter  à 
HOO  mètres  la  limite  supérieure  des  petites  distances  et 
à  1*200  mètres  celle  des  moyennes  distances. 

Après  avoir  indiqué  Tinfluence  du  choix  de  la  hausse 
sur  r  efficacité  du  feu,  et  F  impossibilité  où  on  se  trou- 
vera, sauf  dans  des  cas  exceptionnels,  de  baser  ce  choix 
sur  Tobse nation  des  résultats  du  tir,  le  règlement 
conclut  qull  faudra  recourir  à  Tapprcciation  ou  à  la 
mesure  des  distances.  Aussi  les  ofliciers,  les  sous- 
of Aciers  et  les  hommes  doivent-ils  y  être  suffisammenl 
exercés.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  doivent  ea 
outre  pouvoir  déterminer  rapidement  et  sûrement  les 
dislances  à  Taide  de  cartes  à  grande  échelle. 

Les  exercices  d'appréciation  des  distances  commen- 
ceol  peu  de  temps  après  Fanivée  des  recrues  et  se 
poursuivent  pendant  toute  la  durée  du  ser\ice:  ils 
doivent  marcht*r  de  front  avec  ceux  qui  se  rapportent 
à  remploi  de  Tarme,  Tous  les  hommes  sont  exercés 
aux  petites  distances.  Les  officiers,  les  sous-officiers  el 
les  hommes  bien  doués,  auxquels  on  donne  le  nom 
•t  d'appréciateurs  de  combat  ^s  sont  dressés  à  apprécier 
saus  hésitation  et  sans  erreur  les  moyennes  distances, 
et  exercés  aux  grandes  distances,  lis  doivent  également 
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évaluer  la  distance  de  deux  points  situés  en  avant  sur 
une  ligne  transversale  ou  oblique. 

Les  hommes  apprécient  généralement  les  distances 
dans  la  positian  couchée  ou  à  genou. 

Pour  la  mesure  des  distances,  rinfanterie  dispose  du 
petit  télémètre  Oî>  qui  n'est  employé  qu'en  temps  de 
paix  et  du  grand  télémètre  Hahn  ou  du  grand  télémètre 
Bickel. 

L'emploi  du  télémètre  est  enseigné  par  bataillon, 
rinstruclion  se  donne  pendant  toute   Tannée.   Après 
instruction  des  recrues,  chaque  compagnie  désigne 
deux  ou  trois  hommes  intelligents,  calmes,  et  ayant 
une  très  bonne  vue  qui  sont  d'abord  exercés  avec  le 
petit  et  le  grand  Lélémèlre.  Des  qu'on  a  pu  se  faire  une 
idée  exacte  de  leur  aptitude,  on  choisit  les  quatre  meil- 
leurs du  bataillon;  ceux-ci  sont  exclusivement  exercés 
avec  le  grand  télémètre,  et,  au  début  de  leur  deuxièoie 
année  de  service,  ils  sont  désignés  comme  télômétreurâ; 
les  autres  ne  sont  plus  exercés  qu'avec  le  petit  télé- 
mètre. ^J 


VL 


TIB  D  INSTRUCTION* 


Il  comprend,  comme  par  le  passé ,  deux  séries  de 
tirs  :  les  tirs  propara to ires  et  les  tirs  principaux^  C& 
sont  toujours  des  tirs  à  condition^  c  est-à-dire  qii<^ 
l'homme  ne  doit,  en  principe,  passer  à  un  exerrice  ^i 
qu'après  avoir  obtenu  dans  l'exercice  précédent  (tu 
résultat  déterminé. 

Les  exercices  de  tir  diffèi-ent  suivant  les  classes  i^ 
tireurs  qui  sont  au  nombre  de  trois  ;  la  deuxième  classe 
comprenant  les  jeunes  soldats  et  les  anciens  dont  Tia* 
struction  n'est  pas  complète;  la  première  classe  com- 
posée des  hommes  ayant  parcouru,  en  remplissant  le*> 
conditions,  tous  les  exercices  de  tir  prévus  pour  li 
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deuxième  classe;  la  classe  spéciale  constituée  par  les 
officiers,  les  sous-offlciers  et  les  rengagés  qui  ont 
rempli  deux  fois  toutes  les  conditions  de  la  première 
classe. 

Les  conditions  indiquées  ci^dessus  pour  passer  à  la 
première  classe  ne  sont  qu'un  minimum  ;  c'est  le  capi- 
taine qui  arrête  le  classement  des  tireurs,  et  il  doit 
maintenir  dans  la  deuxième  classe  tout  homme,  qua- 
lifié pour  passer  à  la  première,  si  son  habileté  comme 
tireur  ne  lui  paraît  pas  suffisamment  confirmée. 

Le  règlement  indique  nettement  que  le  tir  d'instruc- 
tion ne  doit  être  considéré  que  comme  un  moyen  de 
préparation  au  tir  de  combat  ;  aussi  il  interdit  les  me- 
sures ayant  pour  but  d'obtenir  de  meilleurs  résultats, 
si  elles  sont  de  nature  à  entraver  cette  préparation, 
comme,  par  exemple,  l'indication  sur  les  cibles  d'un 
point  à  viser;  il  recommande,  au  contraire,  celles  qui 
peuvent  contribuer  à  rendre  agréables  les  impressions 
éprouvées  par  l'homme  sur  le  champ  de  tir. 

Aucune  modification  n'a  été  apportée  au  mode  d'exé- 
cution des  tirs.  Dans  chaque  compagnie,  le  sous-offi- 
cier de  tir  est  chargé  de  tous  les  préparatifs  nécessaires  « 
Les  hommes  tirent  l'un  après  l'autre,  sous  la  direction 
d'un  officier  (1)  assisté  du  gradé  préposé  aux  munitions 
et  du  scribe  chargé  d'inscrire  les  résultats,  et  sous  la 
surveillance  immédiate  d'un  sous-officier.  Ils  peuvent 
tirer  leurs  cartouches  sans  interruption,  ou  bien  être 
relevés  par  un  autre  tireur  après  chaque  coup,  sauf 
dans  deux  tirs  où  la  première  façon  d'opérer  est  obliga^ 
toire,  Le  [nombre  de  cartouches  à  tirer  est  de  3  pour 
les  exercices  préparatoires  et  de  5  pour  les  tirs  princi- 
paux, mais  il  peut  être  augmenté  de  cartouches  supplé- 


(i)  Quand  le  commandant  de  la  compagnie  ne  dispose  pas 
d'un  nombre  suffisant  d'officiers,  il  peut  charger  des  80us« 
officiers  porte*épée  de  diriger  le  tir. 
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mentaires  pour  Thomme  qui  n'a  pas  rempli  la  condition 
imposée  pour  le  tir  exécuté. 

L'importance  qu'on  attache  à  la  sincérité  des  résul- 
tats ressort  des  prescriptions  suivantes  :  au  début  de 
chaque  séance,  Tofficier  directeur  doit  rappeler  au 
scribe  et  au  marqueur  chargé  de  signaler  les  résultats 
que  toute  fausse  inscription  ou  fausse  annonce,  si  elle 
est  volontaire,  tombe  sous  le  coup  du  paragraphe  158 
du  Code  de  justice  mili^ire  ;  il  doit  aussi  vérifier  les 
cibles  et,  pour  que  ce  contrôle  puisse  s'exercer  facile- 
ment, les  trous  sont  bouchés  pendant  le  tir  avec  des 
rondelles  de  papier  remplacées  ensuite  par  des  tam- 
pons de  forme  polygonale. 

Le  tir  d'instruction  commençait  autrefois  dans  la 
position  debout  sur  appui,  à  laquelle  on  a  fait  le  repro- 
che de  ne  pas  trouver  son  application  au  cours  du  com- 
bat et  de  nuire  à  la  correction  de  la  position  du  tireur; 
l'homme  était  en  effet  porté  à  pencher  le  corps  pour 
pouvoir  utiliser  un  appui  qui  n'avait  pas  toujours  la 
hauteur  convenable  malgré  les  gradins  dont  il  était 
pourvu.  Le  projet  d'instruction  a  supprimé  ce  premier 
tir  et  prescrit  qu'avant  le  premier  exercice  de  Tannée  de 
tir  (du  30  septembre  d'une  année  au  1"  octobre  de  l'année 
suivante),  les  tireurs  de  toutes  les  classes  doivent  tirer 
quelques  cartouches  assis  derrière  la  table  d'appui  de 
tir.  Ils  peuvent  ainsi  se  rendre  compte  des  déviations 
particulières  à  leur  arme. 

Le  nombre  des  tirs  d'instruction  a  été  légèrement 
réduit  ;  il  n'est  plus  que  de  14  pour  la  2*^  classe  et  de  10 
pour  les  deux  autres  ;  aucun  de  ces  tirs  ne  s'exécute  à 
plus  de  400  mètres. 

Le  règlement  insiste  sur  l'influence  qu'exercent  les 
officiers  sur  les  progrès  de  l'instruction,  lorsque  leur 
adresse  au  tir  leur  permet  de  se  donner  en  exemple 
aux  hommes.  Ils  doi>fent  donc  pouvoir  se  perfectionner 
en  dehors  des  exercices  réglementaires  qui  sont  obli- 
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RECOMPENSES    DE  TIR, 


gataires  pour  les  lienlenants  et  sous-liculeDanLs.  Le 
chef  de  baLaillon  est  chargé  de  leur  en  fournir  roc- 
c^sion  en  organisant  des  séances  particulières  d'où  il 

►bannit  toute  contrai  nie. 
Le  projet  de  règlement  n*y  ^  apporté  aucun  change- 
ment* 

Les  bons  tireurs  reçoivent  des  insignes  de  tir  délivrés 
■  chaque  année  par  compagnie  à  raison  de  3  pour  les 
sous-officiers  delà  classe  spéciale,  deH(l)  pour  les 
hommes  de  la  l'hélasse  et  de  5  pour  ceux  de  la  'i**  classe, 
ils  sont  altrihués  d'après  les  résultats  obtenus  sur  l^en- 
semble  des  tirs  d*instruction. 

De  plus,  à  la  suite  dun  tïr  de  concours,  des  prix 
coosîstant  en  souvenirs  et  portant  une  inscription  sont 
donm^s  aux  sous-ofliciers  et  aux  hommes;  une  somme 
de  100  francs  par  bataillon  est  allouée  pour  Tacquisi- 
Uoa  de  ces  prix. 

Enfin,  chaque  année,  il  est  oi^anisé  entre  les  otti- 

ciers  d'une  part  et  les  sous-officiers  d  autre  part,  un 

concours  sur  Tensemble  du  corps  d'armée.  Lofficier 

el  les  2  sous-officiers  classés  les  premiers  reçoivent  un 

iprix  dhonneur  qui  leur*est  remis  au  nom  du  souverain; 

Ice  prix  consiste  en  un  sabre  pour  les  officiers,  en  une 

[montre  pour  les  sous-officiers. 


VIIL 


TIRS    DE   COMBAT. 


Le  tir  de  combat  et  son  but  sont  ainsi  définis  : 
<t    Le  tir  de  combat  est  la  [jartie  la  plus  importante  de 
l'instruction  du  tir;  il  embrasse  ce   que  F  homme  â 


(I)  Ce  nombre  s'applique  aux  unités  à  efT^sctif  fort;  0  est  de 
il  pour  les  unités  à  effectif  faible. 
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appris  dans  les  exercices  de  tir  et  dans  les  exerciees  de 
combat,  et  il  le  lui  fait  appliqiierdans  des  circonstances 
m  rapprochant  autant  que  possible  de  la  réalité.  Le 
bon  maniement  de  Farme  dans  toutes  les  positions  du 
tireur^  le  très  grand  soin  avec  lequel  est  tiré  chaque 
coup  de  fusil,  et  la  ferme  volonté  d'atteindre  un  but 
déterminé,  sont  les  conditions  essentielles  du  succès; 
on  doit  consacrer  les  mêmes  elforls  à  obtenir  là  réali- 
sation  de  ces  conditions,  qu'à  obliger  rhomme  à  se 
comporter  comme  il  le  ferait  au  combat. 

rt  Le  tir  de  combat  doit  aussi  bien  servir  à  faioniariser 
les  chefs  des  petites  unités  avec  les  obligations  qui 
leur  incombent  aux  différentes  phases  du  combat,  qu'à 
faire  de  Thomme  un  tireur  capable  de  décision,  d  iai- 
tiative  et  de  rénexion.  » 

Le  dressage  du  tireur  doit  procéder  d*une  instruction 
individuelle  conduite  avec  le  plus  grand  soin.  Après 
les  exercices  de  Thomnie  isolé  et  de  la  file,  on  passée 
ceux  du  groupe  et  progressivement  à  ceux  du  peloton 
et  des  unités  plus  fortes.  Les  tirs  avec  cartouches  è 
balles  sont   précédés    d'exercices  avec   cartouches  à 
blanc;  ces  moyens  d'instruction  sont  d'ailleurs  appel<Js 
à  se  compléter;  d'une  part,  en  effet,  les  exercices  nvwr 
cartouches  à  blanc  exécutés  en  face  de  buts  vivanf^ 
peuvent  être  beaucoup  plus  variés  que  les  exercice 
avec  cartouches  à  balles;  de  plus,  dans  ces  exercices, 
les  considérations  de  sécurité  n'apportent  aucune  tû- 
trave  à  Tutilisation  rationnelle  du  terrain;  d'autre  part» 
seuls  les  tirs  exécutés  avec  cartouches  à  balles  com- 
portent la  sanction  du  résultat;  seuls^  ils  prodtiîsenl 
chez  le  chef  et  chez  Thomme  un  peu  de  cette  émMion 
qui  exerce  une  si  grande  influence  sur  leur  manière  de 
penser  et  d'agir. 

Le  règlement  passe  rapidement  sur  le  tir  individuel 
dont  remploi  doit  être  borné  aux  petites  distances;  f^^ 
contre,  il  étudie  longuement  les  propriétés  du  tir  cd- 
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leclif  et  les  facteurs  dont  dépend  son  efficacité.  Parmi 
ces  derniers,  il  place,  au  premier  rang,  le  **  rendemenl 
des  tireuTâ  **  et  la  conduite  do  feu.  Il  faîl  également 
interrenir  Fébranlement  moral  produit  chez  Fadversaire 
par  ie  feu,  ébranlement  d'autant  plus  considérable  que 
les  effets  du  feu  se  manifestent  dans  un  temps  plus 
court»  sur  une  partie  plus  restreinte  de  Fobjectif  et 
d'une  manière  plus  inattendue. 

"  Le  rendement  des  tireurs  dépend  de  leur  habileté/ 
de  leur  éducation  {qui  se  traduit  par  Tobservation  de  ta 
discipline  du  feu)»  de  leur  degré  de  fatigue  et  de  leur 
émotion,  >» 

La  conduite  du  feu  embrasse  : 

H  L'ouverture  et  la  cessation  du  feu  ; 

«  Le  choix  et  la  désignation  de  Tobjectif  ; 

«  La  détermination  de  la  distance  ; 

«  Le  choix  de  la  hausse  et^  dans  certains  cas^  du  point 
à  viser,  en  tenant  compte  des  circonstances  atmosphé- 
riques ; 

*'  Le  mode  de  feu  à  employer  et  la  répartition  du  feu, 

«  L'observation  de  Tobjectif  ; 

^  L'action  à  exercer  sur  la  conduite  des  hommes  au 
combat  ; 

n  Le  maintien  de  la  discipline  du  feu.  *» 

Le  règlement  admet,  comme  une  conséquence  des 
particularités  du  combat  moderne,  le  principe  de  la 
décentralisation,  en  matière  de  conduite  du  feu,  L'ap- 
ptication  de  ce  principe  exige,  selon  lui,  une  instruction 
approfondie  du  temps  de  paix.  Mais  il  déclare  que  cette 
conduite  du  feu,  ainsi  décentralisée,  doit  rester  effec- 
tive le  plus  longtemps  possible. 

Il  recommande,  pour  obtenir  ce  résultat,  de  réunir 
les  hommes  en  groupes  nettement  séparés  les  uns  des 
autres,  groupes  qu  on  doit  s  efforcer  de  constituer  dès 
que  se  produit  le  mélange  des  unités. 

Il  appelle  raitention  sur  la  difficulté  qu'on  éprouve 
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à  faire  pénétrer  des  ordres  dans  une  chaîne  de  tirail- 
leurs engagée  dans  un  violent  combat  de  feu;  en  signa- 
lant l'importance  de  cette  question,  il  prescrit  d'exercer 
avec  le  plus  grand  soin  les  hommes  à  se  transmetUe 
les  ordres  de  proche  en  proche. 

Uouverture  du  feu  est  réservée  à  la  décision  du  chef. 
En  principe,  elle  doit  se  justifier  par  la  perspective 
d'un  résultat  appréciable.  «  Une  ouverture  du  feu  pré- 
maturée décèle  1  inquiétude  et  le  manque  de  confiance. 
Une  dépense  de  munitions  hors  de  proportion  avec  le 
résultat  obtenu  est  un  gaspillage  inutile,  et  par  suit^ 
nuisible,  de  ses  propres  forces;  une  faible  efficacité  du 
feu  augmente  la  confiance  de  l'adversaire.  » 

La  cessation  du  feu  doit  pouvoir  à  tout  instant  être 
obtenue  immédiatement.  «  Si  l'adversaire  vient  à  dis- 
paraître, le  feu  doit  cesser  de  lui-môme.  » 

Le  choix  de  tobjectif  dépend  de  son  importance  lac- 
tique; ses  dimensions  ne  viennent  qu'en  seconde  ligne. 
Les  changements  d'objectifs  doivent  être  limités  à  ceux 
que  commandent  les  circonstances  du  combat. 

La  désignation  de  V objectif  doit  être  nette  et  permettre 
au  tireur  de  le  saisir  rapidement.  Si  le  but  n'est  visible 
qu'à  l'aide  de  jumelles,  on  doit  indiquer  aux  tireurs  des 
points  du  terrain  sur  lesquels  ils  dirigeront  leur  feu. 
Dans  certains  cas,  il  y  aura  lieu  de  faire  circuler  des 
jumelles  parmi  les  hommes. 

La  détermination  de  la  distance  résulte  d'une  mesure 
effectuée  à  l'aide  du  télémètre  ou  d'une  carte  à  grande 
échelle,  de  renseignements  recueillis  auprès  de  l'artil- 
lerie ou  des  troupes  voisines,  ou  d'une  appréciation. 

Le  chef  de  peloton  se  sert,  pour  l'appréciation  des 
distances,  de  ses  chefs  de  groupe,  et  de  deux  ou  trois 
hommes  bien  exercés  qu'il  conserve  auprès  de  lui.  Ces 
derniers  l'aident,  en  outre,  dans  l'observation  du  but  et 
dans  la  surveillance  du  champ  de  bataille;  il  les  emploie 
aussi  comme  agents  de  liaison. 
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Très  exceptionnellement,  on  pourra  procéder  à  un  tir 
de  réglage  (salves  ou  feux  à  volonté). 

Le  choix  de  la  hausse  est  basé.'sur  la  détermination  de 
la  distance;  on  doit  aussi  tenir  compte  des  circon- 
stances atmosphériques,  de  la  profondeur  du  terrain 
battu  et,  aux  petites  distances,  des  dimensions  de  la 
zone  rasée. 

Jusqu'à  1000  mètres  on  tire,  en  principe,  sur  hausse 
unique.  Au  delà  de  1000  mètres,  on  emploie  générale- 
ment deux  hausses  différant  entre  elles  de  100  mètres. 
Mais  le  chef  de  la  troupe  qui  tire  peut  s'écarter  de  cette 
règle,  lorsque  la  détermination  exacte  de  la  distance  ou 
Tobservation  des  coups  lui  fournissent  des  données 
particulièrement  sûres  pour  le  choix  de  la  hausse;  il 
peut,  dans  ce  cas,  même  aux  distances  supérieures  à 
1000  mètres,  tirer  avec  une  hausse  unique  ou  avec  deux 
hausses  dont  l'échelonnement  est  réduit  à  50  mètres. 

En  principe,  on  vise  le  pied  du  but;  dans  certains 
cas,  on  sera  obligé  de  déplacer  verticalement  ou  laté- 
ralement le  pointa  viser;  ce  déplacement  devra,  autant 
que  possible,  être  mesuré  en  prenant  les  dimensions  de 
l'objectif  comme  unité. 

En  face  d'un  objectif  étroit,  lorsqu'on  ne  peut  évaluer 
l'influence  d'un  vent  latéral,  et  que  l'observation  des 
coups  est  impossible,  au  lieu  de  concentrer  le  feu  sur 
un  point  déterminé,  il  y  aura  avantage  à  le  répartir  sur 
un  certain  front. 

Mode  de  feu  à  employer.  —  Répai^tilion  du  feu.  — 
«  L'intensité  du  feu  doit  se  régler  d'après  les  circons- 
tances du  combat,  le  but  à  atteindre,  la  nature  de 
l'objectif  et  le  nombre  des  munitions  dont  on  dispose.  » 

La  rapidité  du  tir  diminue  sa  précision  et  augmente 
la  profondeur  de  la  gerbe;  mais  il  se  produira,  dit  le 
règlement,  des  circonstances  exigeant  un  tir  très  rapide 
pour  obtenir  en  peu  de  temps  une  grande  efficacité,  et 
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justifiant  par  là  une  dépense  considérable  de  muni- 
tions. 

L'emploi  du  feu  de  salve  doit  se  borner  au  cas  où  la 
troupe  qui  l'exécute  n'est  pas  elle-même  exposée  au  feu 
de  l'adversaire. 

Le  règlement  attache  une  grande  importance  à  la 
répartition  uniforme  du  feu  sur  tout  le  front  de  Tobjcc- 
tif.  Les  parties  du  front  à  battre  par  chaque  sous-unilé 
doivent  être  nettement  indiquées  ;  elles  doivent  chevau- 
cher partiellement  les  unes  sur  les  autres  afin  qu'aucune 
partie  de  la  ligne  n'échappe  aux  effets  du  feu. 

Autant  que  possible,  chaque  unité  ou  chaque  tireur 
dirige  son  feu  sur  l'objectif  qui  lui  fait  face;  mais,  dans 
certains  cas,  on  ne  doit  pas  craindre  de  croiser  les  feux. 

Le  peu  de  visibilité  de  l'objectif  assigné  ne  doit  jamais 
conduire  le  chef  et  les  hommes  à  diriger  le  feu  sur  des 
parties  plus  visibles,  sauf,  cependant,  dans  certains  cas 
où  il  est  possible  d'utiliser  des  circonstances  particu- 
lièrement favorables,  comme,  par  exemple,  les  bonds 
en  avant  de  l'adversaire. 

Observation  des  effets  du  feu,  —  Le  règlement  prescrit 
d'observer  constamment  les  points  de  chute  à  Taide  de 
jumelles.  Le  résultat  de  cette  observation  et  aussi  la 
manière  dont  se  comporte  l'adversaire  permettront  de 
reconnaître  si  on  a  pris  la  hausse  convenable  ou  s*il  est 
nécessaire  de  la  modifier. 

Si  cette  surveillance  de  l'objectif  ne  peut  être  exercée 
sur  la  ligne  de  feu,  il  sera  avantageux,  lorsqu'on  pourra 
le  faire,  de  placer  sur  les  flancs  des  observateurs  qui  don- 
neront leurs  indications  à  l'aide  de  signaux  convenus, 

Action  à  exercer  sur  la  conduite  des  hommes  au  combat. 
—  Le  règlement  appelle  l'attention  sur  le  grand  intérêt 
qu'il  y  a  pour  les  chefs  à  choisir  judicieusement  la  place 
d'où  ils  donneront  leurs  ordres  et  en  surveilleront  Texé- 
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ctilioa;  dans  tous  les  exercices  de  lir  de  combïtt,  ils 
doTont,  pour  exercer  leur  commandemeDl,  se  placer  â 
reEdroîl  qu'ils  occuperaicnl  daos  la  réalilc  et  se  meltre 
dans  la  même  posilioa. 

Mais  avec  la  nide  Wcliè  que  le  combat  impose  è 
rinfanterîe,  c  est  raclioo  morale  du  clief  et  son  exemple 
qui  ont  la  plus  grande  importance.  Ils  constituent  le 
moyeti  de  maintenir  chez  Thomme  le  ca!mc>  la  con- 
fiance, la  décision  et  la  faculté  de  réfléchir. 

Discipline  du  feu.  —  «t  La  discipline  du  feu  comprend 
resécution  scrupuleuse  des  ordres  donnés  et  la  stricte 
obsenration  des  prescriptions  concernant  l'emploi  de 
Tarme  et  la  conduite  à  tenir  au  combat.  * 

Elle  exige  que  l'homme  utilise  le  terrain  pour  s'abriter 
et  augmenter  la  sûreté  de  son  lîr  ;  qull  dispose  la  hausse 
et  vise  avec  grand  soin,  car  la  rapidité  do  tir  ne  doit 
être  obtenue  que  par  la  rapidité  de  la  ehai^  et  de  la 
mise  èD  joue;  qu*il  porte  constamment  son  attention  sur 
son  chef  et  sur  1  ennemi  ;  quil  accélère  de  lui-même  son 
tir  quand  Tobjectif  devient  plus  favorable;  qu'il  le  sus- 
pende  de  lui-même  si  radversaire  vient  è  disparaître; 
enfin,  qu'il  épargne  ses  munitions* 

Le  règlement  traite  ensuite  le  cas  où  la  conduite  du 
feu  n*existe  plus;  chaque  tireur  doit  alors  choisir  lui- 
même  son  objectif  et  la  hausse  à  employer;  les  hommes 
intelligents  et  bien  trempés  doivent  s*efforcer  d^agir  sur 
leurs  camarades  par  lexemple  de  leur  conduite. 


Exercices  de  tir  de  combat,  —  Ces  exercices  com- 
prennent des  tirs  préparatoires,  des  tirs  de  groupe,  des 
lirs  de  peloton  et  des  tirs  d'unités  plus  fortes. 

Les  hommes  doivent  exécuter  tous  ces  divers  exer- 
cices; les  sous-offlciers  ne  participent,  comme  tireurs, 
qu'aux  tirs  préparatoires  et  aux  tirs  de  groupe,  où  ils 
peuvent  former  des  fractions  spéciales. 


47f» 


tE    NOLTTBAt!    ftéGLEUE^T   SUR  LE  TlB 


^U% 


On  doit  dresser  à  la  conduite  dti  groupe  nott  seule-_ 
ment  les  sous-officiers,  mais  encore  les  gefreite: 
sou*5-officierH  porle-épée  doivent  aussi  élre  exercés 
commander  le  peloton  :  enfin  on  doit,  si  possible,  fail 
commander  la  compagnie  par  les  lieutenants  et  lesple 
anciens  sous-licutenants. 

Les  tirs  préparatoires,  les  tirs  de  groupe  el  les  tirs 
de  peloton  s^exécutenldans  rintérieurde  la  compâgnit*; 
les  tirs  d'unités  plus  fortes  sont  dirigés  par  le  chef  dv 
tmtaillon. 

Tons  ces  exercices  doivent  se  rapprocher  le  pluspos^ 
sible  de  la  réalité  de  la  guerre.  Le  règlement  indique 
les  <*  cibles  tombantes  *»  comme  perraettant  de  jugerd* 
reflicacilé  du  feu;  il  prescrit  au  directeur  de  rexercice 
de  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  etTets  du  feu  de 
Tennemi,  soit  par  des  indications  données  au  chef  de 
Funiié.  soit  par  la  mise  hors  de  combat  d'un  rertain 
n«>mbre  d'homuies;  il  préconise  dans  ce  but  un  procédé 
qui  a  déjà  été  appliqué  en  France  dans  certains  corps  <^t  < 
qui  consiste  à  opposer  !/une  à  Tautre  deux  fractions  qui 
tirnnt;  chacune  d'elles  dirige  son  feu  sur  un  dîsposiHf 
dfi  cibles  tombantes  représentant  Tautre;  les  rrsitltal* 
qu'elle  obtient  sur  son  objectif  se  traduisent  immédia- 
tement dans  Tautre  fraction  par  la  mise  hors  de  coiûb^' 
d'un  nombre  d'hommes  correspondant. 

Le  règlement  rappelle  FinLérét  que  présentent  la  cons- 
titution d\mités  sur  Ic^ied  de  guerre  et  la  pratique  du 
raviiaillemcnl  en  munitions;  il  prescrit  aussi  de  faif** 
exécuter  une  partie  des  tirs  de  combat  inimédiatemeol 
après  des  marches  pénibles. 

Afin  {ju*un  exercice  ne  profile  pae^  aux  seuls  exétni- 
tanls,   toute   la  compagnie  doit   assister   aux  tirs  de 
groupe  el  de  peloton;  les  tirs  de  tractions  supérieures | 
au   peloton  ont  lieu  en  présence  des  officiers  el  des] 
sous-ofliciers  porte-épéc  du  bataillon* 

Les  tirs  de  combat  sont  exécutés  dans  lu  cami 
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dans  les  camps  d'inslruclion  ou  sur  le  terrain  de 
manœuvres  de  la  garnison  lorsqu'il  s'y  prête.  Les  tirs 
préparatoires  et  les  tirs  de  groupe  peuvent  aussi  être 
exécutés  dans  les  stands  pour  tir  de  combat  (1),  les  tirs 
préparatoires  même,  dans  les  stands  ordinaires,  mais 
seulement  en  cas  d'absolue  nécessité.  En  réalité,  les 
Allemands  utilisent  dans  une  large  mesure,  pour  leurs 
tirs  de  combat,  les  environs  des  garnisons,  en  profitant 
des  mois  d'hiver  pendant  lesquels  les  travaux  des 
champs  sont  suspendus,  et  les  dégâts  occasionnés  par 
les  exercices  insignifiants.  Quant  aux  camps  d'instruc- 
tion ils  en  possèdent  21,  nombre  qui  sera  encore  aug- 
menté, et  le  règlement  en  recommande  Tutilisalion 
intensive. 

Le  tir  préparatoire  a  remplacé  l'ancien  tir  individuel 
de  combat  auquel  on  reprochait  «  d'être  la  répétition 
d'un  cliché  immuable  et  de  comporter  fréquemment 
une  grosse  part  d'invraisemblance  (2)  ».  C'est  toujours 
un  exercice  individuel,  mais  la  nouvelle  appellation 
qu'il  a  reçue  correspond  à  une  conception  toute  nou- 
velle du  but  qu'on  lui  assigne;  il  ne  s'agit  plus  d'exer- 
cer l'homme  à  se  servir  individuellement  de  son  arme, 
mais  bien  d'exercer  individuellement  l'homme  à  son 
rôle  d'exécutant  dans  le  tir  collectif  du  champ  de 
bataille. 

La  plus  grande  initiative  est  laissée  pour  l'organisa- 
tion de  ces  exercices,  qui  doit  être  subordonnée  aux 
moyens  d'exécution  dont  on  dispose.  L'homme,  seul 
ou  en  compagnie  de  son  camarade  de  file,  sera  toujours 
supposé  faire  partie  d'une chaînede  tirailleurs;  il  devra 
agir,  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'instructeur, 
tantôt  suivant  les  indications  qu'il  recevra,  tantôt  de  sa 


(i)  De  tels  stands  existent  généralement  dans  les  garnisons 
occupées  par  plus  de  Â  bataillons  d'infanterie. 
(2)  Miiilar  Wochenhlatt  du  50  novembre  1905,  n»  U7. 
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propre  initialive  lorsqu'on  admeUra  que  la  conduite  du 
feu  n'est  plus  elTectîve* 

Pour  que  ces  tirs  contribuent  à  augmenter  la  COB- 
Gance  de  T homme  dans  son  arme,  le  règlement  recom- 
mande de  le  placer  en  face  d*objectifs  assez  faciles  à 
atteindre. 

Le  lir  de  groupe  est  présenté  comme  un  excclleol 
procédé  d'instruction,  le  petit  nombre  dliommes  qui  y 
participent  rendant  Irèis  facile  la  surveillance  de  cha- 
cun deux;  de  plus  il  assure  le  dre&sage  des  gradêH 
subalterne^»  dont  Faction  aura  une  importance  considi:- 
rable  dans  les  longues  chaînes  de  tirailleurs  soumises 
aux  influences  déprimantes  du  combat*  Ce  tir  s  exécute 
en  général  aux  iiotiLes  distances* 

Le  tir  de  peloton  doit  fnmiliariser  le  chef  de  peloton 
avec  les  dinicultés  de  la  conduite  du  feu  et  habituer  le* 
chefs  de  groupe  à  être  pour  lui  d'utiles  auxiliaires.  Ces 
tirs  doivent  fréquemment  s  exécuter  h  des  distanciis 
voisines  de  la  limite  des  petites  et  moyennes  distaoce&i 
sur  des  lignes  de  tirailleurs  d'une  faible  hauteur. 

Les  tirs  dunités  supérieures  au  peloton  mclteiiten 
lumière  les  difficultés  que  rintervenlion  des  soutiens 
et  le  mélange  des  uni  tés  font  naître  dans  la  conduite  A^ 
feu  et  dans  la  transmission  des  ordres.   Eu  égard  a^ 
nombre  des  munitions  dont   on  dispose,  au    lieu  ci^^ 
représenter  un  combat  en  enUer,  il  sera  préférable  c^^ 
s*ett  tenir  à  des  phases  déterminées,  particuhèrcfflÊ*^^ 
à  celles  qui  se  rapportent  au   combat  de  feux  coul***^ 
rinfanterie.  Ces  exercices  devront  comprendre  deâH^'* 
aux  grandes  distancei. 

En  terminant  ce  qui  se  rapporte  aux  tire  de  combats 
le  règlement  met  en  garde  les  chefy   et  les  homme^ 
contre  les  idées  fausses  que  peuvent  faire  naître  le^ 
résultats  obtenus  dans  les  exercices  du  temps  de  paist 
à  propos  de  refficacllé  du  tir  et  du  temps  nécessaif^ 
pour  acquérir  la  supériorité  du  feu. 
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IX.    —  TIRS    DE   DÉMONSTRATION. 

Ces  tirs,  dont  le  programme  £i  été  quelque  peu  modifié, 
ont  pour  objet  de  faire  ressortir  la  force  de  pénétration 
de  la  balle,  et  d'élucider  quelques  points  intéressant  la 
guerre  de  campagne  ou  la  guerre  de  forteresse. 

Parmi  les  questions  se  rapportant  à  la  guerre  de 
campagne,  le  règlement  cite  les  suivantes  :  densité  des 
chaînes  de  tirailleurs,  amplitude  des  bonds,  front  de  la 
fraction  appelée  à  exécuter  le  bond,  exécution  du  bond 
à  la  course  ou  en  rampant,  entrée  en  ligne  des  soutiens, 
influence  du  vent  sur  la  gerbe,  répartition  du  feu  sur 
des  buts  constitués  par  de  l'artillerie,  comparaison  des 
résultats  obtenus  en  employant  la  hausse  exacte  et  une 
hausse  différente,  en  tirant  sur  hausse  unique  et  sur 
deux  hausses. 

Les  tirs  de  démonstration  relatifs  à  la  guerre  de  for- 
teresse comprennent  des  tirs  exécutés  dans  les  tran- 
chées pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit.  Pour  ces  der- 
niers tirs,  chaque  arme  repose  sur  un  dispositif  de 
repérage  mis  en  place  avant  la  tombée  de  la  nuit. 

X.  —  TIRS  d'examen. 

Le  degré  d'instruction  de  chaque  compagnie  est 
constaté  par  le  colonel  qui  lui  fait  exécuter  en  sa  pré- 
sence un  tir  de  combat.  Cette  nspection  fait  Tobjet  de 
rapports  succincts  transmis  à  l'Empereur  par  les  com- 
mandants de  corps  d'armée. 

XI.    —   TIRS    DES   VÉLOCIPÉDISTES. 

Ces  hommes,  après  avoir  tiré  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  les  autres,  doivent  encore  exécuter  quatre 
tirs  avec  la  carabine  M**  1891. 
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Les  derniers  chapitres  du  règlement  coolieiiDenl  les 
prf'srriplions  relatives  an  lir  au  revolver,  à  la  compta- 
hiliUî  du  tir  qui  a  été  notablement  simplifiée,  au  réglage 
des  armes  et  à  ré|ireuve  des  muni  tiens  >  Enfin  des 
annexes  donnent  des  indicalion»  sur  la  représeotalioD 
de  la  trajectoire,  sur  le  tir  réduit  et  sur  les  eommtmi- 
cations  par  signaux  à  établir,  pendant  les  tirs  d'instruc- 
tion, entre  remplacement  des  tireurs  et  rabrî  des  mar- 
queurs. 


Le  projet  de  règlement  ne  présente  pas,  on  le  voil 
de  profondes  dilTérences  avec  celui  quUI  a  remplacé. 
Comme  lui,  i!  considère  Thabileté  individuelle  du  tireur 
comme  un  facteur  essentiel  de  refficacîté  du  tir  col- 
lectif; aussi  se  propose-t-il  de  donner  à  chaque  homme 
une  solide  inslruction  technique,  dont  le  minimum  pjI 
lixé  par  des  conditions  à  remplir  dans  chacun  des  exer- 
cices de  tir.  Comme  lui,  il  s'efforce  de  développeriez 
réflexes  do  1  homme,  pour  qu'il  puisse,  au  milieu  de^ 
émotions  du  combat,  exécuter  aulomaUqucmcnt  tous 
les  mouvements  nécessaires  pour  bien  tirer. 

Mais  il  insiste  plus  particulièrement  sur  radaptalioïi 
des  qualités  individuelles  ainsi  acquises  par  le  limir 
à  leur  véritable  but  qui  est  le  combat.  Tenant  mmfl^ 
des  particularités  du  combat  moderne  et  des  foiiua- 
tionïs  diluées  qu'on  sera  amené  à  prendre,  il  veut  que 
riiommc  soit  dressé  à  faire  acte  dinitiative,  puuragif 
utilement  en  vue  de  la  tâche  commune,  lorsque  la  con- 
duite du  feu  sera  devenue  impossible. 


(J78) 


XtKS 


GRANDES  MANOEUVRES  ITALIENNES 


EN    1905 


IV 


OBSERVATIONS. 
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'Jnfanlerie.  —  Le  nouveau  règlement  (provisoire)  du 
mois  de  mai  1905  sur  les  manœuvres  de  Tinfanlerie  a 
élé  appliqué  pendant  les  grandes  manœuvres,  mais  la 
faiblesse  des  effectifs  des  unités  qui  y  ont  pris  part 
empéctiera  vraisemblablement  qu'on  puisse  tirer  de 
celte  expérience  des  enseignements  très  concluants  (1). 
D'après  Tauteur  d'un  article  de  VEsercitoii),  rinfanterie 
iblienne  aurait  encore  beaucoup  à  apprendre.  «  Notre 
fantassin,  dit-il,  a  dejiuis  longtemps  fait  ses  preuves, 
mais  il  nesi  pas  encore  suffisamment  préparé  aux  exi- 
gences de  la  guerre  moderne;  il  a  besoin  en  tout  et 
pour  tout  d'être  constamment  sous  la  main  de  ses  offi- 
ciers. Du  reste,  en  ce  qui  concerne  TinstrucUon  de 
l'infanterie,  nous  traversons  en  ce  moment  une  période 


(3)  13  septembre. 


12'!  S  septembre. 
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de  crise.  Il  faut  attendre  les  résultats  de  Tétude  et  de 
Tapplication  du  nouveau  règlement.  » 

L'habillement  et  Téquipement  des  hommes  ont  donné 
lieu  à  certaines  critiques.  Tout  le  monde  paraît  s'ac- 
corder à  reconnaître  que  le  sac  est  beaucoup  trop  lourd 
et  que  sa  transformation  s'ihipose.  Certaines  unités, 
qui  avaient  été  pourvues  de  couvertures  de  campe- 
ment, durent  en  être  débarrassées  et  il  fallut  iransporler 
celles-ci  sur  des  voitures  de  louage.  Des  modifications 
paraissent  devoir  être  apportées  à  la  chaussure,  qui 
serait  défectueuse  et  occasionnerait  de  fréquentes  bles- 
sures (1).  On  a  expérimenté  des  espadrilles  comme 
chaussures  de  repos. 

Si  rinfanterie  active  a  supporté  d'une  manière  satis- 
faisante les  dures  fatigues  qui  ont  été  imposées  aux 
troupes,  on  n'en  saurait  dire  autant  des  richiamatl 
surtout  de  ceux  qui  composaient  la  division  de  M.  M. 
((  A  la  revue  qui  a  précédé  les  manœuvres,  celle-ci  sVsl 
bien  comportée;  mais,  quand  il  s'est  agi  de  marcher,  il 
n'en  a  pas  été  de  même.  Les  hommes  ont  fait  preuve 
d'une  mauvaise  volonté  trop  évidente  pour  qu'on  puisse 
l'expliquer  par  leur  manque  d'entraînement.  L'autorité 
militaire,  qui  a  adopté  le  parti  ingénu  de  renvoyer  dans 
leurs  foyers  les  soi-disant  malades,  au  lieu  de  les  mettre 
à  la  diète  (le  seul  remède  à  certains  maux),  a  aggravé 
la  situation  (2).  »  Il  ressort  des  comptes  rendus  des  jour- 
naux et  notamment  de  l'article  précité  de  VEsercito  (3), 
qu'on  aurait  constaté  cette  année  chez  les  richiamati  de 
nombreux  cas  de  fiacchite  (4),  maladie  qui  relève  plutôt 


{\)  Giornale  (Tltalia,  15  octobre. 

(2)  Gassetta  di  Parnia,  29  août,  c  Cette  mesure  fut  peut-être 
économique  et  sûrement  agréable  aux  intéressés,  mais  inop- 
portune. >  (Giortiale  di  VeHezia,  8  septembre.) 

(3)  13  septembre. 

(4)  De  fiaccOj  faible,  las. 
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de  ]a  discipline  que  du  scn  ice  de  santé,  mais  qui  n'en 
est  pas  moiDs  contagieuse,  et  dont  les  symptômes  con- 
siâtent  h  chercher  la  première  occasion  «  de  monter  sur 
une  voiture  ou  de  se  coucher  dans  un  fossé,  apràs  quel- 
ques kilomètres  de  marche  n  (Il  II  est  probable  qu'il 
aurait  saïTi  de  quelques  jours  dentraînement  physique 
el  moral  pour  diminuer  beaucoup  le  nombre  des  indis- 
ponilïles  durant  les  premières  marches  (i). 

Cavaierie.  —  Nous  avons  fait  ressortir,  en  traitant  des 
opérations,  les  réflexions  que  suggérait  Temploi  de  la 
cavalerie  rouge.  11  faut  reconnaître  que  le  terrain,  en 
général^  était  peu  favorable  aux  manœuvres  de  cette 
arme,  mais  on  pouvait  néanmoins  trouver  Tuccasion  de 
s'en  servir  utilement-  Le  parti  bleu  Fa  d'ailleurs  prouvé, 
et  c'est  préciséuieot  celui  des  deux  partis  qui  disposait 
de  leffectif  le  plus  faible  en  cavalerie  qui  s'en  est  ser\i 
le  plus  judicieusement.  Sans  insister  davantage,  il  nous 
sufCra  de  signaler  ce  fait  qui  n'aura  échappé  à  personne. 

AriiUerie,  — -  Chaque  division  disposait  de  2  groupes^ 
l'un  à  5  batteries  et  Fautre  à  2;  rartillerie  de  corps  se 
composait  de  2  groupes  à  7^  batteries.  Les  batteries 
étaient  de  75  A-,  sauf  celles  de  la  division  de  AL  M,  et  de 
rartillerie  de  corps  du  parti  bleu,  qui  étaient  de  87  B. 

L'artillerie  a  mis  pour  la  première  fuis  en  pratique 
attx  manœuvres  Vlnsiruction  taciîqtie  pour  /es  batteries 
de  campagne  et  à  rkerat,  qui  a  paru  au  mois  d'avril  1905. 

(1)  On  retrouve  dans  le  PqjmAo  ronmni^  du  \t  septembre  la 
remarqïie  déjà  faîte  Tannée  demi  ère  au  sujet  des  bommes  àt 
la  milice  1er  ri  ton  aie  (Cf.  He^àt  mi^kkire  des  A  nuées  vtrunDèrm^ 
ilWîi,  1"  semestre,  p.  *234jjqiic  beaucoup  d'hommes  de  la  M.  M. 
ne  peuvent  s' empêcher  Je  suuger  avec  Irisiez  se  à  leur  femme 
et  à  leurs  eafaots,  qui  ont  de  la  peme  à  se  suffire  avec  Hn- 
defnnilé  journalière  que  FÉtat  leur  aUoue  par  jour  pendant  les 
maiioBuvres  (0  fr.  hii  pour  la  femme  el  0  fr*  25  par  enfant]. 

ii)  Awenim  (Tltalia^  5  septembre. 


484  LES  GRANDES  MANOEUVRES  ITALIENNES  N**  941 

Aérostation.  — :  A  chaque  parti  était  affecté  un  parc 
aérostatique  de  deux  ballons,  l'un  de  240  mètres  cubes 
et  Tautre  de  450  mètres  cubes.  Leur  emploi  n'a  présenté 
aucune  particularité  intéressante. 

La  Direction  avait  à  sa  disposition  un  drachen-ballon, 
pour  donner  le  signal  de  la  fin  de  la  manœuvre. 

Automobiles.  —  On  a  fait  cette  année  une  importante 
application  de  ce  mode  de  locomotion  aux  services  de 
l'armée. 

Les  particuliers  possédant  des  automobiles  avaient  été 
conviés  à  prendre  part  aux  manœuvres  dans  les  condi- 
tions qui  ont  été  signalées  dans  la  Revue  (1).  30  voitures 
furent  engagées,  dont  la  plupart  appartenaient  à  des 
membres  de  V Automobile-Club  de  Milan.  Leur  puissance 
variait  de  14  à  40  chevaux.  Il  faut  y  ajouter  8  automo- 
biles du  type  F.  L  A.  T.,  dont  3  de  24  chevaux  et  5  de 
16,  appartenant  à  Tarmée,  et  2  voitures  à  benzine  de 
24  chevaux  que  le  Ministre  de  la  guerre  avait  fait  con- 
struire spécialement  en  vue  des  manœuvres. 

Les  automobiles  furent  partagées  en  trois  groupes, 
placés  sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  appartenant 
à  la  Direction.  Chaque  groupe  {rouge^  bleu  et  Direclion] 
était  commandé  par  un  officier  disposant  d'un  certain 
nombre  de  sous-officiers  et  d'hommes  pour  maintenir 
l'ordre  dans  les  parcs  et  assurer  les  réparations.  Quatre 
dépôts  de  matériel  furent  constitués.  Le  directeur  des 
manœuvres  et  chacun  des  commandants  des  partis 
avaient  à  leur  disposition  une  automobile;  les  autres 
furent  réparties  entre  les  arbitres,  les  officiers  informa- 
teurs, le  service  postal  et  celui  des  ravitaillements. 

L'expérience  paraît  avoir  été  des  plus  satisfaisantes; 
le  service  des  automobiles  a  très  bien  fonctionné  et 
n'aurait  occasionné  que  20,000  francs  de  dépenses. 

(1)  Août  iyo5,  p.  191. 
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Télégraphie,  —  Le  réseau  télégraphique  de  la  zone 
des  manœuvres  avait  dû  élre  complélé  par  riusiallalion 
de  ûOO  kilomèlres  environ  de  lignes  provisoires  et  de 
quelques  nouvelles  slations.  Le  service  était  assuré  par 
des  employés  civils  sur  les  lignes  de  TÉlat  et  par  trois 
compagnies  de  télégraphistes,  qui  étaient  chargées  de 
relier  les  quartiers  généraux  entre  eux  et  au  réseau  de 
l'État.  De  nombreuses  expériences  de  télégraphie  sans 

01  ont  été  faites.  Des  stations  fixes  avaient  été  installées 
à  Naples,  Caserte»  Campobasso  et  Vinchiaturo  et,  en 
outre,  des  sections  de   radiotélégraphistes  (1  officier, 

2  sous-officiers  et  17  hommes  du  génie)  étaient  atta- 
chées à  la  Direction  et  à  chacun  des  deux  partis.  Celles-ci 
disposaient  d'appareils  dont  les  antennes  étaient  soute- 
nues par  un  drachen-ballôn. 

Les  avis  sont  partagés  sur  la  manière  dont  a  fonc* 
ttonné  le  service  radiotélégraphique,  mais  il  semble 
toutefois  que  l'adaptation  de  la  télégraphie  sans  fil  aux 
communications  des  armées  en  campagne  ait  fait  de 
sérieux  progrès  en  Italie. 


Service  des  subsistances.  —  La  ration  journalière  des 
hommes  (1|  avait  été  fixée  à  750  grammes  de  paint 
250  grammes  de  viande,  180  grammes  de  pâte  ou  de  riz, 
15  grammes  de  lard  et  20  grammes  de  seL 

Ceux-ci  recevaient,  en  outre,  soit  deux  distributions 
de  café  (10  grammes  de  café  et  15  grammes  de  sucre), 
soit  une  distribution  de  café  et  une  de  vin  (25  cenli- 
lîtres). 

Les  vivres  étaient  livrés  par  des  fournisseurs  à  un 
service  de  ravitaillement,  analogue  à  celui  qui  fonc- 
tionnerait en  temps  de  guerre  et  chargé  de  les  distri- 
buer aux  troupes.  Chaque  parti  disposait  : 


(1)  Gi&mate  miiitare  ufficiak,  parle  2-**,  15  juillet,  p.  "2iU. 
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D'un  magasin  à  vivres  de  l'avant,  avec  parc  de  bé- 
tail; 

D'une  boulangerie  de  l'avant  avec  fours  mobiles; 

D'une  colonne  de  vivres  divisée  en  deux  sections  et 
constituée  à  l'aide  de  voitures  de  louage  ; 

D'une  section  des  subsistances  par  division  et  d'une 
pour  les  troupes  non  endivisionnées.  La  brigade  de  ca- 
valerie avait  une  demi-section  des  subsistances. 

Les  boulangeries  étaient  constituées  à  Taide  de  fours 
système  Rossi,  modèle  1897,  pouvant  fournir  cbacuB 
2,460  rations  en  vingt-quatre  heures.  Elles  étaient  com- 
mandées par  un  capitaine  commissaire,  secondé  par  un 
lieutenant;  300  soldats  pris  dans  les  compagnies  des 
subsistances  travaillaient  à  la  fabrication  du  pain; 
170  fourgons  étaient  employés  à  son  transport. 

Le  service  des  subsistances  ne  paraît  pas  avoir  tou- 
jours fonctionné  avec  la  régularité  désirable,  et  il  sem- 
ble que  cela  doive  être  attribué  en  partie  à  la  difficulté 
qu'avaient  les  officiers  commissaires,  qui  ne  sont  pas 
montés,  à  se  rendre  compte  de  la  répartition  des  trou- 
pes sur  le  terrain.  11  en  est  résulté  parfois  des  relards 
fûcheux  dans  les  distributions  (1);  les  troupes  n'au- 
raient pas  toujours  eu  le  temps  de  préparer  leurs  ali- 
ments et  beaucoup  d'hommes  auraient  consommé  leurs 
vivres  de  réserve  sans  autorisation  (2). 

Pendant  ces  manœuvres,  on  a  fait  une  expérience 
d'alimentation  des  chevaux  au  moyen  de  tourteaux 
comprimés,  composés  de  foin  (5kilogr.  040)  et  d'avoine 
(3  kilogr.  360)  et  fournis  par  six  magasins  répartis  sur 
le  théâtre  des  opérations,  savoir  :  à  Cancello,  Béné- 
vent,  Montesarchio,  Pontelandolfo,  Solopaca  et  San 
Giuliano.  Ce  fourrage  est  stérilisé  et  presque  incom- 
bustible. Un  cavalier  porte  commodément  quatre  ou 

(1)  Tinbuna,  51  août. 

(2)  Giornaie  d'Italia^  45  octobre. 


1^ 
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cinq  de  ces  kmrteaux,  qui  représent enl  chacun  une  râ- 
LiaD  journalière  il). 

L  ue  des  questions  qui  devaient  préoccuper  le  com- 
mandement était  celle  de  Teau,  rare  dans  le  pays  à 
l*époqtie  des  manceuxTes.  Afin  d  assurer  les  besoins 
des  troupeSf  chaque  bataillon,  demi-régiment  de  cava- 
lerie ou  groupe  d'artillerie  avait  à  sa  disposition  un 
tonneau  sur  roues  de  650  litres,  qui  se  réapprovision- 
nait a  des  wagons-citernes  ou  à  des  colonnes  de  ravi- 
tâillemeni  sur  roues.  Ces  tonneaux,  traînés  par  des 
bœufs,  ne  furent  pas  sans  gêner  son  vent  la  marche  des 
troupes  (2). 

Service  sanitaire,  —  Les  malades  du  parti  rouge  de- 
vaient être  é^^cués  sur  Naples.  L'absence  d'établisse- 
meats  hospitaliers  dans  la  ?.oae  de  manœuvres  du  par^ 
bleu  nécessita  rinslallation  d'un  hôpital  de  *il>0  lits  à 
Campobâsso  el  d*un  autre  de  même  contenance  à  Bé* 
névent. 

La  Croiî-Rouge  italienne  contribua  beaucoup  à  faci- 
liter le  serv  ice  médical  en  mettant  à  la  disposition  du 
parti  rouge  un  hôpital  mobile  de  5û  lits  et  à  celle  du 
parti  bleu  2  ambulances  de  montagne. 

Chaque  parti  disposait,  en  outre,  d'une  section  de 
santé  par  division  et  d'une  pour  les  troupes  non  endivî- 
sionnées;  le  parti  bleu,  dun  hôpital  de  campagne  de 
100  lits  çt  d'un  hôpital  mobile  de  50  lits;  le  parti  rouge, 
d*unc  demi-section  de  santé  pour  sa  brigade  de  cavalerie 
et  de  5  hôpitaux  de  campagne  mobiles  de  50  !ïts  (3). 

On  a  expérimenté  des  tables  d'opération  de  cam- 
Jïâgne,  des  tentes  d'ambulance  à  armature  métallique  (4), 


<l)  Revue  mUitain'  $ume^  octobre  1905,  p,  7t8, 
(ti  TribtmfM^  î"  septembre, 

(3l  Un  iraia-hèpî lai  aurait  également  fonelioané  durant  tes 
manœuvres.  {!Mm  milita  e  m€fr.^  8-9  septembre*) 

|4)  Ces  tentes  peuvent  se  diviser  en  compartiments^  de  ma-^ 
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un  nouveau  sac  d'infirmier,  plus  léger  que  l'ancien  et 
recouvert  de  toile  imperméable,  des  lanternes  à  acé- 
tylène pour  la  recherche  dés  blessés  et  des  phares 
pour  indiquer  les  places  de  pansement  (1). 

Le  service  de  santé  paraît  avoir  très  bien  fonctionné 
malgré  le  nombre  des  malades  qu'il  eut  à  soigner.  La 
morbidité  fut  assez  grande  en  effet,  bien  que  cela  ait 
été  démenti  officieusement  au  cours  des  manœuvres  (2). 
Assurément,  les  indispositions  furent  la  plupart  du 
temps  légères  (3),  mais  les  troupes  eurent  beaucoup  à 
souffrir  de  la  chaleur  et  de  la  poussière.  On  peut  en 
juger  par  les  extraits  ci-après  de  divers  journaux.  «  Ce 
matin,  24,  entre  Afragola  et  Casoria,  on  a  rencontré 
des  voitures  d'ambulance  chargées  de  soldats  destinés 
à  l'hôpital  central  de  campagne.  A  Secondigliano,  il  y 
avait  également  2  voitures  avec  de  nombreux  malades; 
10  soldats  ont  été  envoyés  à  l'hôpital  de  la  Trinité  à 

Naples Le  25,  il  est  entré  à  l'hôpital  de  la  Trinité 

294  militaires,  dont  14  officiers.  Le  29,  il  en  est  arrivé 
89  autres  de  Cancello  (4).  »  «  J'ai  vu  les  ambulances 
(rouges)  pleines  de  soldats  et  beaucoup  de  traînards 


nière  à  isoler  les  malades,  et  leur  double  enveloppe  permet 
d*y  maintenir  une  température  inférieure  de  4*  à  celle  de  rexté^ 
rieur  pendant  les  heures  chaudes  de  la  journée. 

(1)  Revue  militaire  suisse,  octobre  1905,  p.  799. 

(2)  Corriere  délia  Sera,  29  août.  Le  Ministre  de  la  guerre 
interpellé  à  ce  sujet,  le  1"  décembre,  a  répondu  que  <  Télat 
sanitaire  des  troupes  avait  été  meilleur  qu'on  ne  pouvait 
Tespérer...;  que,  durant  la  période  des  opérations,  le  pour  cent 
moyen  des  indisponibles  fut  de  0,60  dans  un  corps  d'armée  et 
de  0,45  dans  l'autre,  et  que  le  pour  cent  des  entrées  à  l'hôpital 
n'avait  pas  dépassé  0,78  pour  le  IX*  corps  et  0,54  pour  le  X*  >. 
(Esercito^  5  décembre.) 

(3)  En  général,  les  malades  c  sont  atteints  d'embarras  gas- 
trique ou  d'insolation  >.  {Giomale  (Tltalia,  27  août.) 

(4)  Giomale  cTltalia^  26  août.  — 114  de  ces  militaires  sortirent 
de  l'hôpital  le  27  {THbuna,  28  août). 
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La  marcha  dii  26  ma  paru  très  fatigante  (1).  »>  <*  Le  28  j 
82  militaires,  frappés  d'insolation  légère,  sont  passés  & 
Caserte  et  ont  été  dirigés  sur  F  hôpital  de  Borne  (2).  m 
A  la  fin  de  la  journée  du  51  et  les  troupes  étaient 
exténuées;  les  voitures  d'ambulance  étaient  remplies  de 
soldats  épuisés;  de  nombreux  hommes  étaient  restés  le 
long  des  routes  (3)  >n 


Les  manœuvres  de  i9Qh  ont  donné  lieu  à  de  vives 
discussions  dans  la  presse  italienne,  dont  les  avis  ont  été 
très  partagés;  suivant  leurs  opinions^  les  journaux  ont 
trouvé  tout  bien  ou  tout  mal  (4)  ;  il  est  donc  assez  diffi- 
cile  de  se  faire  une  idée  exacte  du  résultat  de  ces 
manœuvres  d'après  leurs  comptes  rendus- 

Outre  les  observ^ations  que  nous  avons  relevées  dans 
les  journauit  à  propos  du  fonctionnement  des  diverses 
armes  et  des  services,  leurs  principales  critiques  ont 
porté  sur  les  points  suivants  ;  le  choix  de  la  région  où  se 
sont  déroulées  les  manœuvres,  région  pauvre,  aride  et 
malsaine,  parcourue  par  des  routes  médiocres,  cou- 
vertes d'une  épaisse  couche  de  poussière  (5);  Fépoque 
de  Tannée  où  elles  se  sont  faites  (5);  le  thème  général^ 
qu'on  trouve  invraisemblable  (6);  les  thèmes  des  deux 
partis,  qui  ont  eu  Tinconvénient  d'imposer  souvent  aux 
troupes  de  longues  marches  dans  des  conditions  défec- 


(I)  Tribuna,  'le  août. 

(%}  Tribuna^  31  août. 

ï3)  Stampa^  2  septembre» 

(4)  *  U  est  diflîcile  de  trouver  un  pays  où  Ton  manifeste  des 
avis  aussi  discordants  qu'en  Italie  au  sujet  des  grandes  ma- 
Doeuvre^^r*.  p  lîtalia  miiU.  e  rtmr.f  24*25  octobre). 

(3)  Giùmalc  dtltalia,  15  octottre* 

(Ç)  Popoh  romano^  12  septembre. 
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lueuses  (1);  le  maintien  des  trdupes  dans  la  région  de 
(laserte-Campobasso  durant  treize  jours,  alors  que  les 
manœuvres  proprement  dites  n'en  ont  duré  que  six  (2). 

Tout  en  faisant  la  part  des  exagérations  qu'il  peut  y 
avoir  dans  ces  appréciations  de  la  presse,  il  a  paru  inté- 
ressant de  les  signaler,  à  titre  d'indication,  mais  il  faut 
reconnaître, avec  le  majorCordano(3),  que,  si  «  lescri- 
liques  sont  utiles  et  opportunes  quand  elles  reposent 
sur  des  considérations  d'ordre  élevé  et  qu'elles  ont  trait 
à  des  questions  importantes,  avec  un  désir  manifeste  de 
progrès  et  de  perfectionnement,  elles  sont  au  contraire 
préjudiciables  et  souvent  funestes,  lorsque,  par  esprit 
de  parti  ou  par  un  pessimisme  voulu,  elles  cherchent  à 
jeter  sur  Tarmée  un  discrédit  immérité  ». 

(175) 


(I)  PiLiiQolo,  6  septembre. 

("2)  Giortutle  (VUnlidy  13  octobre. 

(3)  Parc  ri  disconli^  dans  Vltalia  milù.  e  mar,  des  2^25  octobre. 


NOUVELLES    MILITAIRES 


RÊPUBUaUE    ARGEHTmC. 

Loi  militaire  organique.  —  L'organisation  militaire  de  la 
République  Argentine  est  actuellement  régie  par  une  loi  du 
30  septembre  1905,  dont  nd\is  allons  indiquer  les  principaux 
points. 

Le  sérvioe  militaire  est  obligatoire  et  a  une  durée  de  fô  ans 
(de  20  à  45  ans).  Une  partie  de  la  classe  appelée  chaque  année, 
désignée  par  tirage  au  sort  et  fixée  numériquement  par  la  loi 
du  budget,  fait  un  an  de  service  dans  l'armée  permanente,  et 
le  reste  3  mois.  Les  9  classes  suivantes  constituent  la  rései^e 
de  Tarmée  active  ;  les  10  suivantes,  la  garde  nçUionaie^  et  les 
5  plus  anciennes  la  garde  territoriale. 

Des  corps  disciplinaires  reçoivent  les  individus  qui  ont  subi 
des  condamnations  avant  leur  entrée  au  service. 

Les  militaires  sous  les  drapeaux  doivent  s'abstenir  de  faire 
de  la  politique  et  n'ont  pas  le  droit  de  voter.  Tout  citoyen 
exempt  du  service  paye  une  taxe  militaire  de  20  à  45  ans. 

Les  étudiants  des  facultés,  les  élèves  des  écoles  normales, 
des  instituts  nationaux  et  de  renseignement  professionnel 
supérieur  peuvent  se  présenter,  dès  qu'ils  ont  accompli  leur 
!9'  année,  comme  aspirants  officiers  de  réserve  et  choisir 
l'époque  à  laquelle  ils  désirent  accomplir  3  mois  de  service, 
soit  dans  Tannée  qui  précède  l'appel  de  leur  classe  soit  dans 
les  2  années  qui  le  suivent.  A  la  fin  de  leurs  3  mois  de  service, 
ils  passent  un  examen  d'aptitude  et,  s'ils  n'y  satisfont  pas,  ils 
sont  astreints  au  service  auquel  ils  auraient  été  appelés  par  le 
tirage  au  sort. 

Les  jeunes  gens  appelés  pour  1  an,  qui  justifient  après 
leur  incorporation  d'une  connaissance  suffisante  des  règles  et 
de  la  pratique  du  tir,  ne  font  que  3  mois  de  service. 

Des  engagements  volontaires  peuvent  être  contractés  de  16 
à  ÎO  ans  dans  les  écoles  et  de  17  à  50  dans  les  corps  de  trou- 
pes, et  des  rengagements  jusqu'à  l'âge  de  50  ans. 


492  NOUVELLES    MILITAIRES.  N'  942, 

Les  hommes  appartenant  à  la  réserve  sont  astreints  à 
2  périodes  d'exercice  ou  de  manœuvres,  d'une  durée  d'un  mois 
chacune,  à  des  époques  fixées  par  le  pouvoir  exécutif.  Ils  doi- 
vent en  outre  assister  une  fois  par  an  aux  séances  de  tir  orga- 
nisées sur  le  territoire  de  la  région  militaire  où  ils  résident. 
Enfin,  les  cadres  de  la  réserve  peuvent  être  convoqués  (éven- 
tuellement) pour  deux  périodes  d'instruction  supplémentaires 
d'une  durée  maxima  de  15  jours  chacune. 

L'instruction  et  l'organisation  des  gai'des  nationales  et  la  no 
mination  des  officiers  qui  en  font  partie  relèvent  des  gouver- 
neurs des  provinces,  pour  celles  de  ces  troupes  qui  sont  sta- 
tionnées sur  le  territoire,  ou  du  pouvoir  exécutif,  pour  celles 
qui  sont  stationnées  ou  dans  la  capitale  de  la  République  et 
sur  les  territoires  nationaux. 

Les  citoyens  appartenant  à  la  garde  nationale  sont  astreints 
à  4  périodes  d'instruction  d'une  durée  maxima  de  15  jours 
chacune. 

La  garde  territoriale  est  organisée  par  province  d'une  façon 
analogue  à  la  garde  nationale,  mais  elle  n'est  astreinte  au  ser- 
vice qu'en  cas  de  guerre. 

Dans  chaque  province  il  existe  un  inspecteur  général  des 
milices  chargé  de  la  direction  des  gardes  nationale  et  territo- 
riale. 

Officiers,  — .  Le  cadre  des  officiers  de  l'armée  permanente 
(infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  génie)  est  le  suivant  : 


Lieutenants  généraux. 

Généraux  de  division. . 

—        de  brigade  . , 

Colonels 

Lieutenant-colonels  . . . 

Majors 

Capitaines , 

Lieutenants  en  1*' 

Lieutenants 

Sous-lieutenants 


Limite  d'Age. 

3 

65  ans 

6 

63  - 

12 

60  — 

70 

57  - 

150 

54  - 

200 

50  — 

320 

46  - 

320 

43  - 

300 

40  - 

300 

40  - 

1681 


Pour  être  promu  sous-lieutenant,  il  faut  avoir  au  moins 
19  ans  et  avoir  suivi  avec  succès  les  cours  du  Collège  mili- 
taire. La  limite  d'âge  inférieure  pour  l'admission  a  cet  établis- 


I 
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rrït  est  16  ans;  la  limite  supérieure»  2Q  atis  pour  le^  jeunes 
^^^s  non  liés  au  service  et  S5  ans  pour  ceux  qui  sont  sous  les 
i^^pc^aux* 

*—* avancement,  en  temps  de  paix^  a  lieu  partie  à  Fancien- 
^^^^a>  et  partie  au  choix  jusqu'au  grade  de  lieulenantcolonel 
^J^^lus,  et  au  choix  uniquement  pour  les  grades  supérieurs. 
^  classification  des  officiers  est  confiée  à  un  tribunal  com- 
posé du  chef  d'état^major  de  Tannée^  du  chef  du  cabinet  mili- 
Wire  et  des  inspecteurs  d'armes,  sous  la  présidence  d'un  oHi- 
^er  général  désigné  cliaque  année  par  le  pouvoir  exécutif. 

Pour  être  promu  major  il  faut,  entre  autres  conditions^  avoir 
h  brevet  d'état- major  ou  éh\'  sorti  d*^  V École  de  guerre ^  ou 
i?oir  le  titre  d^ingénieur  militaire,  ou  enfin  avoir  satisfait  à 
an  examen  spécial  d  aptitude  théorique  et  pratique. 

A  partir  de  15  ans  de  service^  les  ofllciers  ont  droit  à  une 
retraite  dont  le  taux  varie  de  la  moitié  à  la  totalité  de  la  solde 
du  grade  suivant  le  nombre  des  années  de  scr\ice* 

Officiers  de  rései^^e.  —  Les  officiers  de  résen^e  se  recrutent^  en 
partfe  pamit  les  officiers  retraités iS),  en  partie  parmi  les 
jeunes  gens  qui  demandent,  avant  d'entrer  au  service,  à  deve- 
nir aspirants  officiers  de  réserve,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 
En  outre,  les  hommes  de  troupe,  qui,  à  la  fin  de  leur  service 
âettf^  demandent  à  devenir  officiers  de  réserve,  suivent  un 
cours  d'instruction  supplémentaire  de  ^0  jours,  à  Tissue  du- 
quel ils  subissent  un  examen  d^aptitude. 

Le  cadre  des  officiers  de  réserve  est  le  suivant  : 

Sous-lieutenants , ilOt) 

Lieutenants , . , - . . . .  1 100 

Lieutenants  en  1" 1 100 

Capitaines , HOU 

Hajors  . ,...-..-. 400 

Lieutenant  colonels , _ ,  ^00 


iiy  Avec  sélection,  car  les  of liciers^  que  leur  ancienneté 
appellerait  à  être  promus  au  grade  supérieur  et  qui  n'y  pa- 
raissent pas  aptes,  ne  sont  pas  nommés  à  leur  tour  et  sont 
alors  autorisés  à  demander  la  liquidation  de  leur  retraite. 

(^^  Les  officiers  retraités  restent  obligatoirement  pendant 
5  ans  dans  le  cadre  de  réserva  ;  les  officiers  généraux  en  font 
partie  jusqu'à  l'âge  de  10  ans. 


'*'♦  NOOVKLLES  HfLITAtmBS.  y  i.< 

».OK  ^.itù  ,ors  dos  gardes  nationale  H  terrrtonale  *  rm 
(••..l  »Mn,„  los  anciens  officiers  de  réscrre.  app^-.  t;,,  ^ 
*n.'  u  ,.avsor  (iims  ces  milices;  toutefois,  ceœi-.:!  p^uTOit  ^rr 
.«u»w..M>  à  oonUnuer  à  servir  dans  la  réserve  juMpi  à  Wi  in. 


Bv%t--u«B.  -  L  organisation  de  rétat-aa]^  .fans  , 
,,v^i.tM«.  rst  actuellement  r^-gie  par  on  nteat  r^He- 
-k'i.t  h...  .Iispositions  essentielles  sont  résumées  .-i-ani^ 

(>.,«,  .„.„or  est  constitué  par  le  «rp.  de  f,t«^^,^'^, ,.. 
*/*.«...  «barge  de  tous  les  travaux  relatifs  à  la  pr^w^n 

Il   r..„„.reDd  :  V  les    officiers  subaHemes  .t  s«p«*n^ 
,......u.>  .lu  t>revet  d'état-major;  2-  les  officiers  sap^nL.  .^ 

,..«,...,,„,.,,  servir  dans  l'étatmajor,  et  qui,  .pr«  avoir  ~« 
,.l,  Jr.  r...i. :lH>ns  de  chefs  de  division  et  de  serti.», a  ^nd 
.W»m,,uv  ontélé  reconnus  aptes  à  ce  serri^r^  ' 

I.V'"'  -.jor  se  divise  en  y,r.nd  éUit-maJr.r.  scaslesorir-. 
...  '^h'-  "««l  major  général  de  larmée  (général  «a  ,.,W' 
H  en  Hn^^majar»  de  troupes  (territoire,  «»rps  tfi 
usions,  '•ii'.i.  *^ 


sions.  fti-,..  "'  — 1~ --.— ^-  -i.-^ 

"^f/'T'  t^^-^^J*»'  ««  ««««pose  d'un  secrétariat  et  *  3  . 
m.ons.  ,|..nt  ,e  personnel  et  les  aUributions  «.f  .^  ;.- 

6V. V. ... . ,.,/  et  bureau  du  chef  .tctat-major  généml  -  I  o-.i..^Hi 
-H.  l...o(..,M,,,.colonel.    secrétaire;  2   llenS^olo^r  " 

r;;:.'  :;  :;  i  iv""'^°  ■  '  ^"^^'^«^  adjoints,'"!^eir^^.  .p 

nJ,  ;    .  K-l*""  f  ""■"'"  ^  ^'^J^'"'  «»  secrétariat  1  ,.>/- 

•n      iJ.n':r;:f  ^■''^'^'•''^•••''^  «"  archivistes;  I  l.a...r. 
,j  i^tUHtMii-  t*i  \  concierge 

U.,I  nf^""".  7  ^  '*"*'"*''  **"  l'eulenant-colonel,  chef:  i  lieu- 
k..uutp.tvr,..|s  ou  majors,  chefs  de  secUon-  I  lieutenanl- 
CM..od    ....    major,   inspecteur  des  Colombie,;.  ,Ï^Sl 

g^     II.  I  .t..,,,,.  et  du  contrôle  des  chemins  de  fer-  i  secrétaires 

iT^lt:  :;"."'""  '""*"=  '  ^^8*"'  PO"  le  détachement 
'      '•^'<'n.t.t-r>;  i  caporaux  et  50  soldats. 
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La  1"  division  comprend  2  sections  :  1*  mobilisation,  con- 
centration et  communications;  2**  transports,  appel  et  renvoi  de 
la  classe. 

2*  Division.  —  1  colonel  ou  lieutenant-colonel,  chef;  3  lieu- 
tenants-eolonels  ou  majors,  chefs  de  section;  i5  officiers 
adjoints;  1  officier  adjoint  au  chef  de  division;  4  secrétaires 
et  2  plantons. 

La  2*  division  comprend  3  sections  :  i"*  opérations  et  théâ- 
tres éventuels  d'opérations,  manœuvres  et  voyages  d'état- 
major,  défense  du  territoire;  2**  renseignements,  statistique; 
3*  armées  étrangères  et  missions  à  l'étranger. 

3*  Division.  —  1  colonel  ou  lieutenant-colonel,  chef;  2  lieu- 
tenants-colonels ou  majors,  chefs  de  section;  29  officiers 
adjoints;  1  officier  adjoint  au  chef  de  division  ;  2  secrétaires; 
1  ingénieur  civil  (géodésie),  chef  de  section;  5  ingénieurs 
civils  ;  2  cartographes  ;  1  mécanicien  de  précision  ;  2  lithogra- 
phes; 6  dessinateurs;  2  photographes;  2  calculateurs;  2  typo- 
graphes;! mécanicien;  2  aides  photographes  ;  2  apprentisdcs- 
sinateurs  ;  1  apprenti  mécanicien  et  2  plantons. 

La  compagnie  de  topographes  est  rattachée  à  cette  division, 
qui  comprend  3  sections  :  1"  géodésie;  2»  topographie  et 
3*  cartographie  et  cartes. 

RecruiemetU  du  coi*ps  d état-major.  —  A  leur  sortie  de  l'école 
de  guerre,  les  officiers  notés  comme  étant  aptes  à  entrer  au 
grand  état-major  sont  d'abord  envoyés  dans  un  corps  de  leur 
arme,  où  ils  restent  pendant  un  temps  variable  suivant  les 
besoins  du  service.  Ils  sont  appelés  ensuite  au  grand  état-ma- 
jor où  ils  font  un  stage  d'une  année,  à  Texpiration  de  laquelle 
ils  sont  nommés  officiers  d'état-major,  si  leurs  aptitudes  à  ces 
fonctions  ont  été  dûment  reconnues. 

Les  officiers  supérieurs  appelés  directement  à  servir  au 
grand  état-major  ne  peuvent  être  nommés  officiers  d'état- 
major  qu'après  3  ans  de  service  au  minimum  et  après  avoir 
rempli  les  fonctions  de  chef  de  division  ou  de  section;  en 
attendant  ils  sont  considérés  comme  détachés  au  grand  état- 
major. 

Les  oHîciers  d'état-major  sont  exclus  du  corps  d'état-major 
quand  ils  cessent  de  remplir  les  conditions  intellectuelles  et 
physiques  nécessaires  pour  y  être  utilement  employés;  ils 
sont  alors  reversés  dans  leur  arme  d'origine. 


MvTATioîo  nhys  le  iialt  commandemekt.  —  A  la  date  dn 
il  mars  lt>0*s  le  Ministre  de  la  défense  nationale  de  Hoû^p, 
F.  IL-L,  Hihar»  avait  donné  sa  démissiûa(t). 

Par  dérision  impériale  du  8  mars,  il  fut  remplacé  dans  s^ 
ronclions  par  le  F.  M.-L.  Pap  von  Szill,  précédemmenl  clief 
de  section  au  ministère  de  la  guerre  commun* 

La  nomitialion  dit  nouveau  cabinet ^  qui  a  mis  fin  à  ta  cri« 
politique  hongroi^ef  a  entraîné  le  remplacement  du  ministrr 
de  la  Honved, 

En  elTet,  le  général  Pap  von  Szill  ayant  donné  sa  démission. 
le  général  Jekelfalussy,  ancion  chef  de  section  au  minislère  de 
la  guerre  commua  et  depuis  quelques  moiB  adjoint  au  corn 
mandant  supérieur  de  la  Honved,  a  été  désigné,  le  14  avril,  ptitir 
lui  succéder  comme  Ministre  de  la  défense  nationale  de  Hou 

Le  général  Pap  von  Szill  a  été  nommé,  à  la  date  da  ÎO  âvrîL 
chef  de  section  au  mini.stère  de  la  guerre  commun* 


I 


Les  GRANnEs  M\NaEUVRES  E?(  tH06.  —  C^est  en  Silésîe  qu*ati- 
ront  lieu  cette  année  les  manœuvres  impériales.  Les  1**  ti 
S*  corps  d'armée  (Cracovie  et  Vienne»  y  prendroot  part,  liasi 
que  des  troupes  de  la  Landwehr  autrichienne. 

De  plus,  d'autres  manoeuvres,  d*un  grand  intérêt  et  auxquelles 
assistera  probablement  aussi  rEmpereur,  se  dérouleront  dans 
rextrémesud  de  la  Monarchie,  sur  le  littoral  dalniate. 

Les  troupes  de  terre  et  la  (lotte  y  prendront  parL 

En  1902,  des  manœuvres  analogues  avaient  été  organisées 
sur  les  c*^les  dUstrie. 


Création  de  DéTACïiEMENrs  D'EXPéniE?4CE  de  MiTHAiixErses. 
—  Diaprés  Je  Neues  Wiener  Tagbiat  {^],  il  doit  être  créé,  à  II 
date  du  P-^mai  190iî,les  détachements  de  mitrailleuses  ci-après: 

Deux  détachements  de  mitrailleuses  de  cavalerie.  Puo  à 
Vienne,  Paulre  à  Cracovie. 


il)  Voir  S*  semestre  l&a:i,  p.  Î70. 
(i)  Numéro  du  7  avril  1906. 
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Deux  détacheineiii&de  miitâiUeuseâde  montagne  à  lonsbruck 
{ÎÂ*  corpa). 

Deux  Liétachements  de  mitroîUeuses  de  montagDe,  Tun  à 
Sarajevo  f  15'  corps),  Tâutt-e  dans  le  coDimandement  miUlaire 
de  Zara. 

Chaque  détachemenl  est  armé  de  4  mitrailleuses  /mitrail- 
leuses Maxim  ou  mitrailleuses  Skoda)  et  comprend  euvirou 
3  oflîciers*  70  hommes  et  Si»  chevaux. 

Le  personnel  reçoit  actuellement  une  instruction  spéciale 
auprès  du  Comité  tecb nique  niîtrtaire  à  Vienne. 

Les  détachements  resteront  constitués  jusqu'au  commen- 
cement de  septembre* 

Un  rapport  sur  le  résultat  dt*s  expériences  sera  adressé  par 
le  commandement  au  ministère  de  la  guerre  commun. 


Convocations  en  1906  pour  les  pénioDEïi  D*iNSTHueTtON  (Waf- 
pe.'*îrBc>GE,N)  DAvs  laLanowebu  cisLEïTHANE  (l),—  Le  ministre 
de  la  Défense  nationale  autrichien  a  arrêté  ainsi  qu'il  suit,  les 
coûTOcations  en  tl»Oti  des  réseryistes  et  ersatzréservistes  de  la 
Landwehr  cisleithane. 

Troupes  â  pied^  —  Seront  convoqués  : 

I*  Les  hommes  des  classes  t903,  1901,  1899,  1897,  f8&5,dJiec- 
lement  incorporés  dans  la  Landwehr,  et  qui  y  ont  effectné 
â  ans  de  service  actif. 

2*  Ceux  des  classes  VM%  1900,  1898,  1K96,  directement  incor- 
porés dans  la  Landwehr  et  qui  j  ont  effectué  5  ans  de  service 

3*  Oux  delà  classe  1895  et  qui  proviennent  de  la  réserve  de 
|*armée  commune. 

4*  Les  ersatzréservisles  de  la  Landwehr  appartenant  aux 
claâset^  1 905  J  903  et  1899. 

5*  Enfin  ceux  qui»  astreints  les  années  précédentes  à  des 
p^^rîodes  d^instruction^  n'ont  pas  encore  été  appelés  à  les 
acc^omplir. 

C€ivahrw.  "  Seront  convoqués  : 

I*  Les  hommes  de  ta  classe  I89*j  de  la  réserve  delà  Laudwelir. 

2*  Suivant  les  besoins,  ceux  de  la  classe  189 1  qui,  pour  n'im- 

rle  quelle  raison,  n'ont  pas  accompli  la  ou  les  périodes  d'in- 
Iractiou  prescrites  par  la  loi. 


(!)  D*après  le  FremdenbiaH  du  %i  décembre  1005. 
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Lcfi  hnmines  npprirtcnant  aux  régifuents  de  QMaiis  éeLiaî- 
wohr  on  luw  u fûtes  de  *  LandesschûUeti  »  mont/^  ds  TJmJ  il 
dt'  Dalmatic,  qdi  font  partît?  de  la  réscrre  tic  la  Laadwtèrd 
qui  proviennent  rlirectement  de  cette  dernière, 
iinûn  e*»n  formé  mont  aux  règles  employées  pour  les 
fried, 

l.f»  convocation  des   réservistes  somnis  à  des  p^iodès^ 
If f  r.tt^s  ïiu  n*^I)ôl principal  d*équipeinent  de LaodweiiT (Vil 
ntini  liou  coïirme  d'tiabîtude, 

lui  principe  la  convocation  pour  le?  périodes  d^iiisIroelMi  f 
lieu  «nr  les  hnsm  suivantes  : 

1"  Sont  eoovonut's  dans  leurs  3*,  5%  1\  ^  et  il*  annéfs  ai 
service,  les  hommes  îmmédi&temetii  Ineoffiorés  dans  la  LaIll^ 
welir  ol  qui  y  ont  accompli  2  années  de  service  aeUr 

T  Sont  convoqués  dans  leur  i',  ù\  8%  10*  années  de  service 
ceux  qui,  immédialoment  incorporés  dans  la  Landwebr.  yod 
fnit  3  ans  de  service  actif. 

3*  Sont  convoqués  dans  leur  f  année  de  serriee  âam$  k 
Landwchr,  les  hommes  qui  proviennent  de  la  réserve  de  Tirmèr 
commune. 
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TRÀKSrBAT     A     LaIUACB      UU     TmatTNAL     liE      LATCPWHi» 

Tkikste  (1)*  —  A  la  date  du  h'  janvier  l^OS,  le  trîbuûd  ilc 
Landwehr  de  Triesto  est  transféré  à  Laibacb/ 

Co-  chanj,'L!inent  ne  moUilie  ea  rien  les  limites  d'aclioii  elle 
resstirl  de  ce  trilmnal,  et  sa  juridiction  s*étend  toujours  au 
commando  meut  de  la  41'  brigade  d'infanterie  de  Landwekr, 
aux  régiments  d^infanlerie  de  Landwehr,   n"  5  (Pola)  et  a' 
(l,tùbach)  et  aux  commandernents  de  gendarmerie  (Landes 
darmeriekommandeu)  n*  1  et  lâ> 


EMt>LOI  nES    CARTOUCHES  &'lNSTBUCTlON  EN   EXCéDEnT,   —  I 

nouveau  Bèglement  sur  Tinstruclion  du  tir  à  Tusagede  Tinfaî 
terîê,  paru  à  la  fin  de  U*Oi,  a  prescrit  que  toutes  les  cartoucb 
d'instruelion  allouées  pour  uue  année  devaient  être  ni 
dans  Ig  cours  de  celte  même  année ^  celles  qui  n'atiraleiit 


(1)  Vûi^t%lfiutïg$hlaU  fût  di€  KK,  Lat^iwehr^  a' 3  du  ^  jaii^ 
vîer  lûOC,  •  ^ 


ii>  t»4â. 
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été  brûlées  daos  les  tit^  dMastrtintîon  d€vmiit  être  employées 
dansde^  tirs  de  combal  sapplémeDtaires, 

f*our  obleoir  que  ces  tirs  supplémentaires  soient  eflectué» 
suivant  an  programme  raliozLQCl  et  méthodique^  le  Ministre 
de  ïa  guerre  Tient  de  décider  (siipplément  an  Verafdftuugm- 
biatt  dn  7  avril  i  que  ransemble  des  cartouclies  cû  excédent 
dans  chaque  corps  d'armée  constituerait  une  réserve  dont  le 
cammandâûi  du  corpe  d'armée  déterminerait  remploi.  11  est 
d'ailleurs  spécifié  que  cet  emploi  devra,  conformément  aux 
prescriptions  du  Bèglementt  eonsister  dans  rexécutîon  de  Urs 
de  combat  spéciaux. 


BELGK^lilB. 


Vote  nu  BunGrr  de  la  gueuee  roiJB  llïOti  et  bbobûanisatioïi 
0EL  ARTiLUuBic  DE  CAMPAu.^E  BELGE.  —  Le  budget  de  la  guerre 
pour  !9*>l>,  qui  vient  d*étre  voté  par  les  C]iami>res,  n'est  pas 
conforme  au  projet  qui  avait  paru  tout  tï^abord  et  dont  les 
graDdes  Lignes  ont  été  indiquées  dans  le  numéro  de  mars  IWMÎ 
de  ïa  Bévue, 

Le  budget  Toté  s'élève  à  la  somme  de  60,575,489  fr.  40. 

Soit  nue  augmentation  de5J2H,7*â6  francs,  sur  le  précédent 
projet.  Les  augmentations  portent  sur  les  chapitres  suivants  : 

SoLde,  pensions  et  secours,  dépenses  imprévues. 

En  particulier  pour  ce  dernier  chapitre^  raugmentaiion 
s^ élève  à  5,678^400  francà  se  décomposant  ainsi  qu'il  suit  t 

Augmentation  relative  au  matériel  et  aux  explosifs 

pour  le  service  du  génie ... tâ^OOO 

Construction  de  boulangerie  militaire  à  Xâmur 7$^00a 

Construction  de  boulangerie  militaire  à  Liège 13^500 

Coastruction  de  boulangerie  militaire  à  Louvain, ,.  5^,000 
Armement  des   ouvrages  fortiEés  en  construction 

dans  la  position  d*Anvers ..,,...._  SO0,O<K^ 

Armement  de  Tartillerie  de  campogoe. d,iMW,O0(l 


Cette  dernière  somme  constitue  la  première  partie  des  cré* 
dits  nécessaires  pour  la  réorganisation  de  Fart ille rie  de  cam- 
pagne. 

Le  Gouvernement  belge*  après  des  essais  comparatifs  qui 
®nt  doré  une  grande  partie  de  Tannée  IÎNÏ5,  a  en  effet  adopté 
OA  matériel  pnovetmnt  des  mslnes  Kmpp. 


4i#  ^fouTBLL;^  mr.rTMTiiis.  s»  li^fi. 

<  le  natérieL  -exposé  gaar  Krnpp  ;i  Cscpctstioa.  LiiÈexBaCk>iBk 

le  LJ^tBR-  ie  11MI5.  .jst  «ia  «aiihfe^  cfa^  75  imlliinètrf?s>  à  fiîr  npiir 
1  jonciier»  et  ;i  aèsce»  •i'^sfiâesi.  L  iraècv-traiiL  «in  ■p'«>T#fi  est 
•in  -ype  <  ion»  rBuygtafeUMBt  »  l .  D'ï^n»  Les  jafECUKx  b^ 
taues-  bei^esu  Is  lonuBaoBâB  «mz  naïus  Smpp  œ  dépoesmà 
pas  T  :i  »-  nrinioTi!»   <:ar  Ia  piii&  sranie  purtie  du  znafeéràsl  iloci 

Lfttiéoeiise  tot3iie<iflit  :i^  «^ev^nr  à  le  mi  FI  ion  ?^  <£e  firaatrs  eaiinw. 


\»Y  i-efine»  finm  Lii]^rTicti0a  nriniifffemeflg  a^  <ill  da  17  férrier 

11NN(  vieux  ^tvie*.  LI  fsa^  créé,  su  minisière  de  la  giieiie.  m 
!aiirs  f  irrllls-ie  'pii  iiamnieiieen  à  fooctHmaer  le  t*"  bvs 
imchaiii  '^  <^  iera  ^roi:^  aaneesâvemeftl  par  toos  les  cob- 
jumiiants  «le  timiiçes  de  Fartillene  de  rai» pagne  et  de  ibob- 
tagne  «îommffnitants «ie réjjîmeiit.  de  grovpe  et  de  batterie. 

fie  «ïQur»  a  pour  «jbjet  ile  Êûre  cooaaitre  à  ces  officiers,  ea  ce 
'\ui  coaireme  «rhainxiL  treox.  rocgaaisation  du  matériel  de 
L'artillerie  «ie  j'ampgirnff  et  de  nwwttagne  à  tir  rapide,  ainsi  que 
Les  pnipnétés  tetiimiqnes.  ba{isti«{ixes  et  tacÛques  de  cette 
artiilerie. 

EL  traiten  étrileinent  des  prinelpes  qui  ont  présidé  à  Féta- 
bli:5r^izieii[;  ii^  aourelles  règles  de  tir  et  au  nooTean  mode 
'f-impûù  de  LirtLlIerie  aa  combat.  Il  exposera  les  coosidéra- 
tioa.^  <pii  ocit  L3ip*>t§é  Tadoptioa  de  tel  oo  tel  procédé  dans  les 
r^^^-letneat^  et  instmctioas  noarellemeDt  publiés  et  donnera 
des  iadi*:atioa5  en  Tne  d  aiiif»>rmîser  la  manière  de  comprendre. 
d'iaterpréter  et  d'appliquer  également  les  nooreanx  manuels 
d'instruction. 

Le  cours  comprendra  deox  parties,  Tnne  théorique,  l'autre 
prati'îne.  L'enseiOTemeat  théorique  aora  poor  objet  de  donner. 
dès  le  débat,  de  sages  principes  concernant  rinstruction  des 
unités  d'artillerie.  L'enseignement  pratique  se  confondra  avec 
les  écoles  à  feu  qui.  cette  année,  seront  exécutées  d'après  un 
proeramme  spécial. 

L'rnseisTiement  théorique  commencera  le  i*'  mars  et  du- 
rera : 


(1;  Revue  de  r Armée  belge  de  novembre-décembre  1905. 
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r  Pour  les  commaodaiils  de  régiment  el  pour  les  comraaQ- 
dants  de  groupe  d'artillerie  de  montagne,  du  1"  au  12  mars 
inclus  ; 

^  Pour  les  commandanU  de  groupe  d'artillerie  de  cam- 
pagne, du  15  au  50  raars; 

3*  Pour  uïie  partie  des  commandanU  de  batterie,  du  0  au 
52  avril  : 

4'  Pour  Fautre  partie  des  commandants  de  batterie,  du 
24  avril  au  11  mai. 


CHIKE. 

Tekite  MruTAJRE  cni>'oisE.  —  Les  oriiciers  de  la  nouvelle 
armée  chinoise  ont  adopté  le  costume  européen;  un  certain 
nombre  d  entre  eus.  ayant  fait  leurs  études  au  Japon,  ont  mtîme 
coupé  leur  natte^  mais  la  décidon  pour  la  supprimer  n'a  pas 
enoore  élé  prise  ofticiellenient.  Le  Lien- ping- tchou,  tenant 
compte  des  inconvénients  que  présente  le  port  de  la  Jqueue 
dans  les  ejtercices  militaires,  a  décidé  qu'elle  serait  réduite  du 
tiers,  amincie  et  enrouU^e  en  chignon  sur  rocciput,  sous  la 
casquette.  Le  port  de  la  queue  entière  est  toutefois  laissé 
facultatif,  ce  qui  nuit  à  la  propreté  du  dolman. 

Le  raccourcissement  des  nattes  est  évidemment  un  achemi- 
nement vers  leur  suppression,  mesure  qui  a  élé  ajournée  pour 
ménager  Topinion. 

La  nouvelle  tenue  est  très  appréciée  par  les  officiers  chinois. 
—  Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  distinctifs  des  dif 
férenls  grades. 
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CLASSE 


OFFICIERS 
SUPÉRIEURS 


/   Commandant  de  corps  d'armée . 
Commandant  de  division 


I  Commandant  de  lirigade . 

OFFICIERS 
GÉNÉRAUX 

Chef  d'étatHanjor  de  corps  d'ar- 
mée 


Général  commandant  l'artilierie 
de  corps  d'armée  (adjoint  au 
général  commandant  le  corps 
d'Amce) 


TENUE  ORDINAIRE» 


MANCHES 


ooo  galons  noirs, 
=^^  boutons    do- 
rés. 

ooo         — 


CASQUETTE 


PieiTt  nœt 
trois  gaioQ>î" 

Pierre  n.»ape- 
deuxgaloosfi'X 

Pîorre  roose. 
on   galoB  d'Y. 


Commandant  de  régiment. 


Chef  d'état-major  de  division  . 

Colonel  commandant  les  pion- 
niers d'un  €Oi|is  d'armée . . . 

Adjoint  d'état-major  de  corps 
d'armée 

Officier  d'armement  inspecteur 

Intendant  directeur 


Médecin  inspecteur 

Juge  de  corps  d'armée. 


oo   galons  noirs, 

^^=:  iboutODS    d(K 

rés. 


-  galons  Meofncé, 
boutons  blancs 


PÎMTc  bleu  clair 
trois  galons  d  «ir 


Picrrt;  Weu  cUii 
trois  gmlonsd'arira 


Instructeur  de  régiment. 


Officier  d'élat-nqajor  de  i " classe 
Officier  d'armement  principal  . 
Adjoint  d'ctal-major  ae  ilivision 
Intendant  principal 


Médecin  principal 

Juge  de  division 

Vétérinaire  inspecteur 

Officier  d'admmistration  de  1*^ 
classe 


oo    galons  noirs, 
~"~  boutons    do- 
rés. 


-  galons  blra  (•acé* 
boutons  blancs 


Pierre  Ueu  Iooû 
deux  galons  d'or 


Pierre-  bitru  Ii«jo 
deux  gal<ns  aiiei 
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OBSERVATIONS 

} 

^ 

MANCHES 

COL 

PATTES 

d'Épaule 

BANDES 

DE 

PANTALON 

;»lons  larges  or, 
^  honsToise  à 
trois  galons. 

;akii9  lar^res  or, 
SK  honinroise  à 
trois  galons. 

Perles  rouges 

3  galons  d'or. 

Perles  ronges 

et  un  dragon  en  or, 

!2  galons  d'or. 

Torsade  en  or  avec 
3  boutons  d'or. 

Torsade  eo  or  avec 
2  boutons  d'or. 

3  bandes  or 

*  COULEUR  l>E  Là  TBKUX 
ORMHAIRB  : 

En  hiver,  bleu  demi- 
Toncé. 
En  été,  kakhi. 

galon  large  or, 
àst  hongroise  à 
trois  galons. 

Perles  rouges 

et  un  dragon  en  or, 

i  galon  d'or. 

Torsade  en  or  avec 
\  bouton  d'or. 

Casquette     plate    à 
bandeau  et  visière. 
Bottes  en  cuir. 

" 

~ 

MABQl'ES  DISTIÏICTITES 
Dia  ARMES  : 

Êtai-major  : 

3  anneaux  entrelacés 
sur  la  manche   au- 
dessus  des  galons  : 
1  rouge,  1   en  ar- 
gent, 1  en  or  (repré- 
sentant les  5  armes). 

giknis  krges  or, 
me  boncToiâe  à 
deux  galons. 

Perle  bien  dair 

et  un  dragon  en  or, 

3  galons  d'or. 

Torsade  or  et  rouge 
(2  brins  or  ^v  1  brin 
rouge),  3  boutons  or. 

2  bandes 
.couleur 
de  ranoac. 

Infanterie  : 

Galons  de  soie  rouge 
au  dessous    des   ga- 
lons de  manche. 





^_ 

— 

Cavalerie  : 

Galons  de  soie  blan- 
che au-dessous  des 
galons  de  manche. 

— 

— 

— 

— 

Artillerie  : 

~ 

— 

— 

— 

Galons  de  soie  jan  ne 
au-dessous   des  ga- 
lons de  manche. 

Génie  : 

Galons  de  soie  bleue 
au-dessous  des  ga- 
lons de  manche. 

iplons  larges  or, 
WM  hongroise  à 
<ieax  galons. 

Perle  bleu  foncé 

et  un  dragon  en  or, 

2  galons  d'or. 

Torsade  or  et  rouge 
(2  brins  or  foir  1  brin 
rouge),  2  boutons  or. 

— 



.^ 





Train  : 

- 

— 

— 

— 

Calons  de  soie  vio- 
lette au-dessous  des 
galons  de  manche. 

— 

— 

— 

— 

**  En  grande  tenue, 
la  coiffure  se  com- 
pose    du     chaoeau 
mandarin  avec  dou- 
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CLASSE 


Gommtiidaiit  de  bataillon  ou  de 
groupe 


II 

OFFICIERS 
SUPÉRIEURS 

{suite) 


Officier  d'état-major  de  2*  classe 

OflQeier  de  l'armement 

Adjoint  d  etat-major  de  brigade 
Intendant 


TENUE  ORDINAIRE* 


MANXHES 


Médecin-major 

Vétérinaire  principal 

Officier  d'administration  de  2* 
classe 


OO  galons  noirs, 
boutons  do- 
rés. 


pions  Ueo  f«ac<. 
Boutons  blancs 


(msQuni 


Pierre  bkQ  fax- 
un  galon  d'gr. 


Picire  blea  fe«i 
un  galoD  hljJK 


III 

OFFICIERS 
SUBALTERNES 


Commandant  en  second  de  ba- 
taillon (adjudant-major) . . 

Commandant  de  compagnie  . . . 
Officier  d'état-major  de  *•  classe 
Exadkinateur  des  chevaux. . . 

Adjoint  à  l'armement 

Officier  d'approTisionnement 
Adjoint  i  l'intendance 


Médecin 

OfOcier  de  gendarmerie 

Chef  de  musique 

Vétérinaire 

Officier  d'administration  de  3* 
classe 


S  Ions  noirs, 
»utons    do- 
rés. 


-  galons  bksfnré, 
boutons  eBirgcit. 


Pierre  Uanehe 

(cristall, 
trois  gakns  or. 


Pierre  blaocbe. 
trois  galons  ar^mL 


Chef  de  section  . 


Porte-drapeau 

Comptable  gestionnaire  pour  les 
hôpitaux,  l'armement  et  la 
justice 

Aide-major 

Chef  des  signaux  de  la  division. 

Sous-chef  de  musique 

Vétérinaire  de  ^oupe 

Officier  d'administration  adjoint 


alons  noirs, 
ou  tons    do- 


rés. 

-  ffalonsUralaicé, 
boutons  en  ar- 
gent. 


Pieme  blanche, 
deux  galons  «ir. 


Pierre  blanche 
deux  galons  ar^^ot 


Adjoint  au  commandant  de  com- 
pagnie chai-gé  des  détails. . . 

Sous-chef  des  signaux 


\   Aide-vétérinaire. 
\  Secrétaire 


O     valons  noirs, 
boutons    do- 
rés. 
—  galons  bleakaeé, 
boutons  CI  arfiif. 


Pierre  bbnrhe. 
un  gakm  or. 

Pierre  Uancke. 
nn  galon  arguent 


I 
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t  galon  large  or, 
tsse  honeroisc  à 
deux  galons. 


COL 


Perle  bleu  foncé 

et  un  dragon  en  or, 

i  galon  d'or. 


PATTES 

d'épaule 


Torsade  or  et  rouge 
(2  brins  or  paur  i  brin 
rouge),  1  bouton  or. 


BANDES 

DE 

PANTALON 


2  bandes 

couleur 

de  l'arme. 


t  galons  large  or, 

titàse  hongroise, 

i  galon. 


Perle  blanche  (cristal) 

et  un  dragon  en  or, 

3  galons  or. 


Torsade  or  et  rouge 
(1  brin  or  paar  2  brins 
rouge),  3  boutons  or. 


i  bande 

couleur 

de  l'arme. 


â  galons  large  or, 

nst  hongroise  i 

1  galon. 


Perle  blanche 

et  un  dragon  en  or, 

2  galons  d'or. 


Torsade  or  et  rouge 
(1  brin  or  paur  2  bnns 
rouge),  2  boutons  or. 


1  galon  large  or, 

me  hongroise  k 

i  galon. 


Perle  blanche 

et  un  dragon  en  or, 

1  galon  d'or. 


Torsade  or  et  rouge 
(1  brin  or  mot  2  bnns 
rouge),  1  oouton  or. 


OBSERVATIONS 


ton  et  queue  de  r^ 
nard  ou  plume  de 
paon; 

Boulons  rouges  fwt 
les  offlciers  géné- 
raux. 

Boutons  bleu  clair 
pour  colonels. 

Boutons  bleu  foncé 
pour  lieutenants-co- 
lonels et  majors. 

Boutons  cristal  clair 
et  opaque  pour  ofR- 
ciers  subalternes. 

L'uniforme  est  noir 
bleu. 

Il  est  question  de 
remplacer  les  ban- 
des or  de  la  tenue 
des  générdux,  par 
des  bandes  rouges. 
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EMPIRE    AIXEKAHD. 

Mutation  dans  le  haut  commandement  en  Prusse.  —  Par 
ordre  de  Cabinet  du  ^  avril  dernier,  le  général -lieutenant 
V,  Prittwitz  und  GafTron,  commandant  de  la  8*  division,  a  été 
promu  générai  de  l'infanterie  et  désigné  pour  remplacer,  à  la 
tôte  du  XVP  corps  d'armée,  le  général  Siœtzer,  décédé. 

Le  général  v.  Prittwitz  est  âgé  de  57  ans. 

Par  ordre  de  Cabinet  en  date  du  10  avril  1906,  le  général- 
lieutenant  V.  Dulitz,  commandant  de  la  5*  division,  a  été  promu 
général  de  l'artillerie  et  nommé  inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerîe  à  pied,  en  remplacement  du  général  de  l'infanlerie 
V.  Perbandt. 

Le  général  lieutenant  v.  Pfuel,  commandant  de  la  28*  divi- 
sion, a  été  nommé  inspecteur  général  des  établissements  d'in- 
struction et  d'éducation  militaires,  en  remplacement  du  général 
de  l'infanterie  v.  Hugo. 

Les  généraux  v.  Perbandt  et  v.  Hugo  avaient  été  admis 
récemment  à  la  pension  de  retraite. 


Mutation  dans  le  haut  commandement  en  Bavière.  —  A  la 
date  du  19  avril  dernier,  le  prince  Arnulf  de  Bavière,  colonel- 
général  de  l'infanterie,  a  été  relevé  sur  sa  demande,  pour 
raison  de  santé,  du  commandement  du  I"  corps  d'armée  bava- 
rois. 

Le  prince  Arnulf,  fils  du  prince  régent  Luitpold,  n'a  pas 
encore  54  ans;  il  commandait  le  I"  corps  depuis  près  de 
lA  ans. 

Le  prince  Rupprecht  de  Bavière ,  neveu  du  prince  régent, 
commandant  de  la  Indivision,  a  été  promu  général  de  l'infan- 
terie et  nommé  commandant  du  V'  corps  d'armée.  Il  est  né  en 
1869. 

Le  général-lieutenant  baron  Kress  v.  Kressenstein,  inspec- 
teur de  la  cavalerie  bavaroise,  succède  au  prince  Rupprecht  à 
la  tôte  de  la  l'*  division,  et  est  remplacé  dans  son  emploi  d'in- 
specteur par  le  général-major  baron  v.  Gebsattel,  comman- 
dant de  la  !'•  brigade  de  cavalerie. 


Les  commandants  de  cobps  d'armée  allemands.  —  La  Militàr 
Zeitung  a  récemment  publié  un  tableau  retraçant  la  carrière 


r 
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militaire  de  tous  les  commandants  de  corps  d'armée  alle- 
mands (1). 

En  mettant  à  part  le  prince  Amalf  de  Bavière,  né  en  1852, 
qui  commandait  le  l*'  corps  bavarois,  le  plus  jeune  de  ces 
officiers  généraux  est  le  général  de  la  cavalerie  v.  Broizem, 
commandant  du  XII'  corps  (I"  saxon),  qui  va  attendre  56  ans  ; 
le  plus  âgé  est  le  général  de  la  cavalerie  v.  StOnzner,  comman- 
dant du  X*  corps,  qui  a  66  ans.  Le  plus  ancien  de  grade  est  le 
général  V.  Bock  und  Polach,  commandant  du  XIV*  corps,  qui  a 
été  nommé  général  de  Tinfanterie  en  i897,  à  Tâge  de  55  ans;  les 
moins  anciens  sont  les  généraux  v.'  Woyrsch,  v.  Bock  und 
Polach  et  V.  Eichhom,  commandants  des  VI*,  IX*  etXVIII*  corps, 
nés  respectivement  en  1847,  1849  et  1848,  et  promus  an  grade 
de  général  de  Tinfanterie  le' 24  décembre  1905. 

Des  23  commandants  de  corps  d'armée,  un  est  un  pérson< 
nage  princier,  9  proviennent  du  corps  des  cadets,  2  du  corps 
des  pages  bavarois,  11  sont  entrés  «dans  l'armée  après  avoir 
fait  leurs  études  dans  un  gymnase,  mie  école  réale  ou  un  éta- 
blissement universitaire. 


Modifications  a  l'organisation  db  l'armée  bavaroise.  — 
Par  le  vote  du  budget  de  la  guerre  pour  1906,  le  Parlement 
bavarois  a  sanctionné  l'introduction  d'un  certain  nombre  de 
modifications  dans  l'organisation  de  l'armée.  Les  principales 
sont  les  suivantes  : 

1.  Les  officiers  des  établissements  techniques  formeront  à 
l'avenir  uii  corps  spécial,  tant  en  ce  qui  concerne  la  solde  qu'au 
point  de  vue  de  l'avancement  ;  sur  l'annuaire  ils  seront  groupés 
sur  une  liste  particulière.  En  principe,  les  postes  de  directeurs 
de  ces  établissements  seront  confiés  à  des  officiers  supérieurs; 
ceux  de  sous-directeurs  à  des  capitaines  de  1"  classe,  ceux 
d'adjoints  à  la  direction  par  moitié  à  des  capitaines  et  à  des 
lieutenants  en  premier. 

2.  A  la  date  du  1*'  avril  1906,  il  est  créé  une  Direction  géné- 
rale de  l'armement  et  du  matériel  (Feldseugmeistci*ei)y  ayant 
son  siège  à  Munich  et  de  laquelle  doivent  relever  l'inspection 
des  établissements  techniques,  la  direction  des  dépôts  de  l'ar- 
tillerie et  du  train,  les  officiers  détachés  à  la  commission  pnis- 
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«ieiuie  (rexpèrirnce  de*  rarlillerierl  orficier  sii{>êrt«ir  c4 
laines  d'riitilleric  de  campagne,  J  capitaine  d'artillerie  à  pM^ 
les  otiieler^  d^'-larh^^-B  à  l'ïîcole  technique  sopérinire  de  ] 
et  enfin  li'  per^^onael  des  arsenaux  et  des  artiâciers. 

Lu  D  i  n^ctioii  gt' nérale  de  Ta  rmemeol  et  do  malénel  * 
Lr  Fckiztfttijuu'iHier,  1  capilamc  adjudants  i  capitaine  mm  ^m- 
tcnant  en  prntiiior,  I  archiviste,  18  sous-o£6c>et«,  jceretalrEi 
ou  artificîcre* 

[.'inspection  des  établissements  technique»  comporte  :  f  m- 
poctcHir»  2  officiers  supérleurB,  Fan  de  rarUllerie  de  rampegne^ 
l*autre  de  l'artillerie  *\  pied,  chargés  de  riE&pectïoo  du  isiatè- 
riet»  i  capîtainr  de  cliacniie  de  ces  deux  armes,  1  câpitaixie  ri 
\  lieutonniit  des  étabUssemenls  techniques^  i  capitaine  det 
arsenaux  »*t  1  ingénieur  en  chef. 

La  direclicn  des  dépôts  de  rartîUerie  et  du  train  ^l  eoosU- 
tiiAf*  [ïar  :  1  directeur,  1  officier  supérieur  des  dépôts  dti  tram, 
1  4  ripitaine  artifieier.  3  capitaines  des  arsenaux 

Li*  nouvel  organe,  analogue  aux  directions  générales  de  Far- 
Tin*mcrit  et  du  matériel  qui  existent  en  Prusse  el  en  Saxe,  ni 
été  admis  *|ue  dinicîlemcnt  parles  Chambres  bavar^tses.  et  le 
général  v,  Horn,  ministre  de  la  guen-e,  a  dû  justifier  et  S€ 
tenir  personnellemerjt  la  nécessité  de  sa  création.  Le  généi 
1i4*utenant  Streck  vient  d'Être  placé  à  sa  iéie. 

^t,  A  la  date  du  1  *'  octobre  1*JU6,  le  7'  régiment  de  cherau-lég 
partiellement  constitué  l'an  dernier»  sera  porté  de  3  à  4  esca* 
drons  par  radjoncttond^un  escadron  fourni  parle  !**^régiment; 
ce  dernier  reconstituera  un  cinquième  escadron  à  Taide  d*un 
doyau  |irovenant  des  autres  régiments  de  chevau-légers  et  d*iin 
complément  de  recrues,  ainsi  que  de  chevaux  fournis  par  les 
"i*,  3"  et  Tj*  brigades  de  cavalerie* 

A.  A  ta  même  date^  la  compagnie  de  télégraphie  sera  Ira»! 
formée  en  un  détachement  de  télégraphie  composé  de  2  cofl 
pagDJes»  qui  tiendra  garnison  à  Munich;  le  personnel   nécc 
asire  sera  en  partie  prélevé  su  ries  4'  et8*régimentsd1nfanter 
les  i*'  et  2*  bataillons  de  chasseurs  et  le  bataillon  de  chemin  < 
fer, 

5.  Enfin  le  î'  régiment  d*artillerie  à  pied  ( Metz-Germe rshei ml 
sera  doté  d'un  groupe  d'attelages  à  eflectlf  réduit  ;  le  personnel 
en  sera  partiellement  fourni  par  les  régiments  d  artillerie  de 
campagne  du  II*  corps  d'armée  el  par  le  2*  bataillon  du  train; 
il  en  sera  de  niL^me  des  chevaux. 

Les  effectifs  de  ces  nouvelles  unités  sont  les  suivants  : 


:e,  ni     I 
f  et  h     I 

t  soi^J 
néri^H 
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.  7*  Uégiment  de  chevauOc^ers  i  i  escadrons). 

21  Onîcîers  (1  comniandatiL  de  régimenl,  1  officier  supé- 
rieur, 4  eapjiaines,  J&  IJeuteuauU  eu  premier  ou  lieu- 
tenant^)^ 
i  Médecins  militaires, 
1  Payeur, 

3  Vétérinaires, 
1  Sellier, 
1  Armurier, 

67  Sous-officiers, 

VS  Trompettes  (dont  un  chef  de  fanfare), 
459  Hommes  de  tronpe  (dont  S  rengagés  et  72  gefreile), 
6  Ouvriers, 
I  Aspirant-payeur, 

4  Infirmiers, 

593  cbeTEUX  (dont  5i  d'officiers  ou  assimilés). 

*  Détactiement  de  télégraphie  (2  compagnies). 

H  Officiers  ri  officier  supérieur»   3  capitaines,  7  lieule* 

nanls  en  premier  ou  lieutenants),  avec  6  chevaux, 
*2  Employés* 
35  Sousofficiers, 

HMJ  Hommes  de  troupe  (dont  4  rengagés,  16  gefreîte,  4  tam- 
bours ou  clairons), 

5  Ouvriers  hors  rang, 

1  Aspirant-payeur^ 

2  tnfîrmiers. 


e.  Groupe  d'attelages  : 

1  Officier  ilieutenant  en  premier  ou  lieutenant), 
7  So  s-officiers, 

27  Hommes  de  troupe  (dont  3  gefreite), 
1  Ouvrier  hors  rang. 
1  Infirmier, 
4S  chevaux  ïdont  36  de  gros  trait),  dont  reffeclif  s'aug- 
mentera de  h  unités,  dans  la  période  d'octobre  à 
mars  (f). 

Enfin,  à  partir  du  1"  octobre  1906,  une  légère  réduction  sera 
apportée  à  refTectif  de  certaines  unités,  savoir  : 


(Il  Voir  2*  semestre  11*05,  p.  53. 
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Bataillons  à  effectif  fort,  â  hommes. 
Bataillons  de  chasseurs,  3  hommes. 

i'^et  2*  bataillons  du  1"  régiment  d'artillerie  à  pied  :  1  homme. 
Bataillons  du  2*  régiment  d'artillerie  à  pied  :  i  sous-officier, 
1  gefreite  et  8  hommes. 
Bataillon  de  chemin  de  fer  :  6  hommes  (musiciens.) 


Ecoles  a  feu  de  l'artillerie  de  campagne  en  1906.  —Les 
régiments  d'artillerie  de  campagne  exécuteront,  cette  année, 
leurs  écoles  à  feu  dans  les  camps  d'instruction  avec  la  réparti- 
tion ci-après  indiquée  ; 

Dôberilz  (Garde)  :]  i"  brigade  de  la  garde  et  6"  brigade 
(III'  corps). 

Arys  (I"  corps)  :  16'  brigade  (XVII'  corps),  \'*et^  brigades  (i) 
(I"  corps). 

Jûterbog  (IIP  corps)  :  8-  brigade  (IV  corps),  22-  brigade 
(XI*  corps)  et  régiment  d'instruction  de  TÉcole  de  tir. 

Alten-Grabow  (IV'  corps)  :  38'  brigade  (XI'  corps),  7'  brigade 
(IV*  corps)  et  2'  brigade  delà  Garde. 

Posen  (V  corps)  :  4*  brigade  (II'  corps),  9*  brigade  (Y*  corps) 
et  35'  brigade  (XVII'  corps). 

Neuhammer  (V'  corps)  :  il'  et  12'  brigades  (VI'  corps), 
10*  brigade  (V*  corps)  et  5'  brigade  (III*  corps). 

Senne  (VU*  corps)  :  14'  brigade  (VII*  corps),  15'  brigade 
( VIII' corps),  et  21' brigade  (XVIII*  corps). 

Elsenborn  (VHP  corps)  :  33'  brigade  (XVI*  corps),  30»  bri- 
gade (XV  corps)  et  16' brigade  (VIII*  corps). 

Lockstedt  (IX'  corps)  :  20"  brigade  moins  le  groupe  à  cheval 
du  10'  régiment  (X'  corps),  17'  et  18*  brigades  (IX'  corps). 

Munster  (X'  corps)  :  19'  brigade  (X'  corps),  IS*  brigade 
(VII'  corps)  et  groupe  à  cheval  du  10'  régiment  (X'  corps). 

Haguenau  (XV'  corps)  :  29*  brigade  (1)  (XIV*  corps)  et  34*  bri- 
gade (XVI'  corps). 

Hammerstein  (XVII*  corps)  ;  3'  brigade  (II'  corps). 

Darmstadt  (XVIII'  corps)  :  25"  brigade  (XVIII*  corps)  et 
31'  brigade  (XV'  corps). 

Mûnsigen  (XIII'  corps)  :  28'  brigade  (XIV  corps),  2i)*  et 
27'  brigades  (XI 11»  corps). 

Zeithain  (XII'  corps)  :  artillerie  des  deux  corps  saxons  (XII' 
et  XIX'  corps). 

(1)  La  1"  et  la  29'  brigade  comptent  chacune  3 régiments. 
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Lechfeld  rî*  bavarois f  :  I"  et  2*  brigades  il*^  corps  bavarois), 
fi*  brigade  dll"  corps  bavaroisK 

Hammelburg  ^11*  bavarois)  :3*eN*  brigades  (11*  corps  bava- 
raîs)^  ^'  brigade  (II!*  corps  bavarois). 

Les  brigades^  ouetceptionnellement  les  régi menlï;  isolés,  dis* 
[Kiscul  d'environ  trois  semaines  poor  leurs  écoles  à  feu;  pour 
un  œrtatii  nombre  de  régiments,  la  durée  du  séjour  aux  c^ m pe 
d'instruction  a  été  légèrement  réduite  (de  1  à  3  jôors),  afin  de 
leur  permettre  d'e%éculer  des  tirs  en  rase  campagne  ;  d*autre 
part,  quelques  régiments  dijivront  exécuter  dans  le  camp  d'ins- 
truction qui  leur  est  assigné  leurs  exercices  de  régiment  et  de 
brigade. 

Comme  les  années  précédentes,  te  nombre  des  batteries  qui 
seront  Iransportées  par  chemin  de  ferj  à  Taller  ou  au  retour, 
est  assez  considérable  ;  il  s* élève  à  79.  En  outre,  3lî  batteries 
CJlécuteront  les  deux  trajets  par  voie  ferrée  :  ee  sont  celles  des 
tl%  »  et  36"  brigades. 


Lk  corps  n'oFFicîKHS  Fi^DAJ«T  L'AffPcé^  1905,  —  D'après  les 
LôtMsWs  Jahresberichte,  le  nombre  des  iieutenanls  promus  dans 
l'armée  allemande  (armée  active)  en  1 905,  s'élève  à  1»H»  ainsi 
répartis: 

Infanterie ,,* 553 

Cavalerie .._.... , 163 

_         Artillerie  de  campagne -  51 

Artillerie  à  pied,,-... ......*  61 

Pionniers , .  - W 

Troupes  de  communications . ......  8 

Train, .,.,,.,,.,,,. i^l 

Officiers  des  arsenaux  et  officiers  artificiers,  40 

Construction  des  fort ifîca lions, , ,  îtï 

Parmi  ces  îîeu tenants,  127  qui  possédaient  le  certificat 
d*  €  abîturîent  »  ont  reçu  un  brevet  antidaté. 

Le  corps  des  cadets  a  fourni  à  Tarmée,  59  lieutenants* 
91  enseignes  et  141  enseignes  caractérisés. 

Pendant  cette  même  période  1M)7  ofïïciers,  dont  355  lieutenants 
ëo  !"  et  lieutenants  ont  quitté  Tannée  (111  décédés,  36  re Irai- 
iéfl«  démissionnaires,  etc). 

Dans  la  réserve,  le  nombre  des  officiers  s'est  accru,  au  cours 
Ae  la  même  année, de  733  unités. 
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Les  grandes  manoeuvres  de  cavalerie  en  1906.  —  On  sait 
que,  cette  année,  cinq  divisions  de  cavalerie  seront  constituées 
en  vue  de  manœuvres  spéciales  (1).  La  Past{2)  annonce  que  la 
division  E,  qui  doit  manœuvrer  au  camp  dMnstruction  de 
Munster  du  23  juillet  au  9  août,  sera  renforcée  par  deux  autres 
brigades,  de  manière  à  permettre  Texécution  de  manoeuvres 
de  corps  de  cavalerie.  Ces  brigades  seraient  la  17*  (IX*  corps) 
et  la  19*  (X'  corps).  L'Empereur  viendrait  assister  à  ces 
manœuvres  et  prendrait  vraisemblablement  la  direction  du 
corps  de  cavalerie  contre  un  ennemi  marqué. 


Répartition  des  cadets  prussiens  en  1906  (3).  —  On  a  incor- 
poré, cette  année,  dans  Tarmée  prussienne,  175  cadets,  dont 
52  comme  lieutenants  et  115  comme  enseignes  caractérisés.  Ils 
se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  entre  les  différentes  armes. 


ARMES 

LIEUTENANTS 

ENSEIGNES 
CARACTÉRISÉS 

TOTAUX 

InfanteriG 

33 
9 

11 

4 
1 
1 

82 

14 

16 

3 

1 

» 

115 

23 

27 

7 

2 

1 

GaTalerie 

Artillerie  de  campagne .... 
Artillerie  à  pied 

Pionniers 

Troupes  de  chemin  de  Ter. . 
Totaux 

59 

116 

175 

Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  Tartillerie  de  cam- 
pagne a  de  nouveau  reçu  un  assez  grand  nombre  de  cadets; 
cette  arme  n'ayant  plus  autant  d'officiers  en  surnombre,  on  y 
accepte  maintenant  des  Fahnenjunker, 

Ce  renseignement  est  corroboré  par  les  prescriptions  rela- 
tives à  TefTectif  de  sous-officiers  à  entretenir  en  sus  des  eflec- 
tifs  budgétaires  (4).  L'artillerie  de  campagne  qui,  autrefois, 
n'était  pas  autorisée  à  en   posséder,  pourra  jusqu'à  nouvel 


(1)  Voir  page  395. 

(2)  Numéro  du  6  avril  1906. 

(3)  D'après  les  Berliner  neueste  Nachrichlen  du  25  mars  1906. 

(4)  Voir  page  400. 
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rdre  en  compter  I  ou  "i  par  régiment.  On  sait  que  ces  sous- 
lïicîerB  remplisseot  les  fonctions  d'officier  et  sont  payés  à 
aide  d'une  partie  des  économies  réalisées  sur  la  solde  des 
eutenants  dont  le  cadre  présente  uu  în complet 


Sous-officiers  en  sus  oEâ  effectifs  uldcétaires  es  Ba- 
i£R£.  —  Une  récente  circulaire  mitiistérielle  a  prescrit  que, 
ns  Farmée  bavaroise^  le  nombre  des  sous-of liciers  entre- 
tenus  en  sus  des  enectifs  budgétaires  pour  remplir  un  emploi 
d^ofïîcier  pourrait^  à  partir  du  l'"  avril  IMÙ  jusqu'à  nouvel 
prdre^  s*élever  à  4S  rt^parlis  ainsi  qu'il  suit  : 


eOUFS  li'AHUiE 


ÏSfANTERiJE 


CHASSEl'HS 


^^Bfoiaui 


6 


33 


CJLV^LEHrE 


ARTftUETIIE 


cours 

ITCGÉXlErllîï 


TnANS!»ORT  EN   CUtNE  nES    FAMILLES   DE  MILITAIItES   DC    DÊTA- 

CHcit£XT  d'Extrême  Orient.  —  La  brigade  allemande  d'occu- 
pation d'Extrême- Orient  ayant  été  remplacée  par  un  simple 
détachement,  les  dispositions  prévues  en  1901  pour  le  trans- 
port éventuel  d'Allemagne  en  Chine  des  familles  de  militaires 
appartenant  ans  unités  stationnées  en  Extrême-Orient  ont  été 
modifiées  par  une  circulaire  ministérielle  datée  du  5  mai  der- 
oier. 
D'après  ce  document,  c'est  seulement  une  fois  arrivés  en 
bQiiûe,  et  après  avoir  pris  tous  les  renseignements  nécessaires 
Ml  sujet  des  conditions  de  leur  installation,  que  les  mUitaires 
Variés  du  détactiement  dExtréme-Orient  peuvent  solliciter 
1  autorisation  de  se  faire  suivre  de  leur  famille.  Les  demandes, 
accompagnées  de  Tavis  du  commandant  du  détachement^  sont 
transmises  au  Ministre  de  la  guerre  qui  prononce. 

Il  est  admis  que  rautorisalion  ne  pourraétre  accordéequaod 
le  militaire  intéressé  n*aura  plus  deux  ans  à  servir  en  Exlréme- 
rientà  partir  de  l'arrivée  de  sa  famille. 
On  considère  à  cet  égard  comme  membres  de  la  famille  la 
remiDe,  les  enfants  et,  s'il  y  a  lieu,  les  parents  qui  vivaient  déjà 
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LsscaASBEs  MA:«cei.rii£s  de  cavalerie  ex  fl^ 
qav«  etUr  année,  cinq  dixigtODs  de  cavalerie  senih^ 
ca  ¥Be  de  mftiiœiiiTes  spéciales  (I  *  I-a  Posf  (î)  ^  ] 
E.  qui  doit   manoeuTrer  au   camp  d"" 
da  33  jttîllet  aa  $  août,  sera  retifâff «^e 
»  de  aianÂère  à    permettre  Texécati' 
ém  coffps  de  cavalerie.  Ces  brigades  seraier 
€t  11   %^   CL*  corps  L   L'Kmperear    vieof 
et  prendrait  vraiseoiblablf 
i  de  ^Talerïe  coalre  un  eûQemJ  ir 


■'V 


porè^  crUe  aanée.  dans  TariDée 
ââ  conae  Eieateujila  et  t  Id  cr 
se  népsittssent  aÎDSl  qu'il  sui^ 


^Mir  11 


Ûrnpn- 


m 


iis  billets  fournis  P^[^ 
locations    soal    »c<rMti^^ 


it  au   Iraasport  gratuit   Je  ^ 

mètre  cube)    par  adulte;  Sa 

^t>  non  adultes  est  cakulêe  sur  le 

mtre.  rÉtal   preud  à  sa  charge   le  tr 

de  ^  mètres  cube^  de  bagages  d'i 

tisîdérès  et  e^cpédiés  comme  ines! 

s  par  r^tat  mtx  familles  se  rendant 

>«:it  accerdés  qu'une  seide  fols.  Les  îj 

^  tin  i^rtiôcal  médical  caasta  tant  que 

l  àe  séjûunser  sous  an  climat  |ro| 

jtfe  soymis  à  reicameit  d'un  méâ 


p^iola  dlanbarquemeiil    et    de    déban 
y«4iit  d*  vue  du  décompte  des   indemiiî 
ivva  ei  llambottrg^  d'une  |iart,  Tekou  d  autre 
d*  ter^  de|MUS  leur  domicik*  jusq 
fH  deipiùs  celui  4e débarque ment  jue 
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sDUS  le  mt^Lue  toit  :  ee|ieQdanl  le  Ministre  se  réserve  te  droit 
de  décider  de  l'admission  de  ces  derniers. 

Le*  voyago  peut  s'ciîccluer  soit  à  laide  de  bilîels  fouralsfiar 
le  Ministère  de  la  guerre  et  réservant  le  nombre  de  pkces 
nécessaires  sur  un  [laquel^ot  des  postes  îmiiériales,  soit  de 
toiile  autre  manière  au  gré  des  înlt^Tessés*  Dans  le  pretuier 
cas,  les  ramilles  d'ofïiciers  et  d'employés  supérieurs  voyageai 
en  t'*  classe^  ecUes  dos  sous-ofBciers  et  des  employés  subat^ 
ternes  en  f*  classe;  dans  le  second  cas,  le  Ministre  de  la  guerr* 
alloae  une  indemnité  égale  au  prb:  du  passage,  mais  bas(?<* 
sur  le  tarif  de  faveur  dont  TÉtat  bénéficie,  et  qui  est  pavé* 
comptant  après  le  débarquement  :  toulcfofs,  FI  peut  Hrt 
accordé  une  avance  sur  cette  indemnUé, 

Pendant  la  durée  do  voyage  par  mer,  les  passagers  ont  droit 
aux  allocutions  journalières  suivanles  : 


Fotniites  el  cttlsntA  «n-deisiis  de  16  ans. . , . . 
Eafuitâ  fturde^soii^  île  1@  tns  ..... ,    , 


Lorsqu'il  n  est  i>as  fait  usage  des  billets  faamis  par  te  Mi 
ni  stère  de  ta  guerre^  ces  allocations  sont  accortiées  jmn 
50  jours. 

Les  passagers  ont  droit  au  transport  gratuit  de  2^^  biln- 
grammes  de  bagages  (1  mètre  cube)  par  adulte;  la  quaUtr 
concédée  aux;  enfants  non  adultes  est  calculée  sur  le  prix  df 
leur  billet.  En  outre,  l'Ktat  prend  à  sa  charge  le  tran^îjiorl, 
nour  chaque  famille,  de  3  mètres  cubes  de  bagages  d'un  poidî* 
quelconque,  mais  considérée  et  expédiés  comme  messflgerii's. 

Les  avantages  faits  par  TËtat  aux  familles  se  rendant  en  Ei 
trémc-Orient  ne  sont  accordés  qu'une  seule  fois.  Les  jotére&sé* 
doivent  produii'e  un  certitleat  médical  constatant  que  leur  état 
de  santé  leur  permet  de  séfoumer  sous  un  climat  tt^pical;  iu 
besoin,  ils  peuvent  «itre  soumis  ù  Texamen  d  un  médec^a  mili- 
taire. 

Les  seuls  points  d*embarquement  et  de  débarquemeiil 
admis,  au  point  de  vue  du  décompte  des  inderaurlé**,  soat 
Bremerliaven  el  Hatnbourg  d'une  part,  Takau  d'autre  part. 

Sur  les  chemins  de  fer,  depuis  leur  domicile  jusqu'au  [>ort 
d'embarquement  et  depuis  celui  de  débarquement  jusqu'à  teuf 


îi'  04^. 
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lieu  de  de&UDaUoiif  les  (aiaiJJes  d'otSciers  et  d'employés  supé- 
rieurs Toysgeat  en  S"  classe,  celles  des  sous-officiers  el  des 
employés  solialternes  en  3'  classe  :  les  bagages  sont  traos- 
porU>s  gratuitement. 

Les  disposilioQS  qui  précèdent  sont  applicables  aui'  voyages 
de  retour  de  Chine  en  Allemagne. 


Le  nEAttKEHErifT  de  l'artillerie  de  campaone.  —  Le  gt^néral 
Bohne  a  publié,  dans  les  Jahrlnicher  de  mai  1906,  une  compa- 
raison entre  rartillerie  française  et  rartilk-rie  allemande.  U  y 
donne  sor  le  nooTeau  matériel  allemand  0/96  «/A  un  certain 
nombre  de  renseignements  qui  n'ont  encore  fait  robjel  d'au- 
dtne  pubtteatton  officielle  et  dont  il  ne  garantit  d'ailleurs  pas 
la  scrupuleuse  exactitude.  Mais  en  raison  de  la  grande  noto- 
riété de  Tau  Leur,  ces  données  n*en  sont  pas  moins  intéres- 
santes à  signaler,  à  titre  d'indication* 

Le  général  Rolme  commence  par  déclarer  dénués  de  tout 
fondement  les  bruits  dont  la  presse  française  sest  fait  Fécho 
et  qui  sont  de  nature  à  déprécier  le  nouTeau  matériel  alle- 
mand. Tels  sont  les  renseignements  relatifs  au  défaut  dlmmo 
bilité  de  rafitït  pendant  le  tir,  à  Tobligation  de  repoînler  la 
pièce  après  chaque  coup,  à  la  fragilité  du  frein  et  des  ressorts 
récupérateurs,  à  la  possibilité  de  mettre  le  feu  arïint  ta  fer- 
meture de  la  culasse.  «  Tout  cela,  dit-il,  est  de  pure  intention, 
aussi  bfen  du  reste  cjne  les  renseignements  analogues  donnés 
parla  presse  aLlemande  sur  les  prétendues  défectuosités  du 
milénel  français.  » 

MfUêneL  —  Le  système  de  fermeture  est  un  coin  du  dernier 
modèle  de  la  maison  Krupp. 

Le  recul  du  tube  est  limité  par  un  frcïn  hydraulique  et  des 
l^esâorts  récupérateurs.  «  L'avantage  de  ce  système  est  qu*îl 
tie  nécessite  qu'une  seule  botte  à  éloupes  pour  empêcher 
l'écoulement  du  liquide.  De  nombreuîc  essais  ont  d'ailleurs 
isaciiré  que  cet  écoulement  n%i  pas  grande  importance.  La 
rupture  d'un  ressort  récupérateur,  accident  analogue  à  une 
fuite  d'air  dans  un  frein  hydropneumatique,  ne  se  produit  pas 
aussi  facilement  que  cette  dornière  et  n'a  pas  d'ineonvénient 
sérieux.  Osl  du  moins  ce  qu'a  montré  une  longue  série  de 
tir*  exécutés  aTec  des  ressorts  intentionnellement  brisés  au 
préalable.  » 

Le  nouveau  canon  allemand,  continue  le  général  Bohne»  ne 
possède  malbeurensement  pas  la  ligne  de  mire  indépendante, 


Iiîeii  qcte  Krapp  aîl  réalisé  ce  dlspo^ûî  éuis  sa 
di^tîofis  arec  UDr  grantle  simplictlé.  Toolefoîs  le  i 
4e  fisée  «9l  très  f^erTectioiuié  grâce  à  radopiion  d'onr  ImHI^ 
courte  qQt  permet  «le  |»oioter  aossi  rspidemetit  et  m^smeas- 
lemefit  qu'arec  le  coIliiiEatear  et  daaite  mil  surplus  itii#  in«fe 
plus  tielle,  pliis  claire  et  pitiâ  agrandie. 

Pour  le  poinUkge  eiaet  eo  dlrt^ioti.  le  tube  seul  loarae  àt 
qufïtqties  degrés  autour  d'an  pivot  vertical  comme  dans  ran- 
cien  matérieL 

La  mifte  ea  batterie  ne  néceâsite  pas  l^opêraUoQ  de  l'ab^- 
lage. 

Les  boucliers  sont  placés  eo  arrière  de  Tessieu.  lis  soot  pies 
élevés  que  les  boucliers  du  cauoo  fraurals  et  se  réUDÎsseal 
sans  aucune  soluUou  de  coDtiuuité  au  dessus  du  lat>e>  Qtlm-d 
eu  émerge  comme  d'une  embrasure,  La  protectiou  du  person- 
nel e^t  donc  très  complète. 

l-a  pièce  pèse  enviroo  9ÎH>  kilogrammes  en  batterie.  Le 
poids  de  la  vaîlurepièce  avec  avanl-train  chargé  i3$  coap$' 
est  de  1^77n  kilogrammes  environ.  Avec  les  h  serratiU  assis  le 
poids  s*élève  à  2,11^0  kilogrammes. 

L^aricien  caisson,  provisoirement  conserva,  comprend  ua 
avant-train  identique  k  celui  delà  pièce  et  un  arriére-train  qui 
conticTil  5ti  coups.  Le  projectile  et  la  charge  sont  empaquetés 
comme  précédemment  en  corbeilles  contenant  chacune 
A  coups.  €  Ce  procédé  exige  plus  de  place;  mais  il  raeilite  le 
ravitaillement,  surtout  quand  les  munitions  doivent  être  por- 
tées à  bras  d'homme  à  grande  distance.  » 

Le  Itibe  et  les  munitions  de  l'ancien  matériel  étant  eonser- 
vés^  k*s  propriétés  balistiques  ne  sont  pas  modifiées  : 

Le  Bhrapnel  pèse  6^^85  et  contieuL  300  balles  de  lOgrammeé. 
11  est  à  chambre  arrière,  armé  d*une  fusée  à  double  elîet  dont 
la  graduation  atteint  5,000  mètres.  Le  débouchage  se  tait  â  U 
main,  sans  correcteur  automatique.  Le  dispositiT  du  curseur 
de  hausse  remplace  dans  une  certaine  mesure  cet  appareil 

Le  projectile  est  séparé  de  la  charge,  ce  qui  nuit  à  laracilité 
et  il  la  rapidité  du  service  de  la  pièce. 

La  vitesse  initiale  reste  de  4(j5  mètres. 

«  A  ces  données  correspondent  une  tension  de  la  trajectoire 
et  une  profondeur  de  la  zone  d^efficacitéy  surtout  au  delà  de 
'Li>00  mètres,  moindres  que  celles  du  shrapnel  français, 

c  Avec  un  tir  exacleiuent  réglé  les  deux  projectiles,  françai? 
et  allemand,  ont  sensiblement  la  même  cflicacité;  avec  des 
Intervalles  d  éclatement  trop  grands  le  projectile  français  a 
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iioe  certaine  stapérionté;  avec  la  même  hauteur  d* éclatement 
la  zone  dVffîcàcitè  du  projectile  fran«;aïs  est  plus  profonde. 

«  La  vitesse  du  lir  est  à  peu  près  la  même  avec  lesdeu%  ma- 
tériels; elle  est  favorisée  dans  la  pièce  française  par  la  réunion 
du  projectile  à  la  charge  et  par  rindépendance  de  la  ligne  de 
mire,  dans  la  pièce  allemande  par  la  grande  stabilité  de  Taf- 
fù!  pendant  le  tirilK  » 

fJriiajmation^  —  Sur  le  pied  de  guerre,  la  batterie  allemande 
compte  comme  par  le  passé  6  pièces,  6  caissons,  5  voitures  de 
service.  Elle  dispose  de  780  coups,  soit  130  par  pièce.  Avec  les 
colonnes  légères  le  total  est  de  1,132  coups  par  batterie,  soit 
188,6  par  pièce. 

En  temps  de  paix,  toutes  les  batteries  à  effectif  faible  rBl 
sur  hli  soit  40  p.  100)  ne  peuvent  atteler  que  4  pièces.  Les 
effectifs  sont  très  différents  suivant  les  batteries;  maison  peut 
admettre  comme  moyenne 4  officiers,  1 1 4*  sous-ofliciers  et  canon- 
niers,  54  chevaux* 

L'artillerie  du  corps  d'armée  comprend  toujours  24  batteries, 
totalement  réparties  entre  les  deux  divisions  à  raison  d'une 
brigade  de  2  régiments  (à  fi  batteries)  par  division.  Dans  la 
moitié  des  divisions  3  batteries  d'obusiers  légers  remplacent 
3  batteries  de  canons.  Enfin  !)  divisions  sur  4^i  ont  3  batteries 
à  cheval  à  la  place  de  3  batteries  montées. 

EmpOn  itiL'(iqut\  —  La  différence  essentielle  entre  le  règle- 
ment français  et  le  règlement  allemand  c'est  que  ce  dernier  ne 
se  contente  pas  de  tenir  prêtes  à  tirer  le  plus  grand  nombre 
possible  de  batteries  en  n  ouvrant  le  feu  an  début  qu'avec  le 
nombre  de  pièces  strictement  nécessaire  à  l'obtention  du  résul- 
tat. Le  règlement  allemand  prescrit  de  mettre  en  action  dès  le 
début  un  nombre  de  pièces  supérieur  à  celui  de  l'adversaire 
a  tin  de  Técraser  de  suite  par  un  feu  de  masse.  *  Cela  est  plus 
conforme  à  l'instinct  humain  :  une  troupe  arrivée  sur  le  champ 
de  bataille  a  le  désir  naturel  de  s'employer,  de  venir  en  aide 
aux  camarades  engagés  et  de  canon ner  les  objectifs  visibles. 
Mais  une  autre  question  est  de  savoir  s'il  est  bon  de  céder  à 
cet  instinct.  Si  un  front  de  200  mètres  est  suffisamment  battu 

il)  L'auteur  veut  dire  sans  doute  que  les  qualités  balistiques 
de  la  pièce  allemande  étant  moindres,  les  réactions  sur  Taf 
fût  y  sont  plus  faibles.  Mais  il  est  difficile  d'admettre,  comme 
rinsinue  cette  phrase,  que  la  nouvelle  pièce  allemande  puisse 
posséder  une  plus  grande  stabilité  pendant  le  tir  que  la  pièce 
frao<aise« 
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par  une  seule  batterie,  H  est  douteux  qu*iî  soit  bon  4e  le  faîw 
canonner  par  3  ou  4,  sous  le  prétexte  qu'il  est  or^supi^  non  par 
une,  luaîspar  2  ou  ^  batteries  ennemies-  Certain  émeut  ti  tiûHe- 
rie*i  produiront  plus  d'effet  qu'une  seule,  maisà  condilion  que 
le  tir  soit  bien  réglé,  et  les  faits  prouvent  que  le  réglage  coif 
Ire  ua  but  étroit  est  plu^  facilement  obtenu  par  une  seule  bat- 
terie que  par  plusieurs. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  le  choix  des  positions  {oéoessité  du 
défilement,  priorité?  à  accorder  aux  exigences  tactiques  Sïir  les 
considérations  techniques,  etc.i  ei  k  préparation  du  tir,  l*^ 
principes  des  deux  règlements  sont  an  parfaite  c<>ncordan ce. 

La  batterie  de  combat  alleniande  compte  G  piècf^s  et  3  cats' 
sons;  ces  derniers  sont  placés  deTriére  Tune  des  pièces  df 
chaque  section.  Chaque  pièce  dispose  donc  de  t  ,2  calssoo  iQ 
lieu  de  1  1  /*i  en  France  *  le  nombre  de  coups  par  pîèeaest 
ainsi  dans  la  proportion  de  1  à  3  1/4»  qui  est  très  défavorable 
à  la  batterie  allemande. 

Dans  l'artillerie  allemande^  les  pourvoyeurs  ne  sont  pos  cou- 
verts, les  cai^i^ons  ne  sont  pas  blindés.  Il  est  donc  de  bmU' 
nécessité qae  rartillerie  se  mette  eu  Ijatterie  dans  imc  position 
complètement  couverte  et  qu^on  réussisse-  â  apporter  sans 
trouble  les  munitions  aux  pièces  de  façon  que  les  pourvoyeurs 
n'aient  aucun  trajet  à  parcourir  sous  le  feu  ennemi.  -  Cesl 
seulement  si  ces  conditions  soûl  remplies  que  les  batterki 
allemandes  peuvent  espérer  engager  le  combat  avec  suocèfi 
contre  les  batteries  françaises.  !^es  liatteries  allemandes  sont 
ainsi  forcées,  bien  plus  impérieusement  encore  que  les  Laite- 
ries francises,  d*e]céculer  leur  mise  en  batterie  à  V^bri  des 
vues  et  des  coups. 

t  II  faut  espérer,  conclut  le  général  Bobne,  que  la  eotuposi* 
tion  de  la  batterie  de  combat  et  la  place  assignée  aux  eaissoos 
sont  des  dispositions  provisoires  et  qu'elles  disparaîtront  le 
jour  où  chaque  pièce  sera  pourvue  de  son  caisson  blindl.  fl 
faut  reconnaître  toutefois  qu*è  ce  moment  la  batterie  de  coai- 
bat  aura  un  effectif  de  f^  pièces  et  û  caissons:  elle  constituer! 
une  unité  tactique  d'autant  moins  maniable  que  les  attelages 
comprendront  seulement  le  quart  de  leurs  chevaux  dressés  au 
trait.  » 

Mi'fhmies  tle  lir.— On  ne  sait  pas  encore  ce  que  sera  le  règle- 
ment de  tir  de  rartiUerîe  allemande  après  le  réarmement,  mm 
on  peut  cousidéi^r  comme  certain  qu'il  ne  sera  pas  semblaiile 
au  règlement  français»  Les  prescriptions  de  ce  de  raie  rateraient 
inapplicaldes  pour  une  batterie  de  0  piècèB,  aussi  pauvrennefit 
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pourvue  de  m  imitions  que  l'est  la  batterie  aliemande.  Vraisem- 
blablement le  réglage  comprendra  un  tir  perculaol  e^céculé 
avec  tmt  ou  deo3e  pièces^  suivi  û"an  tir  fusant  pour  le  réglaiDre 
des  hauteurs  d'éclatemenL  On  passera  ensuite  au  tir  d'effi- 
cacité. 

Instruction,  —  L^  méthodes  d'ioslnacUon  allemandes  diffè- 
rent essentteliement  des  méthodes  'françaises  par  ce  fait  —  tout 
à  Tavantage  dt*s  premières,  dit  le  général  Rohne*-que  la  bat- 
terie jouit  en  AUemagrji'  d'une  irvs  grande  autonomie.  Tandis 
qu'en  Allemagne  la  batterie  manu^uvre  toujours  avec  son 
effectif  de  paix,  soit  à  Técole  de  balterie,  soit  à  l'école  de 
groupe^  la  régie  en  France  est  de  former  pour  la  manœuvre, 
avec  les  ressources  de  plusieurs  unités,  des  batteries  de  cooi- 
bat  et  qnelquefois  des  batteries  sur  le  pied  de  guerre,  €  Quel- 
que of[i*ners  allemands  ont  proeoni^  cette  méthode,  nolani- 
ment  le  général  Reicbenau,  On  leur  a  répondu  avec  raison 
quil  est  funeste  pour  la  discipline  que  les  hommes  mancmi* 
vrentciiaquejour  sous  le  commandement  d'ofïicj ers  différents 
et  étrangers  à  leur  unité,  et*  ce  qui  est  plus  important,  que 
les  offiders.  surtout  les  commandanU  de  Ijatterie,  perdent 
lout  plaisir  à  leur  travail  s*ils  ne  portent  pas  Tentière  rc^pon 
sabilitéde  la  bonne  tenue  de  leur  troupe.  A  mon  avis  le  mieux 
serait  dans  un  moyen  terme  qui  conslsteratl  à  donner  Uns  truc - 
lion  exclusivement  dans  les  unités  organiques^  mais  à  consti- 
tuer plus  souvent  que  par  le  passé,  pour  les  grandes  rnanosu- 
vres,  des  unités  sur  le  pit^l  de  guerre.  • 

Coju-htsions,  —  «  En  ce  qui  concerne  le  malériel,  conclut  le 
général  Bohne,  rartillerie  allemande,  après  la  transformation 
de  son  canon  C  90  ne  sera  nollomeul  inférieure  à  rartillerie 
française,  à  la  condition  que  ses  caissons  soieat  également 
blindés.  Cetle  dernière  a  cependant  Favantage  détrc  depuis 
plus  longtemps  familta risée  avec  l'emploi  de  son  matériel  et 
d'avoir  tiré  déjà  toutes  les  conséquences  du  réarmemeul.  On 
doit  donner  la  préférence  aux  petites  balteries  françaises  à 
4  pièCL'S,  parce  que  cette  organisation  permet  ^ule  de  pour- 
voir chaque  pièce  d*une  quantité  sufltsante  de  munitions.  La 
répartiliou  de  toute  rartillene  montée  dans  les  divisions  d'in- 
fanterie et  la  suppression  de  l'artillerie  de  corps  constituent 
une  grande  supériorité  pour  Tartillerie  aUemande.  Les  mé- 
Uiodes  de  tir  et  les  principes  d'emploi  de  fartillerie  ne  sont 
pas  encore  exactement  fixés  en  Allemagne  :  certaines  pres- 
criptions des  règlements  français  qui  diffèrent  des  prescrip- 
tions allemandes  sont  à  prendre  en  considération,  p 
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D'après  les  derniers  renseignements  donnés  par  la  presse 
allemande,  8  corps  d'armée  seraient  actuellement  réarmés  cq 
tout  ou  eh  partie  avec  le  nouveau  matériel.  Ces  corps  d'année 
comprendraient  ceux  de. la  frontière  de  l'Ouest  :  VIll*  (Co- 
blentz),  XV  (Strasbourg)  et  XVI'  (Metz)  ;  et  les  corps  voisins. 
XIV  (Carlsruhe),  XVIII-  (Francfort-sur-le-Main)  etXIII* (Stutt- 
gart) ainsi  que  le  corps  de  la  Garde  et  un  corps  bavarois. 


Essai  de  nouveaux  uniformes.  —  D'après  la  presse  alle- 
mande, les  essais  faits  dans  certains  régiments  avec  les  uni- 
formes de  la  couleur  grise  du  manteau  ayant  donné  des  résul- 
tats peu  satisfaisants,  de  nouvelles  expériences  vont  avoir  lieu 
au  3'  bataillon  de  chasseurs. 

Le  pantalon  et  la  tunique  seront  de  même  couleur,  i'*el 
2»  compagnies  grisâtre,  3'  et  4*  gris  vert;  les  parements  et 
passe-poils  vert  clair. 

Le  col  est  un  peu  moins  haut  qu'à  présent;  les  tresses  des 
gradés  sont  plus  minces.  Toutes  les  parties  métalliques,  bou- 
tons, insignes...  sont  bronzées  mat.  Le  shako  est  de  même 
couleur  que  les  vêtements.  Tous  les  cuirs,  dragonne,  cartou- 
chières... sont  verdâtres.  Les  bottes  sont  en  cuir  jaune  brun. 

Le  5*  bataillon  de  chasseurs,  le  bataillon  d'instruction  et  un 
bataillon  du  145*  à  Metz  essaieront  cet  uniforme.  Dans  l'infan- 
terie, les  parements  et  passe-poils  sont  rouges. 


MODIFFCATION  A  L'ÉQUIPEMENT  DE    LA  CAVALERIE.    —  Par  déci- 

sion  ministérielle  du  26  mars  1906,  l'équipement  de  campagne 
de  la  cavalerie  comprendra  dorénavant  le  couvre-coiffure 
(couvre-casque,  etc.,  suivant  la  subdivision  d'arme),  sans 
insigne. 


Voyages  d'études  d'intendance.  —  Une  décision  ministé- 
rielle du  27  mars  dernier  a  introduit  dans  l'armée  bavaroise 
les  voyages  d'études  d'intendance  adoptés  en  1905  dans  l'année 
prussienne  (i). 

Le  but  de  ces  voyages  est  de  préparer  le  personnel  de  l'in- 
tendance au  service  qui  lui  incomberait  en  campagne  ;  ils  sont 

(1)  Voir  1"  semestre  1905,  p.  449. 
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orgaoîsés  par  le  elief  d'étal-major  de  l'armée  dans  les  limites 
des  crédUs  disponibles  (3,000  marks). 

En  [irincipe,  un  voyage  a  lieu  tous  les  deux  ans.  îl  est  dirigé 
par  un  officier  d*état-major  d\iné  certaine  ancienneté,  autant 
que  possible  cLef  d'élat- major,  assisté  de  quatre  ofticiers 
d'état-major.  Y  prennent  part  six  fonctionnaires  de  linten* 
dance  désignés  par  le  Ministre  de  Ja  guerre  sur  la  proposition 
du  chef  d'étal-major  de  Tarmée,  et  le  commandant  du  bataillon 
du  train  du  corps  ifarmée  dans  lequel  le  voyage  est  elTectué* 

A  la  suite  de  chaque  voyage,  le  directeur  adresse  des  rap- 
porls  sommaires  sur  la  capacité  des  foncttonnaires  de  l'inten- 
dauce  et  du  commandant  du  bataillon  du  train  aux  supérieurs 
hiérarcbiques  dont  ils  relèvent  (inlendaiits  ou  commandant  du 
corps  d'armée). 


UéTUDB  OES  LAriGDES  ÉTRANGÈRES  DA^S  l'aRMÉE.   —  I^  BeVUe 

a  précédemment  indiqué  {!)  les  mesures  prises  par  rautorîté 
militaîre  allemande  en  vue  de  répandre  dans  l'armée  la 
connaissance  des  langues  étrangères  et  de  préparer,  pour  les 
besoins  du  temps  de  guerre,  un  personnel  suffisamment  nom- 
breuse, susceptible  de  remplir  des  fonctions  d'interprètes,  sans 
cependant  constituer  un  corps  spécial. 

Une  revue  allemande,  VAttseit  bevekj  organe  des  officiers 
dés  réserves,  donne  à  ce  sujet  les  renseignements  complémen- 
taires ci-après  : 

«  Depuis  un  certain  nombre  d'années,  l'administration  mili- 
taire attache  une  grande  valeur  à  Tinstruction  des  officiers 
dans  la  connaissance  des  langues  él range res  les  plus  impor- 
tantes au  point  de  vue  militaire,  afin  de  disposer,  en  cas  de 
mobilisation,  du  plus  grand  nombre  possible  d'ofGciers  qui, 
attachés  aux  différents  étals-majors,  puissent  être  employés 
comme  interprètes.  Tandis  qu'en  1  «93. lors  du  premier  examen 
d*înlerprètes,  une  quarantaine  d'officiers  seulement  se  présen- 
tèrent pour  le  subir,  en  1005,  le  nombre  s'est  élevé  à  550. 
Toutefois,  il  est  surprenant  que  les  demandes  émanant  d'offi- 
ciers,   d'aspirants -officiers     et     dVmployés     militaires     des 


il(  Voir^'  semestre  1003,  page  2l>3.  Rappelons  que.  chaque 
année,  le  budget  de  la  guerre  contient  des  crédits  (!"21,000  francs 
en  10l*5|  pour  permettre  à  des  officiers  d'aller  à  l'étranger 
perfectionner  leur  connaissance  des  langues* 
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réserves^  qui  peuvent,  comme  ceux  de  Farmée  active,  passer 
cet  examen,  soient  relativement  peu  nombreuses.  Les  officiers 
de  réserve  n'ont  qu'à  s'adresser  à  leur  chef  de  corps,  en  indi 
quant  la  langue  qu'ils  connaissent,  les  autres  an  commandant 
de  leur  district  L'examen  pour  le  russe  et  le  polonais  a  lien 
tous  les  ans,  pour  les  autres  langues  tous  les  trois  ans  ». 


ITAUE. 

Le  nouveau  uatériel  d'artillerie  de  campagne.  —  Le 
Ministère  de  la  guerre  a  fait  à  la  Presse,  au  commencement 
d^avril  1906,  le  communiqué  suivant  : 

«  A  la  suite  des  expériences  faites  en  septembre  i9W  au 
polygone  de  Cirié  avec  un  canon  de  75  millimètres  en  acier  sur 
affût  à  déformation,  on  eut  l'idée  d'examiner  pratiquement  s'il 
n'aurait  pas  été  préférable  de  doter  notre  artillerie  de  cam- 
pagne d'un  matériel  qui,  tout  en  ayant  une  puissance  suffi- 
sante, serait  plus  mobile  et  plus  maniable.  De  là  la  décision 
d'expérimenter  un  matériel  du  même  type,  mais  de  73  milli- 
mètres. 

c  Les  expériences  de  roulement  et  de  tir  faites  avec  le  maté- 
riel, d'abord  isolé,  puis  comparé  à  celui  de  75  millimètres  déjà 
essayé  à  Cirié,  permirent  à  la  Commission  permanente  des 
Inspecteurs  d'artillerie  de  conclure  que  les  avantages  de  mobi 
lité  et  de  maniabilité  inhérents  au  calibre  de  73  n'étaient  pas 
suffisants  pour  compenser  l'infériorité  de  ses  qualités  balis 
tiques. 

<  Pour  cette  raison  et  pour  d'autres  considérations  qui, 
depuis  1904,  n'ont  fait  qu'augmenter  de  valeur,  la  Commission 
précitée  a  émis  à  l'unanimité  un  avis  favorable  à  ladoptioD 
d'un  matériel  de  75  en  acier,  sur  affût  à  déformation,  d'un  type 
analogue  à  celui  expérimenté  en  1904,  sauf  quelques  modifi- 
cations légères  dont  les  expériences  avaient  fait  ressortir 
l'opportunité. 

€  Cet  avis  fut  appuyé  par  le  chef  d'état-major  de  rarinée 
et  le  Ministre  a  décidé,  en  conséquence,  que  la  maison  Knipp, 
conformément  au  contrat  en  vigueur,  construirait  et  livrerait 
d'ici  le  mois  d'octobre  prochain  une  batterie  du  modèle  défi- 
nitivement adopté  et  qu>nsuite,  on  commencerait  sans  délai 
la  construction  sur  une  vaste  échelle  des  batteries  destinées  à 
remplacer  celles  de  87  millimètres  en  bronze,  modèle  80-î>8, 
encore  en  service. 


i 


x*  $it. 


NOUVELLES    MILITAIRES. 


5i3 


«  Ce  nouveau  matériel  sera  construit  dans  nos  établisse- 
nit'tils  rnilitaîres  avec  le  plus  large  concours  de  Fliidustrie 
privée,  afîn  de  ne  pas  augmonler  ie  pei^saonel  ouvrier  de 
ceux-ci.  Pendant  ce  temps,  on  prendra  les  dispositiaus  p répa- 
rai o  ires  pour  que  les  pièces  de  75  millimétrés,  à  alTùt  rigide^ 
mainteûaiit  en  service,  soient  ultérieurement  Irans formées  tm 
pièces  du  nouveau  modèle,  de  façon  que  TartOlerie  de  caïa- 
pagneait  tm  matériel  de  modèle  et  de  calibre  uniques,  n'utili- 
sa ni  qu  une  seule  et  mi} me  munition,  * 


ATTUtVi^TlO^iS    nif    CHEF    P^ÉTAT-MAJO»    IkE    L^ARMHB,   1H?   COM- 

iia^iïa:st  en  :i*  nu  coftps  d'ëtat-hajob  et  de  l'officiee  Géjtê- 
BAL  An/orxT.  —  Un  décret  royal,  en  date  du  4  mais  idl*6,  vient 
de  fixer  les  a Itri butions  du  chef  d'état-major  de  l*armée  d^une 
tnaaière  plus  précise  et  plus  détaillée  que  celui  du  ""1%  juillet 
iS8i  dont  les  îndjca lions  étaient  par  trop  générales  et  som- 
maires; on  en  donne  ci-dessous  les  prescriptions  essentîeites. 

Chajgé  de  diriger  toutes  îes  études  relatives  à  la  pn-jiara- 
Uoa  à  la  ^erre,  le  cbef  d'état-major  de  Farmét'  arrête  les 
Imses  du  plan  de  concentration  et  d^opératioas  et  donne,  e^ 
conséquence,  dès  le  teinp^  de  paix,  les  directives  nécessaires 
-amx  commandants  des  grandes  unités  et  aux  autorités  tech- 
niques supérieures  de  Tarmée, 

En  raison  de  celte  mission,  il  doit  être  tenu  constamment 
mu  couranl  des  vicissitudes  de  la  politique  générale  du  pays  et 
«  toute  liberté  d'entente  avec  les  états-majors  des  années  de» 
nations  alliées»  en  vue  d'assurer  le  meilletir  emploi  des  foix:es 
mobilisées.  Toutefois,  pour  tout  ce  qui  peut  être  la  source 
d'une  charge  ponr  TÉtat  ou  ce  qui  concerne  la  nKjhiUsalioo  «A 
la  concentration  et  remploi  des  crédits  affectés  à  la  défeusë 
nationale,  il  doit  suivre  la  ligne  générale  de  couduîte  arrêtée 
parle  Ministre. 

Les  questions  de  son  ressort  sont  donc  toutes  œUes  qui  sont 
pelatiTes  auji  objets  suivants  : 

n}  Or^nisalion  et  équipement  de  Tarmée  eu  temps  de 
guerre  <et  par  suite^  instruction  des  troupes,  service  d*état> 
major,  troupes  coloniales,  CroixRouge,  etc.).  mobilisation  des 
corps  cl  senices  (abstraction  faite  des  opérations  d'appel  des 
classes  s 

6j  Plans  de  concentration  générale  ou  partielle  de  Tarmée; 

€f  iostallatton  el  fonctionnement  des  services  d'in tendance 
peadaut  la  inobiîisatioo  et  la  concjentraUon; 
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d)  Protection  des  voies  ferrées  et,  de  concert  avec  le  dépar 
tement  de  la  marine,  du  littoral  et  destruction  éventuelle  (le> 
voies  de  communication  ; 

e)  Organisation  défensive  de  l'État. 

Par  suite,  il  appartient  au  chef  d'état-major  de  rédiger  et  de 
présenter  au  Ministre  toutes  les  propositions  qu'il  juge  oppor 
tunes  en  vue  de  modifier  les  lois  et  règlements  militaire^, 
l'assiette  du  budget  de  la  guerre  et  les  bases  de  la  préparation 
à  la  guerre  ;  d'autre  part,  le  Ministre  doit  prendre  son  avis 
sur  tous  les  projets  de  loi  ou  de  règlement  concernant  le  recru- 
tement du  personnel  et  l'avancement  des  officiers.  Le  chef 
d'état-major  est,  d'ailleurs,  de  droit  membre  de  toutes  les 
commissions  extraordinaires  d'officiers  généraux,  commissions 
dont  il  peut  proposer  la  constitution  dans  un  but  déterminé. 

Enfin,  il  fixe  Taffectation  pour  le  temps  de  guerre  de  tous  les 
officiers  généraux. 

Pour  toutes  les  questions  dont  la  solution  nécessite  la 
coopération  des  forces  de  terre  et  de  mer  (défense  générale, 
expéditions  d'outre-mer,  organisation  défensive  des  places 
maritimes),  le  chef  d'état-major  s'entend  directement  avec  le 
Ministère  de  la  marine. 

Pour  la  rédaction  des  règlements  d'instruction  de  la  cava- 
lerie, de  l'artillerie  et  du  génie,  il  doit  faire  appel  au  concours 
de  l'inspecteur  (1)  (ou  inspecteur  général)  respectif:  il  le 
consulte  également  avant  de  régler  l'emploi  des  crédits  mis  à 
sa  disposition  par  le  Ministre  pour  les  manœuvres  annuelles  à 
exécuter  par  l'arme  correspondante. 

Il  doit  agir  de  même  à  l'égard  des  commandants  de  corps 
d'armée  pour  ce  qui  concerne  les  manœuvres  et  exercices 
d'ensemble  à  accomplir  sous  leur  direction  :  quant  aux 
manœuvres  d'armée  et  aux  manœuvres  combinées  entre 
l'armée  et  la  flotte,  le  chef  d'état-major  de  l'armée  en  a  tou- 
jours la  direction. 

En  raison  de  ses  attributions,  c'est  le  chef  d'état-major  qui 
fixe  le  sens  dans  lequel  les  troupes  du  génie,  à  l'exception  des 
régiments  de  sapeurs,  doivent  être  préparées  à  leur  service 
spécial  du  temps  de    guerre;   c'est   également    de   lui  qu<* 


(1)  Dune  manière  générale,  il  peut  toujours  demander  l'avis 
des  commissions  permanentes  de  l'artillerie  ou  du  génie  : 
quand  ces  deux  commissions  réunies  tiennent  une  séance 
plénière,  la  présidence  lui  revient  de  droit. 


r 
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dépendenl  rinstitut  géographique  militaire  el  l'École  de 
guerre  pour  tout  ce  qui  concerne  Fimpulsïon  à  donner,  sioil 
aux  travaux  du  premier,  soit  aux  études  et  aux  instructions 
prHtii]aes  de  la  seconde. 

Le  nouveau  décret  reproduit  înlégrelement  les  dispositions 
antérieures  concernant  les  deux  emplois  de  commandant  en  2- 
ûn  corps  d*état-major  et  d'officier  général  adjoint,  à  cette 
difl'érence  près  qu*il  n'attribue  pas  â  un  major  fjéni^ml^  mais  à 
[tift  officier  général^  la  situation  d'adjoiat  au  commandement 
du  corps  d^état-major. 

Ces  officiers  sont  donc,  comme  par  le  passé,  les  collabora- 
leurs  du  chef  d'état-major*  spécialisés  plutôt*  le  premier,  en  sa 
qualité  de  sous  chef  d'état  major  de  Tarmée  désigné,  dans  les 
études  relatives  è  la  préparation  à  la  guerre,  et  le  second, 
comme  intendant  général  design*:'  (ou  chef  d'état  major  de 
rintendance  générale  désigné),  dans  les  questions  concernant 
les  différents  services. 


Cocas  OE  TÉLÉPHONIE  POL'R  L*ABTJLLEHIE  DE    CÔTE  ET  DF.   FOR- 

tehesse.  —  En  exécution  d'une  décision  ministérielle  du 
M  mars  V^M^  un  cours  de  téléphonie  destiné  à  former  des 
instructeurs  pour  les  corps  d^artilterie  de  côte  et  de  forteresse 
aura  Heu  au  3'  régiment  de  génie  (partie  principale  et  déta- 
chements i  du  15  avril  au  15  mai  de  Tannée  courante  dans  des 
conditions  analogues  à  celles  arrêtées  pour  le  coui^  semblaiilc 
professé  en  1903. 

Les  corps  y  détacheront  le  nombre  d'officiers  et  de  gradés 
indiqué  par  le  tableau  suivant. 


Artillerie 
tùUt, 

1*^  f i'g^iiiieiiL , 

)î-        -^        ....... 

J^        — 

Gruupiï  de  Sttnlai^« 

t  ùîT.  subelieroea 

i  off.  siibiiUcmc 
par  groupe. 

1  oJT.  suMtemc. 

G  SËrgi'Dis,  0  cafKjraui 
ou  élève*  inîlrucrlcurs 
de  b  dernière  dasse> 

2  homme*  de  troupe  par 
compile . 

4  îoii3H>rGciers. 

5  liomraesde  troupe  par 
compa^ic. 

JUtUlcrie 

1  aÏÏ.  iubAllornç 
par  groupe. 

i  bofome^de  troup.'  par 
eonnpignie. 

lbrter«»e 

1  3-        —       

1  Gruopc    de    Mnntouc 
^       {Q^  d'<iuvrkr*) , . 

^  ofT  syballemes 

1  off.  subalterne. 

4  £0t]i^flîeii!r&. 

5  btumnesdi^  troupe  pir  ' 

coiujwfrnie. 

-36  X^inVRCUE»  VtXmUBK!».  <«'  fJà, 

nilip^ix  pjLrementair'â  "ïi.  «^n  portiiiuiîer.  par  le  xêwaâ 
Miu-izz:.  irniin*  *î  -Hiiis-^^ïfTr^tair»*  ifElat  à  la  jCTtMTe  xtei 
>  \fiiiiinr<*  te  il  ^œrr*  a  30)i4*  •iétinitiveiiieiit  en  priaciike.pe 
it— :w«^a   m  '.'  i^ni^i  i'JfW.  .çue  les  ^rurpt»  de   tr«ape  aontol 

IK  -s^tt»  'itt4!:iiMia.  't^rtauu^  -irfiditâ  9i»F«at  inis  à  la  iii6pi>âikiQi 
te»  'Timmamian  ^=y  te  '^iirps  iranibie,  po«r  le«r  penaeitredf 
•r*^r  isLWs  les  vîp-3s  tes  'iiioles  «»t  «les  "îaQtfs  d«  réimioa  poir 
::apt>ranx  ^t  ^kûlats.   et  d'uwiiocer  riiistakQatkia    des  inir 


m^kBUL  H  —  rr^e  «ièiiisiioa  dn  14  arril  llMtl.  a  renda  rvçir 
neatUir^.  n«nir  e  risd  molèle  l^îK.  œa  novream  «  coa^^^ 
•uni' a  ».  iiiféna*:  îe  raii*:ieii  par  sa  plus  grande  lonOT**ar. 
:ju  Mi  pt»rmr*c  :e  'iêpasser  la  CT^nadière.  et  par  suite  d'-trt 
jiîunxeaue  paj  -ii^ile-rî  sur  le  i!anon.  Les  coorre-canons  ancien 
miftieie.  ies  armes  en  3ervî.!e,  ae  seront  remplacés  qu'après 
isur*î. 


V      .I:v^.:•»Cl^^     i£?igRAL    DU    <    TiR    A    LA  CIBL£  :«ATIOXiL    ».  - 

.  V  .•i.Mi.ioars  Raterai  du  «  Tir  à  la  cible  national  »  aura 
^i  i  ?.^.'iie.  VI  mois  de  mai  au  mois  de  jaîllel  1907  .Décret 
-1.    ri  ■  '    riaTs  l>Hi  . 


C.""!!^:^?^:  -^  T7r:3?norE  d'études  str  L'ÉnrcATiox  phtsioi-e 
r  r'tf  l'  v.tïxï.'?  —  Depais  one  dizaine  d'années  surtout,  on  tend 
dt  f  ^IS  es.  jTLis  -?z  [ta lie  à  reconnaître  la  place  prépondérant* 
rie  I-^s  •fxerri'.'es  physiques  doivent  tenir  dans  Tédacatiou  do 
j*  :- -  h:'Ti=îe  r't.  ea  particulier,  du  jeune  soldat.  Cette  len- 
■liz-'T.  *7u:  <"est  déjà  manifestée  parle  groupement  des  sociétés 
*--  -.•yrr.r.::>?:*:jue  du  D'yaumoen  une  «  Fédération  g\'mnaslique 
iîûlîr^cnt?  *.  vient  de  s'affirmer  encore  par  la  création  au  Minis- 
t  r--  îe  la  guerre  Décret  du  18  février  1906),  d'une  «  Com- 
niî-sî.^n  technji^uo  d'études  sur  l'éducation  physique  dans 
l'armée-  >. 

<"otS?  C«->mmi<5sion.  qui  comprend  des  membres  civils  «entre 
autres,  le  président  de  la  Fédération  de  gymnastique)  et  des 
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mombres  militaires,  est  présidée,  à  ses  débuts^  par  le  sénateur 
Taverna,  LieateaaDt  géoéral  dans  la  réserve  :  e!Ie  doit  i*tre 
consuUée  sur  louies  les  questions  d  éducation  physique  à 
Imiter  par  le  Ministère  de  la  guerre  et  peut  même  être 
chargée  par  celui-ci  d' étudier  et  de  résoudre  les  problèmes 
posés  à  ce  sujet. 


Chaxgeuents  de  corps  ou  de  bé^^ldencb  poub  conTËMàmcMB 

PEBikOS^iEhLF^.     —     AFFECTATIONS     E?î      CAS     OB    FHOMOTlOtl.    — 

D'après  Ivs  prescriptioiis  jusqaalors  en  vigueur,  les  offiders 
italleus  n'étaient  pas  autorisés  à  adresser  des  demandes  de 
changement  de  corps  on  de  résidence  pour  convenances  per- 
sonnelles. Par  une  mesure  bienveillante^  qui  sera  certaine- 
ment accueillie  avec  reconnaissance  dans  rartnée,  le  Ministre 
a  décidé,  è  la  date  du  10  mars  !90(»,  que  ces  demandes  seraient 
dorénavant  admises  à  toute  époque  de  Tannée*  pourvu  que 
!es  officiers  dont  elles  émanent  eussent  au  moins  4  ans  de 
présence  dans  leur  corps  ou  service  :  la  mutation  pponoaoéo 
dans  ces  conditions  nt-  donnera  droit,  il  est  vraL  à  aucune 
iodemiûté  ni  pour  lofficier.  ni  pour  sa  ramtlle.  Par  contre, 
les  chefs  de  corps  ou  service  ont  le  droit  de  proposer  pour 
un  déplacement  les  officiers  qui  on!  ^  ans  de  présence^  ou,  en 
cas  de  circonstances  eTtceptionnelles  dont  ils  restent  juges, 
ceux  qui  ont  une  durée  de  séjour  encore  moindre,  lorsque 
llntérét  des  ofliciers  t\ige  leur  éloignemenl  dune  garnison. 

D'autre  part,  les  officiers  insfriis  sur  le  tableau  d  avance- 
nient  avaient  déjà  le  droit  d'exposer  dans  une  demande  spé- 
ciale leurs  préférences  sur  la  destination  à  recevoir  au  niomonl 
de  leur  promotion  :  celte  latitude  a  été  étendue,  par  la  même 
décision,  aux  oflkiers  qui.  par  suite  d*une  mutation  indépen- 
danLe  de  leur  volonté,  sont  appelés  à  changer  de  résidence  à 
date  luce. 

Bien  entendu,  ces  demandes  ou  propositions  sont  adrt*ssées 
au  Ministre  par  la  voie  hiérarchique,  et  les  autorités  chargées 
de  ta  transmission  doivent  y  -porter  leur  avis  molivé  sur  la 
stitte  à  j  donner. 


AnomoK  n'c^  insTOLET  automatique  rocii  les  officiers. 
—  Une  décision  ministérielle  du  2tj  mars  i!>t}6  a  rendu  régle- 
mentaire pour  tous  les  offiriers  un  pistolet  automatique 
dénommé  «   pistolet  automatique  Gliscnli  «^  se  chargeant  à 


P«rtuit, 
In  à  la  ewdfiit^ 
iB€»dèle. 

4|ii*i  partir  à^  ti 


cjjns  màMM  i.*AAJitE^  —  t  IM   décision  niatill  \ 
1 31  magm  tiifi.  poctaiil  laodîHcâlioiï  aai.  prc^scriptkm  I 
i  et,  «B  fattkiâlert  à  œUes  de  la  c!écisî<»ii  dy  13  jo^ 
iî^  a.  mm^ipnmé  les  fanU  dias  le  service  poar  ki 
:  et  maàéwliïïi,  d  r^glé  de  k  façon  suhnote  le  |>ort  àf 
■r  les  affilaireB   da   toos  grades,   les   caral»tfii«rf. 
idatiwpacmiMsft)^ 
I*  OniUarm,  —  Cft  giiaik  lentie  et  en  letiiie  ordinaire,  fsnU 
de  peau  ei»Baiaée  ea  glaoèe,  de  exHtlear  ii^ire  poar  l^  bcr 
M^ira^  v^i,  iiliacAie  poar  toas  les  aulres  onkier^. 

Ea  petite  leaoe  el  en  leave  de  caDipagne,  gaoU  ajaaloçws 
iMBB  ér  oealaar  «artwi,  poiir  tons  les  i^niders. 
3*  jjmma  tflfaâwr»,  —  Ea  fraiMie  leiiu«f,  gants  de  paaQ  eia- 
ér  eaefcqr  notre  pour  les  bersagliers,  blanche  fioor 

el  en  teone  de  marche,  gatils  anaJogue^. 

r  Ions  les  seys-offieiers. 

ei  mUmtÊ.  —  Dans  le  senriee.  pas  de  gauls,  ttof 

erriatiies  garnisons  du  Nord^  où  le  cominajl 

-'  évenlneUemeiit  j prescrire  ïe  porl  de  gant* 


» 


aatoHsatÎQii  de  porter  des  ganU  de  cotûem 


Qitel  que  soîi  leur  grade,  les  miUlaires,  autres  que  les 
caporatix  el  soldats,  doivent  toujours,  dans  le  serriez, 
porter  les  gants  complètement  enHlés;  hors  du  serWcc\  il  est 
permis  à  toys  les  militaires  de  tenir  simpletnenl  leurs  ganU  à 
la  main. 


(1)  Voir  f'  semestre  1SHW,  p.  41 U. 

(2)  Rien   u est  changé    pour  ceux-ci  aux   prescriptions  en 
vigueur. 

(3)  En  dehors  du  service,  les  bersagiîers  peuvent  faire  usajge 
de  gants  blancs  dans  ces  deux  tenues. 
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Formation  d"lx  >oLVEAr  Mr.MSTÊRE.  —  Le  Ministère Luciano 
de  Castro  ayant  été  remplacé  par  ud  nouveau  Ministère  Ilintze 
Ribeii^,  le  portefenille  de  la  guerre  a  été  confié  !e  20  mars  !9(M» 
au  général  Pimentel  Pinto.  qui  eu  était  déjà  titulaire  dans  le 
précédent  Ministère  Ribeiro, 


RUSSIE. 

Nomination  des  cAPiTAifiBs  au  gbaob  he  lieutenant^colo* 
^BL.  —  Jusqu'à  présent  les  capitaines  russes  des  corps  de 
troupe  ne  pouvaient  être  nommés  au  grade  supérieur  de  lieu- 
tenant colonel  fie  grade  de  chef  d'escadron  ou  de  bataillon 
n'existe  pas  en  Russie)  que  s  ils  avaient  moins  de  â(>  ans  d'âge 
(et  remplissaient  d^ailleurs  les  conditions  voulues  d'instruc* 
Hon  et  de  santé). 

Un  prikaz  n*  107  de  lîHîfi  vient  de  supprimer  cette  limite,  ce 
qui  permettra  aces  officiers d*être nommés  au  grade  supérieur 
jusqu'à  53  ans  (limite  d'âge  du  service  actif  des  capitaines,  a 
laquelle  ils  doivent  prendre  leur  retraite), 

La  guerre  de  Mandctiourie  a  en  eïTet  montré  pratiquement 
que  la.majeui\>  partie  des  capitainesétaientaplesà  remplir,  sou- 
vent  brillamment  et  même  après  50  ans,  les  fonctions  du  grade 
supérieur  aussi  bien  en  Europe  qu'aux  armées  de  Mandchou  rie. 
La  pénurie  des  cadres  existants  et  Téloignement  rendirent  en 
elTet  impossible  le  remplacement  immédiat  au  cours  des  opé- 
rations  par  des  officier  venus  d'Europe. 


ThANSFORMATIONS  du  GBOLPK  I>E  CaiilÉE  EN    RÉOlltEPlT    DE   CA* 

VAtEHiP..  —  Un  prikaz n*  lU  du  Si  février/9  mars  1906  ordoniie 
la  transformation  en  un  régiment  à  0  escadrons  du  groupe  de 
Tar tares  de  Crimée  qui  comptait  3  escadrons  seulement. 

Le  nouveau  régiment  aura  même  composition  et  effectif 
qu'un  régiment  de  dragons. 

L'augmentation  du  nombre  de  Tarières  Nogaîs  appelés  à 
servir  datïS  ce  corps  devant  être  progressive,  refTectif  normal 
ne  sera  atteint  qu*en  1908> 
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StPT%M:è^O'%  t»i^  cc»?ic£â  purp  TBATAirx  limites.  —  lusqui 
préfienl  une  partie  ées  hoinmies  de  trotipe  était  tioromteiiieiil 
etiTOyée  «>  coofé  pottr  trarsox  libres,  de  préférence  après  ici 
lÉWiiiMliiii te<rété, 

tJtt  pffttn  »*  i3  da  %%'^  jaQTi«r  Iftt  irieot  de  supprimtt 
;  povtr  les  Ireopes  de  IfHiles  armes. 


ErrtCTtF  DES  S-TATIONS  de  TÉ:LÉr*BAFHieSA.\S  FIL.  —   Uo  piikii 

ii*  19  du  llj^i  janrier  IWfâ  ÉUe  ainsi  qu'il  soit  refFeclif  *l<* 
$4atiôQS  de  lél^rapJiie  sans  El  de  Saint-Pétersbourg  et  dr 
Vîbopg: 

Deux  ûSeltts    (dont   tm    ea|»itaiii«    cJief    de    stalionj  et 
is  boœnbesde  troupe. 


—  Uo  ukase  du  t6  décembre  ttdj;î  janvier  ÎÈm  avuil  créé 
b  circonscription  militaire  de  Sibérie  i!)  qui  arail  son  sjtgf*  j 
Omâk  el  qui  comprenait  les  provinces  de  Tobobk.  Topisfc,  Yr 
tiisselâk  et  Irkoutsk  ain^^i  que  les  terri lotres  d'AkiDalillsk* 
Semipalatiniket  Yakou^JL  va, SOO  kilomètres  de  longueur  eiiTJfmi 
entre  le  sud  du  territoire d'Akmolînsk  et  La  baie  deTchaoïuiiV 
la  mer  Anrliqtie).  Un  autre  ukase  du  30  juillet  i2  août  1*Jd3aiiît 
erééensuite unelieutenance impériale d^Exlrt^me  Orient  \t£|  t-om- 
prenant  les  territoires  silui-^s  à  lest  du  Balkai  ^5,2110  kilouiêtres 
delà  pointe  sud  du  Kvauloun  au  détroit  de  Behring). 

Uo  ukase  du  ti /30  mars  19(16  tnodifîe  ces  disposititicis  ùl 
supprime  là  circonscription  militaire  de  Siberit^  en  cixatit 
a)  In  tHf'-ctniêûription  miiiiair&etlrkouisk,  c  oui  prenant  1*^  pro- 
vinces^ d1rkoul.sk  et  de  Yenisseîsk  ainsi  que  les  terribiirr^  l' 
Yakoutsk  et  du  Transbaïkal;  le  gi^uéral  g^ouverneur  d'trkoiibK 
prendra  en  outre  le  titre  de  commandant  deB  troupes  de  U 
circonscription  militaire  dirkoutsk.  h)  la  cit^conscHption  nuh- 
(aire  tfOni^kj  comprenant  les  provinces  de  Tobolsk  el  de 
Totnsk  aioâî  que  les  territoires  d*Akmo1iusk  et  de  Semipak- 
linsk. 

La  lieutcnancc  impériale  ayant  été  déjà  supprimée  en  fait 
par  le  rattachement  des  alTaires  civiles  et  diplomatiques  aui 


i\)  Voir,  1*'  semestre  \m^,  p.  im. 
(S)  Voir.  2'  semestre  ll^oa.  p,  âsa. 


X*  ^42. 
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aiinislèt-ea  compéteDts  réalisé  au  mol5  d'aoïltt  1t05  (1)^  il  ne 
subsiste  plu  g  en  Extrême -Orient  que  la  eirconscripiùni  mitUaite 
rfe  t Amour  qni,  réduiteau  territoire  de  TAniouretàla  province 
meriiinie,  forme  le  gouvernement  général  de  rAmour* 


ObGAMSATIOTI     générais      des    unités     de    UlTftâJLLEUBES   EN 

Bt ssiE.  —  La  Russie^  qui  possédait  T  compagnies  de  mitrail- 
leuses fà  8  pièces)  au  début  de  îa  guerre  mssi>japonaise,  a  été 
aoienée  rapidement  à  augmenter  le  nombre  de  ces  unités. 

Un  prikaz  n*  55f  du  !:V2tî  septembre  I9<ï4  {2)  spécifiait  qu'il 
y  en  aurait  en  principe  une  par divisioo  d  infanterie  (ou  brigade 
de  tirailleurs). 

]>epuis  lors  de  nombreuses  compagnies  de  mitrailleuses 
(atteléesjou  sur  bâts)  ont  été  créées  ainsi  que  des  détachements 
k  cbeval  de  mitrailleuses  ^à  6  fusils  mitrailleuses)  pour  les 
divisions  de  cavalerie, 

L ^organisât ion  générale  des  compagnies  ayant  été  décrite 
prt*cédemmenl  i  IK  nous  nous  bornerons  à  ajouter  ici  quelques 
renseignements  complémentaire*^  les  coucernant. 

Le  poids  de  la  mitrailleuse  Maxim  et  de  son  alfût  portant  un 
boudier  i compagnies  attelées)  est  de  3S0  kilogrammes.  ElJe  se 
charge  au  moyen  de  rubans  en  loile  (3)  portant  chacun  -150  car- 
t^ïucJies.  La  portée  limite  permise  par  la  hausse  est  de  2,î*00  pas 
(IM^  mèti-es).  L'approvisionoement  en  cartouches  est  de 
HifiOê  coups  par  mitrailleuse,  La  vitesse  majcima  du  tir  est  de 
(KK)  coups  par  minute. 

Les  cumpagnies  attelées  peuvent  se  déplacer  au  pas 
(5  kil.  3ÛU  à  rheure),  au  trot  (1)  tl2  kiL  7r)ti)  ou  en  alternant  les 
allures  (7  â  8  kilJ.  ^)uand  on  prend  le  trot,  les  »!  servants 
montent  sur  le  colTi-e  de  ravaiit  train  qui  porte  également  le 
i^ooducteur  delà  pièce  (attelée  à  2. chevaux u 

Dans  les  compagnies  sur  bâts,  ia  niitrailleuse  et  son  trépied 
pèsrnt  iJï  kilogrammes:  il  n  y  a  pas  de  boucliers  et  ta  hauteur 
totale  su-dessus  du  sol  ne  dépasse  pas  0  m.  7L 


<lï  Voir  i*  semestre  1U05,  p.  m. 

ri)  Voir  î-  semestre  1904.  pngt  511. 

(3>  D'après  des  renseignements  de  presse,  les  rubans  métal* 
tiques  employés  par  les  Japonais  seraient  préférables, 

(4^  En  principe,  les  8  pièces  constituent  la  batterie  de  tir;  les 
antres  voitures  marchent  au  train  de  combat  (dvoukolkas  a 
munitions  j  ou  au  train  régi men taire  (autres  voitures)- 
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Ces  dernières  compagnies  ne  peuvent  se  déplacer  qu  au  pas 
(4  kil.  à  Fheure).  Elles  sont  moins  mobiles  que  les  compagnies 
attelées,  mais  leur  matériel  peut  être  amené  (à  bras  au  besoint 
•  partout  où  un  bomme  isolé  peut  passer. 

Trois  prikaz  {n'"  560  de  1905,  138  et  17*  de  1906)  font  con 
naître  qaUl  a  été  créé  3  nouvelles  compagnies  de  mitrailleuses 
pour  les  3  divisions  du  corps  de  la  garde,  3  autres  compagnies 
pour  les  3  divisions  du  corps  de  grenadiers,  1  compagnie  dans 
cbacune  des  13',  14%  20%  21%  34*  divisions  ainsi  que  dans  les 
divisions  des  grenadiers  du  Caucase,  la  brigade  de  tirailleurs 
de  la  garde  et  les  1"  et  2*  brigades  de  tirailleurs  du  Caucase; 
il  a  été  créé  2  compagnies  dans  chacune  des  1'%  2«et  5*  brigades 
de  tirailleurs,  soit  en  tout  21  compagnies  nouvelles. 

Par  contre,  les  compagnies  des  8'  et  10*  divisions  (aflecléesà 
Vladivostok)  ont  été  supprimées  (la  10*  division  est  supprimée 
elle-même  aussi)  et  un  prikaz  138  de  1906  a  prescrit  de  supprimer 
également  deux  détachements  de  mitrailleuses  qui  avaient  été 
formés  à  l'École  de  tir  des  officiers  (1)  pour  être  dirigées  sur 
TExtréme-Orient  ;  toutefois  TÉcole  conservera  le  matériel  d'un 
de  ces  détachements. 

Les  détachements  à  cheval  de  mitrailleuses  constitués  en 
principe  à  raison  d'un  par  division  de  cavalerie  sont  armés 
de  6  fusils-mitrailleuses.  Ce  fusil  du  système  Madsen,  pesant 
8  kil.  200  gr.,  est  porté  dans  un  étui  fixé  à  la  selle  et  se  charge 
au  moyen  d'un  magasin  contenant  25  cartouches.  Le  lir  est 
automatique,  mais  un  dispositif  spécial  permet  de  tirer  coup 
par  coup. 

Pour  ouvrir  le  feu,  le  cavalier  saute  de  cheval,  retire  le  fusil 
de  son  étui,  dispose  le  magasin,  met  la  crosse  à  Tépaule  et 
pose  le  canon  sur  un  appui  préparé  pour  lui. 

Le  magasin  de  25  cartouches  est  épuisé  en  deux  secondes: 
on  peut  tirer  au  maximum  200  coups  par  minute  (mais  dans  la 
pratique  on  ne  dépasse  guère  120  ou  150).  Chaque  bât  pèse 
chargé  112  kilogrammes  et  porte  90  magasins  (2,400  cartouches): 
le  mitrailleur  dispose  en  outre  d'une  réserve  de  200  à  300 
cartouches. 

Un  détachement  à  cheval  comprend  1  officier  et  30  hommes 
de  troupes  comptant  dans  TefTectif  d'un  des  régiments  delà 
division,  dont  TefTectif  est  simplement  augmenté  de  3  sous- 


(1)    Voir,    Revue  militaire    de    V étranger^  2*  semestre  1898. 
page  271,  l'organisation  générale  de  cette  école. 


?f*  ^la. 
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afïicïers,  un  conducteur  et  3  chevaux  de  bâl  portaot  les  muni- 

Lçfi  hommes  dv  troupe  sont  armés  de  fusils  et  de  sabres; 
chaque  délachemeot  se  fractionne  eu  3  sections  de  i  mitrail- 
leuses chacune. 

La  vitesse  de  marche  de  ces  détachements  est  la  même  que 
celle  de  la  cavalerie.  Un  prikazn*  137  de  1900  fait  connaître  qu^il 
existait  24  détachements  de  ce  genre  dans  les  régiments  de  la 
cavalerie  régulière  et  que  11  détachements  similaires  organisés 
dans  les  troupes  cosaques  du  Don,  d'Orenbourg  et  de  rOural 
devaient  être  dissous^  leur  matériel  devant  être  affecté  ii 
d'autres  unités  â  désigner  par  les  soins  de  létal-major  générnh 
Il  y  aura  donc  prochainement  environ  35t!24-hlî|  détache- 
ments. 

Le  général  inspecteur  de  lacavaîene  est  d'ailleurs  chargé  de 
préparer  rorgantsation  définitive  de  ces  détachements  en 
tenant  compte  des  enseignements  de  la  guerre.  1!  semble 
qo'aucun  des  détachements  constitués  pendant  la  guerre  ne 
soit  arrivé  en  Maodchourîe  avant  la  bataille  de  Moukden. 

D'après  une  brochure  du  lieutenant-colonel  Anisiraov  (!), 
rcxpérience  aurait  montré  que  la  mitrailleuse  sur  afTût  peut 
ouvrir  le  feu  avec  un  plein  succès  : 

<i)  Contre  de^  chaînes  de  tirailleui*s  et  des  soutiens,  jusqu*à 
1^500  pas  1 1,050  mètres}, 

b.  Contre  des  formations  déployées  à  rangs  serrés  d*infati~ 
tene  et  de  cavalerie  jusqu'à  2,000  pas  (1^100  mètres), 

€,  Contre  des  batteries,  des  colonnes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie à  découvert  et  contre  des  groupes  d'états-majors  jusqu'à 
tfi  limite  de  la  hausse  {"IMÙ  pas  ou  i,9iï0  méli-esj. 

Quant  au  fusil-mi trailleuse^  sa  dispei^toti  étant  plus  grande 
que  celle  des  mitrailleuses  sur  affût,  on  ne  peut  tirer  utile' 
méat  avee  lui  que  sur  des  buts  profonds* 

Le  réglage  se  fait,  soit  en  cherchant  une  fourchette  comme 
dans  Tartillerie^  soit  en  partant  d'une  hausse  courte  pour 
amener  progressivement  la  gerbe  au  pied  du  but.  On  passe  au 
tir  dVfHcacité  le  plus  tôt  possible, 

11  convient  de  n'ouvrir  le  feu  que  sur  des  buts  réellement 
favorables  et  de  conserver  Ténergie  des  servants  et  Fapprovi- 
sionnementen  cartouches  pour  le  moment  où  Tennemi  arrivera 


(I)  Les  MUv*ailleme$  (cours  des  Écoles  militaires  et  des  Écoles 
de  youttkers).  Tcbougouîev^  190$. 
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aux  distances  rapprochées  (600  à  800  pas,  soit  4î20  à  560  mèlresi. 

Dans  l'oiTensive,  les  seuls  types  pratiques  de  mitrailleuses 
sont,  d'après  le  lieutenant-colonel  Ânisimov,  la  mitrailleusi' 
sur  bât  ou  le  fusil-mitrailleuse  qui  peuvent  seuls  parvenir  près 
de  Tennemi  en  raison  de  leur  mobilité,  de  leur  légèreté  et  de 
l'objectif  restreint  qu'elles  présentent  à  Fennemi. 

D'après  un  projet  mentionné  par  le  Rousski  Invalid  (n**  78  et 
lU  de  1906),  les  commandants  d'unités  de  mitrailleuses  seraient 
préparés  par  les  soins  de  l'École  de  tir  des  officiers,  qui  don- 
nerait également  un  enseignement  spéciale  un  certain  nombre 
d'hommes  de  troupe  destinés  à  être  instructeurs. 


RÉDUCTION    DE   LA   DUBÉE   DU    SERVICE  ACTIF.  —    DcUX  TeSCrltS 

impériaux  du  7^20  mars  1906  publiés  par  le  Rousski  Invalid 
(n-  53  et  56  de  1906),  modifient  comme  il  suit  la  durée  du  ser 
vice  militaire  en  Russie. 

En  vue  d'alléger  les  charges  militaires  de  la  population  d«* 
l'Empire,  la  durée  de  service  effectif  dans  les  troupes  de  terre 
est  fixée  dorénavant  à  : 

3  ans  pour  l'infanterie  et  rartillerie  montée, 

4  ans  pour  les  autres  troupes. 

En  outre,  la  réserve  sera  divisée  en  deux  catégories,  les 
plus  jeunes  classes  étant  destinées  à  compléter  les  troupes  de 
campagne,  et  les  classes  anciennes  devant  autant  que  possible 
être  affectées  aux  troupes  de  réserve  et  aux  organes  de 
l'arrière. 

Pour  l'armée  de  mer,  la  durée  du  service  sera  réduite  à 
cinq  ans  et  les  réservistes  seront  également  répartis  en 
deux  catégories  suivant  leur  âge. 

Les  rescrits  précités  prescrivent  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  sanctionner  ces  dispositions  par  la  voie 
législative  de  manière  qu'elles  puissent  s'appliquer  dès  cette 
année. 

Toutefois,  d'après  une  note  publiée  par  le  Rotisski  Invalià 
^n'  68),  l'application  de  ces  mesures  serait  progressive,  afin  de 
ne  pas  créer  d'à-coup  en  renvoyant  en  même  temps  deux 
classes  qui  renferment  les  deux  tiers  des  sous-officiers. 

On  augmentera  donc  peu  à  peu  pendant  trois  années  ^ 
contingent  appelé  et  l'excédent  des  classes  anciennes  ne  sera 
libéré  que  successivement. 

En  1906,  par  exemple,  on  libérera  dans  l'infanterie  et  l'artil- 
lerie montée  les  hommes  du  contingent  de  1902  et  environ  ^ 
tiers  du  contingent  1903,  etc. 


2«*  \m. 
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Pour  la  rtolte,  toutefois,  il  est  probable  que  U  réduction  (de 
7  à  5  ans)  pourra  être  complètement  réalisée  dès  celte  année, 
eu  raison  de  la  diminution  du  nombre  dei^  navires  armés. 

Rappelons  que  le  service  mililaire,  qui  durait  autrefois 
loute  la  ^if>,  fui  réduit  à  â5  ans  en  i79*i;  puis,  en  t»3i,  on 
envoya  en  congé  illimité  les  h  classes  les  plus  anciennes,  ce 
qui  fut  la  première  application  du  système  des  réserves  en 
Russie. 

A  la  fin  de  la  guerre  d'Orient  il 856),  la  durée  du  service  mi- 
litaire fui  réduite  k  i^  années,  dont  15  ans  de  service  actif  et 
3  dans  la  réserve,  et  plus  lard  respectivement  10  ans  H  h  ans. 
Mais,  en  fait,  avant  rintroduction  du  service  obligatoire  pd 
IS74,  le  service  actif  réel  sous  les  drapeauîc  ne  durail  que 
7  ans  environ  el  pendant  le  reste  des  tO  ans  de  service  actif 
les  hommes  fiaient  envoyés  en  congé  temporaire. 

En  IS74,  la  durée  de  senice  fut  fixée  è  15  ans  dont  H  effec- 
tifs et  ^  dans  la  réserve,  mais,  en  raison  du  développement  des 
méthodes  d'instruction,  on  réduisit  ensuite  la  durée  du  service 
actif  à  5  ans.  Par  contre,  on  augmenta  de  3  ans  le  nombre  des 
classes  de  réservistes  mises  à  la  disposition  du  ministre,  ce 
qui  donnait  un  total  de  18  classes  au  lieu  de  15. 

Peu  à  peu  on  en  vint  à  envoyer  en  congé  les  Iiomiues  de 
rinranterie.  au  cours  de  leur  quatrième  année  de  servire,  de 
sorte  qu'en  tout  le  fantassin  servait  dans  ces  derniers  temps 
3  ans  el  If)  mois  lau  lieu  de  5  ans). 

La  mesure  nouvelle  adoptée  permettra  d*améIiorer  la  com- 
position des  unités  actives  en  cas  de  guerre ^  au  moyen  de 
réservistes  plus  jeunes,  et  d'augmenter  le  nombre  total  des 
hommes  instruits,  relativement  restreint  en  Russie. 


RéiNTÉC RATION  l>ES  OmCIEItS    HKÎSTBA.YT  DK  tL^PTlVlTÉ.  —  Uh 

prikâx  D*  63  du  27  jaJivier/9  février  1906  prescrit  de  prendre  h 
l'égard  des  of liciers  rentrant  de  captivité  les  mesures  indi- 
quées ci -a  pré  s  ; 

!•  Les  ofllciers  qui  ont  été  faits  prisonniers  alors  qu'ils 
étaient  blessés  et  incapables  de  se  défendre  en  raison  de 
leurs  blessures  seront  réintégrés  dans  les  corps  où  ils 
servaient. 

S*  Les  of  liciers  qui  ont  été  faits  prisonniers,  alors  qu*ih 
étaient  simplement  contusion  nés  ou  même  non  blessés, 
compteront  dans  les  corps  où  ils  servaient  antérieui-ernenl, 
mais  à  la  condition  expresse  de  Tassentiment  de  tous  les  ofli- 
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ciers  de  ce  corps;  ils  seront  au  préalable  détachés  daDS  les 
directions  militaires  locales.  En  cas  de  non-acceptation  par  le 
corps  d'officiers,  les  officiers  rentrant  de  captivité  seront 
exclus  du  servive  par  voie  disciplinaire;  ils  toucheront  toute 
fois  leur  solde  et  leur  indemnité  de  logement  pour  la  durée  de 
leur  détachement  dans  les  directions  militaires  locales. 

3«  Les  généraux  et  les  chefs  de  corps  qui  ont  été  faits  prison- 
niers, doivent,  en  outre  (qu'ils  aient  été  pris  blessés,  contu- 
sionnés ou  sans  blessures),  à  leur  retour  de  captivité,  être 
affectés  à  leur  arme  et  détachés  pendant  un  an  dans  les 
états-majors  des  corps  d'armée  correspondants,  afin  qu'au 
cours  de  cette  année,  il  soit  procédé,  par  les  soins  du  com- 
mandant du  corps  d'armée,  à  une  enquête  détaillée  sur  toutes 
les  circonstances  de  leur  capture.  Le  résultat  de  cette  enquête 
sera  soumis  à  TEmpereur  avec  l'avis  du  Ministre  de  la  guerre. 
Pendant  la  période  où  ils  seront  détachés  auprès  des  états- 
majors  de  corps  d'armée,  ils  toucheront  la  solde  et  l'indem- 
nité de  table. 

4»  Les  règles  précitées  ne  concernent  pas  les  cadres  de 
l'ancienne  garnison  de  Port-Arthur^ 


Création  d'un  bataillon  de  chemin  de  fer  au  calcase.  - 
Un  prikaz  n"  157  du  8/21  mars  1906  prescrit  de  former  un  !•'  ba- 
taillon de  chemin  de  fer  du  Caucase  à  4  compagnies.  11  sera  é 
l'efFectif  de  guerre  de  25  officiers,  5  fonctionnaires  classés, 
1,112  hommes  de  troupe  (dont  67  non  combattants);  toutefois, 
en  ce  qui  concerne  les  chevaux,  il  n'en  aura,  en  temps  de  paix, 
que  10  (au  lieu  de  l'effectif  du  temps  de  guerre  qui  est  de  85). 


Boussoles  et  jumelles  dans  les  cTorps  de  troupe.  —  Un 
prikaz  n**  146  du  '5/18  mars  1906  prescrit  les  dispositions  sui- 
vantes relatives  aux  boussoles  et  aux  jumelles  à  employer  dans 
les  corps  de  troupe. 

La  boussole  fera  dorénavant  partie  de  la  tenue  de  campagne 
des  officiers,  des  feldvebels  (vakhmistres),^sous-officiers  (feuer- 
verkers)  et  éclaireurs  (okhotniki)  de  toutes  armes.  Celles  desti- 
nées aux  hommes  de  troupe  seront  achetées  sur  les  fonds  des 
corps. 

Quant  aux  jumelles  de  troupe,  tous  les  cours  actifs,  de  ré 
serve  ou  de  forteresse  (à  l'exception  des  troupes  de  rartillerie 
et  du  génie)  devront  en  posséder  au  compte  de  l'État  :  6  par 
compagnie  (1  pour  le  feldvebel,  4  pour  les  sous-officiers  de  sec- 
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lion  el  l  pour  un  éc!aireur)el  J3  par  escadron  ou  sotniail  pour 
le  vakhmistre,  11  pour  les  auti'es  sous  officiers  et  l  pour  un 
éclaireuri. 

Les  jumelles  que  les  corps  possédaient  déjà  pour  les  ofificiers 
(211  par  régiment  d'infaDterie  et  IG  par  régiment  decavaleneK 
entreront  dans  les  fixations  ci-dessus,  et  les  jumelles  man- 
quaDles  seront  achetées  dans  un  délaide  5  années  par  les  soins 
des  corps* 

Les  officiers  dlnfanterie  et  de  cavalerie  devront  se  procu- 
rer dorénavanl  leurs  jumelles  au  moyen  de  l'indemnilé  de 
300  roubles  f73*i  fjtuics)  qui  leur  est  allouée  à  leur  sortie  des 
écoles  militaires  ou  des  écoles  de  younkers  pour  leur  habil- 
lement, leur  équipement  el  leur  armement,  ou  au  moyen  de 
riodemnité  d'entrée  en  campagne  s'ils  sont  officiers  de  réserve. 

11  est  vrai  que  le  prikaz  précité  ne  leur  impose  pas  Tobliga 
tion  déïre  pourvus  dune  jumelle,  aiais  diaprés  une  note  publiée 
par  le  Bomski  Inmiid  {n*  70  de  lâôiVj,  le  commandement  local 
obligerait  déjà  tous  les  officiers  des  corps  de  troupe  à  acheter 
des  jumelles  â  leurs  frais. 

Le  choix  des  modèles  de  boussoles  et  de  jumelles  destinées 
à  la  Iroupe  est  laissé  à  Tappréciation  des  corps. 

Toutefois  récole  de  tir  des  officiers  est  chargée,  de  concert 
avec  la  section  de  géodésie,  d*examiner  les  modèles  existants 
el  de  faire  connaître,  au  moyen  d'avis  publiés  dans  les  circu- 
laires de  rélat-major,  les  prix  et  les  avantages  des  divers  mo- 
dèles qui  pourraient  convenir  pour  les  ofticiers  et  pour  les 
hommes  de  Iroupe, 

En  ce  qui  concerne  Tartillerie,  les  corps  de  cette  arme  sont 
pourvus  de  jumelles,  d'après  des  instructions  spéciales  éma- 
oant  de  la  direction  générale  de  rartillerie. 

Ouant  aux  troupes  du  génie^  il  n'est  apporté  aucune  modi- 
Bcation  aux  dispositions  en  vigueur,  d'après  lesquelles  les  ba- 
taillons du  génie  sont  pourvus  aux  frais  de  l'Ktal,  de  jumelles 
[>our  les  officiers  (6  pour  un  bataillon  de  4  compagnies,  par 
exemple^. 


Fonctions  ue  L*i>*sPE€TEtn  gemêral  de  L'iKFA^TEaiii.  —  Un 
prikam  n'  3ïl  du  21  janvier  3  février  iSïtl6  précise  les  fonctions 
de linspecteur  général  de  l'infanterie  dont  remploi  a  été  rétabli 
le  15  28  juin  1ÏI05(1), 


(1)  Voir  î*  semestre  Iîf05,  p.  20^i, 
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Il  doit  surveiller  toutes  les  brandies  de  rinstniction  des 
corps  de  troupe  d'infanterie  (actifs,  de  revue  ou  de  milice 
ainsi  que  le  bon  entretien  de  Tarmement  et  des  munitions  dans 
ces  corps. 

II  est  nommé  par  TEmpereur  et  a  sous  ses  ordres  l'École  de 
tir  des  officiers  et  le  polygone  pour  armes  portatives.  Il  jouit 
des  prérogatives  d'nn  général  commandant  de  circonscrîptioD 
militaire. 

Il  doit  : 

a)  Veiller  à  l'uniformité  de  l'application  des  règlements  cl 
instructions  de  toute  espèce  dans  l'infanterie. 

b)  Rechercher  les  perfectionnements  à  apporter  aux  règle- 
ments de  manœuvres  et  aux  instructions. 

c)  Contribuer  à  répandre  dans  les  corps  d'infanterie  les 
connaissances  théoriques  et  pratiques  nécessaires. 

d)  Inspecter  le  tir  dans  les  troupes  d'infanterie. 

e)  Vérifier  l'état  de  l'armement  et  des  munitions  dans  ces 
mêmes  troupes. 

f)  Diriger  les  travaux  de  l'École  de  tir  des  officiers  et  du 
polygone  pour  armes  portatives. 

Il  examine  tous  les  perfectionnements  proposés  concernant 
le  tir,  quel  qu'en  soit  l'auteur;  après  avoir  obtenu  l'approba 
tion  du  ministre,  il  arrête,  de  concert  avec  les  directions  du 
ministère,  les  expériences  à  exécuter  relatives  au  tir. 

Il  soumet  au  ministre  les  mesures  à  prendre  pour  la  miseù 
exécution  des  dispositions  relatives  à  l'instruction  et  à  l'édu- 
cation des  troupes  d'infanterie. 

II  inspecte  personnellement  et  à  toute  époque  de  l'année, 
après  entente  avec  les  commandants  des  circonscriptions  mi- 
litaires, les  troupes  d'infanterie  en  ce  qui  concerne  les  points 
indiqués  plus  haut  et  il  leur  laisse'  un  ordre  d'inspection  (tou- 
tefois l'inspection  du  tir  n'a  lieu  qu'à  la  fin  de  Tinstruction  du 
tir  quelle  qu'en  soit  l'époque). 

Il  examine  personnellement  (ou  au  moyen  de  ses  adjoint^) 
l'état  de  l'armement  et  des  munitions  des  corps  d'infanterie  et 
il  reçoit  les  comptes  rendus  des  officiers  inspecteurs  d'arme'^ 
des  corps  d'infanterie. 

Il  adresse  le  résultat  de  ses  inspections  au  ministre  de  la 
guerre  qui  le  présente  à  l'Empereur. 

Le  personnel  de  l'inspection  comprend  1  général  inspecteur 
(général  ou  gr^néral-lieutenant),  4  généraux  de  brigade  adjoints, 
1  aide  i\o  camp  (officier  supérieur  ou  subalterne),  2  officiers 
supérieurs,  i  officier  subalterne,  4  secrétaires. 
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Comme  conséquence  de  ce  qui  précède,  remploi  crîfispecieiir 
du  tir  des  corps  de  troupe  est  supprimé. 


SlTPFKESSlON  DE  RÊc;iME_^Tâ  îïK  TIR.llLJ.ErRS  DB&IBÊRIE  ORIEN- 
TALE. —  Une  note  publiée  par  le  Housski  Inmtid  (a*  TU  de  lOOtîi 
fait  connaître  que  les  régimenis  de  la  li>*  division  de  tirfiiUears 
de  Sibérie  orientale  (n**  37,  M,  39,  40»  ont  été  licenciés  ainsi 
que  les  t- lais -majors  et  rartillerie  de  cette  division  et  le  41'  ré- 
giment de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale. 

Ces  imités  avalent  été  créées  par  le  commandant  en  chef  eu 
Extrême  Orient  pour  compenser  la  perte  des  deux  divisions 
simikires  (4*  et  7*}  faites  prisonnières  à  Port  Arthur. 

Depuis  la  conclusion  de  la  paix,  ces  dernières  unités  oui  été 
l'econs  Lit  nées  et  il  a  été  jugé  nécessaire  de  supprimer  piir 
raison  d  économie  les  unités  qm  les  remplaçaient  pronsoi- 
rement  et  qui  étaient  en  général  alTectées  à  la  place  de  Vla< 
divoslok. 


RÊi^tlIÉ    DES    TPAVAtA  l>E    LA   CrOL^-HoUGE    ET    OU   SERVICE   l>B 

SAivTé  RUSSES,  —  Un  ordre  dn  £*énrral  Linievilch»  con>mandant 
ec  chef  en  Extrême-Orient,  flal^*  du  3  15  février  HW.  résume 
ainsi  qu'il  suit  les  travaux  de  la  Croix-Rouge  russe  et  du  ser- 
vice  de  santé  militaire  russe  pendant  la  guerre* 

a\  Croijc-nottge  j-usse  iIl  —  l^  Société  de  ta  Croix- Rouge 
russe  a  terminé  ses  opératif>ns  en  Extrême-Orient,  et  ce  n>st 
qu*en  voyant  les  résultats  de  son  activité  qu  ou  peut  se  rendre 
earapte  de  son  travail,  colossal  et  varié,  qui  n^avait  jamais  été 
atîsst  considérable  depuis  que  la  Croix- Rouge  existe. 

Fendant  cette  campagne^  la  Croix- Rouge  et  les  établisse* 
ment  s  fonctionnant  sous  son  drapeau  i  c'est-à-dire  ceux  qui 
élaient  organisés  par  la  noblesse,  les  zemslvos  et  des  particu* 
lîers)  ouvrirent  158  lazarets.  16  hôpitaux  de  campagne,  et 
35  points  d'alimcntaLion  et  de  secours  médicaux  (dont  17 
forent  installes  par  1rs  zemsLvos),  plus  2*2  détachements  et 
convois  volants  qui  travïiitlérent  sur  la  position  de  combat, 

Lt>s  renseiurnements  fournis  par  la  Croix- Rouge  montrent 
quelle  a  reçu  dans  ces  lazarets  1 15,000  hommes  de  troupe  et 
IJOO  officiers;  ses  points  d'alimentation  ont  distribué  en  1904, 


fi»  Voir,  t"  semestre  lUOi  p.  463  et  r»37,  te  rôle  îles  divers 
organes  de  la  GroivBouge  et  leur  mode  de  fonclîonnemenl. 
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des  aliments  à  200,000  hommes,  et  ses  trains  sanitaires  ont 
transporté  plus  de  78,000  hommes. 

En  ce  qui  concerne  le  service  des  évacuations,  la  Croix- 
Rouge  est  également  venue  en  aide  au  ministère  de  la  guerre. 
en  organisant  40  trains  sanitaires  admirablement  installés  et 
en  formant  en  outre  23  trains  sanitaires  auxiliaires  au  moyen 
de  wagons  calfeutrés  (non  compris  le  train  sanitaire  calfeutré 
de  la  noblesse,  contenant  240  couchettes  et  un  wagon  d  opé- 
rations). 

Les  détachements  volants  de  la  Croix-Rouge  ont  été  recon- 
nus à  Tusage  comme  des  éléments  tout  à  fait  indispensables: 
grâce  à  leur  mobilité  et  à  leur  faculté  de  se  multiplier  avec 
rapidité,  il  fut  possible  d'en  doter  les  petits  corps  indépen- 
dants, qui,  envoyés  en  reconnaissance,  se  trouvaient  séparés 
des  grosses  unités  pourvues  d'un  service  sanitaire  régulier. 

La  Croix-Rouge  pénétra  jusqu'en  Corée  et  dans  l'île  de 
Sakkaline  où  ses  détachements  volants  opérèrent  dans  des 
conditions  très  pénibles.  Au  Japon,  elle  prêta  également  son 
concours  matériel  et  médical  pour  le  rapatriement  des  prison 
niers  blessés  et  malades.  Sur  mer,  elle  organisa  les  hôpitaux 
flottants  Orel  et  Mongoliu. 

Au  cours  de  la  campagne,  la  Croix-Rouge  perdit,  par  suite 
de  décès  pour  causes  diverses  :  1  fondé  de  pouvoirs,  7  méde- 
cins, 14  sœurs  de  charité,  5  étudiants,  4  feldchers  et  31  inflr- 
miers. 

b)  Service  de  santé  militaire.  —  Pendant  la  campagne,  le 
service  de  santé  militaire  fit  fonctionner  sur  le  théâtre  des 
opérations  dans  la  circonscription  de  TAmour  et  sur  les 
derrières  :  113  hôpitaux  mobiles,  63  mixtes,  4  de  forteresse. 
41  de  réserve,  6  locaux,  plus  35  lazarets  divisionnaires. 

Il  fut  constitué  pour  le  service  de  l'évacuation  des  malades 
et  des  blessés,  48  trains  sanitaires  militaires  non  compris  les 
trains  spéciaux  temporaires  organisés  au  moyen  de  wagons 
calfeutrés. 

Pour  transporter  les  malades  et  les  blessés  depuis  les  éta- 
blissements jusqu'aux  trains  sanitaires,  on  forma  5  transports 
de  voitures  à  2  roues  (dvoukolka),  plus  un  certain  nombre  de 
demi-transports  :  24  attelés  avec  des  dvoukolkas,  H  sur  bât  et 
2  constitués  avec  des  arbas. 

En  outre,  pour  assurer  l'exécution  des  mesures  sanitaires 
diverses  et  des  désinfections  et  empêcher  l'apparition  de 
maladies  contagieuses,  on  forma  5  détachements  sanitaires 
volants  et  24  détachements  de  désinfection. 


?i*  ïii2. 
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Il  pa^sa  dans  les  hôpitaux  militaires  environ  ï 0,000  ofticiers 
malades  et  3,400  blessés,  plus  300,000  hommes  de  Iroopç 
malades  cl  HO,0(KJ  liles^sés, 

U  fut  évacué  par  les  trains  sanitaires  7,356  oHiciers  malades 
et  3JI5  blesses,  plus  iU/J53  liommes  de  troupe  malades  et 
HSï,76i  blessas. 

D'après  le  compte  rendu  présenté  au  généi-al  Linievîlch,  le 
nombre  des  morts  est  égal  à  3  p.  i 00  du  nombre  des  malades; 
pour  les  maladies  contagieuses  en  particulier,  le  nombre  des 
inorLs  e^t  de  10  p,  100;  le  nombre  des  amputés  pour  toute  la 
campagne  est  légèrement  supérieur  à  I  p,  lÊK)  du  nombre 
lotal  des  blessés. 

Les  chi (Très  qui  précèdent  montrent  Fimportance  du  travail 
soutenu  qui  a  incombé  au  personnel  du  service  de  santé  mili- 
taire qui  s'est  distingué  particulièrement  dans  les  hApîlaux  de 
lavant  et  dans  les  corps  de  troupe  où  il  fallait  travailler  dans 
les  conditions  de  temps  et  d'emplacements  les  pJos  défavo* 
râbles. 

Afin  d*opérer  le  triage  des  malades  et  des  blessés  et  d'assu- 
rer leur  évacuation,  on  organisa  deux  commissions  d'évacua- 
Ijon.  Tune  de  Ta  van  t.  Tautre  de  Tarrièrej  celte  dernière  ayant 
une  section  à  Tchita;  une  seconde  commission  d'évaeiiatiou 
foactionna  en  outre  à  Mttolsk-Oussouriiski,  du  côté  de  lu 
Province  Maritime.  Cest  surtout  aux  deux  premières  qu'in- 
comba un  li-avail  extrêmement  pénible  et  tendu  pour  les  éva- 
cuations au  moment  des  combats. 

Le  général  Linievitch  adresse  ensuite  ses  remerciemenls  a 
lout  le  personnel  en  commençant  par  le  général-lieutenant 
Trepov,  chef  du  service  de  santé  aux  armées  de  Mandchnurie. 

Un  télégramme  du  général-lieutenant  Grodekov»  comman- 
dant des  troupes  en  Extrême-Orient^  Tait  connaître  qu*à  la  date 
du  l/U  mai-s  1Î*00,  il  restait  dans  les  élablissemeni4>  sanitaires 
d^Eîftrème  Orient  11,760  malades  (dont  kM  ofticieis  et  I  L3:i0 
tiommesL  11  y  avait  sur  ce  nombre  1.032  cas  de  maladies  conta- 
gieuses ;  typhus  abdominal  10! ^  dysenterie  S5,  peste  sibé- 
rienne SI.  èrj^sipèle  41  et  scorbut  3S3j  plus  quelques  cas  isolés 
de  maladies  infectieuses. 

Ajoutons  que,  d'après  les  Notmie  Vremia  du  8  avril  i&06,  les 
pertes  totales  en  officiers  de  Tarmèe  russe  pendant  toute  la 
campagne  seraient  les  suivantes  pour  les  armées  de  Mand- 
cbourie  (non  compris  la  garnison  de  Port- Arthur  à  laquelle 
«e  rmpportent  les  chiffres  entre  parenthèses}  :  tués  709  (139l 
Uesâés  3,3i5  il79f,  contusionnés  758  r*)  disparus  251  ;t3),  pri- 
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sonniers  304  (322),  morts  par  suite  de  maladie  47  (17),  morU 
par  suite  de  blessures  155  (52),  soit  au  total  5,549(722).  En  addi- 
tionnant les  deux  derniers  chiffres  5,549  et  722,  le  total  géné- 
ral des  pertes  en  officiers  serait  de  6,271,  sur  un  effecttf  a[v 
pi*oximatif  de  20,500  officiers  (1). 
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ViERTELJAHRSHEFTE  FUR  TrUPPENFÛHRUNG  UNO  HeERESKCKDE 

(Fascicules  trimestriels  concernant  la  conduite  des  troupes  et 
les  sciences  militaires),  publication  de  la  1"  section  historique 
du  Grand  État-Major  prussien.  —  Berlin,  Millier  und  Sohn. 

m*  année  (1906).  2"  fascicule  (avril).  Sommaire  :  Situation 
de  la  Russie  en  Asie  Mineure.  —  Études  d*après  Clausewitz. 
Nouvelle  série  I.  La  campagne  d'automne  de  1813.  —  Les 
troupes  de  montagne  de  l'armée  austro-hongroise.  —  Le? 
pionniers  sur  le  champ  de  bataille  de  KOniggrâtz.  —  Les  com- 
bats des  troupes  allemandes  dans  le  sud-ouest  africain.  — 
Attaque  et  défense. 

Questionnaire  militaire  fraisç aïs- allemand,  par  le  com- 
mandant Riciiert,  ancien  professeur  d'allemand  à  TÉcole  supé- 
rieure de  guerre.  Paris,  Chapelot,  un  vol..  in-16,  112  pages, 
prix  1  fr.  25. 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  questions,  en  fran- 
çais avec  la  traduction  allemande,  qui  pourraient  être  posées, 
en  temps  de  guerre,  aux  habitants,  aux  déserteurs,  aux  pri 
sonniers.  Il  intéresse  donc,  non  seulement  les  officiers  et  les 
gradés  de  toutes  armes,  mais  aussi  les  interprètes  militaires. 

«  Veltzés  armee-almanach  1906  >.  —  Ein  militâr-statistisches 
Handbuch  aller  Hecre.  —  Publié  par  le  capitaine  AloTs  Vellié, 
rédigé  par  le  capitaine  Hugo  Kerchnawe  du  corps  d'étal-major 


(l)  Il  y  aurait  eu  20,000  officiers  transportés  depuis  le  début 
jusqu'au  15  novembre  1905  (yoir  1"  semestre,  p.  906,  page  418), 
auxquels  il  faut  ajouter  environ  500  officiers  qui  étaient  déjà 
en  Extrême-Orient. 
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austrû-boiigruïs.  Vîeime  et  Leipzig.  C.  W.  Stern^  éditeur, 
i  Yol.  in-S*  Tit-ëlfi  pagrs  et  plusieurs  tableaux. 

Sous  ce  titre  paraît  le  l''  volutiu-  irurie  série  destinée  a  donner 
aiuiueUemeni  un  résomé  de  1  organisa tioD  miUlairc  de^  priiirt- 
paux  États  du  monde. 

La  préfae<^  do  Louvragt.'  rend  tiomiuage  aux  publicatioim 
périodiqnes  qui,  soit  en  Aiiiriehe- Hongrie,  soit  eu  France  ou 
en  Allemagne,  tiennent  leurs  leettuirs  un  courant  des  modilica- 
lions  îïUrvenant  dans  les  principales  armées;  mais  elle  insiste 
sur  la  n*^cessité  qui  s'impcjse  de  plus  en  plus  à  r«f!îeiei%  ati 
parlementaire^  au  journaliste,  ei  même  au  grand  )>ub!ic,  de 
posséder  en  un  seul  manuel  des  renseignenients  précis  et 
aussi  complets  que  possible  sur  ces  armées^  Cest  à  remplir  ce 
but  que  se  sont  employés  les  auteurs  du  VvUzés  A  nuée- Aima* 
^  fM9*:h  ;  i  1  semble  q  u  '  i  1  s  o  n  t  pa  via  i  te  me  t\  t  ré  uss  i . 

En  «HKJ  pages  de  te^cte  envînm,  sont  passés  en  iwue  Ions 
les  ËtatsdeFEurope,  y  comprisie  Luxembourg,  la  principauté 
tlê  Liehtenstein.  la  république  de  Saint-Marin;  les  principaux 
Élats  de  rAmériqite;  le  Japon,  la  Chiner  le  Siam,  la  Perse  ;  enÙnt 
en  Afrique^  rÈg^^pte*  le  Maroc  et  la  république  de  Libéria. 

Les  auteui^  examinent  chaque  État  suivant  un  plan  uni- 
Torme  qui  reçoit  ï^on  entier  développeraeul  lorsqu'il  s  agit  des 
[iria  ci  pales  puissances  milibïires. 

Pour  la  France. par  exemple,  ils  ti^aitent  successivement  les 
points  «iiiivanls  : 

i*  Principaux  fadeurs  de  la  ptitssaace  de  l'État  (superfleie, 
populetion,  commuuicalions,  industrie,  agricnlture,  produc* 
tion  çbe^-ïiline,  bud^o^ti; 

2"  firganisation  militaire  dn  pays  lloi  de  i-ecrotcmcnt,  divi- 
sion militaire  du  terriloire.  contingeoL  elîeclLfs  depaix^ 

5*  Cadre?i  et  leur  formation: 

4*  Troupes; 

II*  Haut  conmiandement  et  administration  de  Tarmée; 

6*  Fraclionnementde  Ta  nuée; 

7".  Ordre  de  bataille  du  temps  de  paÎJC^ 

8*  L*armée  en  campagne  et  ses  étaltlissements ; 

ii*  Total  des  forces  organisées  en  temps  de  paix  et  en  temps 
de  gui'rre. 

Le  volume  se  termine  par  une  série  de  figures  représentant 
le  chargement  du  fantassin  f éventuellement  des  troupes 
alpines)  dans  les  principales  armées. 

Fulin  cinq  tableaux  hors  texte  donnent  pour  les  principaux 
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M>iiiii^M's  :»(»i    .î'J-M,  morts  par  suite  <U*  inalaiJiV  k' 
par  suite  «tf  lili'ssuro'^  1.V>  (.VJ).  soit  au  total  5.549 
titinnant  Ir^  ilriix  iIimmiIits  rlnlTres  5.54i>  et  73* 
rai  ite*«  porto<  on  otTuiers  serait  de  6/271,  S' 
pro\iuiatir  lie  iM».;>OU  ol'lii:ii»rs  (I). 
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Le  !•%  le  rapport  des  charges  militaires  au  budget  total: 

Le  2',  le  rapport  des  effectifs  de  paix  et  de  guerre  à  la  popu- 
lation ; 

Le  3%  le  nombre  des  formations  des  trois  armes  principales 
sur  le  pied  de  paix  et  sur  le  pied  de  guerre. 

Le  4%  les  principales  données  sur  les  armes  portatives. 

Le  5",  les  principales  données  sur  les  bouches  à  feu  de  cam- 
pagne. 

Renfermant  une  grande  quantité  de  renseignements  puisés 
aux  meilleures  sources,  rassemblés  sous  un  format  commode, 
le  Veltzés  Ai^mee-Almanach  est  appelé  à  rendre  des  services  à 
tous  ceux  qui,  s'intéressant  à  la  puissance  militaire  d*un  État. 
veulent  être  rapidement  en  possession  des  principales  carac- 
téristiques de  son  organisation  militaire. 

Capitaine  d'artillerie  breveté  Gros.  —  Règlement  sur  le 
SERVICE  EN  CAMPAGNE  DE  l'armée  RUSSE,  approuvé  le  iO  8vril 
1904.  (Traduction  annotée.)  —  Paris,  Lavauzelle,  1905, 158  pages. 

Le  Règlement  sur  le  service  en  campagne  du  10  avril  1904  n'est 
que  la  reproduction,  à  quelques  détails  près,  du  Projet  de  tr- 
glement  mis  en  essai  pour  trois  ans  en  1901  et  dont  la  lUvue  a 
donné  un  résumé  (1). 

C'est  donc  ce  Règlement  qui  a  été  appliqué  par  rarmée 
russe  en  Mandchourie;  aussi,  la  traduction  très  soignée  que 
vient  de  publier  le  capitaine  Cros  rendra-t-elle  service  à  tous 
ceux  qui,  chez  nous,  étudient  les  enseignements  à  tirer  de  la 
guerre  russo-japonaise. 

Ajoutons  que  le  Règlement  russe  est  suivi  d'une  Instruction 
ix)ur  le  combat  de  détachements  de  toutes  armes  dont  la  traduc- 
tion n'est  pas  donnée,  mais  dont  l'auteur  se  propose  de  faire 
une  étude  spéciale.  Celte  instruction  ne  diffère  du  Projet  d'in- 
struction publié  dans  la  Revue  (2)  que  par  un  certain  nombre  de 
prescriptions  d'importance  secondaire. 

(1)  Voir  1"  semestre  1904,  page  218. 

(2)  Voir  1"  semestre  1904,  page  304. 


Le  Gérant  :  R.  Chapelot. 
Paris.  —  Imprimerie  R.  Chapelot  et  C%  rue  ChrisUne,  2 
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HISTORIQUE  SOMMAIRE  DE  LA  QUESTION  D'ANVERS 

Depuis  répoque  de  la  constitutioiL  d'un  royaume  belge 
ladépeadaDt  et  oeotre  sous  la  garantie  des  grandes  puis- 
saoces,  la  Belgique  s^est  préoccupée,  à  plusieurs  reprises 
et  sous  la  pression  des  événements^  de  prendre  des  dis- 
positions militaires  visant  sa  sécurité  ou  ayant  pour  bul 
d'assurer  le  respect  de  sa  neutralité. 
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LÀ  TRAïfSrOfiMATtOH  DU  SYSTÈ34E  DéPEKStF        X«  ISL 


La  rërobiUciii  de  1818,  eaFrance^  lui  fit  epmiiver  Ai 

craiittes  qui  décidèrent  le  gouvernement  belge  à  réam 
un  comité  de  défense  et  à  le  consulter  sur  les  mesom 
i{aes«aibkil  comporter  la  situation.  Ce  comité  propcNi 
de  créera  Aurers  un  camp  retranché  coDiposé  de  ^ep* 
fortins  placés  à  enriron  deux  kilomètres  de  la  vieille eii- 
ceiDle  espaËrnole  de  la  ville,  pour  assurer  à  l'armée  belf* 
une  base  d'opéra ticins  et  une  place  de  refaçe,  en  ets 
d*iiiTa£ion  du  territoire  belge  par  Tarmée  française,  la 
assurances  pacifiques  de  la  République  française  fireaï 
alars  surseoir  à  Texécution  de  ce  projet. 

Le  coup  d^Ktat  de  I83i  etravènemen!  de  Napoléon  ID 
remirent  en  cause  la  question  d'Anvers.  Les  projets  it 
eonqnèle  qu'on  attribuait  à  Tempereur  amenèrent  la  Bd 
giqne  à  commencer  les  travaux  du  camp  retranché  pro- 
jeté en  1848.  Mais  Fintèrél  même  de  la  ville,  dont  le 
développemeot  grandissant  était  limité  par  renceinti^ 
fortifia,  détermina  quelques  années  plus  tard  le  gou? rr* 
nement  à  envisager  un  agrandissement  du  camp  re 
tfauché. 

Le  projet  du  général  Brialmont  fut  choisi  par  une  cûm- 
mbsîott  mititaire  nommée  par  le  ministre  de  la  guerre 
et  volé  en  1859. 

Ce  projet  comportait  : 

!*  La  construction  d  ime  nouvelle  enceinte  loi 
dont  le  tracé  longeait  la  gorge  des  forts  &«'  i,  3,  S, 
de  1  ancien  camp  retranché  (projet  de  18i8)  ; 

2*  L*établisseraent  de  8  forts  détachés  numérotés  de 
1  à  8,  piaeésÀ  use  distance  de  renceinte  comprise  entre 
2,500  et  3,500  mètres  et  tous  situés  sur  la  rive  droite  de 
rfisoaul; 

3*  L'étabiissemeiit  de  Fouvrage  de  Merxeni  (fin 
dmite  de  rEscaut),  au  Nord-Ooest  dn  fort  n*  I  ; 

i*  La  oonstr«0tio<3  (qui  ne  fut  pas  réalisée  d  ailte^irs) 


yrmM 

5.  G,  ^ 


d*im  ouvrage 
d'Auslrnwel* 


sur  la  ri%e  gîiuche  de  TËseant^  en  faee 
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Pendant  lâ  discussion  do  projet,  le  général  Chazal, 
alors  ministre  de  la  guerre,  disait,  deTant  la  Chambre 
des  députés  : 

ti  L'an  des  avantages  de  la  grande  ei&cêinte  est  d'en- 
<*  çlober  dans  la  ville  tous  les  terrains  sur  lesquels  la 
u  population  est  portée  à  s^étendre*  Ces  terrains  sont  là 
K  si  considérables,  qu  ils  sufâront  pendant  un  temps  în- 
1*  calculable  aux  besoins  de  la  cité^  de  sorte  que  Fimpé- 
«  rieuse  nécessité  de  bâtir  au  pied  du  glacis  de  Tenceinte 
iï  n'existera  peut-être  jamais.  »* 

Il  semblait,  en  effet,  qu'il  dût  en  être  ainsi,  car  Ta- 
d<^tion  de  la  nouvelle  enceinte  sextuplait  la  superficie 
comprise  à  rintérieur  des  remparts* 

Les  travaux  furent  terminés  en  1866,  au  moment  de  lâ 
eanapague  de  Bohème. 

En  1869  furent  construits  les  forts  de  Saint-Philippe 
et  de  la  Ferle  affectés  à  la  défense  du  Bas-Escaut, 

En  1870j  la  cMadelle  Sud,  conservée  dans  le  plan 
BriaJjnonty  fut  déclassée  et  rasée;  cette  suppression  aug- 
menta encore  le  terrain  disponible  daniï  rintérieur  de 
Tenceinte. 

La  même  année  furent  commencés  les  forts  de  Cruy- 
beke  et  de  Zwj  ndrecht. 

Les  événements  de  1870  Brent  naître  au  sein  du  gou- 
Temement  belge  la  crainte  de  la  violation  de  la  neutra- 
lîlé  du  pays,  au  cas  d'une  nouvelle  conflagration  de  l'Eu- 
rope occidentale.  Cette  crainte  devait,  quelques  années 
plus  lard,  se  traduire  par  le  développement  donné  à  Tor- 
gamsatton  de  Liège  et  de  Namur« 

Maïs  le  système  de  la  concentration  sous  Anvers, 
après  une  campagne  malheureuse  contre  un  envahisseur, 
ne  ftitpasahandonné.  Il  ne  la  jamais  été,  et  le  g^éral 
Docteur  écrivait  en  1901  : 


m  L  importaiLoe  d'Anvers  n  a  pas  dîaiintié,  cstr,  qm'il 


548  LA  TRANSFORMATION  DU  SYSTÈME  DÉFENSIF        N*  943. 

«  s'agisse  de  Tin vasion  crainte  autrefois,  ou  de  la  viola- 

((  tion  de  notre  territoire  par  les  belligérants,  plus  re- 

«  doutée  aujourd'hui,  Téventualité  d'une  guerre  qui  se- 

«  virait  chez  nous  n'est  pas  moins  grande  aujourd'hai 

«  qu'avant  1870.   Quelles  qu'en  soient  les  péripéties, 

«  Anvers,  base  d'opérations  et  de  ravitaillement  de  notre 

((  armée  de  campagne,  ne  cesserait  pas  d'être  le  refuge 

<(  du  gouvernement,  le  réduit  national  dont  la  chute  con- 

«  sacrerait  notre  défaite  et  la  chute  de  notre  indépen- 

«  dance  ».  (Rapport  de  la  sous-commission  militaire 
de  1901.) 

L'expérience  de  la  guerre  franco-allemande  avait,  de 
plus,  montré  que  le  système  de  1859  était  devenu  insuffi- 
sant, car  il  ne  mettait  pas  la  ville  à  l'abri  d'un  bombar- 
dement. 

Dès  1877,  le  gouvernement  belge  chercha  une  exten- 
sion du  régime  défensif  existant. 

Les  forts  de  Cruybeke  et  de  Zwyndrecht  (rive  gau- 
che) furent  terminés  en  1882.  Au  Nord,  une  digue  défen- 
sive fut  construite  ;  elle  aboutissait  au  fort  Sainte-Marie, 
de  la  défense  du  Bas-Escaut.  Ce  dernier  fort  fut  ren- 
forcé. 

Sur  la  rive  droite,  on  construisit  successivement  :  les 
forts  de  Waelhem  et  de  Lierre,  puis  le  fort  de  Rupel- 
monde,  la  redoute  du  chemin  de  fer,  le  fort  de  Schooten, 
les  redoutes  d'Orderen  et  de  Beirendrecht  et  la  redoute 
de  Gapellen. 

Enfin,  en  exécution  de  la  loi  du  budget  extraordi- 
naire de  1900,  furent  élevés  le  fort  de  Wavre-Sainte- 
Catherine,  et  le  fort  de  Stabroeck. 

Actuellement,  le  système  défensif  d'Anvers  se  compose 
donc  : 

1®  D'une  enceinte,  située  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut 
seulement  ; 

2®  D'une  ceinture  de  forts  de  deuxième  ligne,  compre- 
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Haut  :  Sur  la  rive  droite,  la  redoute  d'Orderen,  le  fort  de 
Merxem  et  les  farts  n^^  l  à  8  ;  sur  la  rive  gauche,  les  forts 
de  Cruybeke,  de  Zwyndrecht,  la  dig^ue  défensive  et  le 
fort  de  Sainte-Marie* 

Oo  peut  considérer  comme  faisant  partie  de  cette  cein- 
ture les  deux  ouvrages  de  la  défense  du  Bas-Escaut  :  le 
fort  Saint-Philippe  sur  la  rive  droite,  et  le  fort  la  Perie, 
sur  la  rive  gauche  ; 

3**  D  une  ceinture  d'ouvrages  de  première  ligne  com- 
prenant: la  redoute  de  Beircndrecht,  le  fortdeStabroeck, 
la  redoute  de  Capellen»  le  fort  de  Schooten,  le  fort  de 
Lierre,  la  redoute  du  chemin  de  fer,  le  fort  de  Wavre- 
Sainte-Catherine  et  le  fort  de  Waelhem  sur  la  rive  droite, 
et,  sur  la  rive  gauche,  le  fort  de  Rupelmonde. 

Cet  ensemble  a  besoin  d'être  remanié  et  renforcé  pour 
plusieurs  raisons. 

!*  Les  intervalles  entre  les  forts  de  la  première  ligne 
sont  considérables  ;  il  y  a  20  kilomètres  entre  le  fort  de 
Schooten  et  le  fort  de  Lierre,  8  kilomètres  entre  ce  der- 
nier et  la  redoute  du  chemin  de  fer,  et  17  kilomètres 
entre  le  fort  de  Waelhem  et  le  fort  de  Rupelmonde.  Si 
la  ville  avait  à  subir  un  investissement,  Torganisa- 
tioo  des  intervalles  demanderait  un  temps  considérable. 

En  somme^  la  première  ligne  n*esV  pas  complète. 

2^  Si  les  ouvrages  de  la  première  ligne  sont  à  hauteur 
des  exigences  de  la  guerre  de  siège  actuelle,  au  moins 
em  grande  partie,  il  n'en  est  pas  de  même  des  ouvrages 
•lie  la  deuxième  ligne,  qui  n'ont  subi  aucun  remaniement , 
ééneux  depuis  leur  construction, 

S*»  Contrairement  aux  prévisions  du  géuéral  Chazal,  la 
ville  se  trouve  dès  maintenant  à  Fétroit  dans  son  enceiîite 
de  1839;  la  nécessité  de  son  développement  en  surface, 
de  ragrandissement  de  ses  bassins  conduit  à  envisager 
la  destruction  de  cette  enceinte. 

Aussi,  la  réorganisation  du  camp  retranché  d*Anvers 
préoccupe- t-elle  de  nouveau,  depuis  quelques  années. 
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Le  gouvernement  belge.  Mais  il  importe  de  remarquer 
€[ue,  bien  plus  eocore  qu'en  18Sd,  e'est  la  question  dW 
croÂssemefit  des  installations  mavitknes  de  la  ville^  U 
question  de  son  développement  comaKereial^  qui  entcabie 
et  domine  la  question  militaire  du  remaniement  de  se&dé- 
fenses  actuelles^  et  qui  conduit  à  envisager  la  UK^difiiear 
tion  presque  complète  du  système  exislbant. 

Dès  1899,  à  l'occasion  du  budget  extraordinaire  auto- 
risant r expropriation  des  terrains  pouf  f  extension  da 
port,  M.  Helleputte  m^ontrait  qu'en  dépit  de  Taccroisse- 
ment  de  son  trafic^  le  port  d'Anvers  restait  en  arriéra 
par  rapport  à  ses  concurrents,  Rotterdam  et  Hambourg. 
Il  insistait  sur  la  nécessité  de  développer  largement  U 
port,  en  prévoyant  tous  les  aecroisaenhents  que  Taveiiir 
peut  réelamedT. 

«  Si,  de  1880  à  1890,  écrivait-il,  on  «vait  exécuté  ks 
«  grands  travaux  dont  il  est  question  actueUemenl  pour 
«  Anvers,  non  seulement  il  n'aurait  pas  été  dépassé  par 
«  Hambourg  et  Rotterdam,  mais  peut-être  ces  deoi 
H  ports  n'auraient-ils  jamais  été  à  même  de  se  dévelop- 
«  per  et  de  nuire  à  Anvers.  » 

Mais  ces  agrandissements,  réclamés  avec  insistance  €t 
indispensables  d'ailleurs  à  la  prospérité  du  commerce 
belge,  ne  vont  pas  sans  nécessiter  un  remaniement  con- 
sidérable d'une  partie  de  Torganisation  défensive  de  la 
place. 

c(  Cette  enceinte  de  siège  enserre  laviUe,  sans  sololioa 
«  de  continuité,  hormis  des  portes  qui  ouvrent  sur  des 
((  issues  étroites,  tortueuses  et  diffîdles.  Les  installa- 
((  tiens  maritimes  devenues  insuffisantes^  le  port,  que 
«  les  intérêts  les  plus  vitaux  du  pays  commandent 
«  d'agrandir  et  de  développer,  sont  enfermés  duis  son 
«  étreinte,  et  lorsqu'un  bassin  parvient  à  y  iaire  brèche, 
«  immédiatement  le  carcan  se  referme  sur  lui,  empêchant 
x  tout  nouvel  accroissement. 
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i%  C'est  donc  cette  enceinte  de  siège  qu'il  fftUait  avant 
a  tout  faire  disparaUre. 

*i  D'accord  avec  le  ministre  des  finances,  qni  se  prê- 
te occupait  de  doter  Anvers  d'une  installation  moderne 
t<  et  définîtiTe,  le  minlslre  intérimaire  de  la  guerre^ 
«  M.  Vandenpeereboom,  dès  1898,  songea  à  simplifîer 
«  le  système  défensif  d'Anvers,  à  le  réduire  à  deux 
**  lignes,  ainsi  que  le  général  Brassîne  en  avait  euTidée, 
H  à  démolir  l'enceinte  actuelle  devenue  sans  valeur 
«  comme  enceinte  de  siège,  à  reporter  au  loiu,  entre  les 
"  forts  de  seconde  ligne,  une  simple  enceinte  de  sûreté 
i<  et  à  actiever  la  ligne  des  forts  de  première  ligne.  Le 
K  génie  militaire  entra  dans  ces  vues  et  déclara  qu'un 
u  tel  projet  assurerait  la  défense  de  la  place,  »  (M.  Del- 
bebe,  rapporteur  à  la  Chambre  des  représentants  du 
projet  de  loi  relatif  au  système  défensif  d'Anvers  et  à 
Textension  de  ses  installations  maritimes,  1905*} 

Cette  citation  montre  bien  comment,  depuis  1898,  les 
deux  questions,  militaire  et  commerciale,  se  péuètrent, 
se  complètent.  Elle  trace,  en  quelqnes  lignes,  l'esquisse 
du  futur  système  défensif  d'Anvers. 

En  1901,  une  commission  fut  chargée  par  le  gouver- 
nement, de  Tétude  des  questions  relatives  à  la  sKuation 
militaire  de  la  Belgique  (loi  de  recrutement,  effectif  de 
Tarmée  etc.).  Au  sein  de  cette  commission,  une  sous- 
commission  devait  traiter  la  goestion  des  forteresses. 
Dans  son  examen  de  la  défense  d'Anvers^  elle  tint 
compte  de  Teitension  que  devaient  forcément  prendre, 
dans  un  avenir  peu  éloigné^  les  installations  maritimes 
de  ce  port. 

Elle  examina  successivement  trois  projets  dus  au 
lietiteoant  général  Liénart,  au  lieutenant  général  Brial- 
mont  et  au  colonel  Van  Bever.  Elle  admît  dans  son 
principe  le  projet  du  lieutenant  général  Liénart  avec 
quelques  modifications. 
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A  la  suite  de  ces  études^  le  gouvernement,  prenauti 
son  compte  le  projet  de  la  sous-commission  présentai 
la  Chambre  des  représentaots,  dans  la  séance  du  16im: 
1905,  le  H  Projet  de  loi  relatif  au  système  défesd 
d'Anvers  et  à  rextension  de  ses  iûsiallations  maritimeM 


II 

LE  PROJET  DE  LO!  EfU  GOUVERKBICENT 

Ce  projet  comportait  les  dispositions  suivantes 
i°   Travaux  militaires. 


i 


a)  Ligne  avancée,  —  La  ligne  avancée,   actueUemeiit 
inachevée^  serait  complétée  par  13  forts,   3   fortins  «t    j 
14  redoutes  intermédiaires. 

Les  13  forts,  doot  9  sur  la  rive  droite  et  4  sur  la  rive 
gauche,    seraient   construits  4  Blauwgaren,   Ertbrani 
Brasscbaet,     S'Gravenwezel,     Oelegheni,     BroechfiiK 
Kessel,  Koningshojekt,  Puers,  Velle  (hameau),  Kieuw^ 
kerken,  Verrebroeck  et  DoeL  ^M 

Les  3  fortins,  dont  2  snr  la  rive  droite  et  1  sur  la  nn 
gauchCj    seraient    élevés    à    Heyndonck,    Sauvegi 
(hameau)  et  à  Saint-Antonius  Hoek. 

Les  14  redoutes  étaient  destinées  à  la   défense 
intervalles  des  ouvrages  prioeipaux. 

Le  renforcement  des  forts  existants  devait  être  poi 
suivi  et  ils  seraient  dotés  d'un  complément  d'armement 
eutrassé. 

b)  Enceinte.  —  L*enceinte  actuelle  serait  supprimé 
il  lui  serait  substitué  une  simple  enceinte  de  sûreté  do 
le  rôle  devait    être   de  protéger   la    Wlle    contre   k 
attaques  de  vive  force. 

Celle  enceinte  s'appuierait  aux  anciens  forls  du  eau 
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retranché  sauf  au  fort  n**  8  qui  serait  déclassé  et  laissé  en 
deçà. 

Elle  se  proloD  gérait  vers  le  Nord  en  ménageant  aux 
installations  raaritinies  tout  l'espace  qu'elles  peuvent 
être  appelées  à  occuper  dans  Tavenir. 

Les  anciens  forts  qui,  depuis  1860,  n'ont  subi  aucune 
modification  importante,  seraient  Tobjet  d'une  réfection. 

Les  trois  forts  exisÊaots  de  la  rive  gauche  seraient 
simplement  améliorés,  ainsi  que  la  digue  défensive. 

Deux  forls,  un  sur  chaque  vive^  devaient  être  plus 
spécialement  affectés  à  la  défense  de  l'Escaut. 

Enfin  le  projet  estimait  que  : 

«  La  question  des  fortifications  de  Termonde  ne  petit 
<*  être  disjointe  de  celle  des  fortifications  d'Anvers, 
cf  Termonde  doit  être  considérée,  en  quelque  sorte, 
"  comme  une  annexe  d*AnversXesdeux  places  forment 
«  système.  L'enceinte  de  Termonde  peut  disparaître  à 
«  condition  que  des  fortifications  nouvelles  rendent  la 
«t  forteresse  capable  de  remplir  tout  son  rôle.  Il  faudrait 
a  donc  construire  trois  forts  sur  la  rive  droite  de 
H  TEscaut,  âLebbeke,  Denderbelle  et  Schoonaerde,  et 
«   un  sur  la  rive  gauche,  à  Zèle.  » 

Les  crédits  nécessaires  (Anvers  et  Termonde)  étaient 
évalués  à  Ï08  millions  de  francs  se  décomposant  en  : 

77, 23 5» 900  francs  pour  construction  et  réfection  dVu- 
Trages^  routes  et  abris,  et  30, 764  J  00  francs  pour  arme- 
ment et  approvisionnement  en  munitions. 


2*"  Tratmix  maritimes. 

a)  Réaihatimi  de  la  grande  coupure^  c'est-à-dire 
creusement  d'un  nouveau  lit  de  TEscaut,  bordé  sur  sa 
rive  droite  de  quais  et  d'un  large  terre-plein. 

Le  bras  désaffecté  de  FEscaut  serait  transformé  en  uo 
Tôsle  bassin  relié  au  fleuve  par  une  écluse  dont  le  chenal 
d'accès  serait  orienté  vers  Taval. 
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b)  Crewsement  ivuk  vétsie  bassin-canal  reliuit  aHfleuv« 
les.  bassins  intercalaires  en  construction  et  les  bassins 
existants  au  iDoyen  d'écluses  dont  te  chenal  d*accès  smit 
orî^ftté  vers  Faval. 

Sur  ce  bassin  seraient  branebé^s  une  série  de  darses^ 

Darses  et  hassin  seraient  fiourvusde  quais  uttésduQ 
outillage  perfeetieiuié. 

Dans  te  voisiaeige  des  écluses  on  eonstrutrait  un 
groupe  de  ealea  sèches  de  dineiisioas  diverses,  doni 
Tune  aR  mrâis  naesurerait  230  mètres  de  Uttigueiur  «tile 
au  minimum. 

Enfin  un  large  emplacement  serûi  réservé  èptoxkiité 
pour  des  elMoatiers  de  eonatruetion. 

Le  coût  des  travavx  et  expropriations^  imib  eompmles 
cales  sèches  et  les-  darses^  doAt  la.  construction  sextût  i 
la  ekarge  de  la  ville^  était  éyatué  appraxirnUyemest  à 
1 83  millions  de  fraocs. 


nf 

PREMIER  AMENDEMENT  DU  «OUVERNEME^l 

Dès  que  le  projet  fut  connu,  une  vive  oppositioa  se 
manifesta  dajss  la  presse  et  dans  te  Partement. 

Le  gouvernement^  prévoyant  un  échec,  j.uge&  ioàisr 
pensable  de  modifier  ses  plans,  et  ses  premières  conces- 
sions portèrent  principalement  sur  le  projet  militaire. 

Un  amendement  fut  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre,  le  10  juillet  1903,  avant  le  commencement  de 
la  discussion  « 

D'après  cet  amendement,,  les  oizvrag.es>  autour  de  Ter- 
monde  étaient  abandonnés;  Tenceiate  de  cette  plact 
devait  être  décliassée. 

Le  système  défensif  de  la  rive  gauche^  remanié,  ne  s« 
composait  plus  que  du  camp  retranché  de  Basri^  formé 
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fai  le  forl  e^isiaai  de  RupeLmandef  im  fort  à  construire 
¥ers  HaesdoQck  et  deux  redoutes  iDtermédiaÎFe^.  La 
partie  Noid  devait  être  couverte  par  une  vaste  monda- 
tion,  %'eQaELt  jusqu*à  la  digue  défensive. 

Sur  la  rive  droite,  entre  le  Bupel  et  TEscant,  une 
inonda tiou  devait  être  tendue  sur  le  plateau  d'Qeyn- 
doDck,  couvraat  le  flanc  Ouest  du  fort  deWaelliem.Les 
fartins  de  Meyadonek  et  de  Sauvegarde  étaient  supfd.- 

Enin  le  fort  de  Puers  reporté  vers  Llexel^  soutenu  par 
deux  fortins  à  Rîjweg  et  à  Breed-Ven.  avec  deux 
redoutes  dans  les  intervalles ^  constituait  une  solide  tète 
de  pont  en  avant  du  passage  important  de  Boom  sur  le 
Rupel  et  couvrait  le  pont  de  Tamise  sur  TEscaut^  per- 
mettant  aiusi  à  une  armée  en  retraite  de  se  replier  sor 
Anvers  sans  être  inquiétée* 

Le  devis  des  dépenses  militaxjfes  était  réduit  à  63  mit- 
lions  de  francs,  par  suite  de  ces  mcM^ifications  au  projet 
primitif  et  de  la  décision  prise  par  le  gouvenaemeot, 
d'imputer  sur  le  budget  ordinaire  le&  dépenses  darme- 
meot  et  d'approvisionnement  en  munitions. 

Quant  à  la  partie  marilinie  du  projet^  une  note  de 
Tamendement  disait  que  la  question  de  la  grande  cou- 
pure (améUoratiou  du  cours  de  TEscaut  entre  Anvers  et 
le  coude  de  Kruisscbans)  serait  soumise  àTexaniend  une 
commission  composée  de  pariementaires  et  de  teclini* 


Vf 

LE  PEOJET  MODIFIÉ   DEVANT  LA  CBAMBRE 
DES  BEPHÉ^îrrAÎCTS 


Le  projet  de  loi  modifié,  présenté  le  fl  juillet  1905,  est 
aussitôt  violemment  attacfué  de  tons  côtés. 

Le  projet  militaire  est  pris  à  partie;  T utilité  de  l'an- 
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ceinte  de  sûreté  est  contestée  ;  des  doutes  sont  émis  sur 
la  possibilité  de  défendre  une  place  aussi  considérable 
avec  les  effectifs  que  donne  la  loi  de  recrutement  de 
4902. 

Quant  au  projet  maritime,  nombre  de  députés  de  toas 
les  partis  et  en  particulier  tous  ceux  d'Anvers,  sont 
hostiles  à  la  grande  coupure.  Il  est  difficile,  en  effet,  de 
prévoir  quels  seront  les  effets  de  cette  modification  du 
cours  de  l'Escaut,  car  à  Anvers,  celui-ci  est  plut6t  un 
bras  de  mer  soumis  au  régime  des  marées  qu'un  fleuve 
à  débit  régulier. 

Le  gouvernement,  se  sentant  menacé  par  une  motion 
de  M.  Helleputte,  député,  proposant  de  voter  de  suite  le 
bassin-canal,  sur  l'utilité  duquel  tout  le  monde  est 
d'accord,  et  de  soumettre  les  autres  propositions  à  une 
commission,  accepte,  le  25  juillet,  le  renvoi  de  la  discus- 
sion au  mois  d'octobre. 

La  lutte  recommence  donc  le  18  octobre. 

Le  gouvernement  est  obligé,  le  29  novembre,  de  se 
rallier  à  l'amendement  et  aux  sous-amendements  sui- 
vants ; 

«  Aucune  somme  ne  sera  affectée  à  des  ouvrages  cons- 
((  tituant  la  deuxième  ligne  de  défense,  sauf  la  mise  en 
«  état  des  forts  n®  1  à  8,  avant  qu'une  nouvelle  loi  n'ait 
«  déterminé  les  travaux  qui  doivent  constituer  celte 
«  deuxième  ligne.  »  (Amendement  Ruzette.) 

«  Toutefois,  si  aucune  loi  n*est  intervenue  sur  cet 
«  objet  avant  le  l®*"  janvier  1907,  le  gouvernement  pourra 
<c  réaliser  l'enceinte  de  sûreté,  conformément  au  dispo- 
«  sitif  prévu  dans  la  présente  loi.  »  (Sous-amendement 
Visart  de  Bocarmé.) 

«  Dans  tous  les  cas,  la  démolition  de  l'enceinte  actuelle 
«  se  fera  à  partir  du  1®'  janvier  1909.  »  (Sous-amende- 
ment Goremans.) 

Enfin,  la  Chambre  clôt,  le  15  décembre,  la  discussion 
générale,  sans  s'être  prononcée  sur  la  motion  Helleputte. 
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A  ce  moment,  la  sltuatioa  des  esprits  est  la  suivante  : 

La  majorité  des  députés  est  prête  à  voter  le  bassin- 
canal  et  la  première  ligne  de  défense;  elle  refuse 
Tenceinte  contiDue  et  hésite  pour  la  grande  coupure.  Le 
gouvernement  ne  veut  consentir  à  la  démolition  de 
renceinte  actuelle  que  si  on  lui  accorde  la  aouyelle 
enceinte  de  silreté;  il  admet  en  principe  le  renvoi  du 
projet  de  là  grande  coupure  à  Texamen  d'une  commis- 
sion. 

Le  projet  de  loi  revient,  le  10  janvier  1906,  devant  ta 
Chambre  pour  la  discussion  des  articles. 

La  discussion  de  Tarticle  premier  se  prolonge  jusqu'au 
12  janvier  et  se  termine  par  la  mise  en  minorité  du 
gouvernement. 

La  Chambre,  nettement  hostile  au  projet  de  construc- 
lion  d*une  enceinte  de  sûreté  continue,  vote  en  efifet^  par 
91  voix  contre  66  et  3  abstentions^  la  disjonction  du  para- 
graphe de  rarb'cle  premier  qui  vise  rétablissement  de 
Fenceinte  de  sûreté. 

Les  autres  articles  du  projet  sont  adoptés  dans  les 
séances  des  17,  !8  et  19  janvier* 

Enfin,  le  24  janvier,  Tarticle  premier,  déjà  amendé, 
revient  en  discussion.  Le  gouvernement,  ayant  consenti 
à  renvoyer  à  Fétude  dune  commission  le  dispositif  de 
défense  qui  devra  être  substitué  à  Fenceinte  actuelle, 
peut  reconstituer  une  majorité  en  sa  faveur.  L'article 
premier  du  projet,  légèrement  modifié»  est  adopté  et 
Fensemble  du  projet  est  voté  par  8i  voix  contre  77  et 
3  abstentions. 

En  somme,  la  Chambre  adoptait  sans  opposition  la 
création  du  bassin-canal  et  la  construction  des  forts  de 
la  preoiii^re  ligne  de  résistance  ;  elle  renvoyait  en  com- 
mission la  grande  coupure  et  la  deuxième  ligne  de 
défense. 

Le  gouvernement  avait  cependant  obtenu  le  droit  d'ex- 
proprier les  terrains  sur  lesquels  devrait  être  établi  te 


cette  deuxième  lisne  de  dé 
i  qm'en  ne  «At  fêm  «ncore  qtiel  serait  ce  éispomi 
lÊmm  3  cofrenAriit  avilie  chose  que    les 
^  Ai  cuap  irtt^idié  ;  3  aTnii  obleisti  antérjec 
des  lerrams  de  la  gr&tide  conpare. 


LX  FBoaxr  is  um.  modifie  par  la  chambre  des 

SEXTANTS,    EST  TTÛTE  PAE  LE    SÉNAT 


L*  projH  ée  loi  èo  gouTernemeot,  aînri  modifié. 
présenté  aa   Sénat   par  les    commissions    rémnes 

î»  des  travftax  publies  et  de  la  g-aerre,  dans  b 
\  ^  t*^  mats  t906.  # 

ImAscMsim  ocettpa  les  séances  des  J*%  2,  6,  T,  8,  ! 
et  13  nmi^ 

Dans  cette  dernière  séance,  la  partie  concernant  1« 
&mvaiix  marîtiines  fnt  rolée  à  rananimîté;  la  pirtiâ 
mîlilure  el  fensemble  au  projet  furent  adoptas 
53  vrn  eoolre  31  et  1 1  abstentions. 


VI 


mKUXi  DES  DlSHJSmONS  im^îTAlEES  BU  PROJET  VE  Wl 

Nous  empruntons  au  rapport  de  M,  le  baron  0eseaisf 
président-rapporteur   de  la    commission    du    Sénat 
résumé  suivant  de  la  partie  militaire  du  projet, 

«  En  résumé,  le  projet  de  loi  consacre  : 

»  1*  Le  développement  sur  la  rÎTe  droite  d'une  hp^^' 
«  avancée  complète  et  sur  la  rive  gauche   d'une  ligoe 
î  avancée  également  complète,  mais  consistant  en  parti* 
«  en  Bones  inondables.  Ce  dispositif  comprend  Térectiaii 
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«  de  13  forts  et  de  12  redoutes.  En  y  ajonta&t  les 
m  ouvrages  eiistant  actuellement  (6  iorts  et  3  redoe- 
«  tes),  la  ligTie  avancée  comprendra  19  forts  et  15  redoa- 
•t  tes,  soit  ^4  ouvrages,  j  compris  les  forts  nouveaux 
m  destinés  à  la  défense  du  Bas-Esc^nl. 

it  2^  Uo  dispositif  de  seconde  ligne,  mais  dont  la 
it  modalité,  sar  la  tive  droite,  sera  détermiûée  par  une 
m  loi  après  eKainen  par  une  commission  à  nommer  par 
«t  le  gonvcrïiemeni.  Sur  le  profil  de  la  seconde  ligiie  se 
«  trouvent  12  forts  (les  forts  Brialmont  t  à  7,  Mencem, 
«  Zwyodrecht,  Cruybeke,  Sainte-Marie^  Saint-Philippe) 
«  et  une  redoute  (Oorderen),  soit  13  ouvrages. 

«  3*"  La  défense  du  Bas-Escaut,  Elle  est  assurée  sur- 
*K  tout  par  les  deux  forts  nouveaux  à  construire  sur  la 
<«  ligne  des  forts  avancés  et  parles  anciens  forts  existants 
«  de  Sainte-Marie,  de  Saint-Philippe  établis  sur  la 
r<  seconde  ligne. 

«  La  démolition  complète  de  Tenceinte  actuelle  d*An- 
«   vers,  laquelle  se  fera  à  partir  du  3t  décembre  1909. 

«  Quant  au  diamètre  de  la  forteresse,  le  diamètre 
4t  maximum  est  de  34  kilomètres,  le  diamètre  minimum 
«  de  25  kilomètres,  ce  qui  donne  un  diamètre  moyen  de 
i*  29  kilom.  500,  ou  un  rayon  moyen  de  H  à  15  kilo- 
u  mètres,    n 

Ajoutons  que,  quoique  les  dépenses  de  la  partie  mîlî- 
laire  du  projet  soient  évaluées  à  63  millions  de  francs, 
il  n'en  résultera  cependant  que  Touverture,  au  départe- 
ment de  la  guerre,  d'un  crédit  de  48  mil  lions  de  francs. 

En  effet,  on  évalue  à  lo  millions  de  francs  le  produit 
de  la  vente  des  terrains  militaires  rendus  disponibles 
par  Vexécution  du  projet  (enceintes  déclassées  d'Anvers 
et  de  Termonde),  Les  dépenses  seront  couvertes  par 
rinstitution  d'un  fonds  spécial  et  temporaire.  Aux  termes 
de  Tarticle  6  du  projet  de  loi  adopté,  il  pourra  être  dis- 
posé des  sommes  de  ce  fonds  spécialjusqu  au3l  décembre 
1912.   Chaque  année,   le   gouvernement  devra  rendre 
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compte  aux  Chambres  de  l'emploi  de  ce  fonds  spéd 
La  date  du  31  décembre  1912  semble  fixer  la  lin 
extrême  de  la  durée  d'exécution  des  travaux  militaif 

Quant  aux  travaux  maritimes  adoptés,  le  grouverneine 
estime  qu^ils  pourront  être  terminés  dans  un  dél» 
six  à  sept  ans. 

Lorsque  le  projet  sera  complètement  réalisé,  Anre 
sera,  comme  le  dit  M.  le  baron  Descamps,  «  un  pc 
admirablement  outillé  et  une  forteresse  solidement  coq 
tituée  ». 

(179) 
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L'extension  sans  cesse  croissante  du  territoire  anglais 
d'Aden,  la  concession  du  chemin  de  fer  de  Bagdad  à  nne 
compagnie  allemande,  les  agissements  de  TAngleterre 
à  Koweït,  enfin  la  récente  insurrection  dans  le  Yemen 
ont  attiré  dans  ces  dernières  années  l'attention  sur  la 
péninsule  arabique. 

La  plupart  des  événements  dont  cette  presqu'île  est, 
depuis  quelque  temps,  le  théâtre,  sont  provoqués  par  les 
compétitions  internationales  et  tendent  à  modifier  sensi- 
blement la  face  de  ce  pays. 

L'étude  qui  suit  a  pour  but  de  donner  un  aperçu  de  la 
situation  actuelle  de  l'Arabie  autant  que  le  permettent 
les  renseignements,  souvent  peu  précis,  parfois  même 
contradictoires,  publiés  sur  la  question.  Elle  est  précédée 
d'une  courte  notice  géographique  et  historique  destinée 
à  faciliter  la  compréhension  des  faits. 
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jj» •/«'/*  -  —  Sisa**  .liîE  ceolir^  de  rancien  monde.  Il  ■ 
•jiriLJt  ^nifînfae  e«t  Lâizaû  par  la  mer  Roa?e,  IV 


i>r.L::  L-il-tiL.  U  mer  <f  «JcEkin  et  le  solfe  Persique  :  elle  est 
•(i*j-::«  ririLit  -i'S  c^'.^é  de  ia  Syrie,  de  ia  Mésopotamie  et  de 
HrÛL  pir  dlŒ.meiij<es  déserts  de  sable  qui  ne  compo^ 
^jfL,'    pLï.    -iAULi    cetîe    ré^on.  de    limite    bien  déter- 

Si  >::p-erâcîe  érale  approximativement  le  tiers  de  celle 
■it  1  E^ri^r  et  sa  prjpaiation.  très  clairsemée  sur  cet  es- 
z^hot   izLCïense.   n*est  évalaée  çpkk  six  millions  d'babi- 

V;i^  danss-jn  ensemble.  TArabie  présente  Taspecld^oD 
Ti<;^  ^'.Aie^u.  adossé  à  une  chaîne  considérable  de  mon- 
ïài:- r:5  'Z^zî  i»rde  la  cùle  orientale  de  la  mer  Rouge,  et 
5  Liicliainî  à  l'Est  vers  TEaphrate  et  le  golfe  Persique. 
Lc^  rMes  de  i'-)cêan  Indien  et  de  la  mer  d'Oman  sont 
cf  .vle:2ieiit  i:i->niêes  de  montagnes,  de  sorte  que  l'Arabie 
>e  îr-:uve  enfermée  dans  un  rempart  à  peu  près  continu, 
délassant  en  plusieurs  endroits  la  hauteur  de  2,000  mè- 
îres  et  aîtei^raant  même  en  certains  points  Taltitudede 
3. ÔOO  mètres  Djebel  Harir,  au  Nord  d'Aden,  2,360  mè- 
tres :  Djebel  Akhdar,  au  Sud-Ouestde  Mascate,  3,020  mè- 
tres, etc. 

Analogue  au  désert  de  Sahara  dont  il  est  en  quelque 
sorte  la  continuation,  le  plateau  de  TArabie  est  composé, 
en  grande  partie,  de  steppes.  Sa  partie  centrale  est 
occupée  par  une  région  de  massifs  montagneux  appelée 
le  Nedjd  (ou  Uautpays)  bordée  au  Nord  par  la  chaîne  du 
Djobel  Chammar  et  formant  une  sorte  de  noyau  de  terres 
fortiloî»   entouré  d'une  ceinture    de  déserts    inhabita- 
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bles.  Les  solîtades  d«  Nord  et  du  Sud  sont  interrompues 
çà  et  là  par  des  espaces  montueux  analogues  à  ce  noyau 
et  par  des  oasis  nombreuses.  Les  steppes  du  Nord  portent 
le  nom  de  Badieb-ech-Ctiam  (ou  Désert  syrien);  celles 
du  Sud,  beaucoup  plus  étendues  que  les  précédentes  et 
absolument  incounues  des  Européens,  forment  le  désert 
de  Daima  ;  ce  dernier  se  prolonge  à  FEst  et  au  Nord  du 
Jîedjd  et  du  Djebei  Chammar  par  des  bandes  sablon- 
neuses ou  Nefoud  qui  sont  d'anciens  fonds  marias  gra- 
dnetlement  soulevés,  dans  lesquels  on  rencontre  de  nom- 
bre ujt  gouffres.  Le  Nefoud  septentrional  présente,  au 
printemps,  des  prairies  où  les  troupeaux  peuvent 
paître. 

La  zone  de  plages  sablonneuses  qui  sépare  la  chaîne 
de  matitagnes  cétières  de  la  mer  et  dont  la  largeur  varie 
de  50  à  100  kilomètres,  porte  le  nom  de  Tehama  (ou  Pays 
chaud],  sous  lequel  on  désigne  plus  particulièrement  la 
zone  de  la  mer  Rouge. 

L'ensemble  des  terres  désertiqTies^  c'est-à-dire  sté- 
riles et  Impropres  à  la  vie,  atteint  eovïron  un  tiers  de  la 
surface  totale  de  la  Péninsule. 

Un  des  traits  caractéristiques  de  l^Arabieestle  manque 
d^ean  et  labsence  complète  de  grands  cours  d'eau  per- 
manents. Seules  les  régions  montagneuses  reçoivent  des 
pluies  en  quantité  suffisante  pour  la  végétation  ;  ces  eaux 
s'écoulent  dans  les  plaines,  soit  par  des  torrents  tempo- 
rmirea appelés  «  ouadis  ^^  soit  par  des  ruisseau^c  perma- 
nents ;  mais  torrents  et  ruisseaux,  même  ceux  du  Tehama. 
s'époisent  en  route  ou  se  perdent  dans  les  sables  et  les 
cailloux  du  désert,  marquant  ainsi  la  limite  des  cultures. 
Parmi  les  ouadis  les  plus  importants,  connus  actuelle- 
ment, on  mentionne  ceux  deSirhao,  d'Ermefc{Roumma) 
et  de  Daouasir. 

Comprise  entre  le  13*  el  35*  degré  de  latitude  Nord, 
t^^rabiê  est  une  des  contrées  les  plus  brûlantes  de  la 
terre.   Le  climat  v  diffère  d'ailleurs  suivant  les  lieux  : 
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tacdis  que  la  chaleur  est  iosupportable  daos  le  Désert; 
ainsi  que  dans  le  Tehama  où  elle  attemt  souvent  en 
été  iO  et  même  .'îO  deg^rés  à  rombre,  elle  es!  modérét 
dans  les  montagnes  et  en  particulier  sur  les  plateaux 
du  Nedjd  qui  passent  pour  une  des  régions  les  plus 
salubres  do  globe. 

Outre  le  Tehama,  le  Désert  et  le  Nedjd  dont  où  i 
parlé,  les  divhiQfis géographiques  de  l'Arabie,  basées  sar 
la  configuration  naturelle  du  sol  et  sur  ses  conditians 
physiques,  suivent  la  zone  montagneuse  du  littoral  O 
sont,  en  conimeneaot  par  la  côte  de  la  nier  Roug:c,  î 
partir  du  golfe  d'Akabah  :  le  Hedjaz»  qui  comprend  la 
villes  saintes  de  Médlne  et  la  Mecque  ;  plus  au  Sni 
le  Yemen  formant  Tangle  Sud-Ouest  de  la  Péninsule,  li 
province  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  TAraliie 
{c'est  rancienne  Arabie  Heureuse)  ;  entre  le  Hedjaz  elle 
Yemen^  TAssir,  contrée  considérée  comme  se  rattachaBt 
en  grande  partie  au  Yemen;  en  suivant  la  côte  de  TocMo 
Indien,  THadramaout,  puis  TOman,  baigné  à  la  foiispâr 
Tocéan  Indien  et  par  la  mer  d'Oman,  et  constituant 
Tangle  Sud-Est  de  TArabie;  enfin  la  province  d'El-Hasa, 
sur  le  golfe  Persique,  s*étendant  de  la  presqu'île  de 
Katar  jusqu'aux  bouches  du  Chat-el-Arab. 

La  population  des  steppes,  des  Nefoud  et  du  Nedjd 
demeure  sous  la  tente,  vit  de  ses  troupeaux  et  mène  li 
vie  nomade  :  ce  sont  les  Bédouins  (ou  Pasteurs),  qui  sont 
égale  nient  répandus  en  grand  nombre  dans  la  Syrie 
orientale  ainsi  que  dans  les  plaines  de  la  Mésopotauàe 
et  de  rirak.  Celle  du  pourtour  de  la  Péninsule  est  se* 
dentaire;  elle  occupe  les  régions  hautes,  habite  dans  les 
villes,  cultive  la  terre  et  se  livre  au  commerce. 

Les  Bédouins  sont  très  hospitaliers  et  professent  un 
amour  extrême  pour  la  liberté  et  rindépendance.  Ils 
trouvent  dans  le  chameau  et  le  cheval,  qui  abondent 
dans  le  pays,  des  auxiliaires  précieux  pour  fuir  dans  le* 
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solitudes  et  maintenir  leur  indépendance.  Ils  sont  géné- 
ralement groupés  en  tribus  ayant  chacune  son  cheikh  ; 
mais  ce  groupement  n*a  rien  d'absolu  :  il  se  modifie  sans 
cesse  suivant  r intérêt  des  peuplades  qui  le  composent* 
Le  cbeikb^éla  par  ses  égaux,  n*a  d'ailleurs  aucun  droit 
de  souveraineté  sur  les  membres  de  la  tribu;  son  prin- 
cipal rôle  est  de  rendre  les  honneurs  aux  botes  et  de 
juger  les  différends.  Parmi  les  tribus  nomades  les  plus 
importantes,  il  convient  de  citer  :  les  Anazeb,  les  plus 
puissants  du  Désert  de  Syrie  et  du  Nord  de  TArabie; 
les  Chammar,  venus  du  N'edjd  il  y  a  plus  de  quatre- vingt 
ans  et  qui  parcourent  les  plaines  de  la  Mésopotamie,  de 
Mossoul  à  Bagdad  ;  les  Muntefik  qui  vivent  dans  les 
plaines  de  ITrak;  enfin  les  Wahabites,  formant  plutôt 
une  secte  religieuse  comme  on  le  verra  plus  loin,  qui 
sont  répandus  surtout  dans  T  Arabie  centrale. 

Les  Arabes  sédeutaires,  quoique  moins  purs  de  race 
que  les  nomades  en  raison  des  éléments  étrangers  qui 
s'y  trouvent  mélangés^  se  rattachent  aux  Bédouins  par 
la  similitude  du  type  et  de  la  langue,  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  nourrir  les  uns  contre  les  autres  une 
antipathie  profonde.  Un  grand  nombre  de  peuplades 
ont  une  organisation  analogue  à  celle  des  nomades,  La 
plupart  de  leurs  Etats,  composés  de  quelques  tribus  peu 
nombreuses^  n'ont  qu'une  très  faible  étendue  ;  parfois 
une  oasis,  une  vallée  ou  un  massif  de  collines.  Dans  les 
États  considérables  tels  que  TOman,  les  dififérentes 
tribus  ont  chacune  leur  organisation  particulière  et  ne 
se  rattachent  au  gouvernement  suzerain  que  par  le 
payement  d*une  dlme* 

La  religion  de  tous  les  Arabes  est  le  ma  borné  tisme  ou 
du  moins  tous  se  disent  mabométans. 

Bien  que  les  divisions  politiques  et  adminisiralites  de 
l'Arabie  n'aient  souvent  qu'une  valeur  fictive,  les  fron- 
tières étant  aussi  mobiles  que  les  tribus,  on  a  essayé 
dHûdiquer,  dans  le  tableau  donné  plus  loin^  d'une  façon 
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tout  à  fait  générale f  les  États  au  provmees  de  rAmUe 
concjTiise,  airec  leurs  villes  principales. 

L'Arabie  n'a  pas  de  routes  dans  le  sens  striai  du  mot: 
elle  est  également  dépourvTie  de  canauj:  et  n'a  p&l 
encnrc  de  chemim  de  fer.  Les  grandes  lignes  de  cart- 
vanes  qui  la  ^iUoniient  sont  des  pistes  à  peine  marqnéei, 
mètue  dans  les  provinces  da  Uttorat  et  dans  le  Nedjd. 
Dans  le  Désert,  elles  suivent  ordinairement  les  Y%]Jé& 
sèches  des  grands  onadis  et,  en  dehors  de  ceUes-cL  det 
directions  jalonnées  par  des  puits  connus  des  Bédouins. 

Les  plus  grandes  communications  de  la  Péninsule  d 
les  [ilus  habituelles  sont  :  en  premier  lieu  les  deoi 
routes  que  suivent  les  pï^lerins  d'Afrique  et  de  Damaf 
pour  &e  rendre  à  la  Mecque  (1 U  puis  eeUes  de  Bagdad  à 
la  Mecque  par  le  Djebel  Chammar;  la  roiïte  de  Saoa* 
la  Mecque  et  enfin  les  lignes  qui  rayonnent  de  Riad.  la 
capitale  du  Nedjd,  sur  la  Mecque,  sur  l'Assir  par  te^ 
ouadi  Daouasir,  sur  Mascate  par  EUDasa,  sur  Bassora 
et  Bagdad  par  le  Djebel  Cbammar,  sur  Damas  par  ià 
Djof  et  le  ouadi  Sirhan,  Par  mer  on  accède  à  la  Mecqud 
et  à  Médine,  interdites  d'ailleurs  aux  infidèles,  e< 
débarquaut  h  Djeddah  et  à  Yambo  qui  sont  les 
respectifs  des  deux  villes  saintes;  c'est  le  chemin 
le  pi  usïréquein  ment  parles  pèlerins,  depuis  l'introduo 
tîon  de  la  navigation  à  vapeur  sur  la  mer  Ronge  et  Too 
verture  du  canal  de  Suez, 

Deux  chemins  de  fer^  actuellement  en  eonstructioB 
sont  destinés  à  pénétrer  en  Arabie  par  TOuest  et  pari 
Nord-Est  :   le  chemin  de  fer    du  lledjaz  {2},  qui  doîl 
réunir  Damas  à  Médine  et  la  Mecque,  en  doublant 


(1)  Outre  la  Mecque»  les  pèlerins  visitent  également  Médine  où  ! 
IrouTc  le  tombeau  4u  Prophète, 
(t)  Voir  î»  semestre  4904,  piife  555, 
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route  de  terre  dite  «  des  pèlerins  ^»  ;  le  chemin  de  fer  de 
Bagdad  (I),  qui  doit  établir  la  communication  entre 
CoDsiaatiDople  et  le  golfe  Persiqne  par  MossoqI,  BagxJâd 
et  Bassorab.  Le  premier  est  ouTert  à  la  eîrculation  de 
Damas  à  Batn  el  GbouK  en  face  d'Akabab,  sur  une 
loBgtiear  de  323  kilomètres  et  se  raccorde  avec  Caïffa^ 
sur  la  Méditerranée,  par  un  embranchement  de 
1S2  kilomètres  de  longueur.  Le  second  est  terminé 
jusqu'à  Boulgourlou,  au  delà  d*EregU- 


Hîitùîre.  —  Avant  rislamisme  ITiîstoîre  des  Arabes 
est  enveloppée  d'obscurité.  Ce  qui  est  certain  c'est  qne 
les  Arabes  sont  d*orîgine  sémitique  et  qu'ils  comptent 
parmi  leurs  ancêtres  Ismael^  fils  d'Abraham.  Le  berceau 
de  leur  race  semble  avoir  été  le  Hedjaz* 

C'est  en  Tau  610  de  notre  ère  que  Mahomet,  de  la 
tril>u  des  Korelcbites^  alors  âgé  de  quarante  ans^  cocn- 
meiiçâ  à  la  Mecqne,  sa  ville  natale,  à  prêcher  la  relicrion 
Bouvelle  aux  Arabes  dont  la  presque  totalité  était  alors 
vouée  à  ridolâtrie,  malgré  les  tentatives  ducbrtstianisme 
et  du  judaïsme  pour  les  en  détoumei'.  Le  temple  de  la 
Caaba  était  le  centre  de  tous  les  Arabes  idolâtres  ;  c'est  ce 
lieu  qu'il  choisit  pour  enaeigiier  la  nouvelle  doctrine. 

Lorsqu'en  622  ses  adeptes  commencèrent  à  &ire  de  la 
propagande  armée,  il  fnt  obligé,  par  une  partie  de  la 
famille  même  des  Koreïcbitesqui  était  restée  païenne*  à 
fuir  de  la  Mecque  à  Médine  avec  ses  partisans.  Cette 
fuite  ihîdfréf  dont  nous  avons  fait  hégire)  fut  plus  tard 
adoptée  comme  point  de  départ  de  Tére  des  mabomë- 
tans.  Acclamé  à  Médine^  Mahomet  devint  bientôt 
maltira  de  la  Mecque  et  lorsqu'il  mourut,  en  6^2,  à 
Hédlne,  la  religion  du  Prophète,  moitié  par  la  persua- 
sion moitié  par  la  force,  avait  rallié  presque  toutes  les 


(I)  Voir  ^  seraebire  11Ï04,  ï>age  556. 
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tribus  arabes,  non  seulement  celles  du  Hedjaz,  mais 
celles  du  Yemen  alors  tributaires  de  la  Perse.  Depuis 
lors,  sous  les  califes  successeurs  du  Prophète  (1),  la 
guerre  sainte  porta  rapidement  Tislamisme  dans  tout 
l'Orient  romain,  et  en  moins  d'un  siècle  elle  se  répandit 
d'une  part  en  Perse  et  jusque  dans  Tlnde,  d'autre  part 
sur  toutes  les  côtes  Nord  de  TAfrique,  en  Espagne  et  en 
France  même  jusqu'à  Poitiers  et  aux  extrémités  de  la 
vallée  de  la  Saône. 

La  doctrine  de  Mahomet  est  le  plus  strict  monothéisme  : 
point  de  trinité,  point  de  fils  de  Dieu.  L'adoration  d'un 
seul  dieu,  du  dieu  d'Abraham  et  de  Moïse,  l'assurance 
pour  le  croyant  d'avoir  un  jour  les  délices  du  paradis  et 
l'obligation  pour  lui  de  combattre  les  infidèles  jusqu'à 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'autre  culte  que  celui  du  Dieu 
unique  :  tel  est  le  fond  de  la  foi  enseignée  par  le  Coran. 
La  simplicité  de  cette  doctrine  explique  les  succès 
qu'elle  a  eu  dès  les  premiers  temps  et  la  rapidité  avec 
laquelle  elle  s'est  propagée  sur  une  partie  notable  du 
monde  connu  à  cette  époque.  Aujourd'hui  encore,  sa 
propagande  se  continue  en  Afrique,  dans  le  Indes  et 
jusqu'en  Chine.  Le  nombre  total  des  musulmans  répan- 
dus sur  la  surface  du  globe  atteindrait,  d'après  les  éva- 
luations récentes,  environ  200  millions. 

L'histoire  de  l'Arabie  ou  plus  exactement  celle  des 
Arabes  se  confond,  à  partir  du  VII*  siècle  avec  celle  de 
rislamisme  et  du  pouvoir  religieux,  c'est-à-dire  du 
califat. 

Mahomet  n'ayant  pas  laissé  de  postérité  mâle  et  n'ayant 
pas  désigné  son  successeur,  le  califat  fut  d'abord  électif, 
de  632 à 661,  avec  Médine  comme  capitale;  il  fut  exercé 


(1)  Le  mot  calife  signifie,  en  arabe^  vicaire.  Le  premier  calife  Abou 
Bekr,  beau-père  du  Prophète,  prit  le  titre  de  «  vicaire  de  l'envoyé  de 
Dieu  »  {khalifat  rasoul  Allah), 
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d'abord,  comme  on  l'a  vu,  par  Abou-Bekr,  beau-père  du 
Prophète,  puis  successivement  par  Omar,  Othman  et 
Ali,  ce  dernier  gendre  du  Prophète  dont  il  avait  épousé 
la  fille  Fatima.  Le  califat  devint  ensuite  héréditaire  dans 
la  puissante  famille  des  Ommiades  qui  résidèrent  à 
Damas,  puis,  les  membres  de  cette  famille  ayant  été 
exterminés,  il  passa,  en  750,  à  la  dynastie  des  Abassides 
qui  transféra  le  siège  de  Tempire  à  Bagdad. 

Pendant  plus  d'un  siècle  après  Mahomet,  l'unité  poli- 
tique et  religieuse  de  Tlslam  se  maintint  :  ce  fut  la 
période  de  splendeur  où  la  civilisation  de  l'Orient 
musulman  atteignit  son  apogée.  Mais  bientôt  un  grand 
nombre  d'États  fondés  par  les  Arabes  se  déclarèrent 
indépendants.  Un  membre  de  la  famille  des  Ommiades, 
échappé  au  massacre,  fonda  en  Espagne,  en  755,  le 
califat  d'Occident  ou  de  Cordoue,  Vers  la  fin  du  IX®  siècle, 
la  souveraineté  des  Abassides  sur  l'Egypte  n'était  plus 
que  nominale  et,  en  909,  un  soi-disant  mahdi,  se  préten- 
dant issu  de  Fatima,  fille  du  Prophète,  se  fit  proclamer 
calife  d'Egypte  et  fonda  la  dynastie  des  Fati mites. 

C'est  ainsi  qu'à  partir  du  X«  siècle,  trois  califats  exis- 
taient simultanément  :  l '^  le  califat  d'Orient  ou  de  Médine, 
Damas  et  Bagdad  (632-1258)  ;  2*  le  califat  d'Occident  ou 
de  Cordoue  (755-1031)  ;  3«  le  califat  fatimite  ou  d'Egypte 
(909-1171). 

Dès  le  XP  siècle,  le  califat  d'Occident  fut  démembré, 
en  Espagne  et  en  Afrique,  par  les  Maures. 

Vers  le  milieu  du  XII«  siècle,  le  califat  d'Egypte  perdit 
toute  son  autorité  et  le  pouvoir  ne  tarda  pas  à  passer 
entre  les  mains  du  kurde  Saladin,  de  la  famille  des 
Ayyoubites. 

En  1258,  les  Mongols,  sous  la  conduite  de  Houlagou, 
petit-fils  de  Gengis-Khan,  s'emparèrent  de  Bagdad  et 
mirent  fin  au  califat.  L'Arabie  cessa  d'être  un  centre 
politique  et  ne  brilla  plus  que  par  l'éclat  de  la  Caaba  et 
le  tombeau  du  Prophète. 
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La  dynastie  abasside  se  perpétua  cependant  encore 
durant  260  ans  :  un  fils  du  dernier  calife,  échappé  au  fer 
des  Mongols,  se  réfugia  à  la  cour  des  sultans  mame- 
louks d'Egypte  où  il  fut  proclamé  calife.  Ses  successeurs 
héritèrent  de  ce  titre  illusoire  et  comme  lui  restèrent  en 
Egypte  sans  influence.  Cette  ombre  de  souveraineté  sub- 
sista jusqu'à  la  conquête  de  TÉgypte  par  les  Turcs  otto- 
mans en  1517.  L'occupation  de  ce  pays  ayant  en  effet 
entraîné  celle  du  Hedjaz  et  du  Yemen,  le  pouvoir 
échut  au  sultan  des  Ottomans,  Selim  I^,  en  sa  qualité 
de  souverain  des  villes  saintes,  bien  que  le  reste  de 
l'Arabie  lui  échapp&t  presque  complètement,  et  depuis 
cette  époque  la  puissance  sacerdotale  des  califes  est 
entre  les  mains  de  la  dyna^e  des  Turcs  ottomans. 

En  1633,  les  Ottomans  durent  abandcmner  le  Yemen  en 
faveur  des  imams  nationaux  et  ce  n'est  qu'en  1872  qu^ils 
réussirent  à  le  réoccuper  en  partie,  après  avoir,  deux 
ans  auparavant,  conquis  également  la  province  d'El- 
Hasa  sur  le  golfe  Persiqne« 

Le  califat  d'Orient  avait  assisté  en  66t,  lors  de  la  sup- 
pression des  califes  électifs^  i  un  schisme  éclatant  qui 
avait  partagé  l'Église  musulmane  en  deux  grandes  sectes 
qui  existent  encore  de  nos  jours  et  dont  le  temps  ii*a  , 

pas  éteint  la  haine  réciproque  :  les  Sunnites,  ou  musai-  | 

mans  orthodoxes,  qui  reconnaissent  comme  légitimes 
les  trois  premiers  califes,  et  les  Chiites  qui  les  regardent 
comme  des  usurpateurs  et  ne  font  commencer  le  califat 
qu'avec  Ali,  le  dernier  des  califes  électifs,  g^endre  du 
Prophète.  Les  premiers  dominent  surtout  dans  l'empire 
ottoman,  en  Egypte  et  dans  les  États  barbaresques  et  ont 
comme  villes  saintes  la  Mecque  et  Médine.  Les  seconds 
forment  presque  entièrement  la  population  de  la  Perse 
et  sont  également  en  majorité  en  Mésopotamie  et  dans 
rirak  ;  leurs  villes  saintes  soot  Nedjef  et  Rerbela,  sur  la 
rive  droite  de  TEuphrate,  où  se  trouvent  respectivement 
les  tombeaux  du  calife  Ali  et  de  son  fils  Hussein. 
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Ajoufoiifi  qu'il  ne  des  eoaditions  essentielles  d'obteH' 
tiao  du  califat  est  d'apparteiiir  à  la  trftm  des  Kiïreichites 
dont  descend  Mabomet,  Cette  eondltM»  â  cessé  d'être 
remplie  lorsque  le  titre  de  sotiveram  pontife  de  Ttsla- 
misme  est  devenu  lapanage  des  sultans  ottomans  qui. 
Turcs  de  race^  ne  descendent  pas  de  J'Arahe  Korelcb. 
Les  ehérifs  du  Maroc  et  de  la  Mecque  sont  aujourd'bui 
les  seuls  qui  puissent  revendiquer  une  pareille  origine* 


II 


INTERETS    INTERNATIONAUX    EN    ARARIE 


Placée  sur  la  route  qui  relie  l'Europe  et  l'Afrique  à 
l'Asie  lOf^ridtonale,  TArabie  est  appelée  é  jouer  dans 
TaTenir  un  rùle  Important,  en  raÎBom  de  rerpanstonsans 
cesse  grandissante  des  puissances  européennes  vers 
l'Inde  et  rExtrême-Orîent* 

La  route  maritime  actuelle,  par  le  canal  de  Suez,  la 
mer  Rouge  et  rocéao  Indien,  longe  le  littoral  occidental 
et  méridional  de  la  péninsule  arabique.  Le  cbemLn  de 
fer  de  Bagdad,  qai  dans  un  avenir  prochain  doit  relier 
Constan&nople  au  golfe  Persique,  traversera  les  régions 
Nord  et  Nord-Est  de  la  Presqulle.  Enfin  une  autre  voie 
ferrée  dont  on  parle  déjà  depuis  longtemps  et  dont  un 
groupe  de  financiers  et  d'ingénienrs  anglais  s'est  occupé 
il  y  a  quelques  années,  réunira  peut-être  un  jour  le 
Nord  de  TAfrique  au  littoral  du  golfe  Persique  en  tra- 
versant r.lrabie  centrale  et  sera  même  vi-aiseuibla- 
klenent  prolongé,  le  long  de  la  c^te  orientale  de  ce  golfe, 
jnâqa  aa  réseau  ferré  des  Indes. 

Sur  ces  diverses  voies,  les  puissances  qnî  ont  des  inté- 
rêts en  Asie  ou  qui  cherchent  à  s'en  créer  dans  cette 
partie  do  monde,  ont  besoin  de  s'assurer  soit  des  points 
de  raTitailIesnenl  ou  de  refage  pour  leurs  navires,  ou 
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des  points  d'atterrissage  pour  leurs  câbles  sous-marios, 
soit  le  libre  passage  pour  leurs  chemius  de  fer. 

Delà  ces  rivalités  iûterDationales  dans  la  mer  Rooge? 
dans  le  golfe  Persique  et  dans  riatérieur  même   de  l'A- 
rabie qui^  surtout  dans  ces  deroières  années,  se  sont  for- 
temeot  accentuées. 

Les  hostilités  fréquentes  des  tribus  arabes  les  tioes 
contre  les  autres,  leurs  dissensions  intestines,  cnlîn  par- 
fois aussi  les  actes  de  piraterie  auxquels  se  livrent  cer- 
taines de  ces  tribus,  sont  autant  de  circonstances  favo- 
rables à  rintervention  des  puissances  et  par  suite  au  dé- 
veloppenient  de  Tinlluence  étrangère  sur  les  territoires 
convoités. 

On  peut  considérer  que  quatre  États  ont  pris  ou  s'effor- 
cent de  prendre  position  en  Arabie  ;  la  Turquie,  TAn- 
gleterre,  TAllemagne  et  la  Russie  (1), 

Turquie.  —  Le  sultan  de  Constantinople,  quoique 
maître  nominalement  de  toute  TArabie,  n*a  pu  établir 
son  autorité  que  sur  quelques  provinces,  autorité  qui  s^ 
réduit  d'ailleurs  le  plus  souvent  à  accorder  rinvestiture 
aux  cheikhs  des  tribus  arabes  et  à  leur  faire  payer  une 
redevance.  La  domination  ottomane  n'est  d'ailleurs  effec- 
tive que  là  où  elle  est  appuyée  par  une  occupation  mili- 
taire, les  tribus  arabes  supportant  difficilement  le  joug 


{{)  La  Franc€r  pour  UqueîJe  U  mer  Rouge  «e  trouTe  sur  ta  route  de 
l'Iiid(ï-Chiiie,  de  la  Noutelle-Galé*îouieet  de  Madagascnr  et  qui  possède 
à  l'entrée  de  cette  mer,  mds  sur  le  cotitiiient  afriçAiQ,  le»  port^  d'UboL 
et  de  Djibouti*  n'occupe  aucun  territoire  en  Arabie»  depuis  qu'elle  a 
abiindonaé  te  terrîtoiie  de  Cbeîkti-Sald  dont  il  est  parb^  plus  loin. 

V Italie ,  qui  possède  sur  te  tiLtor.it  de  la  mer  Bouge  sa  colonie  de 
l*Erythr<5e  a^er,  le  port  de  Massaouah,  a  été  ameuée,  il  j  a  qaelquei^ 
année»,  à  réclamer  k  h  Turquie  une  réparation  pour  des  &ctes  de  pi  ri- 
te rie  commis  par  des  Arabe  s  dani  une  tie  dêpeûdaot.  de  cette  colonie; 
maïs  elle  ne  poaiède  aucun  établissement  dana  la  p^^ninsule  arabique. 
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étranger  et  en  partîcuHer  les  abus  de  râdmloîstratloQ 
ottomane. 

Sur  le  littoral  de  la  mer  Rouge,  en  prolongement  de 
la  Syrie,  k  sultan  prétend  à  la  souveraineté  do  lledjaz; 
mais  celte  souveraioeté  est  restreinte,  car  le  chérit  de 
la  Mecque,  vassal  il  est  vrai  de  la  Turquie,  est  le 
véritable  chef  national  de  ce  territoire  et  y  a  la  plus 
grande  part  d'influeuce,  comme  descendant  d*Ali,  gendre 
du  Prophète  {{),  Quoi  qull  en  soit,  officiellement  le 
Uedjaz  auquel  est  rattaché  le  pays  de  Madian,  na- 
guère (2)  territoire  égyptien,  ainsi  qu'âne  faible  partie 
de  TAssir,  est  organisé  en  province  turque  (vilayet)  ad- 
ministrée par  un  gouverneur  général  (vali),  avec  la 
Mecque  comme  chef-lieu  et  comprenant  trois  districts 
(sandjaks]  administrés  par  des  préfets  (mutessarifs),  sa- 
voir :  la  Mecque,  Médîne  et  Djeddah,  Le  gouverneur 
général  et  le  chérif  résident  l'hiver  à  la  Mecque  et  l'été 
à  Taïf,  dans  le  haut  pays  dominant  la  Mecque, 

Plus  au  Sud,  le  Temen,  y  compris  la  majeure  partie 
de  TAsslr,  a  été  aussi  organisé  par  les  Turcs  en  vilayet, 
avec  Sana  comme  chef-lieu.  Ce  vilayet  compte  quatre 
sandjaks  ;  Sana,  tladeidah,  Epha  (ou  Assir)  et  Taïz.  Il  se 
trouve  vis-à-vis  du  sultan  dans  des  conditions  d'indépen- 
dance encore  plus  marquées  que  le  Qedjaz  :  un  prince^ 
portant  le  titre  d*imam  (3)  et  simplement  vassal  nominal 
du  sultan,  réside  à  Sana  et  jouit  d'une  grande  autorité 
sur  le  pays,  quoique  son  influencé  à  lui  aussi  soït  à  peu 
près  nulle  sur  certaines  tribus  de  FAssir, 

Les  troupes  ottomanes  chargées  de  roccupatîon  de  ces 
deux  vîlayets  se  décomposent  de  la  façon  suivante  : 


(Ij  Le  chérif  ftctuel  eit  Hus^ïeîa  [»ftcèa  ^ui  a  succédé  à  Vétair  Âoua- 
er-^Hatik,  uiort  en  1905, 

(î)  Ataot  i89i. 

(3)  L^imam  de  Saua  est  aclaellt^ment  Mahmoud  Yayi,  fils  de  Hacnid 
Eddiuj  de  la  secte  dea  Zeidis  (ancienne  dynastie  régnante  du  Vemeo). 
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Dans  If*  Iledj»z  :  la  16**  division  dlafanterle  (quartier 
généml  l;i  Ak*cqoe)  compreDaat  :  i  butailloo  de  ehts* 
iêiirs  ei  i'À  haUillons  d'iofanterte  (sans  compter  le&  qua- 
tre batailloQs  d'mfanierie  détachés  daos  le  YemcD), 
2  batterieîir  de  aïoûtagne,  3  compagnies  d'artlUerie  de 
forteresse,  18  compagnies  de  gendarmerie  (15  i  pied, 
2  k  cheval^  1  A  uliameau). 

Les  |irlncj[>iiks  localités  où  ces  troupes  tienneni  gar- 
nison sont*  la  Mecque»  Médine,  Djeddab;  Taîf  el 
Yambo, 

Dans  le  Yemeu  :  le  VU*'  ordi^u  ( quartier  général  8aûa), 
comprenant  les  13*  et  14**  di%isLonâ  d'infanterie  à  17  ba* 
taillons  chacune,  4  bataillons  d'infanterie  détacha  du 
Hedjax,  2  escadrons  de  cavalerie^  3  batteries  montées, 
4  batteries  de  montagne,  2  compagnies  d'artillerie  i^ 
forteresse,  35  compagnies  de  gendarmerie  (23  à  pied, 
12  à  cheval). 

Ces  troupes  s&ot  réparties  dans  un  grand  nombte  dkt 
garnirons  dont  les  plus  importantes   sont  :  Sana,  Ta 
Uodeidah,    Epha    \p\i   Assir),  Uadjour    et  Benim  ii 
dikab* 

Malgn'i  cette  occupation  militaire  des  deux  \'iiaye"^*** 
les  souli'vements  des  tribus  arabes  contre  la  domiuiilMi  <* 
ottoiuane  y  sont  fréquents^  parUcultèrcntenI  dajis  J* 
Yenien  où  û$  nécessitent  souvent  Fenvoî  de  reiif«i—  ^ 
lîarfois  importai nts,  tirés  »les  auti*es  parties  de  l'E-^^^^ 
pire. 

C'est  ainsi  qu'à  la  suite  de  la  dernière  insurrecti»^ 
qui  éclata  Â  la  fin  de  1904,  dans  la  province  de  YemeA 
A  Tnppel  de  Mahmoud  Yaya^  iniain  de  Sana,  qui  s  éte^S^ 
en  I9ii5  également  à  TAssir  et  qui,  à  riieure  actnellt* 
n'est  pas  complètement  apaisée,  le  gouvememeiit  W 
amené  à  envoyer  dans  le  Yemen  plus  de  70  baUiWwt 
dlnfanterie  (du  nùiamet  surtout  du  rédiT  ainsi  qiie^|0ii* 
ques  batteries  d'artillerie.  Ces  forces  prélevées  sur  SÊ^ 
remis  corps  d'armée^  renforcèrent  les  troupes  du  \^I•a^ 
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dou  (34  bataillons),  ea  partie  décimées  par  le  fea  et 
par  les  maladies  et  incapables  de  réprimer  Tinsur- 
rection. 

Elles  furent  placées,  en  juin  1905,  sous  les  ordres  dn 
marc  chai  Âhmet  Feisi  pacha,  dernièrement  vali  de 
Bagdad  et  commandant  du  VU®  ordon,  qui  avait  été  rap- 
pelé dtt  Kasim  (en  Arabie  centrale)  où  il  luttait  contre 
les  tribus  wahabites.  Débarquées  à  flodeidah,  elles  servi- 
rent à  constituer  un  corps  expéditionnaire  qui,  com- 
mandé par  le  maréchal  Feizi  pacha  en  personne,  par- 
vint à  pacifier  le  pays  compris  entre  Hodeidah  et  Sana  et 
à  reconquérir,  le  4*'  septembre  1905,  la  ville  de  Sana 
tombée  au  pouvoir  des  rebelles  depuis  le  21  avril.  La 
ville  d'Ëpha,  capitale  de  TAssir,  également  occupée  par 
les  insurgés,  avait  d'ailleurs  été  reconquise,  à  la  fin  de 
juillet  précédent,  par  une  colonne  composée  de  quelques 
bataillons  de  la  16®  division  du  nizam  (Hedjaz). 

Au  delà  de  la  frontière  Nord-Est  de  TArabie,  la  Méso- 
potamie et  l'Irak,  peuplées  de  tribus  arabes,  et  en  Arabie 
même  sur  le  littoral  du  golfe  Persique,  le  territoire  de 
Koweït,  la  province  d'El-Hasa  et  la  presqu'île  de  Katar 
appartiennent  aussi  à  la  Turquie  et  forment  ensemble  les 
vilayets  de  Mossoul,  Bagdad  et  Bassorah.  Le  vilayet  de 
Mossoul  comprend  trois  sandjaks  :  Mossoul,  Ghehrizor  et 
Suleymanié  ;  celui  de  Bagdad  également  trois  :  Bagdad, 
Hillé  et  Kerbela  ;  celui  de  Bassorah  quatre  :  Bassorah, 
Amara,  Muntefik  et  Ilel-IIasa. 

Le  sandjak  à'El-Hasa,  comprenant  la  province  du  même 
nom  et  la  presqu'île  de  Katar,  a  été  conquis  par  Midhat 
pacha  en  1870.  Le  territoire  de  Koweït  fait  partie  du 
vilayet  de  Bassorah.  Le  cheikh  de  ce  pays,  quoique 
jouissant  d'une  certaine  indépendance  qui  lui  a  été  accor- 
dée parle  sultan  en  reconnaissance  des  services  rendus 
aux  troupes  ottomanes  lors  de  la  conquête  d'Ël-Hasa, 
n'en  reconnaît  pas  moins    l'autorité  de  la  Turquie  ;  il 
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porte  le  titre  de  kaïmakam  (lieutênant-colonel),  corres- 
pondant â  sous-préfet  daûs  l'admiaîstrattOQ  civile  ollo- 
niane»  et  son  territoire  forme  un  caza  du  sandjak  de 
Bassorah. 

Dans  ces  trois  vilayets,  comme  dans  le  Hedjaz  et  It 
Yemen,  Fautorité  du  sultan  de  Constantinople  est  plutôt 
nominale  qu'eilective*  Les  nombreuses   tribus  erra^ntes 
qui  les  parcourent  échappent  en  partie  à  la  domination 
ottomane   en   raison  de  Finsuffisance  des   troupes  qui 
occupent  le  pays.  Celles-ci,  s^étendant  de  Mossoul  à  Fac 
sur  une  longueur  de  1,000  kilomètres  et  envoyant  de& 
détachements     dans     le     sandjak     d'El-Qasa    jusqu'Â 
llourhonf,  à  600  kilomètres  au  Sud  de  Fao,  ne  compreQ- 
nent  pour  garder  une  pareille  étendue  de  territoire  qu'un 
seul  corps  d'armée,  le  VI^  ordou,  dont  le  quartier  général 
est  à  Bagdad  et  qui»  composé  des  11**  et  12'^  divisjoui 
d'infanterie,  comprend  : 

2  bataillons  de  chasseurs,  32  bataillons  d'infanterie, 
30  escadrons  de  cavalerie,  12  batteries  montées,  3  batte- 
ries â  cheval,  2  batteries  de  montagne»  82  compagme» 
de  gendarmerie  (38  à  pied,  44  à  cheval). 

Les  principales  garnisons  de  cet  ordou  sont  :  BafM 
Bassorah,  Châtra,  Kerbela,  Hillé,  Ilanekine,  Mi^sSdult 
Suleymanié  et  Divauié. 

On  comprend,  par  ce  qui  précède^  que  Fautorité  de* 
vslis  de  Bassorah,  de  Bagdad,  de  Mossoul  même  soit 
souvent  mise  en  échec  par  les  cheikhs  arabes  et  que 
rinsécurîté  règne  dans  ces  régions  d'une  façon  à  peu  près 
permanente. 

C*est  ainsi  qu'en  mai  1 902,  dans  la  province  d*EMlasa, 
un  détachement  d'une  centaine  de  soldats  et  gendarmes 
ottomans  escortant  une  caravane  qui  se  rendait  d'Adjer 
à  Ooufhouf  fut  attaqué  et  complètement  anéanti  par  une 
tribu  d'Arabes  wahabites. 

Pendant   près   de  deux  mois  l'anarchie  régna  dans 
le  pays  et  toute  communication  entre  Uoufhouf  et  la 
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mer  fut  interceptée  jusqu'à  Tarrivée  de  deux  bataillons 
expédiés  de  Basse rah. 

Au  mois  d'octobre  1903,  le  vali  de  Mossoul  ayant 
destitué  le  cheikh  Assi,  de  la  tribu  des  Chammar,  pour 
le  remplacer  par  le  frère  de  celui-ci  Djar  Allah,  Assi 
rassembla  une  armée  de  8,000  cavaliers  (Chammar  et 
ADazeh),  battit  son  rival  à  Mohallebîeh,  à  40  kilomètres 
à  rOuest  de  Mossoul^  et  mit  en  demeure  le  vali  de  lui 
restituer  sa  dignité  de  cheikh <  Le  valî^  qui  ne  disposait  à 
cette  époque  que  de  80  hommes  de  troupe,  fut  obligé 
d'entrer  en  pourparlers  avec  les  rebelles. 

Vers  la  fin  de  novembre  de  la  même  année,  le  cheikh 
Sadhoun,  de  la  tribu  des  Muntefik,  qui  venait  de  par- 
courir l'Irak  depuis  Châtra  jusqu'à  Nasserié^  pillant  et 
incendiant  les  villages,  réunit  environ  6,000  Bédouins 
bien  armés  et  se  porta  sur  Bassorâh  ;  il  pilla  un  village 
uns  portes  mêmes  de  cette  ville  sans  que  la  garnison 
très  faible  de  Bassorâh  pût  s'y  opposer,  La  Porte,  ne 
voulant  pas  faire  les  sacriûces  d'hommes  et  d'argent 
nécessaires  pour  combattre  Sadhoun,  ou  peut-être  se 
sentant  impuissante  à  le  réduire^  entama  des  négocia- 
tioos  avec  lui.  Elle  lui  accorda  un  pension ^  Imvestiture 
du  sultan  comme  cheikh  des  Muntefik  et  la  propriété 
d'une  localité  entre  Bassorâh  et  Koweit, 

En  juin  1904,  le  saudjak  d*Âmara  et  en  particulier  les 
environs  de  la  ville  d'Amara  furent  le  théâtre  de  san- 
glants combats  entre  deux  tribus  arabes^  celle  des  Béni 
La  m  et  celle  des  MaaclaD,  que  la  garnison  ottomane 
d  Amara  fut  impuissante  à  empêcher,  le  bataillon  qui 
lient  ordinairement  garnison  dans  cette  ville  ayant  été 
envoyé  dans  le  sandjak  d'EI-nasa,  Pendant  tout  Thiver 
de  1904-1905  le  sandjak  d* Amara  ainsi  que  celui  de 
Muntetik  furent  ravagés  par  les  tribus  ennemies  et  au 
mois  de  février  1905  la  situation  était  si  grave  que  le 
gouvernement  ottoman  dut  distraire  deux  bataillons 
d'une  colonne  expéditionnaire   destinée  à  opérer  dans 
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l'Arabie  centrale,  pour  les  envoyer  à  Nasserié,  Châtra  ek 
Semawa. 

Dans  TArabie  centrale,  le  cheikh  actuel  du  Djebd 
Chammar,  Abd  ul  Aziz  Ibn  Reschid  dont  Tautorité 
s'étend  également  sur  certaines  tribus  wahabites  dn 
Nedjd,  reconnaît  la  suprématie  de  la  Turquie. 

Pour  comprendre  les  événements  qui  se  sont  déroalés 
depuis  quelque  temps  dans  cette  région,  il  est  néces- 
saire de  dire  ici  quelques  mots  des  Wahabites  et  de 
Tempire  qu'ils  réussirei;it  à  fonder  en  Arabie. 

Vers  1740,  un  cheikh  de  Temen,  nommé  Mohammed, 
entreprit  de  refaire  en  Orient  un  déisme  pratique  et 
rationnel  et  de  ramener  le  Coran  &  sa  pureté  primitive. 
«  Les  Turcs  ont  fait  un  Dieu  de  leur  prophète,  disait^l, 
c<  et  prient  sur  son  tombeau  comme  des  idolâtres;  mau- 
(<  dits  soient  ceux  qui  donnent  au  Créateur  un  égal,  que 
«  le  sabre  les  extermine!  » 

La  nouvelle  secte,  d'abord  faible  et  méprisée,  fit  rapi- 
dement des  adeptes;  ses  adhérents  prirent  le  nom  de 
Wahabites  en  Thonneur  de  Wahab,  le  père  du  ^éfo^ 
mateur.  £Ile  devint  bientôt  très  puissante  et  étendit  9(n 
autorité  sur  la  plus  grande  partie  de  la  Péninsule.  Ed 
1803,  elle  s'empara  de  la  Caaba  et  Tannée  suivante  elle 
entrait  à  Médine.  Mais  les  autres  musulmans  ne  purent 
tolérer  leur  exclusion  des  villes  saintes.  En  181 2,  une 
armée  égyptienne  sous  les  ordres  de  Mehemet  Ali 
reconquit  le  littoral  du  Hedjaz  et,  en  4818,  Et-Derreyeh, 
la  capitale  du  nouvel  empire,  fut  forcée  par  Ibrahim 
pacha,  fils  de  Mehemet  Ali. 

Les  Wahabites  étaient  vaincus  mais  non  détroits. 
Douze  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  qu'ils  avaient  repris 
Médine,  qu'ils  enlevaient  les  caravanes  aux  portes  de 
la  Mecque  et  interdisaient  l'accès  de  la  Caaha  aux 
fidèles.  Leur  émir  se  construisit,  en  18S4,  une  capitale  à 
Riad  et,  en  1863,  Feissal  ben  Turki,  cheikh  du  Nedjd, 


y  mourait  universelletnent  obéi  et  respecté,  véritable 
cheikh  suprême  de  TArabie  ceo traie,  après  avoir  presque 
complètemeat  relevé  le  royaume  wafaabite  des  coups 
terribles  que  lui  avait  portés  Ibrahim  pacha. 

Feissal  ben  Turki  mort,  ses  fils  Abdallah  Saoud  et 
Abd  ul  Rahmaa  Feissal  se  dispulèreût  le  pouvoir  les 
armes  k  la  main  et  c'est  à  la  suite  de  ces  diêsensiotis 
que  les  Turcs  oeeupèrentj  en  1870,  la  province  d'El- 
Basa. 

De  son  cMé,  le  cheikh  du  Djebel  Chammar,  Moham- 
med Ibn  Reschid,  voyant  I^aotorité  chaque  jour  plus 
affaiblie  par  cette  lutte  fratricide,  usurpa  le  pouvoir 
sopréme  vers  4873  et  de  vassal  devint  cheikh  încoutcaté 
de  TArabie  centrale,  tuant  ou  jetant  dans  les  fers  toos 
les  membres  de  la  famille  souveraine,  Seal  Abd  ul 
Rahmau  trouva  le  salut  dans  la  fuite. 

Après  la  mort  de  Mohammed  Ibn  Reschid,  son  neveu 
Abd  ul  Aziz  Ibn  Reschid  lui  succéda  et  augmenta  encore 
sa  puissance.  Tout  récemment  encore  il  était  le  véntable 
cheikh  du  Nedjd  et  c'est  sous  ce  titre  que  nous  le  dé^si- 
gnerons  dans  le  cours  de  ce  travaiL  Sa  capitale  est  à 
HaFi  dans  les  mouta£:nes  et  on  dît  qu'il  peut  y  disposer 
de  30,000  hommes  armés. 

Angieterre.  —  L'Angleterre,  maîtresse  de  TerapÎTe 
des  Indes^  a  déployé  depuis  un  siècle  une  activité 
incessante  pour  assurer  sa  suprématie  dans  l'océan 
Indien  et  dans  les  golfes  qui  en  dépendent 

Dès  1799^  la  Compagnie  des  Indes  prît  possession  de 
rUe  de  PmiTî,  dans  le  détroit  de  Bab-eUMandeb,  et  y 
envoya  une  petite  garnison  en  prévision  de  rexpédîtion 
que  projetait  alors  la  France ,  maltresse  de  rÉgypte^ 
pour  porter  secours  au  roi  de  Mysore,  Mais  lile  fut 
bientôt  abandonnée  et  ce  n'est  qu'en  1837  que  le  déve- 
loppement de  la  navigation  à  vapeur  dans  la  mer  Rouge 
poussâtes  Anglais  à  s'installer  de  nouveau  àPecim  qu'ils 
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occupent  encore  aujourd'hui,  qu'ils  ont  fortifiée  et  où  ils 
ont  établi  un  important  dépôt  de  charbon. 

L'Ile  de  Perim  partage  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb 
en  deux  passes  inégales  :  celle  du  côté  de  TArabie,  beau- 
coup moins  large  que  l'autre  (3,000  mètres  environ),  est 
seule  considérée  comme  accessible  aux  grands  trans- 
ports. L'Ile  est  dominée  par  le  promontoire  rocheux  de 
Bab-el-Mandeb  dans  lequel  s'ouvre  l'anse  presque  circu- 
laire de  Cheikh'Sald  appartenant  à  la  France  depuis 
1868.  A  cette  époque,  en  effet,  des  négociants  de  Mar- 
seille, en  vertu  d'un  acte  de  vente  passé  par  le  cheikh 
Ali  Tabatt,  prirent  possession  du  territoire  de  (Hheikh- 
Saïd  (qui  est  pourvu  d'eau  douce)  avec  l'intention  d'y 
établir  un  port;  mais  en  1871  ce  territoire  a  été  évacué 
par  les  Français. 

En  1834,  un  ingénieur  anglais,  chargé  de  l'hydro- 
graphie de  la  côte  méridionale  de  l'Arabie,  reconnut 
sur  cette  côte,  non  loin  de  Perim,  dans  la  presqu'île 
montagneuse  à'Aden^  une  station  qui,  grâce  à  sa  situa- 
tion sur  un  rocher  inaccessible  et  aux  ports  s'ouvrantà 
l'Est  et  à  l'Ouest,  pouvait  constituer  à  la  fois  une  forte- 
resse et  un  abri  pour  la  flotte.  Cette  station  avait  en 
outre  l'avantage  de  donner  un  accès  facile  dans  les  riches 
provinces  du  Yemen  et  de  l'Hadramaout.  Dès  1839,  les 
Anglais  prenant  prétexte  du  pillage  d'un  de  leurs  navires 
échoué  sur  cette  côte,  envoyèrent  de  Calcutta  un  bâti- 
ment de  guerre  qui  se  fit  céder  la  place  par  le  cheikh  de 
Lahedj  contre  une  pension  annuelle. 

Le  percement  de  l'isthme  de  Suez  en  1869,  qui  a 
ramené  depuis  presque  tout  le  commerce  d'Orient  à  la 
route  de  la  mer  Rouge,  a  donné  une  importance  de 
premier  ordre  à  Aden,  qui  n'a  pas  tardé  à  devenir 
Tescale  de  toutes  les  lignes  de  navigation  pour  l'Extréme- 
Orient,  malgré  le  climat  torride  et  le  manque  d'eau  dont 
y  souffrent  les  Européens. 

Aujourd'hui  la  station  est  devenue  non  seulement  uo 


grand  port  de  commerce  mais  encore  une  place  de 
guerre  de  premier  ordre.  Elle  compte,  avec  la  nouvelle 
ville  Steamei'-Point,  40,000  habitants.  Plusieurs  puis- 
sances y  ont  établi  des  consulats. 

Jl  semble,  toutefois,  que  depuis  quelques  années 
rimportanee  commerciale  d'Aden  ait  sensiblement 
baissé  par  suite  de  la  concurrence  des  ports  d'Hodeidab 
et  de  Djibouti.  Pour  arrêter  cette  décadence  commer- 
ciale, ou  a  proposé  la  coûstruetion  d'une  voie  ferrée 
reliant  Aden  aux  plateaux  fertiles  du  Yemen,  notamment 
à  Dthala  et  Kataba  par  Labedj,  le  Hausbabi  et  le 
Kotaibî.  Ce  projet  aurait  reçu  dernièrement  un  commen- 
cement d'exécution  par  la  concession  d'un  tronçon  de 
chemin  de  fer  de  60  kilomètres  environ  à  partir 
d^Aden{I). 

Le  territoire  annexé  officiellement  à  Aden  par  les 
Anglais  comprend  à  TOuest,  outre  Fllot  de  Perim,  une 
presqu'île  montagneuse,  de  même  nature  et  à  peu  près 
de  même  configuration  que  la  presqu'île  d'Aden  ;  elle 
porte  le  nom  de  Petii  Aden  et  se  trouve  séparée  d'Aden 
par  la  baie  de  Touwayie,  plage  sablonneuse  d*envîron 
15  kilomètres  de  développement.  Au  Nord,  ce  territoire 
englobe  la  ville  de  Cheikh-Othman  avec  un  certain 
nombre  de  villages.  Il  est  adaiinistré  par  un  résident 
général  relevant  du  gouverneur  de  la  Présidence  de 
Bombay. 

La  zone  de  protectorat  qui  s'étend  au  delà  de  cette 
colonie  proprement  dite  et  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  «  Ilinterland  d'Aden  »,  comprend  le  sultanat  de 
Lahedj^  le  Yafla  et  le  port  de   Choagra,   Les   Anglais 


(I)  L&  gouTeroemeaC  lurC|  de  soncdCéj  vient  de  projeter  La  coû&lrue- 
tîên  d'un  ehemin  de  fer  r&tiaiit  le  port  dlïodeidali  k  Saoa  (d^taneo 
enTtron  250  kilg mètres}.  Le»  études  des  id génie urs  oot  commencé  ea 
jinTier  1906), 
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s'efforcient  constamment  d'en  reporter  plus  loin  les 
limites  ;  soit  le  long  des  côtes,  soit  dans  l'intérieur  des 
terres.  L'occupation  de  Dhtala  et,  en  dernier  lieu,  de 
Kataba,  à  130  kilomètres  au  Nord  d'Aden,  par  un  corps 
expéditionnaire  indo-britannique  semble  indiquer  nette- 
ment rintention  des  Anglais  d'étendre  leur  protectorat 
sur  toutes  les  tribus  du  Sud  du  Yemen. 

Les  difficultés  continuelles  qui  se  produisent  dans  cette 
région  entre  les  soldats  anglais,  les  Turcs  et  les  Arabes, 
les  pourparlers  engagés  depuis  plusieurs  années  entre 
TAngleterre  et  la  Turquie  pour  arriver  à  une  délimita- 
tion précise  de  frontières  se  rattachent  à  cette  extension 
du  Hinterland  d'Aden.  D'après  des  indications  fournies 
par  le  gouvernement  britannique  à  la  Chambre  des  lords, 
le  42  juillet  1905,  les  travaux  de  la  Commission  de  déli- 
mitation ont  abouti  jusqu'à  présent  au  résultat  suivant  : 
La  démarcation  est  formée  par  une  ligne  qui  part  de 
Cheikh-Mourad,  sur  la  côte,  en  face  de  Perim,  et  atteint 
la  rivière  Bana,  embrassant  le  Shbaih,  le  Haushabi  et 
les  tribus  Dihambari  ;  de  Bana  il  a  été  proposé  que  la 
ligne  remontât  dans  la  direction  Nord-Est  jusqu'au 
désert,  mais  il  n'a  pas  été  considéré  comme  nécessaire 
par  les  deux  gouvernements  de  déterminer  actuellement 
cette  ligne. 

D'autre  part,  si  l'on  en  croit  certains  renseignemeots 
de  presse,  l'Angleterre  aurait  déclaré,  en  1903,  l'établis- 
sement de  son  protectorat  sur  ioMtV Hadramaout [{). 

Pour  terminer  Ténumération  des  possessions  ou  pro- 
tectorats anglais  dans  la  région  qui  nous  occupe  et  doot 
Aden  est  le  centre,  il  convient  de  citer  :  Tilc  de  Kama- 


(1)  Marine  Rundschau^  mars  1904. 

D*après  i'atlas  de  Stieler  de  1902,  la  zone  aDglaiae  s'étendrait  sor 
toute  la  côte  méridionale  de  l'Arabie  depuis  Gheikh-Saîd  jusqu'à  Mirbat 
où  commencent  les  possessions  du  sultan  de  Mascate. 
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raut  daos  la  mer  Rouge^  excellent  mouillage,  bien  abrité, 
où  se  fait  la  visite  sanitaire  des  navires  ;  les  lies  Kaurian- 
Moimmi  vers  rextrémîté  orientale  de  rHadraiiiaoat^  Tlle 
Socoiora  et  TUe  Abd-el-Kouri  à  Fentrée  du  golfe  d'Adeo; 
ea£n,  sur  le  continent  africain,  le  protectorat  de  la  côte 
des  5omâ/fV  dont  Zeila  et  Berbera  sont  les  points  les  plus 
importants  et  qui  fournit  des  vivres  frais  à  Aden. 

Passons  à  la  côte  orientale  de  l'Arabie.  De  ce  côté 
comme  dans  la  mer  Ronge,  Tapparition  des  Anglais  peut 
être  eousidérée  comme  remontant  au  commeneement  du 
XIX*  siècle,  à  l'époque  ou  le  sultan  de  Mmcate  (1)  ayant 
à  repousser  une  tentative  de  conquête  des  Watabites,  les 
Anglais  vinrent  lui  offrir  leur  aide.  Depuis  cette  époque, 
la  répression  des  actes  de  piraterie  sur  la  côte  d'Oman 
et  d'EI-Hasaei  surtout  le  conflit  survenu  en  1856,  à  la 
mort  du  sultan  SeidSaïd,  entre  ses  deux  fils,  au  sujet  de 
la  pé partition  de  leurs  droits  respectifs,  donnèrent  au 
gouvernement  anglo-indien  Toecasion  d'intervenir.  Un 
des  fils  ayant  eo  en  partage  Mascate  et  les  possessions 
asiatiques  et  Tautre  Zanzibar  et  la  côte  africaine,  il  fut 
convenu,  à  la  suite  de  Fintervention  anglaise,  que  le 
sultan  de  Zanzil^ar  payerait  tous  les  ans  à  celui  de  Mas- 
cate  une  certaine  renie  et  TAngleterre  se  porta  garante 
de  ce  payement 

C'est  alors  que  la  France,  craignant  de  voir  F  Angle- 
terre s^installer  dans  le  sultanat  de  Mascate,  négocta 
avec  cette  puissance  le  traité  du  10  mars  1862  par  lequel 
les  deux  pays  s'interdisaie  ut  tonte  acquisition  territoriale 
dans  cet  Etat. 


(f  )  L^idUn  Je  Mascate,  dont  le  pouToir  eat  aujourd'titû  bien  déchu, 
portnit  ftutreToià  Je  UUe  rdigieuf  d'imam  qull  i>ardii  à  la  Ûu  du 
X\1U*  BJècle  en  même  temps  «p'une  partie  de  i^aa  prêstlgt  aux  jeux 
fJeâ  Arîibes,  A  l'npof  ée  de  la  pui^iance,  W  possédait  en  Arable  la  cùte 
d'Otnia  et  presque  tout  le  litloraî  Je  Focéan  Iixdien,  en  Afrique  la  pluâ 
grasée  partie  de  li  cdte  orîeatate  a? ee  L'Ile  de  Zanzibar* 
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Depuis  !813,  le  gouverDcment  anglais  conlriboe  i 
rentretien  du  sullan  de  Mascaie,  pour  une  somme  éqm- 
valente  à  celle  que  payait  autrefois  à  ce  souverain  le 
sultan  de  Zanzibar;  ce  deroier  est  passé  sous  le  protec- 
torat anglais  en  1890. 

La  ville  de  Mascate  qui  compte  aujourd'hui  avec  \t 
petit  port  de  Mattrah  environ  40,000  habitants,  a  xtm 
grande  importance  commerciale  :  grâce  à  sa  situation, 
elle  est  Tentrepôt  naturel  entre  llnde,  TArabie  tt  !a 
Perse. 

Son  port  est  très  profond  et  les  navires  y  trouvent 
un  bon  mouillage.  La  température  y  est  accablaole 
comme  à  Aden  et  très  difficile  à  supporter  pour  lei 
Européens.  L'Angleterre,  la  France  et  la  Russie  y  possè- 
dent cependant  des  consulats.  Le  consulat  angïm 
renferme  un  service  sanitaire,  un  dispensaire,  un  f^areau 
de  poste  et  de  télégraphe,  gardés  par  un  détachcmpoî 
de  ci  payes.  Il  existe  en  permanence  dans  le  port  trois 
canonnières  anglaises  spécialement  affectées  au  golfe 
Persique. 

En  !898,  TAngleterre  a  obtenu  du  sultan  actuel  <1« 
rOnian,  Seid  Fesoul-ben-Tourki,  Tautorlsation  d'établii 
un  dépôt  de  charbon  en  rade  de  Mascate,  La  mémeaiiLo- 
risation  a  été  accordée  à  la  France  Tannée  suivaole; 
maïs,  sur  la  réclamation  de  TAngleterre  qui  se  fondait 
sur  un  traité  conclu  en  1892  avec  le  sultan,  aut  termes 
duquel  le  sultan  ne  peut  céder  aucune  partie  de  son  terri- 
toire  saus  son  consentement,  la  France  a  dû  se  contenlcr 
de  prendre  à  bail  un  morceau  de  terrain  pour  la  cons- 
truction d'un  hangar  à  charbon. 

La  question  des  «  hou  trie  rs  maseatais  >>  do  ut  on  a 
souvent  parlé  dans  ces  derniers  temps ,  se  rattache  aus 
relations  de  la  France  avec  le  sultanat  d'Oman.  Elle 
trouve  ici  sa  place  et  peut  se  résumer  ainsi  :  En  vertu 
d'un  traité  conclu  en  1844  entre  la  France  et  l'Oman,  une 
certaine  catégorie  de  hou  très  (voiliers  arabes)  de  Mascate 
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et  de  Sour  (1)  avaient  le  droit  d'arborer  le  pavillon  fran- 
çais ;  mais  rAngleterre  ayant  contesté  ce  droit,  le  tribunal 
arbitral  de  la  Haye,  saisi  de  la  question,  a  jugé,  le  8  août 
1905,  que  rautorisatîon  de  naviguer  sous  pavillon  fran- 
çais ne  s'appliquait  actuellement  qu'aux  voiliers  qui 
avaient  obtenu  cette  autorisation  avant  1863-  U  en 
résulte  que  cette  catégorie  de  boutres  est  appelée  à  dispa- 
raître dans  un  avenir  prochaio. 

Dans  le  golfe  Persique  les  Anglais  occupent  les  lies 
Babrein  sur  lesquelles  ils  ont  déclaré  leur  protec- 
torat en  1870»  Ils  y  ont  établi  an  résident  dépendant 
du  gouvernement  anglo* indien  et  portant  le  titre 
d'  ût  Assistent  Résident  »,  ce  qui  indique  le  protectorat 
effe^^tlf. 

A  proximité  de  ces  lies,  le  sandjak  d*El-Hasa  possède 
sur  le  golfe  Persique  trois  petits  ports  :  El-Katif,  Adjer 
el  Zibara,  ce  dernier  au  Nord-Ouest  de  la  presqu'île  de 
Katar.  Il  a  donc  une  certaine  importance  pour  les 
Anglais  et  les  journaux  des  Iodes,  au  courant  de  la 
situation  traublée  de  ce  sandjak,  ont  insinué  il  y  a 
quelque  temps  que  la  province  d'EUHasa,  injustement 
conquise  par  les  Turcs  en  1870  et  très  mal  administrée 
par  eux,  devait  échapper  à  la  domination  ottomane. 
D'ailleurs,  depuis  longtemps,  les  Anglais  chercbent  à 
faire  accepter  de  gré  ou  de  force  leur  protectorat  au:c 
chefs  des  principales  tribus  de  ce  sandjak.  Déjà  en  i89*>, 
certains  cheikhs,  notamment  celui  de  la  tribu  des  Béni 
Yas^  étaient  à  la  solde  de  TAngleterre  et,  lorsqu'en 
octobre  de  la  même  année,  deux  navires  anglais  bombar- 
dèrent et  détruisirent  complètement  le  port  de  Zibara  où 
s'était  réunie  la  tribu  des  Béni  Ali,  émigrée  de  Babrein 
pour  se  soustraire  à  Tau  to  ri  té  anglaise,  deux  villages 
^oîsiDs   de  ce  port  acceptèrent  le  protectorat  anglais 
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pour  rentrer  en  possession  des   barques  de  pêclie  qui 
leur  avaienl  été  coafîsqtiées. 

Plus  au  Nord^  T  Angle  terre  parait  chercher  égalemeni 
à  supplanter  la  domina tiou  ottomane  dans  te  territoiii 
de  Koweït  qui,  avons-nous  dît,  fait  partie  du  sandjâk 
ottoman  de  Bassotah. 

Le  port  de  Koweït  (1)  (20,000  habitants),  incoûlesU- 
blement  le  plus  important  et  le  meilleur  du  golfe  Pcrsi- 
que,  situé  à  lenibouchure  du  Chat-el-Arab,  au  débouché 
de  la  route  camvanière  du  Nedjd,  est  le  point  terminiis 
tout  désigné  dd  futur  chemin  de  fer  de  Bagdad  ;  il  e^l 
ïippelé  par  sa  position  à  jouer  dans  lavenir  un  rôle  com- 
mercial et  stratégique  considérable.  11  n*est  donc  pas  siu^ 
prenant  que  les  Anglais,  qui  chereheut  à  établir  leui 
prédominance  sur  les  rives  du  golfe  Persique  et  à  fsift 
aboutir  en  ce  point  leur  chemin  de  fer  de  Tavenift  de 
TEgypte  au  golfe  Persique,  aient  tourné  leur§  regards 
de  ce  côté  en  1901^  lorsque  la  concession  du  cliL^miiiili 
fer  de  Bagdad  à  une  compagnie  allemande  fut  en  prie- 
cipe  accordée  (2), 

Le  cheikh  actuel  de  Koweït,  Monbarelt  Sahab,  eiem 
le  pouvoir  depuis  1896,  épo<|ue  i  laquelle  il  ht  assaâsiaer 
son  frère  aîné  ainsi  que  d*autres  membres  de  sa  famille 
et  s'empâta  de  leurs  biens.  En  mars  1901,  il  essuya  dans 
le  Nedjd,  où  il  luttait  contre  le  î>ouvei*ain  de  ce  pays, 
une  défaite  sanglante  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  D'aulre 
part,  en  avril  de  la  même  année,  le  gouvernement  otb)- 
man,  qui  avait  toujours  refusé  de  lui  accorder  rinvesd- 
tore  en  raison  des  attentats  dont  il  s'était  rendu  coapa- 
ble,  profita  de  cette  défaite  pour  essayer  de  s'emparer 
de  la  ville  de  Koweït  et  envoya  contre  elle  4  bataiLloiis 
(à  chameau)  et  1  batterie  de  montague  sous   les  ordre» 


(I)  Voir  te  croquis  du  golfe  de  Koweït  :  2*^  semestre  1903»  pap  iUl 
(î)  Voir  S*»  semestre  1903,  p.  209. 
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du  maréchsl  Fcîeî  pacha,  commanilaQt  du  YI*  ordou. 
L'nccasioo  était  propice  pour  les  Anglais  pour  essayer  de 
nieUr^  la  inam  sur  le  port  de  Koweït  :  ils  offrirent  leur 
appui  au  cheikh  Moubarek.  Leur  înterreiitioa  eut  pour 
effet  d'arrêter  la  marche  en  avant  de  Feiii  pacha. 

De  même,  lors<ju'en  septembre  !902.  un  parent  de 
Moubarek,  Youssouf  ben  Ibrahim,  protégée  du  sultan  de 
ConstantiDopIe,  fit  partir  une  expédition  contre  Koweït 
pour  venger  le£  assassinats  commis  par  Moubarek  sur 
les  membres  de  sa  fauiille,  c'est  encore  grâce  à  Tinter- 
Yention  de  T Angleterre  auprès  du  gouvernement  otto- 
man que  le  territoire  de  Koweït  fut  préservé  de  Tïn- 
vasion. 

Au  cours  du  voyage  que  lord  Curzoa,  vice-roî  des 
Indes^  accomplit  vers  la  fin  de  (903  dans  le  golfe  Per- 
sique,  cherchant  par  sa  présence  et  Téclat  de  son  pas- 
sage à  affiriDer  la  puissance  et  la  suprématie  anglaises»  ^ 
il  s'arrêta  en  divers  points  de  la  côte  arabique  et  de  la 
côte  persane  et  rendit  visite  cotre  autres  à  Moubarek 
qui  le  reçut  avec  de  grands  houneurs.  Le  résultat  de  cette 
visite  fut  rétablissement,  en  août  t90i,  d'un  consul  bri- 
tannique à  Koweït  (1). 

L'action  de  TAngleterre  ne  se  limite  pas  à  eertaine» 
côtes  du  golfe  Persique  ;  elle  s*étead  sur  le  golfe  tout 
entier  et  même  sur  le  Cbat-el-Arab.  S^étant  fait  attribuer 
par  le  Congrès  sanitaire  la  surveillance  sanitaire  do 
golfe,  eUe  cherche  depuis  quelque  temps  à  y  exercer 
aussi  la  police,  notamment  dans  la  partie  Nord  du  golfe* 
D*après  un  article  du  Times  of  India  du  8  octobre  f  U02t 
le  consul  général  anglais  à  Bender-Bouchir,  colonel 
Kemball,  parlant  de  la  piraterie  qui  règne  en  perma- 


(t)  Déjà,  eo  iHâO,  rAogleterre  afaîl  essajé  d*élaWir  un  agent  eoniu- 
tMire  &  K^iweît;  niAÎ«  en  rai&oa  de  ropposition  des  ttabtUnls,  éUe  ne 
réiutrit  pas  à  Ty  oiaiiateQÎK 
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nence  dans  la  région  septentrionale  du  golfe  Persique, 
a  fait  ressortir  la  nécessité  d*y  «t  développer  le  contrôle 
i<  britannique  ayant  pour  but  le  maintien  de  la  paii  et 
«  de  Tordre,  si  les  autorités  locales  ottomanes  et  persaoê* 
u  ne  veulent  pas  assumer  cette  tâche  »,  La  police  du  Chal- 
el-Arab  faite  par  la  marine  anglaiscpourrait  entraîner  i 
bref  délai  la  mainmise  sur  Bassorah  qui  s^ajouterait  à 
celle  de  Bagdad  où  les  Anglais  ont  obtenu ,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  siècle  dernier,  le  privilège  d'avoir  un 
détachement  de  cipayes  et  une  canonnière,  la  Comtif 
Cette  mainmise  serait  d*autanl  plusioiporlante  pourrAn 
gle terre  que  celle-cî,  en  dehors  de  ses  intérêts  commer- 
ciaux dans  les  vilayetsde  Bagdad  et  de  Bassorah  en  a  de 
très  grands  également  dans  la  vallée  du  KarouJi  par 
laquelle  ses  marchandises  pénètrent  en  Perse,  et  le  feTAud 
port  de  Mobammerah,  à  Temboucbure  du  Karoun,  nesl 
qu'à  30  kilomètres  de  Bassorah, 

Pour  développer  son   influence  économique  dans  \t 
golfe  Persîque,  le  gouvei'nement  anglaisa  créé  plosieur» 
lignes  de  navigation  reliant  l'Angleterre  et  les  Indes  i 
différents  points  du  golfe  et  desservies  par  V  «  Aoglj- 
Arabian  and  Persian  C°  *>,  la  a  Bucknall  C''  >»,  la  <«  Bom 
bay  and  Persia  C*»,  la  *<  British  India  C^  >î,  etc.,  et  de- 
puis longtemps  déjà  les  îotérëts  commerciaux   de  '« 
Grande-Bretagne  sont  à  tel  point  prépondérants  dans  le 
golfe  que  le  commerce  ne  s'y  fait  pour  ainsi  dire  qos 
sous  son  pavillon.  En  1900»  les  importations  y  ont  atteint 
le  chiBrede  55  millions  de  francs  dont  27  millions  venus 
de  rinde,  {%  millions  de  rAngleterre,  le  reste,  environ 
9  millions,  des  autres  pays  du  monde.  Les  exportations 
se  sont  élevées,  la  même  année,  à  38  millions  de  francs, 
dont  23  millions  sont  allés  dans  Flnde  et  en  Angleterre. 
La  navigation  totale  du  golfe  a  été,  à  Tentrée   et  è  li 
sortie,  de  400,000  tonnes  et,  en  dehors  des  navires  aa* 
glais,  on  n'y  a  vu  qu'un  vapeur  autrichien  et  quatre  otto- 
mans* 
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A  côté  de  ces  lignes  de  navigation,  l'Angleterre  a 
établi  en  divers  points  du  golfe  Persique  et  des  autres 
mers  qui  baignent  la  péninsule  arabique,  un  service  pos- 
tal et  a  installé  en  Arabie,  V  <  Eastern  Telegraph  G**  « 
qui  eîtploite  toutes  Les  communications  télégraphiques 
desservant  la  presqu'île  et  les  régions  voisines.  Parmi 
les  câbles  les  plus  importants  ou  peut  citer:  î^  ceux  qui, 
partant  de  Tf^gypte,  suivent  la  mer  Rouge  et  atterris- 
sent à  Perim  (l)  et  à  Aden  où  ils  bifurquent  d'une  part 
sur  Bombay  à  travers  la  mer  d*Oinan,  d  autre  part  sur 
Zanzibar  et  le  Sud  de  TAfrique  ;  2^  la  ligne  partant  de 
Constantinople,  traversant  la  Turquie  d*Asîe  et  aboutis- 
sant à  Fao  sur  le  golfe  Persique  ;  cette  ligne  se  prolonge 
par  un  câble  sous-marin  le  long  de  la  côte  persane  (sta- 
tions ;  Bouchir  et  Djask)  et  de  la  c6te  baloutche  jusqu'au 
réseau  des  Indes;  3*  le  câble  qui  relie  Perîm  à  Obok  et 
à  la  côte  française  des  Somalis. 

Ajoutons  qu'un  câble  turc  réunit  Souakin  à  Djeddah, 

Si  nous  quittons  le  golfe  Persique  pour  pénétrer  dans 
Tîntérieur  de  FArabïe,  nous  constatons  que  légalement 
r Angleterre  cherche  à  établir  son  protectorat  sur  le 
Nedjd.  Le  cheîkh  actuel  de  ce  pays,  Abd  ul  Azir  Ibn 
Rescbid,  dont  l'influence  est  prépondérante  dans  toute 
la  région  que  traverserait  le  chemin  de  fer  d'Alexandrie 
au  golfe  Persique,  est  placé,  comme  le  cheikh  de  Koweït, 
sous  la  souveraineté  de  la  Turquie  et  entretient  les 
meilleurs  rapports  avec  le  sultan  de  Coostantinople. 

Sentant  qu*il  accepterait  difficilement  leur  protectorat, 
les  Anglais  lui  suscitèrent  un  compétiteur,  Abd  ul 
Rabman  Feissal,  héritier  des  anciens  cheikhs  wahabites 
du  Nedjd,  qui  avait  été  dépossédé  en  1875  par  Toncle 
du  cheikh  actuel  Ibn  Reschid-  Soutenus  par  le  gouverne- 
ment  britannique,   le    cheikh    Moubarek,    de  Koweït, 


(î)  Atcc  slatiQns  ioterméttiaires  à  Sauakin  et  à  Tlle  de  l^amanii- 
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ennemi    d'Ibn  Reschid,    et  le    cheikh   Sadhoun,    des 
Muntefik,  s'allièrent  avec  Abd  ul  Rahman  Feissal. 

Yerslafindel900»  Ibn  Reschid,  se  sentant  menacé  par 
cette  coalition,  rassembla  une  armée  de  20,000  hommes 
et  partit  en  guerre  contre  les  trois  cheikhs  confédérés.  Il 
battit  d'abord  le  cheikh  Sadhoun  et  vint  camper  devant 
Semawa,  près  de  TEuphrate,  sollicitant  rintervention  da 
gouvernement  ottoman.  Pendant  que  celui-ci  recherchait 
les  bases  d'un  arrangement,  Moubarek,  avec  ses  alliés, 
s'avança  à  marches  forcées  dans  Tintérieur  de  FArabie 
et  arriva,  au  commencement  de  1904,  devant  la  ville  de 
Riad,  ancienne  capitale  wahabite,  dont  les  habitants,  en 
égard  à  la  présence  de  leur  ancien  cheikh,  s'empressèrent 
d'ouvrir  leurs  portes.  Les  trois  cheikhs,  renforcés  par 
de  nombreux  notables  de  Riad,  marchèrent  sur  Bereidah 
(dans  le  pays  de  Kasim),  s'en  emparèrent  et  poursui- 
virent leur  marche  sur  Haïl.  Ibn  Reschid,   voyant  sa 
capitale  menacée,  revint  en  toute  hâte  dans  ses  États  et 
marcha  contre  l'armée  de  Moubarak.  Le  choc  des  d«ux 
armées  eut  lieu  au  Nord  de  Bereidah  le  17  mars  i90i.  U 
fut  terrible  et  beaucoup  plus  sanglant  qu'il  est  d'usage 
entre  tribus  arabes.  Les  notables  wahabites  qui  s'étaient 
ralliés  à  Moubarek  passèrent  à  l'ennemi  et  Moubarak 
essuya  un  désastre  complet.  C'est  à  grand'peine  qu'il 
put  s'échapper  avec  quelques-uns  de  ses  soldats. 

L'année  suivante  (1902),  au  moment  où  des  tribus 
arabes  d'ËUHasa  attaquaient  l'escorte  d'une  caravane  qui 
se  rendait  d'Adjer  à  Houfhouf,  Abd  ul  Aziz  Ibn  Saoud, 
fils  d'Abd  ul  Rahman  Feissal,  provoqua  dans  lesenviroDs 
de  Riad  de  nouveaux  mouvements  insurrectionnels  et, 
grâce  à  des  renforts  que  son  père,  réfugié  auprès  de 
Moubarek,  lui  avait  envoyés  de  Koweit,  il  parvint,  au 
commencement  de  juillet,  à  s'emparer  de  Riad.  Comme 
les  trois  cheikhs  confédérés  Tannée  précédente,  il  conti- 
nua sa  marche  sur  Haïl  après  avoir  été  rejoint  par  son 
père  et  occupa  El-Tarifa,  localité  située  non  loin  de 
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Bereidah.  Mais  à  la  fin  d^août,  il  fut  défait  par  Ibo 
RescMd  dans  on  sanglant  combat  entre  Bereidah  et  HaïL 
Ibn  Reschid,  après  avoir  réoccnpé  Riad,  s€  porta  avec 
tootes  ses  forces  snr  Koweit,  dont  il  intercepta  les  com- 
mtnucatîons  avec  FArabie  centrale,  sans  oser  toutefois 
pénétrer  dans  la  ville. 

Ainsi,  les  deux  tentatives  faites  en  moins  de  deux  aJis 
avec  le  seconrs  de  FAng-leterrc  pour  rétablir  Fancienne 
dynastie  wahabite  avaient  échoué. 

Mais  dès  que  le  tout  puissant  cheikh  du  Nedjd  se 
dressa  menaçant  devant  Koweït,  c'est-à-dire  directe- 
ment  en  face  des  intérêts  anglaus,  les  événements  prirent 
pour  lui  une  tournure  différente* 

Avant  la  fin  de  1902,  les  cheikhs  wahabites,  avec 
Tapput  financier  et  matériel  de  l* Angleterre,  reprirent 
Riad  et  ce  succès  ramena immédiafement  de  nombreuses 
tribus  sous  leurs  étendards. 

Au  commencement  de  1903,  Ibn  Reschid  fut  obligé 
de  quitter  les  environs  de  Koweït  pour  se  porter  au- 
devant  de  ses  ennemis,  maïs  il  ne  sejug^a  pas  assez  fort 
pour  hasarder  contre  eux  une  attaque  sérieuse. 

Après  avoir  vraisemblablement  employé  Tannée  1903 
à  réorganiser  ses  troupes,  le  cheikh  Ibu  Saoud  partit. 
vers  le  mois  de  mars  1904,  de  Riad  à  la  tête  d*une  armée 
estimée  à  une  vingtaine  de  mille  hommes,  tous  armés  de 
fusils  à  répétition  et  possédant  quelques  pièces  de 
canon,  A  lalëte  de  ces  forces  il  s'avança  sur  le  Kasim, 
s'empara  de  Bereidah  et  d'Oneizah  et,  après  avoir  battu 
Ibn  Reschid  lui-même,  marcha  sur  sa  capitale,  IlaïK  Le 
ebeikh  du  ?{edjd,  laissant  une  garnison  dans  cette  viHe^ 
alla  camper  avec  ses  troupes  à  Semawa,  d*où  il  demanda 
da  secours  aux  Turcs. 

Le  gouvernement  ottomafi  profita  de  l'occasion  pour 
affirmer  sa  suseraineté  sur  le  cheikh  arabe  et  en  même 
temps  pour  montrer  dans  FArabie  centrale  Funiforme 
turc   qu*on  n'y    avait    pas  vu   depuis  Fépoqne  où    les 
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Égyptiens  avaient  exterminé  le  wahabisme  (18^8);  il 
forma  au  mois  de  mai  1904,  à  Semawa,  une  colonne 
expéditionnaire  de  4  bataillons  avec  1  batterie  de  mon- 
tagne, prélevés  sur  le  VP  ordou.  L'armée  dlbn  Reschid, 
évaluée  à  7,000  hommes,  renforcée  par  cette  colonne, 
marcha  contre  l'armée  d'Ibn  Saoud  qu'elle  rencontra 
dans  le  Nord  de  Kasim.  Ibn  Reschid  fut  battu-à  Kseiba, 
le  22  juillet  et  sa  batterie  lui  fut  enlevée.  Lui-même  fut 
blessé  au  cours  d'un  combat  singulier  avec  Ibn  Saoud. 
Il  se  retira  sur  Chenana,  près  de  Rass,  où  eut  lieu  une 
seconde  bataille,  le  26  septembre,  et  où  il  essuya  une 
nouvelle  défaite,  malgré  de  nouveaux  renforts  turcs 
venus  de  la  division  du  Hedjaz  (ou  peut-être  da 
V®  ordou). 

En  février  1905,  une  deuxième  colonne  expédition- 
naire turque,  comprenant  6  bataillons  (1),  300  cavaliers 
et  1  batterie  de  montagne,  tirés  du  VI®  ordou,  partit  de 
Nedjef,  sous  les  ordres  du  maréchal  Feizi  pacha,  et  se 
dirigea  sur  Kseiba,  tandis  qu'une  autre  colonne,  de 
8  bataillons  et  1  batterie  pris  dans  le  Hedjaz,  quittait 
Médine,  sous  les  ordres  de  Sedki  pacha,  pour  la  même 
destination. 

Arrivé  au  commencement  de  mars  à  l'oasis  de 
Leynah,  à  150  kilomètres  de  Kseiba,  Feizi  pacha  reçat 
Tordre  de  s'y  arrêter.  Le  gouvernement  ottoman  avait  en 
efTet,  dans  l'intervalle,  entamé  des  pourparlers  avec  Abd 
ul  Rahman  Feissal,  père  d'Ibn  Saoud  et  négocié  aveclai^ 
les  11  et  12  février,  un  arrangement  aux  termes  duquel 
d'une  part  Ibn  Reschid  se  réconciliait  avec  les  chefs 
wahabites  et  avec  Moubarek,  et  d'autre  part,  ceux-ci 
consentaient  à  reconnaître  la  suzeraineté  du  sultan. 


(I)  Primitivement  cette  colonne  devait  comprendre  8  bataillons, 
mais  2  bataillons  en  furent  distraits  pour  rétablir  Tordre  dans  l'Irak 
(voir  page  577). 
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Aux  termes  de  cet  arrangemeat,  le  territoire  d'Ibn 
Reschid  semble  avoir  été  réduit  en  principe  à  celui  que 
ses  aïeux  occupaient  avant  Toccupation  du  Nedjd  par 
son  oncle,  tandis  que  cette  dernière  région,  avec  Riad 
pour  capitale,  a  dû  repasser  sous  la  domination  des  chefs 
wa  habites. 

Aussi,  lorsque  le  maréchal  Febi  pacha,  ayant  repris 
sa  marche  en  avant,  fut  rejoint,  au  milieu  d'avril,  dans 
le  Kasim,  par  la  colonne  de  renfort  du  Hedjaz,  il  put 
entrer,  sans  coup  férir,  à  Bereidah  et  k  Oneizah,  et 
arborer  le  drapeau  ottoman  sur  la  plupart  des  localités 
conquises  par  Ibn  Saoud  sur  Ibn  Reschid. 

C'est  quelques  jours  après,  le  1*^^  mai,  que  Feizi  pacha 
reçut,  comme  on  Ta  vu^  Tordre  de  quitter  le  Kasim  pour 
se  rendre  au  Yemen  où  la  ville  de  Sana  était  aux  mains 
des  rebelles.  Ce  jour  même,  le  maréchal,  âgé  de  75  ans, 
partait  à  cheval  pour  Médîne  et  Yambo  ou  il  arrivait  le 
13  mai,  ayant  parcouru  800  kilomètres  en  quioze  jours. 
Le  7  juin,  il  arrivait  à  Hodeidah  où  it  prenait  le  coniman- 
demeot  des  troupes  chargées  de  réprimer  Tiûsurrection 
du  Yemen. 

ÎM  convention  conclue  les  If  et  12  février  1905  entre 
le  gouvernement  turc  et  le  cheikh  wahabite  Ahd  ul 
Rahman  Feîssal  montre  à  quelles  fluctuations  est  soumise 
la  politique  des  cheikhs  arabes,  qui  sollicitent  ou 
acceptent  alteruativemeot  la  protection  de  la  Turquie  ou 
de  l'Angleterre  suivant  qu'ils  voient  leur  indépendance 
menacée  par  Tune  ou  l'autre  de  ces  puissances. 

L'Angleterre,  mécontente  du  rapprochement  survenu 
entre  le  cheikh  Mouharek  et  le  gouvernement  impérial, 
saisit  le  prétexte  d'une  créance  impayée  pour  mettre  la 
main  sur  les  douanes  de  Koweit  (avril  1903);  en  même 
temps,  à  son  insUgatioD^  le  cheikh  Sadhoun,  des 
Muntefik,  levait  de  nouveau  Tétendard  de  la  révolte 
contre  le  gouvernement  impérial  et  cherchait  à  se  réunir 
au  cheikh  des  Béni  Lam  pour  ravager  de  nouveau  le 
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*  vilayet  rie  Bassoralu  Le  g^ourerneraent  anglais  faisait 
sentir  à  la  fois  à  Motibarek  et  au  Padischah  ce  qu*ii  en 
coûte  de  se  mettre  eo  ti*avers  de  ses  projets* 

Allemagne.  —  IV Allemagne  n  a  pas  encore  d'intérttf 
matériels  bien  importants  en  Arabie^  mais  s'en  crée  po 
à  peu  et  déploie  dans  cette  presqii*tle,  comme  dans  If 
reste  de  la  Turquie^  son  activité  économique  et  colo- 
niale. Ses  visées  sur  l'Arabie  se  rattachent  à  la  poli- 
tique de  protection  qiii  a  été  inaugurée,  en  <898,  lors 
du  voyage  de  Temperenr  Guillaume  11  en  Palestine 
et  qui  tout  récemment  s'est  de  nouveau  aJËrraéc  tu 
Maroc. 

Jusque  daDs  ces  derniers  temps,  sa  flotte  n'avait  sur 
la  route  des  colonies  allemandes  de  T Afrique  oriealale, 
de  rOcéanie  et  de  Kiaou-Tcheou  en  Chine,  aucun  prt 
pouvant  lui  servir  d'abri  et  de  relais.  A  la  suite  de  néifi)- 
ciations  qui  n'ont  pas  encore  été  rendues  officielleSt 
ramirauté  allemande  aurait  été  autorisée,  en  19^ M),  jjw 
le  Sultan,  à  établir  dans  la  mer  Rouge  un  dépM  d« 
charbon;  remplacement  aurait  été  choisi  dans  VWt  h 
Kuhm  faisant  partie  de  Tarchipel  Farsan.  » 

D'autre  part,  la  Compagnie  allemande  des  cheniiasd<^ 
fer  d'Anatolie  a  obtenu,  au  commencement  de  ilW2.  ta 
concession  du  chemin  de  fer  de  Bagdad  qui,  partaniik 
Koniab^    doit  passer  au   Nord     du    désert     de    Sjri*, 
traverser  la  Mésopotamie  et  Tlrak  et  aboutir  au  golfe 
Persique   en  un    point    encore    indéterminé.     Dernier 
tronçon  de  la  grande  artère  qui  reliera  directement  les 
grandes  villes   de   TAllemagne  aux  marchés  de  XXm 
tropicale,  ce  chemin  de  fer  est  appelé  à  amener  dan^  le 
Nord  et  le  Nord-Est  de  TArabie  les  influences  al  lema odes 
et  à  rendre  au  golfe    Persique,  qui  était  autrefois  k 
grande  voie  de  fOccident  vers  rorient,  une  partie  de 
rimportance  qu'elle  a  perdue  depuis  le  percement  do 
canaJ  de  Suez. 
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At"  POINT  DE  VtJE  INTKEMATIOKAI.. 


Russie.  — La  Russie,  pour  lutter  contre  rinfluence  de  la 
Grande-Bretagne,  a  nommé  des  consuls  généraux  à 
Bagdad  et  à  Bassorah.  En  outre,  elle  a  fait  établir,  en 
1901,  par  la  «  Compa§rme  russe  de  navigation  à  vapeur 
et  de  commerce  »  un  service  régulier  de  bateaux  entre 
Odessa  et  Bassorab*  Gagniint  chaque  jour  du  terrain 
dans  le  Nord  de  la  Perse  et  se  rapprochant  ainsi  du  golfe 
Persique,  elle  cherche  à  avoir  accès  dans  ce  golfe,  pour 
atteindre  des  mers  ouvertes.  Sa  politique  dans  la  partie 
Nord  du  golfe  est,  par  cela  même,  appelée  vraisembla- 
blement à  se  heurter,  comme  celle  de  T Allemagne,  aux 
intérêts  de  TA ngle terre.  Toutefois  sa  situation  à  la  suite 
de  la  guerre  russe- japonaise  aura  sans  doute  pour  efiet 
de  ralentir  son  activité  et  diminuer  son  inlluence. 
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kV  POIST  DB  VUE  INTERNàTiDHiL. 


RESUME  ET    CONCLUSIONS 


Eû  résumé,  les  compétilioDs  de  la  Turquie,  de  TAlle- 
magne  et  de  )â  Russie  dans  la  péninsule  arabique  et 
■  dans  le  golfe  Persique,  quelque  sérieuses  qu'elles  soient, 
De  paraissent  pas  devoir  détourner  TAngleterre  du  but 
qu'elle  s'est  toujours  proposé,  dt^puls  un  siècle,  d'avoir 
sotis  sa  dépendance  la  roule  directe  des  Indes.  Solide- 
ment établie  à  Suez  et  à  Aden,  elle  tient  les  deux  extré- 
miles  de  la  mer  Rouge,  Sans  cesser  de  poursuivre  le 
développement  de  son  territoire  d'Addn,  elle  déploie 
actuellement  son  activité  aux  deux  extrémités  du  golfe 
Persiquç,  à  Mascate  et  à  Koweit,  où  elle  veut  être 
seule  maltresse  et,  en  outre,  dans  le  centre  même  de 
TArabie,  où  elle  rêve  de  faire  passer  un  jour  son  chemin 
de  fer  de  FÉgypte  aux  Indes. 

Sa  prépondérance  dans  le  golfe  Persique  semble 
dictée  surtout  par  des  considérations  d'ordre  stratégique 
qu'un  article  publié  par  le  capitaine  Malian,  dans  la 
National  fîeriev  du  mois  de  septembre  1902,  a 
résumées  de  la  façon  sui%'ante  :  «  Toute  concession  de 
M  TAngleterre  dans  le  golfe  Persique  compromettrait  la 
M  situation  navale  de  la  Grande-Bretagne  dans  rOrient 

le  plus  éloigné,  sa  position  politique  dans  les  Indes, 

ses  intérêts  commerciaux  dans  les  deux  et  le  lien  qui 
ot  la  rattache  à  rAustmlas>ie«  » 

Après  uue  réflexion  de  ce  genre»  il  est  permis  de 
penser  que  non  seulement  les  conquêtes  opérées  par 
l'Angleterre  sur  les  divers  points  de  la  péninsule  ara- 
bique ne  sont  que  des  épisodes  de  la  conquête  de  cette 
péninsule,  mais  encore  que  cette  conquête  et  la  préémi- 
nence dans  le  golfe  Persique  ne  sont  qu'une  des  phases 
de  la  politique  mondiale  anglaise. 

Ajoutons  qu'il  y  a  un  intéi'èt  de  premier  ordre  pour  la 
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Grande-Bretagne,  puissance  musulmane,  à  posséder  la 
Mecque,  capitale  religieuse  de  Tislamisme.  Or  le  jour  où 
le  régime  politique  des  trois  provinces  du  Temen,  de 
TAssir  et  du  Iledjaz  serait  celui  du  Koweit,  du  Nedjd  et 
du  Chammar,  c^est-à-dire  où  ces  régions  seraient  au 
pouvoir  de  cheikhs  presque  indépendants  et  dans  tous 
les  cas|[i-ivaux  et  ennemis  les  uns  desautres,  TAngleterre 
aurait  fait  un  grand  pas  en  avant  vers  le  but  visé. 

(«71) 


NOUVELLES   MILITAIRES 


AUTRICHS^HOKGBIE. 


13  ami  1906^  le  F,  M.  L  Tkw^k,  dmtliÊwr de  ra^Kc»!  de  Vknt,  «M 
mis  à  k  retimite  et  rempUcé  pv  le  F.  U.  L  StJiira!>«  «stérieflfmcBl 
dîradeiir  de  li  poudrerie  de  Blcmii. 

ÏM  féntel  Tbi^le  âiait  acifitîs  une  rnade  notunéti  eamaïf  iféeîi- 
liste  du»  lé  d«iaiiiie  de  U  métalliir^e.  Perreetiofifiaiii  l«»  pro^édle 
d*OelkAliw,  ïl  1  réaf«î  à  doDoer  iq  bmDze  la  léucité  ikéoeeîlée  pirtM 
§raad»  vilesit*  iuttî»)^  de  i*&rtillc]ie  de  campega*  açliieUe»  pennet- 
tant  UM  à  r«rtiDérie  anâtro-hûogrûîse  de  cooierTér  le  brome  pour  k 
CiIiffiealifM  de  ton  notiTeait  loatriid. 


Misi  A  La  «KTEAm  »ç  F.  Z.  M.  ARcamuc  Raisir*  —  Vtt  dêrîâiaii 
da  S  latî  Id06,  le  F.  Z.  M.  arcliidut  Rainer,  commuidAAt  supérieur  de 
Im  Undvebrautricbietiffl^,  a  été  mh  k  la  retnité.  Son  «ntpki  eit  pro- 
Tboirenieiit  rempli  par  $oa  adjoîot,  le  F.  Z.  JL  P^miaDEL 

(Test  sur  u  demaiide  que  Tarcbidiic  a  été  relevé  de  «es  hatOes  fooû- 
tinns  per  l'Empereur.  Son  Âge  aTancé,  79  ans,  expUque  la  dé^Jiîon, 
prtÊÊ  par  iui^  de  i]uitter  le  serTice  actif. 

Neteu  de  l'arcbiduc  Albert,  le  TaioqueiJr  de  Custotia,  rarebiduc 
Ruiner  avait  fait  fa  eampag-ne  de  tS6$  en  Italie^  et,  au  printemps  de 
187S,)1  a^ait  éic  appela  au  commandement  «upérteorde  11  landvelar^ta 
remplaceraent  du  F,  Z.  M,  archiduc  WîLbelm. 

Pend  uni  ces  trente*quatre  nas,  il  n'a  eesté  de  se  eonncrer^  avec  un 
iolaïaable  dêvâuement,  àraccomplî^âement  de  sa  miâsiou.  Sa  ^Uidlude 
^ett  étendue  aux  faoïUlc^  de  se»  futiordonnéseï  il  contient  de  r^peler 
ici  qu'il  cré*  en  1875,  de  êen  propres  deniers»  une  fondation  qui  porte 
f<in  nom  et  qui  e^t  deàtînëe  h  lurcorder  des  bourbes  dlnstruction  aux 
enCaEtâ  d'oCficiers  on  d'aneieas  officiers  de  k  landwebr  autncbienne. 
Depuis  cette  époque  il  a  continué  k  alinteoter  le  capital  de  cette  fonda- 


NOUVELLES  MILITAIRES. 


IHW. 


BELGEûnS. 

Lis  GRANDES  MANOEUVRES  SPC  1906. —  Les  3*  et  4*  diviiions  d'armée 
ê!ÉécuteroQt  celle  ntitiêei  iiu  nommeAcem«at  de  septembre,  dei  mi- 
tMPuvre^  fous  la  dtrretfôn  â\i  licuteDant  géoérnl  Tîmmermîuis,  corn- 
inaadant  k  2"  circonscription  oililaire* 

Les  maDœuvr^s  dûlveiit  aToîr  lieu  dattô  U  région  comprite  mtn 
Bastogne  et  Bourg-Lêopold. 


BMPIRE  AI.LB1IAN1>. 

MomPrCATtONS    a     l'OHGANIIATLON     des     GMANDES     tf4]l4Bl|fiM  M 

1906*  —  Des  décisions  ées  9  mai,  8  et  ®8  juta  ont  apporta  k  Ttnpxê' 
*alion  des  grAndes  manœuTrea  de  1906  (1)  les  m  odi  fi  cations  suiranifei: 

l'»  Le  détadjement  de  pionnier»  a  Un  b né  àb  dinâion  de  MTalerk  A, 
qui  doit  participer  anx  manœuTrei  impériales,  sera  fourni  pir  k 
XVn*  corps  et  non  pur  le  V"; 

S*»  Lu  division  deciiTalerie  D  ne  sera  pas  constitua; 

^°  Par  SQÎte  d'une  épidémie  qui  a  régné  sur  ses  cheTaui.  le  1ÎS*Kttï- 
sarda  sera  remplacé  dans  la  diviiiion  de  caralerte  E  par  le  9*  nhliv 
(II'*  corps)  ; 

4^  Pour  une  raison  analogue,  h\  ÂQ*  brigade  d'artiHerie  de  CAmpvgiti 
(4*  saionne)  participera  aux  manœuvres  impériales  avec  b^  VI*  cat^, 
en  reniplaeement  des  groupes  montés  de  h  23*  brigade  d<  même 
u-me. 


COWPAMNATIOWS    prononcées    par    IKS    tfilBCNACX      MlLlTlIKES     II 

i90S  (f),  —  Sur  16,010  mililaires  ayant  fait  Tobjet  d'uoe  pl^te, 
14,047  ont  été  condamnés,  l,8fi3  acquittés,  et  MO  ont  bénéâtié  d'u» 
aoti-lieu^ 

Les  peines  guivaotes  ont  été  prononcéts  ; 

Peine  de  mort .,...., I 

i  5  ans  et  |.d  us ......  ^ ....  ^ » , .  .  26 

Détention ...  ^  de  f  ans  à  5  ans 31 

f  au>di  gesous  de  1  ani , . .  !£5 


(!)  Voir  1» semestre,  p.  3^. 

(2)  D'în^TëAleiLâbdCfJahresbrnehte  de  1905 < 
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DQiti  4e  §QU6-payeur  {Vntcrzahlmdsler);  iU  font  parlie  des  soti&*offic«^r» 
et  ont  le  rang  de  FeidwtbeL  Les  «i^pirants-payeurs  en  surnombre  can- 
serTÊftt  leur  dénoroiDation  actuelle  [ZaMméùUr aspirant). 

Les  hôpîtiiuî  de  gnmtsoD  les  plusixtiportaDis  seroat  pourvus  ûtmiY 
officiera  infirmiers  dénommés  SûniiàUfeidwchtl  ^  qui  jouirait  d» 
mêmes  prérogntiTes  que  les  Feldwebel  des  corps  lîe  troupe;  iU  seroul 
nommés  par  les  commandants  de  corpa  d^armée  sur  la  propositioQ  de* 
médecins  de  corps  et  recrutés  parmi  les  soys-orQcier»  inûrmterf  ;  ilt 
perceTront  une  solde  mensuelle  de  70  fr.  !^<  Relerant  du  médecta 
cher  au  point  de  tue  disciplinairef  iJê  seront  les  supéneur»  de  toailtit 
hommes  de  troupe  se  trouvant  fi  ThÛpitaU  à  reiception  d^Feidmeki 
et  Waehimeistêr* 


Essai  d'on  ballom  milita tRE  ùmif^EABtE.  —  Un  ballon  dinj^eibE^^ 
imiiginé  par  le  major  von  Parseval,  de  l'armée  bavaroise,  a  été  B^mj^ 
dernièrement  sur  le  champ  de  manœuvres  du  balailloD  d*aéroUîef5 
de  Tegel,  prfes  de  Berlin.  «  Le  succès  de  cette  épreuve,  dit  U 
Kôlnùtfte  Zeitung  du  Ujuin,  permet  d'espérer  que  l'armée  aUetnanslfe 
sera  dotée  bientôt  d^un  ballon  dirige&ble  répondant  aux  besotni  mili- 
taires. Ï3 

Le  ballon  von  Parseval  ne  présente  pas  Vispect  classique  d^uii  cipx% 
mata  plutôt  celui  d'uncerf-volanti  Pour  Tenveloppe  ou  a  préféré  Télofe 
h  Talu minium  employé  dans  les  cuuâtructions  antéiteures  du   comli 
von  Zeppelin.  Aux  deui  extrémités  sont  fliés  des  ballonnets  qui  peii- 
vent  être  remplis  d'air  k  volonïé  au   moyen  de  pompes.  On  obtînt 
ainsi  le  goutlement  con^^tant  du  ballon.  En  outre  le  remplissage  it 
Van  ou   Tautre  ballonnet  permet  d'incliner  à  volonté  r.'ivant  eu  Tir- 
rière,  et  par  suite  de  produire  PasceDsion  ou  la  descente*   L'éplité  dl 
volume  des  deux  bailoonels  donne  le  mouvement  dans  un  plan  hort- 
xonlal.  A  l'extrémité  postérieure  du  ballon  sont  adaptés  deux  |$oiirer* 
naib,  Tun  horizontal  Tautre  verlîcaL  La  longueur  e*tdc  48  mëtre^iU 
largeur  de  8™, 57  dans  la  parlie  médiane.  La  nacelle  en  tubes  d'tcier, 
avec  fotid  en  aluminium,  est  reliée  au  ballon  par  des  câbleé  métal* 
Uques.  L*nppareil  pèse  environ  i^OO  kilogrammes,  y  compris  I oui  le» 
accessoires^  le  moteur  et  la  nacelle  cofjtt^nant  Crois  ou  quatre  perso  a  oe$, 
ce  qui  exige  une  capacité  d'au  moiDS  2,300  mètres  cubes»  Le  nigute- 
ment  est  produit  par  une  hélice  î\  quatre  branches  actionnée   par  ua 
moteur  Daîmler  d'une  puissance  de  9U  chevaux.  D^uprès  la  K&ùimke 
Zetiun^f  «  la  mûilié  seulement  de  celte  force  fut  utilisée  dans  Tépreutt 
dis  Tegel    pour  manœuvrer  contre  un  vent  de  5  mètres,  «ans  que  h 
conduite  laissât  rien  h  désirer  n. 
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Si:ppres&io?î  de  li  ietë^ue  e\tbaobi>i:^a.ire  sl'r  la  solde  des 

OFfirjSllS  A   LtVM   PREJUÈm   NOMJîfâTlDN   tX   AUï   PRO3i0TI0?fS   SCCCIS- 

siTES.  —  Ea  Tertu  de  la  loi  de  finaDcea  de  IS95«  ia  ^Ide  propremeal 
dite  des  fgnct  ion  narres,  et  en  particulier  des  officiers,  était  pasîïïl>le 
d*ucie  retenue  exceptionnelle,  soit  lors  de  leur  première  nûmionlioa, 
ioit  à  chaque  augmentAtîoa  de  Iraitemeot  :  celte  di^poâïiloa  rîeat 
d*étre  abrogée  par  une  lot  du  8  avril  1^6. 


ÉœtE^  A  F£i-  DE  t'iETiLLEKLE  is  1906.  —  Lss  éeole»  à  feu  des 
Écoles  et  des  corps  d  artillerie  ont  lieu,  en  1906,  d^ins  les  condiliocu 
îadîquë&s  par  le  tableau  suifant  : 


f( 


rOLTCO^CS 


COHl>â  OC   ÉCOLES 


Bratrciano.. 


1"^  rég.  dirïillcric  de  campagne 
19*  — 

7*  — 

2*  rt^.  d'artillerie  de  forteresse 
el  ffuupe  tr(>uvrier^(1) , . 

3*  r^.  (I  artiNerie  de  larleresse 


lï'AnHivÉe 


1*^  juillet. 

n   -  . 


DE    Pi:i'AftT 


m  jutlJeU 


Kettunrt. 


13*  r%.  d'«rtîHerif^  de  catDpiigne 


16  mai. 
i  juin . 


30  mnî. 
17  juin. 


Siu  Vâuriziti . . 


'     5*  rég,  d  iflili.  de  irainpi^e  (S) 

t¥  — 

1"^  rég.  d'arliiL  dp  forteres^  (t  J 

Etf^le  cra|ïplic4lioti  d'urtilk^rie  f!l 

du  génie.  .....,..,•,*..... 

Académie  [EtîliLiirÊ .... , ,  _ 


i'*  juin, . .  _ 
ii  —..... 
i**  juillet,. 

n  -   ... 

15  ï^plemh. 


Il  juin. 
!Ï9    — 
m  juillet. 

t9  ^ptemb. 


^kiii Arrocri na    Tt  rép , d " s rti llerie de c^m|iâgne    1 5  juil k- 1.    .     : 1 1  juillet 


Champs  de  Lir 
decirtvtistinee. 


à    TiTBnce. 


±,  3%  4%  ti\  8%  9*.  11%  14%  J 
15%16%17%18%W,ÎI%24'f 

re§.  d'ail  ii  Le  rtc  dccimpagae.  i 
Kt^iiDCtil  d'anilleric»  chev«l..  ] 


Période  cbfMsie  ï*nlre 
les  15  mai  et  ^0  acml. 


En  mon  U%nc . ,     Elégi  mea  I  et  grriup^â  d  e  inoci  tagné  i    I  n^trui-  lii>n^  par  I  vt\ï  lierez. 


(!)  Les  lifï  de  la  '2'  périmlt:  seront  t^xêcutéa  pif  les  pompes ♦  urtr*  des  ftirl* 
lie  Imrraife  auiqutls  ilf  sont  respectivement  affectés^  entre  le  20  jtiîlJel  cl  le 

31    8UÛl/ 

{t)  Une  psrtie  des  tirs  de  U  2*  période  aerutil  eiêcotéi  sur  un  clramp  de 
lir  de  ditTOfiMance. 
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Les  munitions  allouées  pour  ces  écoles  à  feu   sont  portées  sur  l< 
tableau  suivant  : 


MLMTIONS 


Shrapnols  à  diapiiragme 

Slirapnels  d'acier 

Shrapnels  de  fonte  pour  école  à 
feu 

Cartouches  à  blanc  de  filite  .... 

Coups  pour  artillerie  de  calibre 
moyen,  dont  1/4  pour  calibres 
87  et  75 

Carlouclie» pour  mitrailleuses. . . 

Boîtes  à  mitraille  de  120 

—  de    87  


PAR  BATTERIE  OU  COMPAGNIE   D  ARTILLERIE 


DE  CAMPAG.NE 


DE  73  A 


200 


60 


25 

175 


25 

175 
60 


2  ^' 


25 

i75 

00 


i8Q 

600 
6 
6 


Mutations  pour  convenancbs  personnelles  des  hommes  de 
TROUPE.  —  Par  modification  aux  dispositions  en  Ti^ueur,  d'après 
lesquelles  les  mutations  pour  convenances  personnelles  n'étaient  pu 
admises  pour  les  hommes  de  troupe,  une  décision  ministérielle  da 
3  mai  1906  autorise,  à  Ta  venir,  les  militaires,  restés  sous  les  drapeaux 
après  avoir  accompli  le  temps  de  service  imposé  par  la  loi  sur  le 
recrutement,  à  demander  leur  changement  de  corps,  pourvu  qu^iU 
soient  très  bien  notés  et  qu'ils  puissent  baser  leur  demande  sur  de» 
motifs  très  sérieux. 


Nouvelle  instruction  pour  les  marches  et  pour  les  sirticbs 
d'exploration  et  de  SURETE  EN  Campagme.  —  L'instmction  de  juin 
1905  (1),  qui  vient  d'être  mise  en  pratique  à  titre  provisoire  datts 
Tarmée  italienne,  pourrait  passer  pour  une  sorte  de  refonte  des  pas- 
sages du    Regolamento  di  servizio  in  guerra  {Servisio  délie  trvpf/e)  (î) 


(1)  Imtruzione  per  le  tnarce  e  per  il  servizio  di  esplorazione  et  di 
sicureiza  in  campagna  (Giugno  190S),  Roma,  Voghera,  petit  in-S, 
88  pages. 

(2)  Règlement  qui  correspond  à  notre  règlement  sur  le  service  des 
armées  en  campagne. 
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concernant  les  marches  et  les  services  d'exploration  et  de  sûreté  en 
campagne.  Mais  comme  on  y  trouve,  en  outre,  quelques  règles  sar  Ten- 
trainement  des  troupes  à  la  marche  et  sur  le  dressage  des  hommes  et 
des  gradés  au  service. des  patrouilles,  son  ensemble  évoque  plutôt  Tidée 
d'une  instruction  pratique  sur  le  service  en  campagne,  qui  viendrait 
compléter  la  série  des  règlements  militaires  italiens. 

Marches.  —  La  partie  relative  aux  marches  n'apporte  pas  de  modifi- 
cations très  sensibles  aux  principes  admis  jusqu'ici  pour  leur  réglemen- 
tation. Cependant,  aux  marches  ordinaires  et  anx  marches  forcées, 
prévues  par  les  règlements,  la  nouvelle  instruction  ajoute  les  marche» 
rapides  (à  raison  de  5  km.  500  à  l'heure  pour  l'infanterie,  et  7  kilo- 
mètres pour  les  bersagUeri),  tout  en  faisant  ressortir  qu'on  obtient  un 
meilleur  rendement  en  marchant  longtemps  qu'en  marchant  vite. 

Un  paragraphe  est  consacré  à  la  conduite  des  colonnes  de  mulets,  et 
contient  les  règles  générales  de  la  marche  en  montagne. 

Parmi  les  passages  soulignés  pour  appeler  l'attention  du  lecteur, 
nous  signalerons  les  suivants  :  «  Dans  chaque  unité,  il  faut  éviter  abso- 
lument d'appeler  les  hommes  sous  les  armes  avant  le  moment  oh  il  est 
nécessaire  de  le  faire  pour  partir  à  l*heure  prescrite.  »  u  Les  troupes 
ne  doivent  jamais  être  mises  en  marche  l'estomac  vide.  » 

Exploratioru  —  D'après  le  règlement  sur  le  service  en  campagne,  le 
commandant  de  la  cavalerie  de  découverte  devait  se  tenir  prêt  à 
attaquer  avec  avantage  la  cavalerie  ennemie,  en  vertu  du  principe  que 
celle  des  deux  qui  aura  réussi  à  se  débarrasser  de  son  adversaire  sera 
en  mesure  de  remplir  plus  facilement  sa  mission.  La  nouvelle  instruc- 
tion lui  prescrit  seulement  de  se  tenir  prêt  à  combattre,  et  insiste  sur 
le  fait  que,  si  le  combat  est  parfois  un  moyen  dans  la  découverte,  il  ne 
doit  pas  être  le  premier  objectif  à  rechercher,  a  Dans  l'exploration,  y 
lit-on,  la  supériorité  d'une  cavalerie  est  déterminée  par  la  quantité  et 
la  valeur  des  renseignements  qu'elle  procure,  plutôt  que  par  les  succès 
partiels  qu'elle  peut  obtenir  sur  son  adversaire.  » 

L'instruction  définit  le  rôle  des  divers  éléments  du  service  d'explora- 
tion :  patrouilles  d'officiers,  patrouilles  de  découverte,  détachements 
d'exploration  ou  chargés  d'une  mission  spéciale  et  gros. 

Les  patrouilles  d'officiers  paraissent  remplacer  les  reconnaissances 
que  prévoyait  le  règlement,  et  jouer  le  même  rôle  ;  elles  sont  unique- 
ment  détachées  du  gros. 

Les  patrouilles  de  découverte,  généralement  commandées  par  des 
gradés,  peuvent  être  détachées  d'un  élément  quelconque  du  service 
d'exploration. 

Les  détachements  d'exploration  remplacent  les  escadrons  d'explora- 
tion du  règlement  :  ils  sont  envoyés  dans  certains  cas  pour  fournir  des 
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palrouiUcâ  de  découverte  sur  un  front  déterminé  i^u  pùtït  exéeuttr  ittif 
TDiSsîûa  spéciale* 

L*iûstructîoii  préToit  Fad jonction  aux  corps  de  cafalene  de  déeou- 
verte  de  détachements  cyclistes  et  de  mitraiUeurs. 

Sûreté.  —  A  propos  du  siirvice  de  Bdrelé  nous  signalerons  riatroilijc^ 
non  des  h»lte*  gardées  (fertnaie  yroieiiç),  dont  le  nom  ne  fig^ure  pu 
dans  im  rëglement^  antérieurs,  et  le  défeloppeinent  des  rafles  ffp^* 
ciaies  auK  avant-poi^teâ  d'un  corps  de  oavalerje. 

Eti  ré.^uujéj  tout  en  apportant  quelques  niodiûcations  au  rè^feméat 
sur  le  serTJce  en  campagne,  déjà  bleuit  de  dii  ans,  la  nouvelle  instnic- 
tion  a  surtout  Je  cnérite  d>n  avoir  coordonné  les  partjes  les  plus  impor- 
tantes sous  une  forme  claire  et  pratique. 


MUTATtONS     DANS     LE     HAUT     œMMAlîiDEIlIST.     —    Par      décret    êê 

1^^  avril  1906p  le  Ueutenant  général  A'^iDari  di  Bernexto,  commuidaiil 
la  division  militaire  de  Bologne,  a  été  nommé  au  commandement  da 
VU*  corps  d'armée  pn  remplacement  du  lieutenant  général  PisI 
atteint  par  la  limite  d'âge  et  mis  en  poisitLon  auiiliaire. 

Par  décret  du  17  mai  t906,  le  lieutenant  général  Lamberti, 
mandant  le  XI""  corp»  d'armée,  a  été  nommé  au  comraande^menl  i 
YUI^  corps,  devenu  vacant  par  suite  de  ta  mise  en  position  suiiliiiit 
du  général  Baldissera  atteint  par  la  limite  d*âge,  et  a  été  remplacé  par 
le  lieutenant  général  Rogier,  précédemment  inspecteur  génér&t  del'n^ 
tillerie. 


Appels  ew  i906  des  houhes  des  rësertes  (!'''  catëgoiii.)— tjef 

appels  des  Ixonimes  de  I  ^ "  catégorie  des  réserves  à  convoquer  ea  I9i)6 
à  des  périodes  d'instruction,  ont  été  réglés  par  un  décret  en  dttf  dti 
8  avril  t906  modifié  le  U  Juld  de  la  même  année,  et  dont  le  tahlew 
suLTtnt  donne  les  poinU  esientiels. 
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RUSSIB, 
TsâUSPOMIàTiat    I»tS   BAT^LLO.XS   lï'lNFA^iaiE   DI    FOftTiKESëf   HE 

LiiàU  £î  DE  KROJfSTàiïT  rr  Re<iiME^rs.  —  Od  pâkAx  n*  lis  du 
t/fO  mafï  190t>  prescrit  de  tmaiformer  lebaLjtîtlûR  d'infaotene  de  for- 
t«r&se  de  Lib&a  ea  un  régiment  k  î  baUilïons  comprenatit  en  tout 
lOcomp^f^nî^.  Ce  renforcement  sera  réaliié  en  une  seule  foij  en  pré- 
leTint  un  tiatjiilon  de  540  hommes  sur  le^  r^ginièaU  de*  circooienp- 
Ijoni  militaires  de  VirsoTie  et  de  Vilim. 

Le  aouTean  reginietit  aun,  en  temps  de  pati^  un  effectif  <i€  41  OËA- 
ciers,  4  fonctionnera  clAâ>és,  10  Totonttires  d*un  ao^  1 ,705  hommei 

39 
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de  troupe  (dont  5f  non  combattants)  et  if  cbeTanz  (dont  10  de  oonée 
et  1  poar  le  ckiren}. 

Un  autre  prikaz  n^  149  de  même  date  prescrit  de  transformer  égile^ 
ment  le  bataillon  d'infanterie  de  forteresse  de  Kronstadt  en  régiment  i 
2  bataillons  (comprenant  en  tout  iO  compagnies).  Son  effectif  en  teopt 
de  paix  ne  diière  du  précédent  que  par  le  nflmbre  de*  honiBes  de 
troupe  qui  est  de  i,mi&  (dent  54  non  combattants)  et  pcr  fadjnnetioa 
de  2  sous-enseignes. 

Il  n'est  rien  dit  au  sajet  de  leur  effiectif  en  temps  de  guerre,  mais  il 
est  probable  qu'à  ce  moment,  ehacun  de  ces  régimeufs  se  mobilisera  à 
5  bataillons  comme  tous  les  régiments  d'infanterie  de  forteresse  russe. 


GOSAQUBS    MOBlUfltiS    Wl   PRÊSnrTB    SOUS    LBS    MUPBAOX  AU  DÉBUT 

SB  1906.  —  D'après  le  Novoe  Vremia  du  3  mars  i906,  les  Toiskos 
eosaques  d'Europe  ont  mobilisé  du  7/20  février  i904  au  7/âO  jan- 
Tier  1906  :  24,430  cosaques  du  Don,  12,659  d'Oreabourg,  4,888  de 
l'Oural,  22,523  du  Kouban  et  5,903  du  Terek  pour  des  formations  du 
2^  ou  3'  tour  destinées  soit  à  k  Handdiourie,  soit  au  service  de  Tinté- 
rieur.  En  plus,  quatre  fégiments  étaient  en  fermadion  h  cette  date 
(3,448  hommes),  ce  qui,  avec  les  38,668  cosaques  du  f**  tour  statiowiés 
en  Europe»  donne  un  total  de  113,317  eosaques  sons  les  drapeaux  au 
début  de  1906,  soit  17  p.  100  de  la  population  mâle  de  ces  voiskos. 

En  fait,  cet  effectif  correspond  à  la  mobilisation  de  tontes  les  nnitéi 
des  2^  et  2<^  tours  des  voïskos  en  question  (batteries  non  comprises)  qui 
comprennent  :  35  régiments  du  Don  (174-18),  12  régiments  d'Oren- 
bourg  (6+6),  6  régiments  de  l'Oural  (3+3),  2  régiments  d'Astrakkan 
(1+1),  22  r^ments  du  Kooban  (11+11)  plus  2  brigiides  (12  bokail- 
loos)  de  plastounes  du  Kouban  (6+-6  bataillons)  et  8  régiments  du 
Terek  (4+4),  plus  12  sotnias  indédendantes  du  voîsko  du  Don  (6-i-S}, 
soit  un  total  de  65  régiments,  12  bataillons  et  12  sotnias  indépen- 
dantes. 

En  effet,  cette  mobilisation  donne  ensemble  77,500  hommes  environ 
(63,500+12,000+2,000),  qui,  avec  les  38,668  cosaques  du  1«'  tour 
mentionnés  plus  haut,  forment  un  total  de  116,168  hommes  fort  voisin 
de  celui  de  113,377  donné  par  le  Novae  Vremia,  auquel  il  faudrait 
d'ailleurs  ajouter  12  sotnias  indépendantes  du  Don,  des  2*  et  3«  tours 
(3,000  hommes  environ)  mobilisés  postérieurement  aux  évaluations  de  œ 
journal. 

En  raison  de  la  forte  proportion  de  cosaques  (17  p.  10(^de  la.  p<^a- 
lation)  convoqués,  le  ministre  de  la  guerre  a  demandé  an  Sénat  dirigeant 
un  crédit  de  7,500,000  roubles  poar  venir  en  aide  à  leurs  fanîUes. 


NaUTKLUES  MtLlTAIKSS. 
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Le  Siositaac^aeilii  taTortkktnent  ctïtte  deaiânde,  maïs  Î1  t  jugé  qo'itrte 
aUocatioii  tie  5,300,000  ronbtes  éUdl  turfijanî^. 

Qunot  h  reiéctitÎQQ  des  direr^es  mobilisa tioas,  im  prikim  du  ^4  fi* 
¥rlerf9 tuftrs  !906  deNuroui  locum  teorttsdu  ïOÏ*k<f  da  Don,  général- 
liwIgDiaiit  frriiice  Odoe^aki-Mislo^p  «oostste  qti'elles  se  toot  efféctiiées 
ea  fiOB  ordre  et  diaa  ks  dêlaii  prévus;  qkie  rbiiHtWmeiit,  VéqmjmmtM 
elki  nODturdi  dci  eosMjues  répoïkibienl  juu  beniBâ  et  que  b  mobili- 
ÉÊÊâum  dm  iiHtiis  du  a*  tmif  i'étjit  kite  daiiA  il»  cMiditiotii  aussi  bnK 
tatftef  qa£  celle  dcif  unitét  do  ieCAad  lotir. 


DlTOIES  DU  V£PECIK  OCULISTE  VC  CTRCONSCIlIPTIOir,  —  Il  eiiâte  1  U 
dxreetbiidu  &ernce  de  âantédes  cireomcriptioiii  milrCaires  un  médecin 
oculUte  qui  eU  chargé  âpécialemeot  de  tout  ce  qui  coueeme  les  moihh  \ 
dia  des  jeux  dans  le^  troupes  de  la  cîrconscnptîoa. 

Uii  pdiax  »•  56)  du  19  aoûf/ h' septembre  1905  détermine,  ainsi 
ipi'îl  fuit,  «et  principales  oMig:ations  : 

i .  Visiter  les  locaai^  cavernes,  camps,  etc.,  et  rendre  compte  au 
m^ecin  inspecteur  de  la  cireonseription  de  tons  les  écarts  de  bonne 
tenoe  de  ces  locaux,  etc.,  qui  peinent  avoir  une  inHoeoce  sur  la  rne 
des  bommet, 

t.  E  laminer  îa  rue  des  hommef  de  tronp€  et  en  particulier  les 
membrane»  de  VmL 

3,  Faire  isoler  les  hommes  atteinti  de  mabdtes  d^yecrt  eontagieinei 
et  enfin  suivre  atec  attention  la  marche  de  ces  maladirs  ponr  ériter 
karpropagatîoD. 

Le*  cbefii  de  corps  sont  toujours  prévenus  à  ravance  de  sou  arrivée. 


SEnvnce  DE  La  TRÉsoniniE  ii;i  A^niEi   de  Makochooije*  —  h%- 
Bouiskiljivalid  {a'*  56  de  I90G)  publie  un  compte  rendu  du  f onction  ne- 
roeot  du  service  de  la  tr^arerte  aux  armées  de  Mandchourie  qui  peut 
n  rééumer  ainsi  : 

Conformément  an  règlement,  il  y  avait  sur  le  théâtre  des  opératioiift: 
Lm  trésorerie  du  commandant  en  chef,  la  trésorerie  de  Tarrière,  Z  prin- 
cipales trésoreries  de  campagoe  et  18  trésoreries  de  corpi  d^année. 

Naturellement  la  tîehe  principale  de  la  trésorerie  consista  à  pourvoir 
■«1  dépensa  tled  troopet^  qtii  se  montèrent,  defHtis  le  débttt  jusqii'ttt 
I/I4  octobre  l^S,  à  la  somme  générale  de  49i, 49^,536    roubles  (1). 
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Le  montant  des  rentrées  ayant  été  pendant  cette  période  de 
35,501,052  roubles,  la  dépense  nette  s^élè^e  par  suite  à  la  difTérenoe, 
soit  à  456,991,474  roubles. 

Pour  la  première  fois  les  caisses  de  campagne  ont  exécuté  sar  U 
théâtre  de  la  guerre  des  opérations  de  banque  —  mandatements,  f  raos- 
ferts  et  opérations  de  comptes  courants,  qui  firent  affluer  dans  cet 
caisses  (concurremment  avec  les  dépôts  de  la  Caisse  d'épargne)  un« 
somme  de  229,572,509  roubles  qui  diminuait  d'autant  le  débours 
effectif  de  Taleurs  monétaires  dont  renvoi  à  l'armée  fut  ainsi  réduit 
presque  de  moitié. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'indiquer  quels  avantages  immenses  cette 
possibilité  de  faire  des  transferts  et  de  conserrer  l'argent  dans  les  tré- 
soreries de  campagne  présenta  pour  tous  ceux  qui  étaient  en  Extrême- 
Orient. 

Les  opérations  de  comptes  courants  comportèrent  une  recette  totale 
de  94,751 ,575  roubles  contre  le  remboursement  de  61 ,765,664  roubles. 

Au  cours  de  la  campagne,  les  mandats  envoyés  de  Russie  en  Extrême- 
Orient  se  sont  élevés  à  204,405,513  roubles  contre  14,601,139  roubles 
transférés  en  sens  inverse:  la  plus  grosse  part  de  ces  sommes  concer- 
nait les  caisses  des  services  de  l'arrière  (94,598,017  roubles  reçus  de 
Russie  contre  8,688,959  roubles  renvoyés). 

Les  opérations  des  caisses  d'épargne  ont  été  plus  modestes  (8,195,729 
roubles  de  recettes  contre  1,413,405  roubles  remboursés). 

En  dehors  des  billets  de  crédit  mis  en  circulation  pour  soutenir  le 
cours  du  rouble,  les  trésoriers  exécutèrent  des  payements  en  lingots 
d'argent  et  en  dollars  chinois,  particulièrement  pour  les  payements  à 
faire  à  la  population  indigène. 

Au  total,  on  mit  en  circulation  pour  les  besoins  de  l'armée  11,884 
pouds  (195,900  kilogrammes)  d'argent  valant  8,688,114  roubles  (1) 
correspondant  à  5,413,040  lans  de  Girin  ;  le  cours  du  lan,  d'une  valeur 
nominale  de  2  roubles,  oscilla  pendant  la  campagne  entre  1  rouble 
35  kopeks  et  1  rouble  75,  et  le  rouble  russe  varia  de  80  à  93  cents 
(1/100  de  dollar  chinois). 

Il  tomba  même  à  60  cents  dans  les  localités  perdues  de  la  Mand- 
chou rie. 

L'or  ne  fut  pas  employé  dans  les  trésoreries  de  campagne  et  ne  cir- 
cula pas  sur  le  théâtre  des  opérations. 


(1)  Cela  fait  environ  22  grammes  d'argent  par  rouble  de  2  fr.  66 
dont  la  pièce  pèse  normalement  20  grammes. 
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GovPOSiriOir  du  CONSKIL  de  là  GUBRRE  et  pu  COMtTB  ALEXAWDtB 
poum  LIS  BLESSÉS,  —  Jusqu'à  présent  le  nombre  des  menibres  de  cet 
deux  JaUttuttûDâ  était  LEidétermmé  et  pouTaît  Être  augmenté  ^ar  rSin- 
pereur  à  Tolonté. 

On  priiat  n^  30  du  I6/S9  janvier  IdOÔ  limite  le  nombre  de»  mem- 
bres sut  chiffires  «uivaût»  : 

Cùnml  de  la  guern  :  i  prMdeot  (le  ministre  de  la  guerre),  18  mem- 
bres. 

Comité  Alexandre  pour  it$  biesséi  :  t  pré^idf.iit,  !0  membres. 

Ruppeloni  que  le  conseil  de  la  guerre  (I)  e»t  un  organe  consultatif 
du  minifllère  de  la  guerre  qui  étudie  particulière  ment  les  question  fi  de 
légi&tatiou  militaire  et  les  queâtioui  fitiancière»  eancernant  t'armée. 

Quant  au  comité  Aleiandre  pour  les  bt«â»éâ^  il  s'occupe  de  la  répar- 
tition de§  secours  aui  îindeof  militaires  blessés  et  à  leurs  parenta  (I). 

Les  traitements  alloués  aux  membres  de  ces  organes  sont  axés  par 
r  Empereur. 

CiËATi05  d'i]\  N0LVE41;  CAMP.  —  Un  pnknjE  n*  130  du  28  fé- 
Trier/lâ  mara  1906  fait  connaître  qu'il  a  été  créé  un  nouTcau  camp 
d'JnslructioD  (3)  dénommé  camp  Vladimir  près  de  la  station  Bietaia  de 
ta  ligne  ferrée  de  Saint- Péiersbourg  à  Varsovie. 


SoftTJE  AES  ECOLES.  —  Le  f  4  mar^/B  avril  1906  a  eu  tîeu  la  procno- 
tioQ  au  grade  d'orficierj  des  élèves  des  écoles  militaires  et  des  écoles  de 
jouukers  au  nombre  de  : 

ÉcoUi  mtiituirei  ;  Corps  des  pages  37  ;  écoles  de  cavalerie  Nicolas  et 
école  de  cavalerie  d'ËlisaTetgrad  244;  écoles  d' in  faute  rie  Faut, 
Alexandre,  Alexis  et  de  Kiev,  792- 

Ecûhs  de  younkers  i  d'inraoterie  de  Saint-Pétersbourg,  ^Vilnt, 
Tehougouev,  Odessa,  Kaxan,  TtAb,  Irkoutsk  tOOÏÏ;  de  cavalerie  de 
Tver  51  ;  de  cosaques  de  Novoteberkask  et  Oren bourg  61. 

Cda  donne  un  total  de  f ,  1 91  of riciers  dont  63  dauâ  Tinfanterie  de  la 
garde^  44  dans  la  cavalerie  de  la  garde,  G  dans  les  cosaques  de  la 
garde,    1442  dans  riafanterie  de  Tarmée,  âOl    dans  la  cavaterie  de 


(l)  Voir  I"  semestre  1888,  p,  474, 
(î)  Voir  *■  semestre  1904,  p»  271. 

(3)  Vcir  2*  semestre  1897,  p,  402,  les  détails  sur  TorganisatiOD  des 
eaaipa  d*instruclîon  en  Russie. 
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V Mimait  108  éâM»  ktf  ùosâque^  de  r4iriiié&,  153  duis  riitiil«rî«r 
1^  «Uns  k«  troupeâ  du  géuk  et  34  dani  les  unités  de«  càernlu  de  fer. 
Il  con^ieiîl  de  remarquer  que  les  ùtùd^TA  d'arlUlefiej  du  féiûa«t 
des  uiiilé*  de  chemins  de  fer  meotionDés  ci-deîîsus  proTiewieBt  k 
VécfÀe  au  pAgei  ou  dei  quatre  ^oûle«  loiiilftireâ  dlofaulerle  cilles  h 
tiou  des  écoles  miltt^iireB  d'artillerie  Midiel  et  Camyuitiii  ou  de  Vtf^ 
mililaire  dti  génie  Nicolas  dont  {es  promotions  n'ont  pas  eneoi-«  ptru. 


COMSlSSlOn   SUE*tRJ£t'fle  DE  CLASSKKEIfT  TOCt   OFFICIRRS  GEnttMl 

—  Cn  firikai  n»  SîC  du  7/^  aTril  1900  prescrit  La  créfilioo  â'm^ 
coDHuitsiou  fupérieutB  de  chflsemeat  Auprès  du  cooieil  de  la  défts»^ 
nationale  (1). 

Cette  commiiïion  est  chargée  d'eiaroiner  k  ïom  les  points  d*  Tne  1« 
Botes  dç*  ijdîciers  gêoétuuï,  de  défcermioer  leur  degré  d*aptitî»<le  m 
sert tce  et  de  présenter  ceux  qui  eu  gont  reconnu»  digues  poar  ï<* 
emplois  de  :  commaudûnts  des  troupe:*  des  circonacriptïons  uiililiûres 
généraux  adjoints  à  ceux-ci,  commaudant!»  de  corps  d'armée,  eomouo- 
dauts  de  place  forte,  commandants  de  divisioii  et  de  bi  ipde  imdépeo- 
daute. 

Elle  est  présidée  par  le  prêâideat  du  conseil  de  la  défense  tiaiiaaiit* 
Sei  membres  comprennent  :  le  ministre  de  la  guerre,  le  chef  de  T0i^ 
major^  le»  généraux  inspecteurs  des  diverâei  armes  et  les  ^trmvmt 
dés! ignées  directement  par  T Empereur*  En  outre,  sur  la  propOfltiM 
du  président  et  atec  Vautorisation  de  l'Empereur,  tes  génémiu  •••* 
msndant  les  ciroonscri plions  railitairei  peuvent  également  en  fiin 
partie. 


TURQUIE. 

CBfMtPT  Dl  Fift  DU  HrdjàI  (%%  —  La  Tûie  ferrée  du  Uëdja^  *i|if 
de  Dam  lis  ÏV  k  Mecque,  a  été  ouTerte  à  la  cin-ul&tion  le  J"  ieptembft 
1905,  jusqu'à  Lu  station  de  Batn  el  Ghoul,  &oit  jusqu*i  5t3  kilaoètres 
de  Damas.  Les  raili  sont  poféa  jusqu'au  kdomètre  016  et  les  terfiM^ 
ment»  font  termuié:s  jusqu'à  Tebouk  {t^ilomètrn  690  entiroA). 

Peu  de  temps  après,  le  15  octobre}  a  été  iuauguré  rembnnchBmeàl 
de  Caifla  à  Deraà  {15Î  kilomètres),  qui  a  surtout  un  intérêt  cgm^s^f^ 


(1)  Ifoir  f°  «émettre  1905,  p.  iOO^  la  çomposttiiMi  de  ee  eoni^ïL 
(f)  Voir  2«  semestre  190^,  p,  555, 
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dal  :  il  iiermet,  en  effet,  «u  gouTeroement  ott^mtn  de  faire  comfdUHH 
quer  le  chemin  de  fer  du  Hedjaz  avec  la  mer  saas  empruster  des  ligne* 
tdjntai^lf-ees  ptr  de«  c^nufia^ies  européeiiQe«. 

A  La  date  du  ^«'ieptembre  1905,  le  malêrtel  roubui  dûpociiblc  pour 
la  Hgne  du  Hedjmi  (y  compris  l'embmichetnetit  de  Cnlffa  k  Bùrnà)  te 
GOmpouît  (j«  :  30  bcomo^Té^^  30  wagons  h  T4»Taçeur:ï,  f  wa^n-moi- 
quée,  317  wtgoas  à  mird&ËndiiieSy  7  fonrfûtij  et  î  wagoni^ttcrn^. 
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UaiteiiaQt.«ilonel  Fr.  ▼oo  FinTAa-LuftmGitOTiw.  —  Dra  Ihfa»- 
TtftiB-AjvGiiFF  îN  DEN  ffiutîïTrîf  KififiEff  (l'attiqûe  d'iafinterie  dans 
let  ferres  le»  plus  néceote^),  —  Befrlin,  1905.  Mittler»  t  toI.  iii-8, 
Ht  p.j  11  iToqitU. 

L'antettr  de  ce  Tolunie,  chef  de  la  1"  Section  hislorîque  du  Gratid 
ÉtaUMajor,  a  cberobë  à  tirer  des  campagnes  les  plua  récentes  — 
^erre  de  1877-78  dans  les  Balkans»  guerre  ^tid-africaine  —  les  ensei- 

emenU  susceptibles  de  serrir  de  bases  à  rétablissement  d'une  tau* 

iqne    rationnelle    en    ce    qui    co  ace  nie    les    procédés    d'altaque    de 

llixla^iiterie  :  te^  faits  de  la  guerre  nisso-Japonaifc  lui  lemblaot  encore 

JoiparfaitemeDl  connus,  il  ne  les  a  inToqoés  oocnoie  eieûoples  qu'aiee 

«ne  certaine  réserre» 

Dans  ses  coticlusion*^  il  déclare  qu'il  est  impossible,  h  cause  de 
rimporlaoce  des  facteurs  moraui,  de  baser  Tattaque  de  llnfaotene  snr 
des  donnée*  fermes  et  eu  quelque  sorte  schématiques*  Malgré  se^  <!ît!l- 
cultes,  il  prodame  îa  nécessité  et  la  possîbïÏJlé  de  cette  attaque  «  par 
le  feu,  et  non  par  le  choc  au  t ieui  sens  du  mot  ». 

On  trou  Te  dans  cet  ouvrage  un  certain  nombre  de  propositrons  de 
délaîl  concernant  rinstniction  des  troupes,  des  dmdërata  formulés 
dan!i  le  but  de  rendre  les  uniformes  moîns  f  isibles  et  les  fantassin* 
plus  mobiles,  eniht  llndtcation  de  quelques  légères  modifications  que 
rauteur  jugerait  utile  d'apporter  au  règlement  de  roaDœuTTeÂ  de  rin- 
fanterîe  allemande^  principalemeot  eu  TUe  de  tenir  compte  des  effets 
éa  feu, 

Cheiraher   IfiiiiiELU-FiTXiiliaUi,    généraf-major.   —   hFAJiTSJUE- 
t  il  ÂHGiiFF  (Let  matBadWanterie  dans  l'attaque).—  Bodapest, 
(1905,  Karl  Grill^  in-S»  iOl)  pages  en  couleura  bon  texte. 

Cet  oyTrag«  tire  une  f  aleur  particulière  de  k  per^^D^niMiité  de 


I 
I 


616  NOUVELLES  MILITAIRES.  N«  9^. 

auteur.  Tun  des  écrivains  militaires  qui  fout  le  plus  autorité  ra 
Autriche-Hongrie. 

Après  une  esquisse  sommaire  de  révolution  de  la  tactique  depois 
l'invention  des  premières  armes  à  feu  jusqu'à  Tadoption  du  fusil  à 
répétition  et  du  canon  à  tir  rapide,  le  général  Mi narelli -Fitzgerald 
eipose  le  conflit  de  doctrines  auquel  a  donné  lieu  la  guerre  sud-arri- 
caine,  la  première  où  ces  armes  aient  été  employées  en  grand.  H  ana- 
lyse ensuite  rapidement,  au  point  de  vue  des  théories  tactiques  qui  en 
découlent,  les  règlements  d'infanterie  en  vigueur  dans  les  grandes 
armées  européennes,  en  particulier  le  projet  de  règlement  français  de 
1902  et  le  règlement  déBnitif  de  i904;  enfln,  à  la  lumière  des  événe- 
ments déjà  connus  de  la  guerre  russo-japonaise,  il  dégage  ses  propres 
conclusions,  que  Ton  peut  résumer  comme  il  suit  : 

L*attaque  à  la  baïonnette  n'est  plus  qu'un  procédé  exceptionnel  ou 
accessoire  :  elle  ne  trouvera  désormais  son  emploi  que  dans  certains  cas 
particuliers  (attaques  de  nuit,  terrains  couverts  et  coupés,  abordage  final 
d'un  f  nnemi  opiniâtre  à  l'extrême).  £n  règle  générale,  l'attaque  sera 
conduite  par  le  feu,  de  bout  en  bout,  jusque  dans  la  position  ennemie. 
De  ce  principe  et  de  la  vulnérabilité  des  masses  résulte  la  nécessité  de 
ne  donner  à  l'infanterie  assaillante  que  la  densité  correspondant  à  l'effet 
maximum  de  son  feu.  Lorsque  des  réserves  partielles  seront  constituées, 
elles  ne  seront  que  le  réservoir  destiné  à  alimenter  cette  ligne  de  feu  ; 
aussi  longtemps  qu'elles  ne  seront  pas  déployées  sur  la  chaîne,  elles 
devront  se  maintenir  en  formations  largement  et  profondément 
ouvertes  :  c'est  tout  l'opposé  de  la  masse. 

Quant  à  la  réserve  générale,  elle  aura  le  plus  souvent  à  agir  sur  une 
aile,  par  un  mouvement  enveloppant  ou  débordant  ;  comme  le  reste  de 
l'infanterie  assaillante,  c'est  par  le  feu  qu'elle  progressera;  elle  prendra 
donc  les  mêmes  formations  que  l'attaque  de  front,  formations  larges 
pour  favoriser  l'enveloppement,  et  échelonnées  en  profondeur  pour 
couvrir  le  flanc  extérieur  :  ici  encore  on  ne  voit  pas  que  l'infanterie 
soit  appelée  à  agir  en  masse. 

Il  pourra  arriver,  il  est  vrai,  que  le  général  en  chef  cherche  à  percer 
la  ligne  ennemie  en  un  point  de  son  front,  et  non  aux  ailes,  manœuvre 
hardie,  d'autant  plus  difflcile  que  l'armement  du  défenseur  est  plus 
puissant,  mais  dont  la  guerre  russo-japonaise  off're  quelques  exemples 
heureux.  Même  alors,  sauf  dans  des  cas  de  sécurité  absolument  excep- 
tionnels, la  réserve  générale,  amenée  en  face  du  point  d'attaque,  devra 
rester  en  formation  ouverte,  éviter  les  rassemblements  en  masse,  trop 
dangereux  dans  la  zone  du  feu  ennemi  et  trop  enclins  à  l'émotion. 
Pendant  l'exécution  de  l'attaque,  tout  ce  qui  ne  sera  pas  engagé  sur  la 
ligne  de  feu  demeurera  en  arrière,  en  formations  espacées;  les  éléments 
qui  viendraient  à  manquer  de  place  seront  retenus  à  l'abri  derrière  le 
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dernier  couvert  et  ne  s'âvauceroot  q\ï*ûu  fur  et  à  mesure  des  prûgrèi 

de  Tatlaque* 

On  le  Toit,  le  géoËral  Uioarelli -Fitzgerald  est,  eu  dehors  de  certaios 
cas  exceplioiiDels,  tout  à  fait  opposé  h  remploi  de  riofaDleneen  matse. 

Due  autre  question  qu'il  et  a  mi  ne  e^t  le  mode  de  déclancb  émeut 
de  l'alUque  :  se  produira-l-il  d'arrière  en  avant,  au  signal  du  com- 
mandant en  cher,  ou  au  contraire  <l*arant  en  «trriëre,  les  unités  eu 
chaîne  entrabaot  à  leur  suite  les  réservet  partielles?  Pour  récri vain 
uustro-boûgroLâ,  la  deuxième  hj  potbèise  sera  la  plus  fréquente  :  à  meiuj'^ 
que  la  chfitne  sera  renforcée,  de?i  of Sciera  supérieurs  et  généraux 
raurgot  rejointe;  c*:  sout  eux  qui,  d.ins  la  zone  où  ib  commandent^ 
apprécieront  ê\  la  pûâttiou  adi^ersc  est  mûre  pour  Tattaque  et  qui^ 
engageant  leurs  réser^e^,  pousseront  leurs  troupes  à  r«*saut*  La 
réierf  e  générale,  si  elle  a  pour  miâstou  d'agir  sur  le  front  ennemi, 
appuiera,  reoforcera  et  mener»  jusqu'au  hout  l'une  des  attaques  par- 
tielles ainsi  dêclanch^e^  devant  elle.  Si  elle  doit  ;igir  à  une  aile^  elle 
attaquera,  comme  les  troupes  de  front,  lorsqu'elle  jugera  le  moment 
opportun^  Ce  ne  sera  que  dans  des  cas  asseï  rares  que  le  commandant 
en  chef  pourra  se  réserver  le  droit  de  donner  le  fîgnal  de  Tattâque 
déci^ÎTe.  G*est  plus  par  la  répartitiou  des  forces  afant  ta  balaiUe  que 
par  une  interTentioa  directe  au  cours  de  celle-ci«  qu'il  manifestera  son 
action  ;  Teitension  éuorme  des  frontît  lui  rendra  eu  effet  cette  inter- 
T  en  lion  à  peu  près  imposâihle,  La  rt^  partition  préalable  des  forces 
défient  elle-même,  par  la  même  cause,  fûrtdifûcite  :  d*une  part,  il  faut 
que  la  rêfenre  générale  ait  pu,  dès  avant  1  action,  être  acheminée  vers 
le  point  ou  Taile  où  aura  lieu  l'attaque  décisive,  sous  peine  d>  arriver 
trop  tard;  d^autre  part,  il  est  trèâ  dilûçite  de  recûonaitre,  avant  que  la 
bataille  de  front  n'ait  donné  sur  l'ennemi  des  renieîgneœentâ  prtcis,  le 
paint  ou  Taile  qui  présente  les  conditions  les  plus  favorable::  pour  l'at^ 
taque  décisive^  Le  général  Mmarelli-Fitxgerald  Toit  là  nu  argument  de 
plus  en  fat eur  de  TofieDsive  :  celui  qui  cherchera  à  régler  ses  di»posj- 
tioni  sur  celles  de  Tennemi  risquera  d'être  hattu  sani  avoir  le  temps 
d'efiectuer  sa  riposte  ;  au  contraire,  celui  qui  aura  arrêté  de  prime 
abord  ses  résolution;»  et  cherchera  k  imposer  ^a  volonté  à  reunemi, 
aura  grande  chance  d'avoir  pris  k-t  meiurei  les  plus  propres  à  assurer 
§oa  suceèi« 

Nous  ne  discuterons  pas  ici  les  idées  du  général  HinarelU-Fitigerald; 
nous  nous  borneroua  à  rappeler  qu^ellê^  semblent  tout  k  fait  concor- 
dantes avec  celles  qui  ont  pr^&idé  à  la  rédaclton  du  règlemeot  de 
tnancÊUtres  de  riofanterie  eustro-hongroise  de  I9U3  (lj> 
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RosKOTiOT  (Balteriechef  im  Mbdenschea  FeLdartiilerie-Regimcirt 
n»  58).  Moderne  Feldkanonen  (mit  langem  RohurOcklau»).  (CaiiM» 
modernefl  à  long  reeuL  sur  l'affût).  -—  Oldeoburg  L  6r.  I90S,  eàc 
Gerhard  Statling,  prix  4  m.  35* 

Cet  OQTrage  résame  9crr  la  question  du  canen  de  campagne  les  ren- 
seignemeats  qui  intéressent  les  officiers  de  toutes  armes.  Les  leeteun 
désireux  d'entrer  plus  à  fond  dans  les  détails  techniques  y  trouvent 
pour  chaque  sujet  l'indication  des  sonrees  auxquelles  ils  penrent  pmer. 
Les  canons  de  campagne  sont  seuls  eoTisagéa,  à  Pezclusioii  des  canons 
de  montagne  et  des  pfèees  à  tir  plongeant  «  qui,  en  tant  que  ooii8tni&- 
lions  modernes,  ne  sont  encore  en  serTÎee  que  dans  an  petit  nombre 
de  puissances.  » 

La  première  partie  (Généralités)  étudie  dans  trois  chapitres,  plas  parti- 
culièrement  consacrés  au  matériel,  les  principes  de  constmetioa  du  canon 
à  recul  sur  l'affût,  la  queittron  du  iMMidier  et  celle  des  appareils  de  poin- 
tage (arec  on  sans  ligne  de  mire  indépendante).  Le  quatrième  chapitre 
consacré  aux  méthodes  de  lir,  décrit  les  difets  genra  de  tir  —  piogicsBif, 
avec  faudtage,  indirect,  —  et  donne  les  rémltats  d'expériences  fûtes  à 
rétranger  (Roumanie,  Danemark,  Suède)  qui  permettent  de  conclure  à 
Fefficacité  considérable,  dn  tir  progressif  et  à  rinTulaérabilité  prestfae 
absolue  de  Tartillerie  à  boucliers.  La  question  du  prsjeetile,  les  essM 
faits  en  Allemagne  dans  le  sens  du  projectile  unique  — -  shrapnel  bri- 
sant et  obus-sbrapnel  —  sont  également  indiqués  daas  ce  chapitre. 
L'organisatîon  de  TartiHerie  —  batterie  à  qnatre  oa  six  pièces,  caisssw 
blindé:}  etc.  —  fait  l'objet  d'un  cinquième  chapitre.  Enfin  le  sifiièmie 
chapitre  étudre  HnAuence  que  les  propriétés  noufdtes  de  rarme  m 
peuTent  manquer  d*exercer  dans  le  domaine  de  Templof  tactique. 

La  deuxième  partie  donne  les  propriétés  caraetérisliqBas  des  canons 
de  campagne  à  reccd  sur  Taffùt  mis  en  serrice  Jusqa'aa  commencement 
de  4906  dans  différentes  puissances,  au  nombre  de  Tingt-«inq,  MallM»- 
reasement,  pour  ce  qui  concerne  FAllemagne,  Fauteur  se  contents 
d'annoncer  le  commencement  de  fa  distribotiOB  aux  corps  de  tro«pe 
d'un  modèle  qui  satrsikit  aux  exigences  modernes  onôs  snr  leqwl  «  il 
n*y  cl  encore  rien  de  connu  ». 

Major   HOPPBNSTEDT.    -^  DeR    KaMPF    cm    BeFESTIGTE    STBJ.6IGBX 

(Le  Combat  snr  ou  contre  des  positions  fortifiées).  —  Berlin,  1905, 
Mftller  und  Sohn,  in-8,  136  p.,  croquis,  1  carte. 

Le  major  Hoppenstedt  commence  par  rappeler  les  priecipaux  cas  «à, 
pendant  le  dernier  siècle,  des  luttes  sanglantes  eurent  lien  sur  des  fosh 
tions  défensives  organisées  de  toutes  pièces  ou  renrorcées  au  moyen  de 
la  fortification  de  campagne.  11  cite  les  lignes  de  Torrès-Vedras,  les  for- 
tifications sur  FElbe,  aux  environs  de  Dresde  en  1813,  les  opérations 
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déj  Rosses  en  Bulgarie  en  IS^et  1851,  les  fftrtiûortloos  de  Rieliisoiid 
AU  eûurs  de  la  guerre  de  SécessioQ,  les  liçoes  de  Dûppel  en  tS6l,  let 
CAiii{)agiiei  de  1859,  1866  et  Î870,  la  guerre  rusâo^urque  de  1877- 
1S18>  le  cûintralde  Saint- Jeun  de  CuKteii  ld9B.  la  guerre  snd-^friCQme) 
W  guerre  m^schjaporiajje. 

Tous  ces  eiêinptes  sont  trarléi  très  rapîdeineat,  et  Taoteur  se  bt^roe 
k  plti^  louf  eot  â  mppeler  la  âilnatlofi  génémle,  les  pnocipal^  dîspo- 
siLioQs  prisées  potir  la  défense  et  rattuqoe,  sans  dmtuer  de  dét«il«  sur 
VoTçmiiAlion  des  positioosî. 

Dune  la  deuxtème  partie,  le  major  Hoppenetedt  étudie  leâ  pnndpaux 
anslistres  matértcls  dont  disposent  ]e§  «rnaéet  pour  rorg-anisatinn  de 
cet  fHmUat»  défeastres,  kur  dérense  et  lenrattaqne.  0  donne  quelqnef 
renseigne  m  en  t5  snr  le»  obufîers  légen  et  lotmi=  de  c^mpagiie,  lei  eaooE» 
de  10  centimètres,  les  profils  des  traiichées,  les  oiitrls  de  cafnpftgoej  la 
eféatiOD  de  défendes  acee^tûire^^  leur  destriKiiofi,  réclairage  du  terrain 
4'attaque^  les  bal  Ion  s  ^  les  grenades  a  main, 

L«  troisième  partie  eit  essendeUefiietitdidsetîgue.  Coosidéraiit  d'abord 
TwÊhafB^^  TairteEir  en  examine  Te^  di^rentes  pbases  :  rfeonnaissance 
pr^imtotre,  premiers  engagement*,  marche  d^approche,  déplnieiiieat, 
lutte  d'artillerie,  préparation  sur  ïe  point  d'attaque,  attaque  décïsNe* 
Pnstnt  I  ta  défense,  r^ateur  discute  le»  aTaotages  et  les  îacoBvénîeBtM 
des  postes  aranc4L%  et,  à  rencontre  de  La  pin  part  des  écrrvains  inOïtaim 
a&nmfid%  «'en  montre  partisan. 

Pour  terminer,  h  major  Hoppenstedt  applique  à  un  cas  concret  les 
lirtaeîpes  quil  a  développés  précédemment,  il  organise  une  posttbn 
défiHi5r««  i  rOuest  du  camp  de  I>M»eritJ  et  en  confie  la  défense  à  uoe 
division  d'infanterie,  renforcée  en  artillerie  par  deâ  b;ittenes  d*obuÂers, 
[JA  eorps  d'armée  convenablement  renforcé  par  de  l'artillene  lourde  et 
v^BBt  àt  Berlin  doit  attaqner.  Toute  cette  partie  est  traitée  aTCC  sorn 
«tFon  peut  suivre  sur  des  cartes  au  SS^OOO*  toutes  les  opéraiîoos  «m- 
qvelles  doirent  procéder  le  ccHnMandement  et  le«  troupes  de»  difTérentet 
jfi»cj  de  ta  défense  et  de  Tattaque. 


KoiTTCBU»!.  —  V  làfôersEoi  nETOLtt  (Bn  captivité  au  Japon),  La 
wm  de»  pri^oQuien  rnssea  au  Japon  daiu  ia  TÎlle  de  llat«ouiama  de  llle 
Sikoku,  arec  carte  et  1^8  illustrations.  —  Saant-Pét^nbourg^  Bere- 
i0Tski,  1906.  Prix  ;  3  roubles. 


MjixaDOifJlN.  —  Ëitke  militâr-politiSGbe  Studie  (La  Macédoine,  élude 
miLitaire  et  politique)  par  un  éo^vain  militairs  aaonvtiie*  —  Vienne, 
I905|  Seîdel  el  fils,  une  brochure  de  â9  pages. 

L'étude  est  partagée  en  trois  chapitres. 

Dans  le  premier,  Tauteur  détaille  lei  rivalités  des  raees  et  des  reli- 
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gions  que  l'on  trouve  dans  la  Macédoine,  du  sandjak  de  Novi-Baiar  à 
la  mer  Egée. 

D'tine  part,  deui  millions  de  chrétiens  se  révoltent  contre  un  mil- 
lion  de  mahométans  ;  d*autre  part,  un  million  trois  quarts  de  Slans 
forment  un  noyau  compact,  vis-à-^is  d'un  quart  de  million  d^Osroanlis. 
de  Grecs  et  d^Âlbanais,  sans  compter  les  juifs  de  Salonique. 

Sous  rinfluence  de  la  propagande  bulgare,  ces  querelles  de  races  et 
de  religions  sont  un  foyer  d'agitation  qui  doit  «  aboutir,  tût  ou  tard,  â 
une  guerre  ». 

Le  deuxième  chapitre  est  consacré  à  Tétude  du  sol,  de  ses  produc- 
tions, et  des  ressources  qu'il  offrirait  à  une  armée  d'opérations.  Celle-ci 
ne  trouverait  à  vivre  que  sur  le  haut  plateau  voisin  du  Monténégro, 
entre  Ipek  et  Prizren,  dans  les  deux  dépressions  d*Uskub  et  de 
Monastir,  et  dans  les  environs  de  Salonique. 

L'auteur  a  surtout  développé  la  troisième  partie,  relative  aux  opéra- 
tions militaires. 

D'après  lui,  il  sera  un  jour  indispensable  de  changer  radicalement 
Tétut  de  choses  existant  en  Macédoine.  Ni  la  Turquie,  ni  aucun  des 
États  balkaniques,  n'en  est  capable,  ce  qui  entraînera  Tintervention 
inévitable  d'une  ou  plusieurs  puissances  européennes. 

Une  action  suffisamment  puissante  n'est  pas  possible  en  partant  de 
l'Adriatique  (Alessio  et  Scutari),  non  plus  que  des  frontières  bos- 
niaques. Un  débarquement  à  Salonique  suppose  la  domination  préalable 
de  la  mer. 

La  seule  base  d'opérations  acceptable  est  donc  constituée  par  le  terri- 
toire serbe,  d'où  quatre  bonnes  routes  conduisent  sur  le  Vardar,  dans 
la  région  d'Uskub.    ' 

Une  action  militaire  en  Macédoine,  si  elle  est  décidée  par  rAutriche- 
Hongrie,  aura  donc  pour  première  conséquence,  soil  la  complicité,  soit 
la  destruction  préalable  du  gouvernement  serbe. 

Sans  entrer  dans  l'analyse  des  complications  européennes  qui  en 
résulteraient,  l'auteur  se  borne  à  indiquer  que  la  première  grande 
bataille,  entre  l'armée  d'invasion  et  les  troupes  turques,  aurait  vrai- 
semblablement lieu  entre  Uskub  et  Kumanova.  De.là,  l'occupation  mili- 
taûe  du  pays  pourrait  être  réalisée  par  les  deux  routes  de  Monastir  et 
de  Stilplje,  conduisant  i\  Salonique. 

NiiZNÀiiov.  —  Iz  OPTTA  roussko-iàponskoi  V0U7Y  (Enseignements 
de  la  guerre  russo-japonaise).  Observations  d'un  officier  d'état-major. 
—  Saint-Pétersbourg,  Berezovski,  1906.  Prix  :  1  rouble. 
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